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\^trâsM4t4t,  ires  ^xceîkni  TrtnctJ» 
C^  Seigneur 

M  A  V  R  I  C  E, 

Par  la  grâce  de  Dieu  Prince  d^ Orange,  Comte 

de  NafjaUy  Catznellenbogen-,  Fianden ,  DiePz, 
CMœurs^  Bure-,  Leerdam^  {Jl^arquis  de  la  Vere^ 
ér  de  Tlïffwgues ,  Seigneur  d^  Baron  de  Breda, 
de  la  'ville  de  Graves  ,  c^  du  Pats  de  Cuycky 
DieH,  GrimbergueSy  i^rlay,  Noferoy,  c^c.  Fi" 
Comte  héréditaire  d^^yinvers  (^  Befancon,  Gou- 
njerneur  dr  Capitaine  General  de  Gueldres,  Hol- 
lande-i  ZeeUnde-,  FFeïi  Prife^ Zutphen^Ftrecht^ 
(^-  Over-Tjfeli  c^f .  K^dmiral  General,  &c. 


ONSEIGNEVR, 


O I T  que  le  teinps,ou  ce 
qui  efl:  plus  apparenrj<jue 
les  grandes  difEcuIcés 
qui  le  rencontrent  aux 
deux  derniers  livres  de  Diophanro 
ayent  empefché  le  tranflatcur  d'en 
parachever  la  verfion  3  j'ay  pris  la  har- 

^  %  dieiTc 


diclïe&  dcrachcvcr&cîe  vous  la  prc- 
fenter^  non  pas  quayés  befoin  de 
truchemand ,  n  y  ayant  rien  qui  fe 
puifle  fouftraire  de  voftre  cognoif- 
îance^non  plus  que  s  oppofer  a  voftre 
vaillance,  mais  d'autant  qu'ils  l'ont 
de  voftre  aufthorité ,  protedion  ôc 
jugement..  Si  vous  les  recevés  en 
cefte  qualité,  ils  feront  a  couvert  èc 
hors  d*efchec5&moy  autant  content 
des  labeurs  qu'il  m*a  fallu  dévorer Sc 
palfer,  comme  je  me  tiendray  a  ja- 
mais a  plus  que  juftes  tiltres 

MONSEÎGNEVR 

Defon  Excellence  le  treshumhU 
dr  très  obeijfant  Serviteur 

Albert    Girard   Samielois 
{JHathematicten, 

PE 


UE      OPERE      OPERIBVS- 

QTE    AVTORIS   SERMO. 

PT  E  R  I  s   intermiffk  ditt,  intermijfm  Apolh, 
IrjtermiJJa  Charis-)  intennifpqueUbores 
iKgenHt^anticjtiû  fatagunt  includere  litdo 
CMiliti£  Sacrée  defertorem.  ^nidamicls^ 
^^td  Patrie)  quiddehtterim  CMajoribus,(^  quid 
Tojlremum  mihi-,  ntdU  unquAm  me  ohlivio  cepitt 
^Htdnyeroj  tihi  S  t  E  v  i  n  i,  ignorantia  crajja? 
Froximm  ergo  dololatam  cômmittereculpam, 
Improhm  à^fottii  crafse  ignorare  qtiod  omnes 
Seii  norunt  ^five  ignorent ,  nojjent  tamen  omnes, 
Optandumjimuhatqtteoperapretium foret  ;  atqui 
Credo  equidem  norunt  communiter ,  mt  melior 

p.irs. 
Non  ego  jam d'tco  M o  n  A  D i  (uw  ut locm  inter 
JiJ^ertm  Numéros;  ^id  PrincipiumNiimerorunn 
Qv  o  D  Numerm  non  fit ,  veluîi  neque  Une  a 

p  V  N  c  T  V  M. 
tjl'îagnus  enïm  fuit  hic  error  ;  pars  maxima  veri 
Deceptijpecie.  Die  y  LeBor^fons^  ^  origo 
Herhis  ârhorihusque  ,&  qttdifit  de  nique  pkntà? 
Num  Radix  dices  ?  Erras,  mtm  feminn?  verum 
Dicls.  at  in  Numéris  fimiliratione,  modoque 
£,[^  quod  ferninis  ohtineat  'vim  '^fons  ^  origo 
Hâc  Numéris  y  Numerum  quemfiquis  dixerit,  et" 

rat. 
Longe  esi  diverfum  Rudix  quod dicitnr.  ilUm 

^  3     •  Di 
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Toutes 
JcsRa 


Dkerefas  Numeripartem-»  Numerumtjue  vocare. 
rcs  eftrc  J^ulibct  ut  camîs  pars  efi  caro,quAltbet  ojfts 
pa^î"  '  ^-^'/^  ^  ?ittmeri  Numéros  pars  quMet.  hitJC 
'   '        eft 

Vtnon  hnmerh})  Numéros genus  hoc  Radiées 
*^uis"'^  o//»/;^//*?/.  lamCœcHsJnextricahïlls^atque 
nombres  Suràm  é'Ahfurdtu  NnmermyRationls  dr  experSy 
imtio!    S>n£  Monftrâ,  hdc  rear  ejfe  !  Humana  forte  créât  os 
"^'''j''    iAiiritûs,  Oculatos,  Participes  Ratienis 

xcguliers    —  _  ^  .       . 

iiu xpii-   port'e velis Tslumeros ? tpje expers  es  Rationis- 

Sulds^"  AhfHrdinihilin  Numéris  abfurde  ;  fedin  te 

pag-  î s.    çsjg  ryitij  infimuUtoprobos)  in  te  improbe  tottir» 

eB, 
Thiribm  hoc  equidem^  vitiummortalibmj  artes 
Obfcuri  ac  enfant ,  mente  ipfiac  lumine  capti. 
Script  or  is  vitium  leciorem  decipit,  huius 
Jn^enium  tardum  feriptorem  \  Ars  criminis  ex- 
fors. 

Tanto  jtillim  hic  cjui  nil  molïtur  iniquum, 
Artibus  ut  fit  honos  fnm  hoc  agit  y  &  mate  fi  quid 
Anttqukfcriptnm,  atit  necfcriptum,  cerrigit^aa- 

get, 
Jnqenium  nofirum  tenebrls^é'  earcere  cacoy 
7(on  res  cUufajacet.  Euclidis  ajymmeter  ille 
fommê-  Jlle  liber  Decimmqux  non  mortalia  t  or  fit 
furabks  p^^^y.^  /  Clara  tamen  res  efty  tantum  arrigemen- 

gran-  ^  «-» 

deurs.  fem» 

pag.  8  se.  q-^^gjjg^  arbitrium,  tua  fit  cenfura-^paratam 

Jd majora viam inventes.  Stevinivs  illeefi; 
Tionfumum  exfulgore  ^fidexfumo  dare  Ittcem 

Cogi' 


Cogitât ,  utjjxciofa  dehinc  mirarnU  promit. 
S'.ime  umimèmultis.  qmdnon  DecarithmiatrA- 

(lit  i'"*-  ' 

Dtvinum  jcrtptoris  opm  r  eut  non  ego  ji  vel  La  oif- 

Aurex  mi  vox  fit,  centum  lingud:  craque  centum-t  ^H^^ 
Omni  &tate  cjticam  laudes perfolvcre  dignes. 

Sedquidcge  lue  memorem  fmulto  majora  ca- 
nebat 
^)m  mihi  te  noîum  S  t  E  v  i  n  r  O'nie  tihifeeit. 
Tiemfe  canehat  uti  magnum  perinane  remotas 
Longinquls  fpatiis  audtre  ô'  reddere  'voces 
"Noverls,  ignotas  aliifque  notarefguras . 
Née  mihi  credihilis  vifa  ejfet  fabula ,  ni  me 
Crederefecijfet  eommenti  PythagorAt 
Fama  vetm.  m  agis  eccefidem  [upcrare  videtttr 
Per  vada  per  fcoptdos  intaÛ^spoJJè  earinas 
Siflere.  Parte  alia,  quid,  quod  die  are  recepto 
TerraNeptimo  miracula promere rerurn  ! 

^^ujequid  îd  ejlfipra  invidiamiquodque  utile 
cenfes^ 
Ccnfcat  hoc îpfum ,  c^  Res Publieafèntiat,  vite 
CMatmo  "uivi  vivum  dignemur  honorz^. 

Iagiv  s  To  RN  V  s 

$IAOMA0HZ. 
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AV     LECTEVR.         ^ 

Eu  que  rArithmetique  félon  le 
jugement  de  tous,  eft  fcience  u- 
tile  à  un  chafcun  en  particulier,&: 
en  gênerai  à  toute  Republique, 
voire  un  des  forts  &  principaux 
fondamensdela  confervationdc 
tout  ceft  univers;  Certes  pluficursPhilofophes 
anciens  &  modernes,  ne  (è  font  pas  exercez 
fanstaifonfidiligemmet  enicelle,nyfans  bon- 
ne caufci^confidcrant  la  dignité  défi  grand  fub- 
jeâ:)  n'avons  nous  employé  noftre  temps  &:  tra- 
vail, à  en  cueillir  &:defcrire,  ce  que  la  perfua- 
fîonnousfift  efperer  de  pouvoir  avancer  à  la 
Commune;  Mais qu'eft cela fCcft  (âiînde  le 
comprendre  fommairemcnt  en  trois  poinds  j 
premièrement  l'ordre ,  tel  qu'il  eft  mien.  Au 
fécond  quelques  no2  inventions.  Au  tiers  réfu- 
tation de  quelques  abfurditez  envieillics  en  ce- 
lle fcience:  Defquels  nous  pourrions  dire  plus 
amplement  en  particulier,  mais  pofant  leîiiy- 
vanteffed  pour  déclaration  ,  &  vous  bening 
Ledcur  pour  juge,  nous  le  paierons  outre. 
Vous  fuppliant  nous  vouloir  excufer  des  vulgai- 
res fautes,  qui  pourroyent  procéder  de  l'Impri- 
merie, ou  par  quelque  oubliance,  quant  aux 
autres,  que  vous  eftimerez  ,  peut  eftre,  fortir 
de  noftre  mefentendemcnt,  les  vouloir  debon- 
nairemenc  corriger  par  certaine  atfedion  à 

1  aug- 


l'augmentation  de  la  fcicncc,  non  pas  afgri  fur 
no^re  ignorance,  vcu  que  nous  fommes  tous 
rubjcds  à  faillir. 

Ce  que  faifant,  n'obligerez  pas  feulement  de 
plus  fort  noftre  affcdion  ,  du  tout  vovée  à  vo- 
ilrc  fcrvice  ,  mais  donnerez  au (îi  courage  aux 
autres, de  manifefter  ce  qui  fera  utile  à  la  Chofe 
Publique. 


A  R  G  V  M  E  N  T. 

Nous  divifom  r  Arithmétique  en  detix  parties 
comprennms  chafctme  en  un  particulier  livre  y 
de  [quels  le  premier  fera  des  définitions ,  qui  feront  de 
lArithm  etique,  é"  des  nombres  Arithmétiques  {pour 
première  partie  du  premier  livre)  dr  des  nombres 
Géométriques  (pour  la  deuxiefme  partie)  Et  des  ef- 
fecls  des  nombres procedans  de  leur  comparaifon^com^ 
me  Raifon  dr  Proport iou  (pour  la  troifefmepartie)  d^ 
de  leurcomputation  quiejl  rationelle  d^proportioneU 
le  :  Rationelle  (pour  laquatricfine  partie  )  comme  les 
quatre  c  amputations  gêner  aies  <,  afavoir  K^joufter^ 
Soubflraire,  (Jlîultiplier,  d' Divifer  (dicie  computa- 
îion  rationelle-,  par  ce  qu'il  y  a  feulement  mutuelle  ha^ 
bitude  de  termes  d*  point  comparaifon  d'égale  s  raifon  s 
comme  en  la  proportion) proportionelle  (pour  la  cinc- 
quiefme  partie)  comme  Reigle  de  trois^Rci^e  depro- 
prîîQnelle  partition  ^  Reigle  defan^* 

Le 


te  fécond  livre  ejîde  t opération^  qui  fera  des 
fiombres  Arïthmettques  entiers  dr  rompu"^  (pour 
première  partie  du  fécond  livre)  dr  des  nombres  Geo- 
metriques.qui  font  racines  ou  radicAux  fmples  -,  d>* 
Tntdttnomies  {pour  deuxiefme partie  )  ou  quantités:, 
Algebraiques  entières  df  rompues  (pour  troiftefme 
•partie  )  Et  ladite  opération  defdi^les  fes  foubdivi- 
fions  ^  jera  Kationelle  d'  Proportionei/e-,  Rationelle, 
comme  les  quatre  computations  générales^  Proportio- 
ne  lie  i  comme  Reigle  de  trois ,  Reigle  de  proportionelle 
partition^  dr  Reigle  des  faux.  Et  enplm  grande  évi- 
dence nous  comprendrons  ï Argument  en  telle  table: 


l'Arith' 


L'^rhfimtti^ue  é  deux  partia. 
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Le  contenu  de  ceH  œwvre» 

UARITHMETIQ.VE 

DE     SIMON     STEVIN 

DE     BRVGES, 

Contenant  les  Computations  des  nombres  Aritk» 

metiqucs  ou  vulgaires  :  auilî  l'Algèbre,  avec 

les  équations  des  cincq  quantitez. 

Lexjîx  livres  b' Al  CE  "RKE  DE  Diophantë 
d'Alexandrie:  dont  les  quatre  premiers 

font  de  U  traduction  dudîB  Simon  Stevin  ;  é* 
les  deux  derniers  font  nouvellement  traduits 

fAr  Albert  Girard,  Samielois. 

La  Practiqjve  d'Arithmetiqv»  de  Simon 
Stevin^  contenant^'  Les  Ta  blés  d'Interest, 
La  D  I  s  m e -,  Item  un Traiâ:é des Incommenlura- 
blcs  grandeurs  :  avec  l'Explication  du  dixieHne  livre 
d  Euclide. 

Irf  tout  reveti  de  nouveau,  corrigé  de  pliifmrs  erreurs,  &  rt- 
àuicien  meïllear ordre,  &  tlluftre  d' Annotations  tresut'ikSt 
^ar  Albert  Girard  Samielois  Mathématicien. 


LE 
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LE      PREMIER      LIVRE 

D'ARITHMETIQUE      DES 

DEFINITIONS. 

PREAfTERE   PARTIE    DES   DEFINITIONS; 
de  i Arnhmetiquey  &des  nombres  Arithmétiques, 

A  R  c  E  que  l'Arithmétique  (ce  qui  eft; 
aulîî  commun  aux  autres  ars)  s'explique 
par  mots  comme  fignes  delaticdionde 
ramclefquels  fe  dénotent  par  efcriptu- 
res  j  II  nous  fautpremiercment  defcripre 
la  figniiîcation  des  propres  vcKiablcs  de 
celle  fcience.  Car  avant  que  l'on  comprenne  la  matière 
de  la  doctrine  ,  il  convient  entendre  les  motz  par  leir- 
quels  on  l'explique.  Nous  ferons  doncques  noitre  pre- 
mier livre  de  leurs  définitions,  defcripuant  roufiours  dii 
commencement  (au  tant  qu'il  nous  fera  poiTible)  ce  qui 
confifte  premier  en  la  nature. 

AVERTISSEMENT 
A  l'a pprentif. 

VE  u  qu'il  viendra  bien  à  poindl  foubs  aucunes  défi-- 
nitions,  d'argumenter  des  proprietez  des  nombres 
(lesquelles  l'apprentif  pour  le  premier  n'eft  pas  tenu  de 
fçavoir)  il  m'a  femblé  bon  l'advertir  comment  nous 
avons  appliqué  tels  argumens  diftindement  avec  leurs 
tiltres  foubs  leurs  définitions ,  a  fin  que  pour  le  premier 
fc  contentant  des  définitions ,  &  de  leurs  explications,!! 
puifTc  à  fon  plus  grand  prouffit  les  palfer  oulrre. 

■        A  DEFI- 


X  Le  I.  LIVRE   d'Arith. 

Définition     I.  '' 

Arithmétique  eft  Ufcicnce  des  not)ihres. 

Définition    II. 

Nombre  eH  cela,  par  lequel  s'explique  la  quantité  de  cbafçunc 
chofe. 

EXPLI  CATION. 

Comme  lunitc  cfl:  nombre  par  lequel  la  quantité 
d'une  çhofe  expliquée  fc  àidc  un  :  Et  deux  par  lequel  on 
la  nomme  deux  :  Et  demi  par  lequel  on  l'appelle  demi  î 
£t  racine  de  trois  par  lequel  on  la  nomme  racine  de 
trois,  Sec. 

QJ/  E    L'  UNITE    EST 

NOMBRE. 
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Lufieurs  perfonnes  voulans  trai(5ler  de  quelque  ma- 
tière difftcile.ont  pour  couftume  de  dcclarerjCÔment 
bc'auGoup  d'empeichemens  les  ont  deftourbcs  en  leur 
conception,  côme  autres  occupations  plus  ncceflàires; 
de  ne  s 'clke  longuement  exercé  en  icelle  eftude,&c.à  fin 
qu'il  leurtourneroit  à  moindre  préjudice  ce  en  quoy  il  fe 
pourroyent  avoir  abufé,  ou  pluftoft,  comme  eftiment 
les  aucuns,  a  lin  qu'on  diroit,  S'il  afceu  exécuter  cela  ejiant 
aïnfidejlourbc,queujlilfai£i  s'il  eujiejîe  libre?  Nous  fçaurions 
faire  le  ièmblable  en  ce  que  nous  voulons  icy  dire  de 
rLInité,mais  non  pas  en  vérité,  carjen'ay  point  feule- 
ment leu  à  bon  loihr ,  de  fans  empeichement  d'autres 
affaires ,  tous  les  Philofophes  anciens  &  modernes  , 
qiieje  trouvoistraic^er  de  cefie  matière ,  mais  j'ay  aufli 
communiqué  de  bouche  avec  quelques  docleSjCertes  de- 
ce  temps  pas  des  moindres,  &:  en  celle  matière  d'autre 

opinion 


DE  s     De  FIN  I  T  r  0>f  s.  j 

opinion  que  nous  :  Mais  pouiquoy  cela  ?  par  ce  que  je 
doubtois  en  ccqucjcpropolois  deFUnitépNon  Gcitcs, 
car  j'en  eftois  ainli  aiïcurc,  comme  fi  la  Nature  mcline 
me  l'cultcliit  de  la  propre  bouche  ,►- voire  je  le  voyois 
(comme  tcronc  aulîi  de  bricf  ceux  qui  ne  font  pas  du  tour 
aucu2;lcs  )  par  mHniz  ciicifts,  qui  n'ont  point  melèicr  de 
preuve  :  Pourquoy  donc?  A  fin  que  Je  Tcrois  d'autant 
mieux  pourvcu  ,  contre  toutes  objeiflions  que  J  "en  at- 
tendois. 

Or  doncques  pour  venir  à  la  matière  •■,  Il  cH  notoire 
que  l'on  di(5t  vulgairement  i  que  TUnitc  ne  Toit  point 
nombre ,  ains  feulement  Ton  principe,  ou  commence- 
ment, 3c  tel  en  nombre  comme  ie  poind;  en  la  ligne^  ce 
que  nous  nions,&en  pouvons  argumenter  en  cefle  forte: 
La  partie  ejî  de  mefme  matière  qu'e^  fon  entier, 
Vnité  eli  partie  de  multitude  d  ^tmirez., 
Ergo  l'unité ejl  de  mefme  matière  qu'eJîU  multitude  d'n- 

nitez-, 
Maii  la  matière  de  multitude  d'unitez,  e^  nombre, 
Doncques lamatiere  d\mité  ejl  nombre. 
Et  qui  le  nie,  fai et  comme  celuy,qui  nie  qu'une  pièce 
de  pain  foit  du  pain.  Nous  pourrions  aufli  direainfi: 

.S";  du  noinbre  donné  l 'on  ne  fouhjîraici  nubiombre,  le  nom- 
bre donnédemcure. 
Soit  trou  le  nombre  donné,  é'du  mefme  fiubjîrajons  utîy 

qui  neji  point  nombre  comme  tu  veux, 
Doncquei  le  nombre  donné  demeure,  c'ejl  À  dire  qu'il  y  re^ 
fiera  encore  trois^  ce  qui  ejl  abfurd. 
Nous  pourrions  aulli  reciter  pluficurs  fubtiles  8c  fo- 
phiftiques  queftions ,  qui  nous  ont  cité  propolees  de 
bouche  par  les  fufdiilespcrronneSjeniemblc  noftre  ré- 
futation d'icellcs,  &c  mille  abfurdités  en  fuivantcs:  mais 
ksomcttanîCcai'ilcmpliroicbicnuripaitiGulier&  grand 

A  2.  volu' 


■^  Le    I.    LIVRE    d'Aritiî. 

volume)  &a  fin  de  ne  perdre  huile  &labcur,vcnonsai^it 
caufcs  mcrmes  ,  la  cognoifTince  dcfquellcs  donne  par- 
faide  intelligcce.  Il  faut  doncqucs  fcavoir,  que  les  hom- 
mes j'adis  voyans,  qu'il  leur  cftoit  mcfticr  de  parler  &C 
avoir intellicjecc  de  la  quantité  des  choies,  ils  nômoicnc 
chafqile  choie  fimplc,  un-,  &:quanddlamermc  cftoïc  ap- 
pliquée encore  une  autre,lc5  appelloicnt  cnfcmble  deux, 
&  quand  lapropofcc  ûmplc  chofe  eftoit  divifée  en  deux 
parties  égales,  ils  nommoient  chafcune  partie  demy,&c. 
Puis  confiderans  que  un,  deux,  trois,  demy,  tiers, ôcc. 
cftoient  noms  propres, &  côvenables,pour  l'explication 
de  ladite  quantité,ils  ont  veu  qu'il  eftoit  neccflairc  de 
comprendre  toutes  ces  espèces  foubs  un  genre  fcar  telle 
cft  leur  manière  de  faire  en  tous  autres  Icmblables, com- 
me blcd,orgc,avoinc,  ils  le  nomment  en  genre  Grainjai- 
glc,tourtercllc,rorignol,en genre  Ofeairllequel  genre  ils 
appelloicnt  nombre  ;  Eftant  doncques  par  les  principes 
ou  caufes  mefmes  charcund'iccuxnombre,rans  doubte 
ils  firivent  leur  opinion  errante,  qui  en  après  fans  conli- 
dcrationdes  cauleSjOnt  exclu  l'unité.  Mais  quclcun  me 
pourra  maintenant  dire  félon  la  commune  fentence  des 
Philofophcs,que  pourtraider  ordonnécmcntde  quel- 
que quantité,la  Nature  tefmoigne  qu'il  faut  commencer 
de  fon  principe,  comme  il  appert  en  la  quantité  grande, 
de  laquelle  le  manifefte  principeeftlepoin6l,maisily  a 
icy  queftion  de  la  quantité  qui  fè,di<5l  nombre,  il  y  faut 
donc  dire  du  principe  ou  commencement  du  nombre: 
Certes  je  ne  le  concède  pas  Simplement,  ains  l'afferme 
par  la  fuivante  3  définition,  car  veu  que  la  communau- 
té &  fimilitude  de  grandeur  3c  nombre,  cft  fi  univerfelle 
qu'ilrefemble  qualiidentitc, fins  doubte  le  nom.bre  au- 
ra quelque  cholé  en  foy,  quiie  réfère  au  poinél.  Mais 
que  fera  ce?  Ils  difcnt  l'unité  ;  O  heure  infortunée  en  la- 
quelle 
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quelle  fur  prcmicrcmenr  produire  cefte  définition  du 
principe  du  nombre!  O  caufe  de  difficulté  &d'ob(curi.tc 
de  ce  qui  en  la  Nature  eft  facile  de  clair/  O  domrnageable 
advis  de  ceux  qui  l'ont  concède,  ce  qui  nous  a  hiù.  tel 
avancement  en  l'Arithmétique,  comme  il  euft  eltcàla 
Géométrie,  s'ils  eufïènt  concédé  que  le  poinft  (oit  quel- 
que partie  de  la  ligne,  car  comme  de  ccftuy-la  n'euft  fui- 
vi  que  abfuid,ain(l  ("parce  que  du  faux  ne  procède  que 
faux j  de  ceftuy-cy.  Mais  quelle  communauté  (\c  vous 
fupplicjy  a  ilcntrel'unitc&le  poind;?  certes  nulle  fci> 
vantau  propos-,  car  deux  unirez  Ccorame  ih  difentj  font 
nombre,  mais  deux,  voire  mille  poinds  ne  font  nulle  li- 
^ne  :  L'unité  eft  divilible  en  parties  fvray  eft  qu'ils  le 
nicnt,mais  mille  leurs  diflinclions  ne  font  pas  fuffifantesj 
de  pouvoir  ainli  opprimer  la  nature  du  nombre,  qu'elle 
ne  manifeftc  par  force  fon  efïcnce  ,  es  Arithmétiques 
opérations  de  plufîcurs  Autheurs,  comme  entre  autres 
par  l'abfolute  partition  de  l'unité  de  la  33.  queftion  du  4. 
livre, &  laiz.  13.14. 15,  queftion  du  cinquiefme  livre  du 
Prince  des  Arithméticiens  Diophantejlepoin6t  eft  in." 
divilible:  L'unité  eft  partie  dunombre,lepoin(5l-n'eftpas 
partie  de  la  ligne,  &ainfî  des  autres  :  L'unité  doncques 
n'eft  point  telle  en  nombre  comme  le  poinâ:  en  ligne. 
Qu'eft-ce  donc  qui  luy  correfpondî  le  di  que  ceft  o  (qui 
fe  dicl  vulgairement  Nul,  &  que  nous  nommons  com- 
mencement en  la  fuivantc  3.  définition)  ce  que  ne  te  A 
moignent  pas  feulement  leurs  parfaides  &  générales 
coramunautez,  mais  aufli  les  irréfutables  effeds.  Les 
co  mmunautez  font  telles: 

Comme  le  poincteftajoin6^  de  la  ligne,&:  luy  mefmc 
pas  ligne,  auifi eft  0  ajoinddunombrc,<3c  luy  mefme pas, 
nombre. 

A  ^  Comme 
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Comme  le  poind  ne  Ce  divife  pas  en  particSj  Ainfi  le  o 
ne  fe  divife  en  parties. 

Comme  beaucoup  de  poinâ:s,  voire  &qu'ils  fufïcnt 
de  multitude  infinie,  ne  font  pas  ligncj  ainîi  beaucoup 
des  OjCncorc  qu'ils  fuffcnt  en  multitude  infii-ucjnc  font 
nul  nombre. 

Comme  la  ligne  A  B  ne  fe  peut      A  B         D6 

augmenter  par  addition  dupointb       h; i 

Cjainfi  ne  fc  peut  le  nombre  D  <J,      C.  E  o 

augmenter  par  l'addition  de  E  o, 

car  ajouftant  o  à  (î  ils  ne  font  enfemble  que  6. 

Mais  il  l'on  concède  que      A         B       C  DE 

A  B  foit  prolongée  juiques       l i -i  (?  o 

au  poind  C,  ainli  que  A  C 

foit  une  continue  ligne,  alors  A  B  s'augmente  par  l'aide 
du  poind  G,  Et  femblablcmeùt  fi  Ton  concède  que 
D  6, (oit  prolongé  jufques  en  E  o,ainfi  que  DE  60  foit 
un  continue  nombre  faifant  foixante ,  alors  D  6  s'aug- 
mente par  l'aide  du  nul  o  ,&  ainfl  en  plufieurs  autres  que 
nous  pafïbns  outre  pourbriefveté. 

Quant  aux  effe(5ts,nous  pourrions  dire  du  commen- 
cement de  quantité  algebraique,  défini  à  la  fuivantc  14. 
définition,  auiïî  du  commencemant  défini  à  la  deuxief^ 
me  définition  de  la  d  i  s  m  e  ,  par  les  conftru(5lions,dcf- 
quelles  il  appert  fafïifammcnt,  que  le  o  cftle  vray  &  na- 
turel commencement,  lequel  comme  ferme  fondement 
nous  a  conduidl  à  quelques  inventions  defcriptes  (telles 
qu'elles  font)  au  fuivant:Mais  à  fin  que  l'onn'eftime  que 
je  veuxpropofcr  outrccuideement,mcs  inventions  à  tel- 
le preuve,  nous  prendrons  autre  matière  fuffifante,  non 
Eas  d'autheurs  de  peu  d'eftimc,  mais  entre  autres  les  ta- 
ies de  Ptolemce,Alfonfe,  Nicolas  Coperne,Iehan  de 
Montroial,  ôc  femblablcs,  cfquelles  la  defcription,  ou 

figniii- 
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fi^nification  diipoinél  geomctnquejie  rencontre  fou- 
vent  entre  les  nombres.  Prennons  pour  exemple  les  ta- 
bles des  Sinus  des  Jehan  de  Montroial,  la  ou  chafque  de- 
gré ell  une  ligne  oblique ,  de  laquelle  la  longucr  eft  la 
-  j-  de  la  périphérie  du  circlc,  Textremité  de  laquelle  li- 
gn'e,ert:  le  poind  Mathématique  dont  nous  avons  dick 
cy  dcfTiisiMais  avec  quoy  eft  lignifié  chafcun  d'iceux,qui 
loue  julques  à  nonanre?  certes  (en  mon  exemplaire)  par 
c  au  commencement  de  çhafque  première  colomnc,  ÔC 
fcmblables  exemples  font  fort  communs  en  plufieuis 
autres  tables.  Or  il  encore  le  o  ne  fiiftpas  cela  en  nom- 
bre, ce  que  le  poincl  eft  en  ligne,  lefdiifls  grands  mathé- 
maticiens, voire  la  nature  avec  cux,ont  en  ceci  tous  falli; 
Soit  ainli,  doncques  au  poinâ:  fe  réfère  quelque  autre 
chofc  que  o,  pofons  que  cefoicielon  voftre  opinion  i,&: 
en  examinons  la  vérité,  mettant  i  pour  le  commence- 
ment ou  extrême  poindt  ('par  exemple)  du  3.  degré,  au<- 
quel  corrcfpond  5135(^0  (je  parle  de  la  table  de  leande 
MontroiaUaoule  demi  diamètre faictiooooooo)mais 
ceci  cftfaux,car  à  i.comme  demonftre  ladicle  tabie,cor- 
relpond 5x^1(^5:  Ou  bien  pour  veoir  double  rencontre, 
il  appert  que  o, commencement  du  nombre,correipond 
a  o,poinCt  &  commencement  du  quadrant,  à  l'encon- 
tre  duquel  tu  veux  mettre  i,  mais  à  i  correfpond  1909. 
Doncques  i  ne  hgnifie  pas  le  poinct,  mais  o;  Et  qui  ne  le 
peut  veoir  l'auteur  de  Nature,aye  pitié  de  fes  infortunes 
yeuli:,  car  la  faute  n'eil:  pas  en  l'objccl:,  ains  à  la  veiie  que 
nous  ne  luy  fçavons  pas  donner. 

QVE     NOMBRE     N'EST     POINCT 

CVVANTITE       DISCONTINVE. 

NO  V  S  pourrions  icy  defcripre  plulieurs  inconvc- 
nicnS;  procèdes  du  iufdict  faux  fondement,  mais 
A  4  veu 
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vcu  qu'il  auroic  bien  mcfticr  d'un  traide  particuIicr/cc 
nelcrapas  icylon  lieu:  Mais  parce  que  nous  avons  did 
cydeirus,que  (î.  prolonge  jufqucs  en  cfaid  un  conti- 
nue nombre  de  foixante,  contre  le  vulgaire.  Nombre  ejl 
quantité  difcontmue  ou  lUfiomck-.ilnous  faut  encore  réfuter 
ceftc  impropre  définition  ainiî: 

Jout  ce  qui  neji  qu'une  quantité,  rfejî  point  quantité  dif 
iomcle-y 

Soixante  félon  qutl  ejî  mmhre.ejî  une  quantité  (à  fcavoir 
un  nombre.) 

Soixante  doncques félon  qu  il  ejî  nombre,  n\^i  point  quan- 
titédifioincle. 
Quant  à  ce  que  vous  divifèz  par  voftre  imagination, 
celle  propofée  unique  &  entière  quantité  en  foixante 
imitez  ('ce  que  pourries  faire  par  mefmerailbn  en  trente 
dualicez,  ou  vingt  tLinitez,&c.j&;  que  puis  après  vous 
definez  le  divifc,  ce  n  cft  pas  définition  du  propofc  dont 
il  eft  queilion  :  vous  pourriez  fcmblablement  divifcr  la 
propofée  grandeur  par  l'imagination  en  foixante  parties, 
&  puis  par  mefme  raifon  la  définir  élire  quantité  dif con- 
tinuej  ce  qui  eH  ablurd.  Comme  doncques  la  générale 
communauté  de  grandeur  &  nombre  aux  autres,ainfi  en 
cefluy-cyjàfçavoiràune  continue  grandeur,correfpond 
le  continue  nombre  qu'on  luy  attribue,  &  telle  difcon- 
tinuite'  que  puis  après  reçoit  la  grandeur  par  quelque  di- 
vifion,  {cmblable  difcontinuite  reçoit  auffi  fon  nombre. 
Et  afin  d'en  parler  par  exemple,  le  nombre  eft  quelque 
chofe  telle  en  grandeur,  comme  l'humidité  enleau.  car 
comme  ccfte-cy  s'cftcnd  par  tout  &  en  chafque  partie 
de  l'eau;  Amfile  nombre  deftiné  à  quelque  grandeur 
s'eftendpar  tout  &:  en  chafque  partie  de  fa  grandeur: 
Item  comme  aune  continue  eau  corrcfpond  une  conti- 
nue humiditc  jainfi  à  une  continue  grandeur  correrpon4 

un 
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un  Continue  nombre:  Item  comme  la  continue  Iiumi- 
ditc  de  l'cnticrc  eau,  foutFic  la  mcfmc  divifion  &  dit- 
ioinâiion  que  Ion  eau;  Ainfi  le  continue  nombre  foufTrc 
la  mefoc  diviiion  &c  dilioinélion  que  fa  grandeur  j  De 
forte  que  les  deux  quantitez  ne  fc  peuvent  diftinguer  par 
continue  &  diicontinue,  dont  nous  pourrions  exhiber 
pluticurs  argumenS;  mais  nous  le  conclurons  par  celle 
leur  contï3.àiùion.Nombre(difcni  ils)  efi  quantité  difioinêle, 
6c  alieurs  au  conno.iïc,'Sombre  eji  quantité conjomcie  9U  çom- 
pofeede  multitude  d  imitez  :  Certes  fi  les  unitez  font  con- 
jointes, elles  ne  font  pas  diiioin(5tes,ny  parconfequent 
leur  conjoinél:ion,ncpioduiâ:  point  quantité  dilioindte. 
Nous  accomplirons  la  refte  aar  la  première  Thefe  de  nos 
Thcfes  Mathématiques. 

Detinition     IIL 

les  char  acier  es  far  lefqueîsfe  dénotent  les  nombres  fattt  dix': 
à  fçavoir  o  figmjiant  commencement  de  nombre ,  It  i.  un.  Et  i. 
deux, Et ^. trou,  Eî^.qitatre,  Et^.cinçq,Et6.fix,  Efj.fe^t^Et 
%.huict,Etç).}ieuf. 

Définition     IV. 

Chafques  trois  characieres  d'un  nombre  s'appellent  membre, 
defquels  le  premier,  font  les  premiers  troii  characieres  a  la  dextre-y 
Et  le  fécond  membre,les  trois  characieres  fmvants  vers  lafenejire; 
Etainjtpar  ordre  du  troïfiefme  membre,  &  autres  fmvants,  tant 
quil)  en  aura  au  nombre propofe. 

Explication. 

Soit  quelque  nombre  tcl^^-jSy  61^7.  Les  1 9  7.  s'ap-^ 
pellent  premier  membre,  Ôc2j6  fécond,  &  3  5  7.  troi- 
fiefmc. 

A  5  Défi- 
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D  I  F  I  N  1  T  I  O  N    V. 

Le  premier  characferc  dupreniier  membre  commençxnt  a  dcxtre 
vers  la  fenejîre,fij^mficfimple}iicnt  fa  valeur,  le  fécond  autant  de 
fois  dix  qu  il  contient  unttec,  le  trotfiefne  autant  des  fois  cent  qu  il 
contient  imitez,  -,  Et  le  premier  charatterc  du  fécond  tnembre^  au- 
tant défais  mille  qiitl contient  unitez-y  & ainji par  dixiefme pro- 
grefton  des  autres  characieres  contenue,  en  touînomhrepropofé. 

Explication. 

Soit  quelque  nombre  tel  756^8715078917^, 
Doncques  iclonceftedehnirion  le  premier  charadkie  6, 
faict  iix,&:  le  7.ruivant  reptante,  &  le  2.  fuivant  deux 
ccnt,&  le  9. neuf  mille^iî^rainfi  des  autrcs.Pour  doncques 
expliquer  ce  nombre,  on  metcera  fur  chafque  premier 
ch.àraâ;cre  de  chafque  membre  Cexceptc  le  premier j  un 
poindt;  Puis  on  dira,  feptante  cincq  mille  mille  mille 
mille  fà  (cavoir  autant  des  tois  mille  qu'il  y  a  des  poin6ls 
depuis  le  7.jufques  à  lafînj  iîx  cents  huidante  fept  mille 
mille  m.ille,  cent  trente  mille  mille,  fept  cents  huidiante 
neuf  mdlc,  deux  cents  feptante  fix. 

Définition     VI. 

i^omhre  Arithmétique  ejlceluyquon  explique  fans  adjectif  de 
«randeur. 

Explication. 

Le  nombre  a  deux  çfpeccs,  defquelles  l'une  efl:  expli- 
quée par  adjeiftif  de  grandeur,comme  les  nombres  quar- 
rez,  cubiques,  racmes,  quantitcz,  cic.  lefqucls  nous  ap- 
pelions nombres  Geometriques,&  Icront  defîniz  à  la  fé- 
conde partie  (my^nzc  \,  l'autre  efpeccefkfîmplcmcntes;- 
piiquce  fans  iedi(5l  adjcdtifj  comme  un,  deux,  trois,trois 

cinc= 


'  D  r.  s     D  r.  r  I  N I T I  o  N  s .  n 

cinc^uiefmcSj&rc.  Nous  appelions  tels  nombres  par  di- 
ftindiondc  l'autre  ciipecc,  nombres  Arithmétiques, 

Définition     VIL 
'îHonthrc  entkr  eji  uniu^  ou  compofée  multitude  (funïtez* 

Définition     VIII. 

îJoJiihre^  entre  eux  premiers  font  ceux  qui  n'ont  point  de  multi- 
tude d'umtez,pour  com'inunemefim. 

Explication. 

Comme5&:7  0uio&:i5&remblâbles;  par  ce  qu'ils 
n'ont  point  de  multitude  d\initez,qui  leur  fbit  commu- 
ne mefure,  s'appellent  nombres  entre  eux  premiers. 

Définition     IX. 

'Nombres  entre  eux  compofez,font  ceux  qui  ont  multitude  d'U" 
vitci,  pour  commune  mesure. 

Explication. 

Comme  9  &:  iz,par  ce  que  nombre  de  multitude  d'ii- 
nitcZjà  rçavoir3,eft  leur  commune  mellire, ils  s  appcl^ 
lent  nombres  entre  eux  compofez. 

Définition     X. 
'Nombre  rompu,esi  partie  ou  parties  de  nombre  entier. 

Explication. 

Comme  eftant  un  divifc  en  trois  parties  égales,  une 
des  mefmeseft  nombre  rompu,qu'on  defcript  ainfi  -j-, 
&:s'appelle  un  tiers.  Ou  eftant  i  parti  en  quatre  parties 
égales,  trois  des  mefmes  cft;  nombre  rompu:  lequel fc 
defcript  ainfi  -^^-jÔc  s'appelle  trois  quarts,  ou  eftant  r 

parti 
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parti  en  trois  parties  égales ,  fcpt  de  telles  partiV^  cft 
nombre  rompu  qu'on  dcfcript  ainfi  -^,& s  appelle fcpc 
troiiicrmes. 

Définition     XI. 

J^lumerateur  de  rompu,  efl  le  nombre  fuperieur  exptiatnt  U 
Muhttude  despartiesy  contenues. 

Explication. 

Soyent  trois  quarts,  defcriptsainfi-ijdpncques  le  5. 
s'appelle  numérateur,  par  ce  qu'il  explique  au  nombre 
la  multitude  des  parties  contenues  au  mefi-ne  rompuxaf 
J-  eft  un  rompu  coir  pofé  de  quartes,  &  le  5.  nous  mon- 
me  f comme  en  nombrant)  que  des  mefmes  quartes  il 
en  y  a  trois,  d'où  il  eil  appelle  numérateur.        * 

Définition     XII. 

J^ommteur  de  rompu,  cH  le  nombre  inférieur  exphcamfy 

qualité. 

Explication. 

Soyent  trois  quarts  efcripts  ainfi  -^-  :  l'inférieur  nom- 
bre donc  4.  parce  qu'il  explique  fa  qualité  ou  qu'il  nom- 
me quel  rompu,  c'eftàfçavoir  un  rompu  de  quartes,  on 
l'appelle  nominateur. 

Définition     XIII. 

'Rsntpu  premier,  eft  celuy  duquel  le  numeratm  à:  ûom'maîeut 
font  nombres  entre  eux  premiers. 

Explication. 
Comme  ^  ou  -|-  &  femblables. 

LA 


LA     SECONbE     PARTIE, 

DES    DEFINITIONS    DES    NOM- 
BRES    Géométriques. 

AP  R  E  s  que  les  anciens  avoyent  appcrccu  la  vertu 
de  la progreffion  des  nombres.commc  ccux-cy  x. 
4.  S.  16.  }i,  &CC.  ou  5.9.17. 8i.24;,3cc.  la  ou  le  pre- 
mier multiplie  parfoy,  donne  pour  produicl Infécond 
de  l'ordre,  puis  le  fécond  autrefois  mulciplié  par  le  prc- 
mier,donne  le  troilîermc  de  rordrc,&:  le  troiliefmc  mul- 
tiplie parie  premier  donne  le  quatriefmede  l'ordre, 5c 
ainli  des  autres-,  car  2.  par  loy  faicl  le  4,1e  mefme  par  z. 
ùict  8,  &c  ceftuy-cy  par  z.  faitt  16,  &:c>  Semblablemcnt  3. 
paribyfaicl9,le  racime  par  3.  fai6lz7,(Sc  ceftuy-cy  par  3. 
taid:8i,(Scc.  Ils  ont  veu  qu'il  eftoitnecelîàire,de  donner 
des  propres  noms  à  ces  nombres  ,  par  lefquels  on  les 
pourroit  diftinclcmcntfignifier,  appellans  le  premier  en 
l'ordre  Frime,  que  nous  lignifierons  par  (r,  &  le  dcuxief^ 
me  en  l'ordre  ils  le  nùmmoicniSeconde^que  nous  déno- 
terons par  @,  ôc  ainii  des  autres,  par  exemple: 

0z.   04-    ®8.    @i6.   (3^31.  ®(?4,&e. 
Item: 
.    ®5-   ©9.    ©2.7-  0Si-   ®M3;©7i9,&c. 
Puis  vôyans  que  ce  premier  nombre,  eftoit  comme 
cofté  de  quarré,&  le  fécond  ion  quarré,6c  le  troifiefîne  le 
cube  du  premier,&c.&  que  cefte  limilitude  des  nombres 
&^randeurs,  manifeftoitpluiietirs  lècrets  des  nombres, 
ils  leur  ont  aufïî  attribut  les  noms  des  grandeurs,  appel- 
lans le  premier  Cofté,  le  fécond  Quarre,  le  troifiefme  C«- 
^f;<?cc.  &;  confequcrament  tous  ces  nombres  en  generaj 

'HonK 
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t^ommCsGeommcjues.  Mais  conlidcrc  l'iuilité  de  h  pr- 
fàid:e  intclli"^cncc  tic  la  communauté  de  ces  nombres 
avec  Icuis  giandcurs,nous  dcicnpions  ces  grandeurs  par 
ordre  comme  leur  fondemcnc,en  celle  forte: 

DESCRIPTION    DV    FONDE. 

MENT       DES       NOMBRES 
G  E  O  Al  E  T   R  I    Q^  E    S. 

SO  I  f  tirée  la  ligne  A,de  laquelle  la  quantité  foit  plus 
grande  qu'unité,  comme  i.  ('i.  doigts  ou  pieds,  ou 
ce  que  l'on  voudra.^  Puis  foit  efcript  le  quatre  B,duqucl 
le  coftc  foit  égal  à  la  ligne  A,&  femblablement  le  cubeC, 
duquel  le  coftc  foit  égala  A.Item  le  docideD  (ceftàdire, 
poutre  ou  folidc  rea:agle,qui  a  le  cofté  entre  deux  quar- 
rezoppofitez  plus  long  que  le  coftc  du  quatre)  en  felle 
raifonau  cube  C,  comme  le  nombre  expliquant  le  quar- 
te B,  au  nombre  expliquant  la  A,  &  que  fa  bafe  quarrée 
Ccomme  aufli  de  tous  les  docides  fuivansj  foit  égal  aa 
quatre  B.  Puis  le  docide  E,en  telle  raifon  à  D,  comme 
DàC.  Item  le  docide  F,  en  telle  raifon  àE,  comme  D 
àC:  &ain{i  on  pourroit  continuer  plus  avant.  Puis  foit 
tirée  la  li^ne  G,refpondante  à  l'unité  :  à  fçavoir  a  telle 
unité,  commue  A  en  faiâ:  i.  Item  foit  tirée  la  ligne  H, 
moyenne  proportionelle  entre  G  &A.  Item  la  ligne  I 
antécédente  de  deux  moyennes  proportionelles  entre 
GôcA.&c  les  quantitez  des  grandeurs  feront  telles  A  z. 
B4.  C8.  Di(Î.E3i.  F ^4.  H.  racine  quarrce  de  racine 
quarrée  de  ^.(à  fçavoir  du  quarré  B,;&  I  racine  cubique, 
de  racine  cubique  de  8,  (à  fçavoir  du  cube  C)  &:  L  vau- 
dra I.  Et  fera  acfhevé  le  premier  rang  procédant  de  la  lir 
gne  A  maieurc  qu'unité. 

Soit  aufli  dcfcript  de  mefme  forte  le.rangK.L.  M.  N. 
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O.  P.  QJR.S.  dclquelics  N  foie  ligne  refpondante  à  h 
A,iS:l;i  quandtc  loitdeunirc,&Oibit  quarrc,  quantité 
lelponclintc  à  la  B,  c^  ainli  des  autres,  &  toutes  les  qiian- 
titez  comme  P  QR S ,  feront  cubes  &  la  quantité  de 
chalcunc  grandeur  fera  i.  Etlcra  achevé  le  fécond  rang 
procédant  de  la  ligne  N,dc  laquelle  la  quantité  eft  unité. 
Et  de  melme  iorre  foit  defcriptie  ran^T-V.  X.Y.Z. 
A  A.  B  B.  ce.  D  D.  defquclles  Y  foit  ligne  refpondante 
à  la  A,  &  fa  quantité  foit  moindre  qu'unité,  comme  4-, 
&  Z  loit  quarré,  quantité  refpondante  à  la  B,  &:ainfi  des 
autres,  «Scies quantitez  BB.CC.DD.  feront  proportio- 
nels  plinthides,  c  elhi  dire  tuilles  ou  folidesreftanglcs, 
qui  ont  le  cofté  entre  deux  quarrcz  oppofitez  plus  court 
que  le  cofté  du  quarré,  &  leurs  quarrez  font  égaux  au 
quarré  Z.  Et  les  quantitez  des  grandeurs  feront  telles 
Y^.  Z-f.  AA-^.BBJ-.CC^.DD.-V-  ^raone 
quarree  déracine  quarrée  de-;|-,àlçavoir  du  quarrç  Z, 
iicV  racine  cubique  de  raane  cubique  de-f ,  a  fçayoir 
du  cube  AA,&Tvaudrai'.  Erferaparfaidierroiliefinc 
rang  procédant  de  la  ligne  Y  moindre  qu  unité. 
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Voyla  achevée  la  defcription  du  fondement  des  nom- 
bres Geomctric^uesjpar  lequel  nous  efperons  facilemenn 

6  démons 


iS  Le     I.     LIVRE     D'A  RI  tu.  ' 

demonfti'er  leuts  vraycs  proprictcz,  &:  réfuter  Icgidm^- 
mcnt  quelques  abfurditcz  en  ufe. 

Premieicinent  faut  confidcrer,  qu'au  lieu  de  noflre 
fcxte  quantité  F  qui  ell:Qodde,&  de  la  fexte  quâtitc  DD 
qui  cft  plinthide,il  cft  vulgaire  d'en  faire  un  cube  qu'ils 
appellent  cube  de  quatre,  ou  quarré  de  cube.  Et  fembla- 
ble  diiferece  y  a  il  en  toutes  les  figures  fuivantes  la  quar- 
te quantité:  mais  que  ces  formes  cy  font  les  vrayes  &  na- 
turelles &c  pas  celles  la,  appert  entre  beaucoup  d'autres 
par  laracine,  ouïe  cofté  des  mefmes  quantitez.  Par  ex- 
craplejl'on  requiert  la  racine  ou  le  cofté  de  ladiéle  fixief- 
me  quantité  F  <S4,nous  dlfons  tous  qu'il  eft  i,  Or  voyons 
quelle  des  figures  eft  propre,  vrayementc'eft  le  docide, 
&  point  le  cubercar  il  appert  en  noftre  figure  F, que  chaf- 
que  cofté  des  balès  eft  égal  à  A,  qui  faiél  z  par  l'Hypo- 
thefe:  mais  quand  au  lieu  de  F  docide,  fera  fai cl  un  cube: 
Ion  cofté  fera  4:  on  dira  doncques  que  le  cofté  de  4  eft  z, 
qui  eft  abfurd.  Et  de  melme  forte  quand  le  cofté  de  tel 
cube  fera  10  0,  tu  le  diras  éftre  10.  Item  quand  pour  la  fix- 
icf ne  quantité  D  D  ~  qui  eft  plinthide,  on  met  un  cu- 
be, nous  dirons  tous  que  fon  cofté  fera-j-,  ce  qui  cft  vray 
au  plinthide,mais  au  cube  il  fêramanifclîe  qu'en  tour  (on 
corps  n'y  a  aucune  ligne  II  longUe,car  fon  cofté  fera  feu- 
lement de-;^,ergo  abfurd.  Et  femblable  impropriété  Ce 
pounademonftrcr  aux  autres  quantitez.  Telles  figures 
doncques  ne  nous  expliquent  pas  les  vrais  fonde  mens. 

Au  fécond  j  veuquela  proportion  des  quantitez  eft 
continue,c'eftequitable&;utilc,quelamefmecôtinuifc 
appert  aufti  à  l'œil  aux  figures,  comme  au  précèdent  fon- 
demct.La  refte  dépendant  de  cefte  matière  fera  declairéc 
jvufaivant  chafcunen  fon  lieu,  la  ou  il  viendra  à  poind. 
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*  Définition     XIV. 

CommencenKtit de  quantité,  ejltout  nombre  Arithnutïquc  ou 
radical  quelconquCy  [on  chara^àe  efi  tel  o). 

Explication. 
Comme  ('par  exemple J  c'eft  autre  cho{è  au  zodiaque 
le  commencement  du  Bellier,  autre  le  premier  degré  du 
Bcllicr:  car  l'un  eft  poincb,  Tautre  ligne:àrçavoirla  — ^ 
de  Ion  circle.  Ainfî  voulons  nous  ici  par  commencement 
de  quantité  lignifier  autre  ehofe  que  par  première  quan- 
tité de  laquelle  la  définition  s  enliiit.  Doncques  tout 
nombre  Arithmétique  ou  radical  quelconquc,qu'on  ufê 
en  computation  algebraiquc  comme  6^ou  -t/  3  ou  i  -[-  4/ 
3,&:c.  nous  l'appelions  commencement  des  quantitez, 
le  charaélere  le  lignifiant  eft  tel  ol  :  mais  fera  feulement 
ulé  quand  les  nombres  Arithmétiques  ou  radicaux  ne 
krontpas  ablolutcmenr  defcripts. 

Définition  XV. 

Trime  quantité,  ejî  un  ligne  droite  nombre  explique'e,fon  diA-^ 
rackre  efi  tel  Q); 

Explication. 
Comme  la  ligne  A, nombre  cxpliquée^d  {çavoir  i,s'ap- 
pelle  prime  quantité.  Se  de  mefiiie  forte  eftprime  quan- 
tité la  ligne  N,  de  laquelle  le  nombre  l'exphcant  eft  i, 
Itemla  ligne  Y  de  laquelle  le  nombre  l'explicant  eft  —-. 

Définition     XVI. 
Seconde  quantité^  eJî  un  quarré  defcript  d'une  ligne  égale  a  l4 
fnme  quantitc^fon  chara^ere  eft  tel  (2). 

Explication. 
Comme  le  quarré  B,s'appelle  féconde  quantiLe',& de 
mefmc  forte  font  fécondes  quantitez  les  quarrez  O  &  Z, 

B  z  De  ri- 
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Définition     XVII.  " 

Tierce  quantité,  eU  m  cube  duquel  le  cofiéefi  égal  à  U  prime 
quantité,  [on  cbaraitere  eji  tel  ^£). 

Ex  PLI  CATION. 

Comme  le  cube  C,  s'appelle  tierce  quantité,  &C  de 
meliiie  forte  font  tierces  quantitez  les  cubes  P  &  A  A. 

Définition     XVIII. 

Ouarte  quantité,  eïlunfolide  re£i angle,  duquel  deux  bafes  op- 
fofitésfont  quarrez,  égaux  a  la  féconde  quantité,  &  en  telle  raifon  à 
la  tierce  quantité,  comme  le  nombre  de  la  féconde  quantité  au  nom- 
bre de  laprime quantité:  fon characîere efi  tel  Ci).  Ouintequan- 
tité  eji  unfolide  rectangle  duquel  deux  bafes  oppojitésfont  quarrez. 
égaux  a  la  féconde  quantité,  &  en  telle  raifon  à  la  quarte  quantité, 
comme  la  quarte  a  ta  tierce  :  fon  characîere  esî  tel  (J).  Et  la  mefme 
raifon  a  toute  autre  quantité  confequente  à  fon  antécédente. 

.  EXPLIC  ATI  o  N. 

Comme  les  folides  redlangles  D.  QJB  B  s*appellent 
quartes  quantitez.  Item  les  folides  rectangles  Ê  &  R  & 
ce  s'appellent  quintes  quantitez,  ôc  F.S.  DD.  fextes 
quantitez,  &  ainfi  des  autres  femblables. 

^  Nota. 

Il  efi:  à  noter  que  les  trois  premières  quantitez  def- 
quelles  avons  di(5t  cy  delïus  (à  fçavoir  prime,  feconde,& 
tierce  quantité  )  ne  changent  point  de  forme ,  comme 
faidla  quatriefme  &  autres  enfuivantes:  c'eftà  direQeft 
toujours  quelque  ligne  droidte,  &:@toufioursquarré. 
Et  latroilieimc  quantité  touhours  cube,  mais  la  quarte 
quantité  ôc  autres  fuivantcs  ne  font  pas  toufiours  figures 
^e  mefmç  formeiear  quand  le  «lombrede  la  0  eft  maieur 

que 
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que  unité,  Ccïont  tous  docidcs,  &:  cftant  unitc/cronc 
tous  cubes:  mais  cftant  moindre  que  unité,  feront  tous 
plinthidcs. 

OJ'E  LES  DICSITEZ  OV  DENOMIN ATEVRS 
des  quxntitez  ne  font  pas  neceffairement  nombres  entiers^ 
mais  potentiellement  nombres  rompuz  &  nom- 
bres radiuiux  quelconques, 

li  eft  a{îez  notoire  à  ceux  qui  s'exercent  en  computa- 
tions  algebraiqucs  (car  c'eft  àeuxque  nous  parlons  ici) 
que  quand  il  y  a  extraire  racine  quarrée  de  (2),  ou  de  0> 
ou  bien  racine  cubique  de  (Ji  &c  de  i'emblables,qu'il  faut 
dire,  que  c'eft  racine  d'autant.  Par  exemple,racine  quar- 
rée de  4®  Te  dictez  4(V-,  la  raifon  eft,qu'il  n'y  a  en  u(c 
aucunes  algebraiques  quantitez  qui  pourroyent  autre- 
ment lii^niher  telles  racines.  Toutesfois  le  ^  en  circle  Ce- 
roit  le  charad:ere  déracine  de  ® ,  parce  que  le  mcfme 
(Tuivant  la  reigle  de  multiplication  des  autres  quantitez) 
multiplié  en  foy  donne  produid:  0,  &c  par  conlequent 
|-en  un  circle  feroit  le  charaftere  de  racine  quarrce  de 
0,  par  ce  que  telle4  en  circle  multipliée  en  (by  donne 
produidt  @,  &ainli  des  autres  j  de  forte  que  par  tel 
moyen  on  pourroitde  toutes  (Impies  quantitez  extraire 
efpeces  de  racines  quelconques,comme  racine  cubique 
de  (2)  feroit  j-  en  circle,&c. 

Or  par  la  confideration  de  ces  chofès  nous  cft  deve- 
nu manifefte  ce  qui  au  paravant  nous  eftoit  plus  obfcur, 
à  fçavoir.que  la  prime  quantité,laqueilc  les  algebraiciens 
ulcntpour  Hnferieure,ne  l'eftpas  confideréce  qui  con- 
lifte  potentiellement  en  eux:  majscorameilyaunintîni 
maieur  progrès  des  quantitez  depuis  runité,ou  de  la  pri- 
me quantité  en  aicendant,comme®r2)@,&:c.ainfiy  a 
il  iemblabk  infini  moindre  progrès  de  la  prime  quantité 

B  4-  e« 
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en  dcfcendantjquifcpourroit  fignificrpar  If  ^  en  cir- 
clc5,&:  fi  pouiroit  on  par  les  mefmcs  procéder  comme 
par  dénominateurs  entiers. 

Or  fi  l'utàge  de  telles  quantitcz  pouvoir  avancer  en 
Ja  rcigle  de  trois  algebraiquc  ('vulgairement  didc  equa- 
tionj  à  fçavoir  que  par  icellcs  on  fccuft  venir  au  delTus 
des  quantitcz  0'.|)  (2) ©(o)  de  Lois  de  Ferrare  ("ce  qu'a- 
vons tcnté;mais  combien  qu'ainfi  je  pouvois  extraire  ra- 
cines de  toutes  quantitezj  toutesfois  n'y  avons  peu  ave- 
nir, comme  à  fon  lieu  en  dirons  plus  amplement^  certes 
leur  ufa^e  feroit  par  raifon  2,  concéder.  Mais  n'eftant  cela 
pour  riicurc  pas  ainfi,  ufcrons  feulement  les  vulgaires 
entières,  d'autant  plus  que  toutes  computatiqns  alge- 
braiquesfc  peuvent  achever  lansicelles.  Car  à  la  fin  au- 
tant faifons  par  racine  de  4  (jj,  comme  par  z  mis  devant 
l-en  circlc.  Tellement  que  par  ce  difcours  avons  feule- 
ment  voulu  manifefterce  qui  confille  potentiellement 
en  la  matière ,  à  fin  que  par  ainfi  rcndiiÏÏons  le  fubjeâ: 
plus  notoire.  lipourroit  auflî  avenir  que  ceftc  fouve- 
nance  caufêroitdun  autre  quelque  avanccjnent. 

Définition     XIX. 

Isomhn  aîgehr^'iqm  emieryejî  quantité  ou  compofee  multitu- 
de de  quantités. 

Explication. 

Il  efi:  à  conlîdcrer  qu'inrej^rité  ou  fra(5tion  de  nom- 
bre alg(;braique,ne  fe  réfère  point  au  nombre  de  multi- 
rudcjOu  valeur  de  la  quanticej  mais  feulement  à  la  deno- 
nimation  ou  dignité  d'icclle,car  |  (ijou  i/  z(|}  &fem- 
blables,  font  autant  nombres  algebraiques  entiers  com- 
me 5©,  par  ce  que  comme  nous  avons  did  nous  pren- 
nons  feulement  regard  à  la  dénomination  de  la  cjuanti- 

tc,qui 
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té,  qui  e(i  icy  entière:  mais  fradlion  algebraique  eft  telle 
comme  la  définition  en  Cm6k. 

Définition     XX. 
Novthre  algebraique  ronipu,  ejl  partie  ou  parties  de  nombre 
algebraique  entier. 

EjtPLi  cation. 
Comme  f^  efl  nombre  algebraique  rompu,  quis'ex- 
pliquc  ainiîi  deux  primes  divil'ces  par  trois  fécondes. 

Définition    XXI. 

Qiuntitez  entre  elles  premières ,  font  celles  qui  n'ont  point  de 
diverfes  efpeces  de  quantités  pour  commune  mefure. 

Définition     XXII. 
Qmntitez.  entre  elles  compoféei  font  celles,qui  ont  diverfes  efpe^ 
ces  de  quattite^pcur  commune  tnefure. 

Définition     XXIII. 
^ompu  algebraique  premier  ejl  celuy  duquel  le  numérateur  & 
twmmateurfont  nombres  entre  eux  premiers. 

Définition     XXIV. 
Quantitez  continues  en  Tordre,  font  celles  e}îtr^  kfqueues  ne 
défaut  aucune  quantité  de  leur  naturelle pr ogre f ion. 

Explication. 
Comme @&®.  Item(3:&:(?).  Item®(2)(1)0,&-c. 
s'appellent  quantitez  continues.  Et  par  le  contraire  eft 
manifefte  qu'elles  quantitez  fontdircontinueSjàfçavoir 
comme  0  L-z  2),  ou  '3  &(2: ,  &c. 

Définition     XXV. 
Supérieure  quantité efi  celle,  de  laquelle  knominateur  lexpli^ 
iam  eji  maiem, 

B  4.  Expn- 
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Explication, 
Comme  (J)  appelions  rupcricure  ou  plus  haulre  qnan- 
titéquc'Dou  Q;),  &:par  le  contraire cftmanifcfte qu'elle 
cft  quantité  inférieure.  Nous  appelions  telle  quantité, 
quantité  ruperieurejà  fin  d  ofterrambiguité  qui  fè  ren- 
contre en  les  appellans  quantitcz  maicures:par  exemple 
foyent  6Qôc^  fjj.  Or  fi  l'on  parle  icytle  maieure  quanti- 
té, fera  chofe  ambigue,qucl  des  deux  fera  la  maieure  :  à 
{çavoit  fi  le  vocable  maieure  fe  deura  référer  au  nombre 
de  la  multitude  des  quantitcz  :  en  quel  rcipe6t  feront 
maieurcs  les  (j  (V)  ;  ou  en  refpcâ:  des  nominateurs  des 
quantitcz,  félon  lequel  font  maieurcs  les  5  (2).  Ouenre- 
fpeftde  leurs  valeurs,  ielon  lequel  chafcun  pourra  eftre 
le  maieur.  Par  exemple,fi  la  valeur  de  i  ©  fiift  2,  les  trois 
Q}  feront  maieures,  car  vauldront  24^  &  les  ^  (T)  feule- 
ment I  z:  mais  fi  la  valeur  de  1 0  fuft  i,alors  au  contraire 
les  (>  fieront  maieures:  car  elles  vauldront  <j,& les  5(2) 
feulement  5  :  mais  quand  nous  difons  de  la  fuperieure 
quantité,  ce  {cra  fans  doubte  parlé  des  3  (2). 

Définition     XXVI. 

Mukinomie  algebraïque  eji  un  nombre  çonjijîant  deplujteurs 
diverfes  quant^tez. 

Explication. 

Comme  3  (D  -h  5  @  —  4  ©  "^  ^  s'appelle  mukino- 
mie algebraiquc.  Et  quand  il  aura  deux  quantitcz  com- 
me i-(iy  -h  4  '^)  s'appellent  b.inomic,  &  de  trois  quanti- 
tcz s'appellera  trinomie,&:c. 

Définition     XXVIL 
0  Appliquée  k  (o  >  nous  nommons  qua}ititez,  primitives.  Et 
quantité  quelconque  fuperieure  que(i^  appliquée  a  (0)  leurs  deri^ 
véfi  ves^&  toutes  quAutitez,  Appliquées  a  @  aufquets  n'exiftentau- 

mi 


DES    Définitions.  ij 

trCf  inférieurs  (hiownitueurs  de  quant  irez,  ù  leurs  dénominateurs 
proporrionels,nom  mmmons  primitivesy  &  tcelles  proportionelles 
Uurs  dcriwttivcs. 

Explication. 
Comme 0  &:@ nous  nommons  quantitcz  primitives, 
&: leurs derivatives  commet  'o), ou0»o^, ou©  6) , Sec. 
Mais  quand  il  y  a  plus  d'une  quantité  appliquée  a  (o;', 
comme (J^r^  o^,  ou  (D®  o),  ou  {£x^$) , ou(T;(î^'S  o",  ou 
©'1)®  S^î  ou  ®®@{D'@î  ^c.  aufqucls  n'exiftent  autres 
inférieurs  dénominateurs  à  leurs  dénominateurs  pro- 
portioncls&de  mefme  multitude ,  nous  les  nommons 
primitives;  &  quand  autres  appliquez  nominateurs  (ont 
d  iceux  appliquez  dénominateurs  prQportionels,nom- 
mons  iceux  autres  leurs  dérivatifs,  comme  ©  @  @  font 
dérivatifs  desdids(2;®vO),parce  que  comme  i  a  i  (déno- 
minateurs) ainiÎ4  a  i,  &  pareillement  dirons  ®(T;@ 
eftre  dérivatifs  defdids  (2  Cl)P)ï  p^r  ce  qiie  comme  2  a  i 
aind  ^  a  5.  Et  de  melme  forte  dirons  (2)@ê/  ^^^^^  dériva- 
tifs de  ©©g).  Et  fcmblablement  S 'i)  ©@  o),  ou  {T3) 
®^(?),o)  eftre  dérivatifs  de  ®:jy^};^9),  &  ainfi  des  atti- 
trés . 

Mais  pour  dire  de  l'utilité  de  cefte  definition/autfça- 
voir, qu'en  la  règle  de  proportion  des  quantitcz,la  ou  par 
trois  termes  donnez,nous  cherchons  un  quatriefme  pro- 
portioncljles  dérivatifs  ont  la  mefme  manière  d'opéra- 
tion que  leurs  primitifs.ConuTic  fi  les  deux  premiers  ter- 
mes furent  dérivatifs,  tels  (2)  (o;.,  ou  ®  (ô),  ils  auront  une 
operadon  femblable  à  celle  de  leurs  primitifs  (i)  8c  (o). 
Item  il  les  deux  premiers  termes  furent  ©  &c  @  o^,  ou  (g) 
&0o},&c.  ils  auront  une  opération  femblable  à  icclle 
de  leurs  primitifs  (|)  &: ®  lo).  Et  ainfi  de  tous  autres:  d'où 
s'enlliyvra  qu'en  un  feul  problème,  à  fçavoir  le  ySjCom- 
prehendronstous  les deriyatils  (qui  font  eninhni)  des 

B  ç  antc- 
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^ntecedeiîs  primitifs  ;  Pourtant  ccluy  qui  voudra  bien 
çntendreledidl  78. prob.il  icranccellàircde  bien  enten- 
dre cefte  dcfinitioia. 

Définition     XXVIII. 

Quantitez.poHpofees  font  ailes  qui  m  l'algèbre  fe  pojènt  aufu^ 
mfou  après  Us  pojitives. 

Explication. 

Tcures  les  quantitez  d'une  algebraique  operation,qui 
ne  font  pas  notées  du  figne  des  poftpofces  quantitez, 
iont  toul'iours  poiîtivesou  premières  pofées  ,  &  d'une 
meCueprogreftion  ,  mais  par  ce  que  en  aucunes  opéra- 
rions  eft  neceiîàire  de  pofer  quantitez  d'une  autre  pro* 
grcflion  que  n'eft  la  premiere,appellons  les  mefmes  poft- 
pofces  quantitez,  &  leurs  lignes  font  tels,  i  lèc®  fignifie 
mieièconde  (l},c'eft:àdire  i  {T)fecondementpofée,  car 
toutes  quantitez  qui  n'ont  pointtel  vocable  comme  1 0 
ou  5  @,&c.  font  poiîtivesou  premièrement  pofées.Item 
l'terCi)  lignifie  une  tierce  (ïjc'eft  à  dire  i  Q)  ticrcement 
polee.  Iccm  1  fec  ®  fignifie  1  fécondes (Ds  a  fçavoir  i  (T) 
procedans  de  la  i  fec (i).  Item  5  (T)  M  fec  (T)  fignifie  5  0 
multjpliécs  par  j  fec  ®,ou  le  produite  de  5  (î)  multipliée? 
par  i  fec  Ci).  Item  3  0  M  fec  0  M  ter  (?)  fignifie  5  0  mul- 
npliées  par  i  fec  ®  &  le  raefme  multiplie  par  i  ter  0. 

Item  5  (2j  D  fec  0  M  ter  ,3;'  fignifie  5  0  divifées  par  i 
fcç  0,  &  ie  mefi-ae  multiplié  par  i  ter  0,  ?>cç. 

Définition     XXIX. 

La  prime  quamité  qui  eji  égale  au  coftéde  chafque  quantité  » 
Upp^Heau^i  rame,  la  marque  ds  cojiéou  racine  ejl  telle  a/. 

EXPLI- 
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I  Explication. 

La  piimc  quantité  de  la  i  5  dciinition  s'appelle  auflî 
metaphoiiqucmcnt  racine;  Sz  cela  à  caiife  que  comme 
laracnic  eft  four  ce  de  tout  ce  qui  croift  fur  luy ,  ainfîrc- 
fcmble  la  prime  quantité  lafourceou  racine  de  routes 
Icsquantitez  de  (on  rbng,  &  eft  toujours  égal  a  chàfque 
coftédumefme  ,  comme  A  au  fondement  eft  égale  au 
cofté  de  B,  de  C,  de  D  (3.  fçavoir  au  moindre  coftc  de  D.) 
La  marque  llgniiîan  t  racine  ou  cofté  eft  telle  V , laquelle 
mile  devant®  comme  i/®  dénote  racine  de  cube  ,  ou 
racine  de  tierce  quantité:  &femblablcment»i/  (î)  figni- 
fie  racine  de  quarte  quantité.  Et  de  mefine  forte  pour- 
rions dire  i/  (2^.  fîgnifier  racine  de  quarré ,  ou  de  féconde 
quantité,  mais  pour  la  fignifîer  il  èft  en  ufe  (  a  caufcde 
brièveté)  de  delaifler  le  ligne  (2),  &  mettre  feulement  t/, 
par  lequel  on  entend  racine  ou  cofté  de  quarré. 

QUE     RACINE     EST     VOCABLE 

CONVENABLE    A    l'a  R  T. 

II  y  a  des  aucuns  qui  rejeétans  le  vocable  racine  ,  di- 
fcnt,  cofté  de  quarré  ou  de  cube,  ne  fe  pouvoir  nommer 
racine  linon  ineptement,  mais  à  mon  avis  ils  n'exhibent 
pas  convenable  diftinélion.  Car  combien  que  racine  eft 
toufîours  égale  à  cofté  ;  toutesfois  autre  quantité ,  eft  ra- 
cine commeA,  que  cofte  de  Boude  C:  pourtant  quand 
nous  difons  racine  de  B,  c'eft  à  dire  A  :  car  A  eft  fa  racine 
ou  fource  :  mais  quand  nous  difons  cofté  de  B ,  qui  eft  d 
)a  A  égal ,  a  donc  nous  parlons  du  cofté  eftèntiel  de  B. 
Nousufèrons  donc  à  bon,droiétaveclcs  anciens  Ics'O- 
cable  racine  là  ou  il  viendra  à  poin6t. 

Définition     XXX. 
l^çim  de  (jH^rM  mm  de  qnarre,ejl  um  ligm  mojenneprû^ 

portiff^ 
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portionelk  entre  ïa.  prime  quantité,  &  une  ligne  rejpondante  à  ^u^ 
nttédc  la  mefme  :  fa  inarque  eji  relie  u/.  Et  racine  cubique  de  ra^ 
cine  cubique^  eft  l'antécédente  ligne  de  deux  lignes  moyennes propor- 
tïonneUes  entre  la  prime  quantité  &  une  ligne  rejpondante  à  l'unité 
4e  la  mefme,  fa  marque  ejî  teUeu/Q)-  &ainfi  des  autres  fembk' 
}>ks, 

\  Explication. 

Comme  la  ligne  H  s'appelle  racine  quarrc'e  de  racine 
qiianéc,  a  Içavoir  du  qiiarré  B,car  par  la  conftrudion  du 
fondement  elle  eft  moyenne  proportionelle  entre  A  & 
G,  laquelle  G  icfpond à  l'unité  de  la  A,Semblablement 
dirons  la  M  &  X  eftre  racines  quarrées  de  racines  quar- 
rèes.  Et  de  mefme  iortc  entendra  on  la  racine  quarréc  de 
racine  quarrc'e  de  racine  quarrée  de  B  eftre  la  moyenne 
îigne  proportionelle  entre  G  &  H,de  laquelle  la  marque 
eft  telle  vu/.  &  fèmblablcment  procédera  on  en  infini 
pour  les  racines  quarrées  de  racines  quarrées  quelcon- 
ques . 

Item  la  ligne  I  s'appelle  racine  cubique  de  racine  cubi- 
que ('afcavoir  du  cube  C:)carpar  laconftrudtion  dufon- 
dement  elle  eft  antécédente  ligne  de  deux  moyennes  li- 
gnes proportionelles  entre  la  prime  quantité  &une  ligne 
relpondantc  à  l'unité  de  la  mefme.  qui  eft  entre  G  &:  A. 
Ericmbliblement  dirons  les  lignes  L  &  V  eftre  racines 
4e  racines  cubiques. 

De  mefme  forte  entendra  on  la  racine  cubique  de  ra-- 
clne  cubique  de  racine  cubique  de  C  eftre  l'antécédente 
ligne  de  deux  moyennes  proportionelles  entre  G  &  I,  la 
marque  fera  telle  vti/ (T).  êcaiilfi  procédera  on  en  infini 
pour  racines  de  racines  cubiques  de  racines  cubiques 
quelconques. 

Etainfi  procédera  on  en  toutes  les  autres  quantirezjcar 
la  racine  de  racine  de  quarte  quantité ,  eft  l'antécédente 

'     '     lifine 
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ligne  de  trois  lignes  moyennes  pioportionelles  entre  G 
ôc  A,  de  laquelle  la  marque  fera  telle  u/  0. 

Nota  i. 

Nous  avons  didl  à  la  19  définition  que  racine  de 
quatre  a  marque  telle  4/.  Item  d  la  50  définition  ,  que 
racine  de  quatre,  de  racine  de  quarrc  a  marque  telle  u/z 
mais  jfaut  bien  noter  cefte  fyllabe  dc\  car  |/  ne  fignifie  pas 
iimplement  racine,  mais  il  y  faut  encore  adjoufter  ledi6b 
dey  veii  qu  il  y  a  grande  difterence  entre  racine ,  fk  racine: 
de  .  Comme  par  exemple  4/4  fignifie  racine  de  quarrc 
4,  laquelle  vaut  2,  mais  racine  quarrce  4,  vaut  4,  comme 
le  quatre  i(j,  à  fa  racine  4,&pointy</4.  Ledidiavertilïè- 
ment  du  vocable  rfe,  appliquera  on  auiîi  à  toutes  autres 
racineSjComme  4/  (p,  i^  ©,  &C. 

Notai. 

Ceftc  marque  fignifiant  racine  de  quarré  telle  </,  &: 
de  racine  de  racine  de  quarré  telle  u/,ell:  par  pluficurs  eiï 
uie,  ellauili  fiDtt  commode  pour  telle  fignification.  Se 
continuant  telle  progtefiions'enluit  que  ui/  doibt  fig- 
nifier  racine  de  racine,  de  racine  de  quarré.  Ils  fiant  don- 
ques  improprement  ceux  qui  par  \%i/  veuUent  fignifier 
racine  de  cube,  veu  qu'autre  chofe  eft  racine  de  cube, 
que  racine  de  racine ,  de  racine  de  quarré.  Car  la  ligne  A 
au  fondement  eft  (comme  auflide  toutes  les  quantités 
fuy  vantes)  égale  à  la  racine  du  cube  C.  Mais  racine  de  ra- 
cine ,  de  racine  de  quarré ,  eft  la  ligne  moyenne  propor- 
tionelleenttcG&;  H.  laquelle  eft  bien  d'autre  quantité 
(excepté  quand  la  racine  eft  I,  comme  au  fécond  rang 
des  figures  du  fondement.)  Etpouten  donner  exemple 
cnnombresjileftnotoire  que^/H^ij^,  eft  2. mais  i/  (£) 
2j(j,  eft  plus  que  ^. 

Con^ 
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Concluons  doncques  que  ^u/  ne  pcult  diflincflcriicnt 
fignificrracinc  cubique. 

Quant  aux  figures  comme  ^,  ^ ,  &:c.  qu'aucuns  fuy- 
vans  les  anciens  ulcnt  au  lieu  de  nos  marques  (\)  0  0 
(qu'aulîi a ufé  Raphaël Bombelle, excepte  (Oj)  peut cflre 
que  les  mefmes  ont  vulgairement  (comme  auprès  dé 
nous  L  cincquanrc ,  C  cent,  M  mille,  &c.)  auprès  les  A- 
rabes  invcteurs  de  lalgebre  fignihe  les  mefmes  que  1.2.3. 
&c.  ou  (i^  (2.  {V;.  Mais  quoy  qu'il  en foit,  i'entens  la  figni- 
fication  de  telles  charadleres  neceflaires  a  l'Arithmcti- 
den  pour  entendre  les  autheurs  qui  les  ufent  :  mais  en 
noftre  Arithmcticquc  nous  n'en  ulèrôspas,n'y  aulTi  ceux 
qui  feront  félon  noftre  conlèil:  car  l'utilité  des  marques 
(o  {\^  (2iC^^  © ,  &c.  eft  telle,  que  l'opération  qui  pariceux 
charaétetcs  eft  obfcure,  laboricufe,  6c  ennuieufe,  (par  ce 
que  telles  figures  ne  nous  fignifient  pas  vulgairement  ce 
qu'ils  denotoyent  d'aventure  aux  Arabes  )  fera  par  ces 
marques  claire,  legiere,  &  plaifante.  Car  comme  les  cha- 
raderes  1,1. 5.4.5.6.7.8.9.  o.  (en  reipedt  de  plufieurs 
autres  marques fignifians nombres)  ne  font  feulehicnt 
brieves,  mais  neceflaires  :  voire  il  femble,quefans  leur 
convenable  &  naturel  ordre  ,  il  euft  cfté  impofllble  a 
l'homme  de  parvenir  aux  fecrets  d'Arithmétique  qu'il  a 
acquis;  Et  de  meime  forte  entendra  on  que  cccy  font  les 
charaâreres  qui  au  naturel  ordre  font  requisjlcfquels  aux 
quatre  numérations  générales  ,  &  principalement  aux 
rompuz  des  mefmes  qui fouventcsfois  fe  rencontrent, 
voire  par  toutes  computations  algebraiques  ,  donnent 
telle  facilité,  que  ce  qu'a  plufieurs  fcroyt  autrement  im- 
pofllble de  eomprendre,leur  fera  facile ,  mettant  le  tout 
aujugement  de  ceux  qui  entendent  la  chofè. 

Or  eftant  ainfi  définies  les  grandeurs  du  fondement, 
faut  maintenant  venir  d  leurs  nombres, 

Defï- 
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}^omht  expliqu/im  U  valeur  de  quantité geometTique,fapptlk 
nombre  géométrique  ,  &  obtient  le  r.omconformi  àl'eJpccedeU 
quantité  qu'il  explique. 

Explication. 

Comme  le  nombre  i.  explicant  la  valeur  de  laprirac 
quancitc  AjOulenombre  i  la  valeur  de  la  prime  quanti- 
té N,  ou  le  nombre^  la  valeur  de  laprin-je  quantité  Y* 
s'appellent  par  ce  que  les  mefmcsprimesquantirczfont 
racines)  nombres  radicaux. 

Item  le  nombre  4,  explicant  la  valeur  de  la  féconde 
quantités,  &:femblabiement  i  deO,<5s:-^de  Z/e  nom- 
ment (par  ce  que  les  mefmes  fécondes  quantitez  font 
quarrcz)  nombres  quarrcz. 

Item  le  nombre  8 ,  explicant  la  valeur  de  la  tierce  quan- 
tité C,  &:  femblablcraent  i  de  ?,&;  |-  de  A  A,  s'appellent 
(parce  que  les  mefmes  tierces  quantitez  font  cubes) 
nombres  cubiques. 

Item  le  nombre  i6  explicant  la  valeur  de  la  quarte 
quantité  D,  &  femblablemcnt  i  de  Q^&  -j^^-  de  B  B, 
s'appellent  (  par  ce  que  les  mefoies  font  quartes  quanti- 
tez) nombres  de  quarte  quantité;  &ainii  des  autres  fem- 
blables. 

Item  le  nombre  i  explicant  la  valeur  du  corté  de  B,ÔC 
femblablement  r  du  cofl:édeO,&  ~  du  coftéde  Z,  (è 
nomnient(parce  que  fc  font  coftez  de  quarrez)coftezde 
quarrez.  Et  i  explicant  la  valeur  du  cofté  de  C,  s'appel- 
le coftc  cubique,  &  de  D,  cofté  de  quarte  quantité,&c. 

Item  le  nombre  a/  4  explicant  la  valeur  de  H,&:  fem- 
blablement m/  I  de  M,  &  44/^  de  X,  fe  nomment  raci* 
»çs  quarrces  de  racines  quanées  ?  parce  que  telle?  lignes 

par 
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par  la  5  o  définition  Ibiit  racines  quarrccs  de  racines 

"^""itcm  le  nombre  u/  ®  8  cxplicaiit  la  valeur  de  1 ,  5^ 
feniblabicmenc  i4/®  1  de  U&cW(Dià^  V,s  appellent 
racines  cubiques  de  racines  cubiques  ;  parce  que  telles 
lignes  par  la  30  définition  font  racines  cubiques  de  raci- 
nes cubiques. 

Nota. 

Il  cft  vray  que  i/  ©  vaut  le  mefme  que  u/,comme  4/ 
®  Si  vaut  3 ,  comme  faid  auffi  44/81.  Mais  entant  que 
l'une  eft  ligne  comme  H  ,  &  l'autre  coftéde  quantité 
comme  D,  elles  font  par  raiibn  à  diftinguer. 

OJ^E  NOMBRES   0J^ELC0NjQJE5  PE7FENT 

eSire  liomkes  quarrez.,  cubiques, &c.  Aufi  que. 

rucine  quelconque  efl  nombre. 

î^ùis  que  les  nombres  explicans  les  valeurs  des  quan- 
titez  géométriques  ,  reçoivent  un  nom  conforme  a  là 
mefiiie  quantité  (comme  4  ou  9  &  femblables  explicans 
les  valeurs  des  quarrez,  s'appellent  pourtant  nombres 
quarrces.  Item  8  èc  27  Ac  explicans  les  valeurs  de  cu- 
bes, s'appellent  pourtant  nombres  cubiques)  scnluit 
que  (Youyou  8,  &  femblables  explicans  les  valeurs  des 
quarrez,  fe  nommeront  pourtant  auiÏÏ  nombres  quar- 
rcz.  Et9  ouioA'-'-explicanslesvalcurs  descubes,s'ap- 
pelleront pourtant aulTi nombres  cubiques.  Ce  que  e- 
ftant  apertemcnt  aiilfi,  s'enfuit  que  ceux  la  s'abufent  qui 
veulent  le  contraire.  Mais  quelle  eft  leur  raifon  ?  8  me  ■ 
dira  quelque  adverfaire  ne  peut  eftre  nombre  quarre,par 
ce  qu'il  n'y  a  nul  nombre  qui  multiplie  en  foy,produife  8. 
-Il  cftvray(dirail)que  racine  de  8  enfoylesproduid^mais 
elle  n'eft  pas  nombre:  Or  je  luy  pourrois  nier  qu'aucun 
^  npmbre 
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nombre  (ôicpourtât  nombre  quarré,  par  ce  qu'il  Ce  trou- 
vqnombre  qui  multiplie  en  foi  produid  le  mefine  nom- 
bre, confideré  qu'il  obtient  feulement  le  nom  de  quarré, 
poiirce  qu'il  explique  la  valeur,  &c  point  pour  quelque 
autre  accident:  de  Ibrte  que  4  ou  9, ou  femblables  confi- 
dcrez  (implement,&:  abftraids  de  quarrcz  ,  ne  font  pas 
nombres  quarrcz  :  Mais  palTanttout  cccy ,  nous  refpon- 
drons  à  Ion  propos ,  prouvants  que  la  </  8  ,  cft  nombre 
en  c^fte  IbrteiLa  partie  eftdc  lamefme  matière  qu'eftfon 
entier;  Racine  de  8  cft  partie  de  Ton  quarré  8  :  Doncqucs 
4/  8  eft  de  la  merme  matière  qu'eft  8  :  Mais  la  matière  de 
8  eft  nombre-,  Doncques  la  matière  de  4/ 8  cft  nombre: 
Et  par  confequent  i/  8  eft  nombre.  Auifi  que  fcroit  ce 
de  dii-e,  le  quarré  de  </  8  cft  8, mais  8  n  eftpoint  quarrc? 
vraymentc'cft  abfurd,&nefe  peutpar  diftindion  tant 
faire,que  tel  fondement  ne  demeure  confus.  Doncques 
4/8  eft  nombre,  &  par  confequent  8,  voire  &  nombre 
quelconque ,  comme  a/  6,  ou  4/®  3,  & femblable,  ex- 
pliquant la  quantité  d'un  quarré,  ou  en  efFeét ,  ou  feule- 
ment par  l'hypothefe,  eft  nombre  quarré.  lleft  vrayque 
4  &:  9,  &  fefnblables,font  quarrez  de  quelque  autre  pro- 
priété que  n'eft  nombre  quarré  8  ,  &  requièrent  diftin- 
étion  \  mais  pas  fauife ,  n'y  caufant  confufion ,  mais  plu- 
ftoft  facilité,  laquelle  fera  ;  que  ceux  la  font  nombres 
quan-ez  àleurs  racines  commenfurablcSjCeuxcyincom- 
menfurables. 

Nous  pourrions  faire  plas  long  difcours  fur  cefte  ma- 
tière; mais  transportant  le  différent  entre  noz  thefes  ma- 
thématiques; Concluons  icy  pour  les  raifons  fusdides, 
que  tous  nombres  quels  qu'ils  foient  peuvent  eftre  nom- 
bres quarrez,cubiques,ac cAuilî  que  racine  quelconque 
eftnombrc. 
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jQJ£    LA    OVINTE    OJANTITE  NE   SB 

doibt  point  nommer  furfohdum  ,  ou  plm 

long  d'un  cojîe. 

Les  aucuns  nomment  la  quinte  quantité  furfolidum  j 
les  autres  plus  long  d'un  coftc  :  par  furiolidum  dénotent 
ilzune  fourde  quantité  Tolide  ;  Sourde  fdifentilzj  par 
ce  qu'elle  n'a  ny  racine  quarrée,  ny  racine  cubique  dif- 
crctej  en  quoy  ilss'abufent:  carcQmbien  que  telacci- 
dcnravient  à  aucunes,  il  n'aviendra  pointa  infinies  au- 
tres ,  car  racine  de  quinte  quantité  1024,  eft  4,  &:  la  raci- 
ne quarrcedumerme  nombre  10  Z4,  eft  32.  Item  la  raci- 
ne de  quinte  quantité  31768,  eft  8,  &  racine  cubique  dii 
mefme  nombre  eft  32.  Aulîi  la  potence  de  quinte  quan- 
tité de  6^4 ,  aura  ('par  la  9  propolîtion  du  9  livre  d'Eucl.) 
racine  de  quinte  quantité,  &  racine  quarrée,  &:  racine 
cubique-,  Et  encore  que  cela  ne  fuftpasainfi,  ce  feroit 
mauvaife  confequence  de  dire  ;  la  quinte  quantité  n'a 
point  de  racine  quarrée ,  ou  cubique  difcrete  ;  ergo  elle 
eft  abfurdc  t,  car  comme  le  quarré  tient  fa  racine  quarrée, 
&le  cube  fa  racine  cubique,  ainfi  tient  la  quinte  quanti- 
té ,  fa  racine  de  quinte  quantité.  Doncques  la  quinte 
quantité  n'eft  point  rourde,ny  {uiTolidum. 

Quant  a  l'appellation  de  plus  long  d'un  cofté,  elle  eft 
aulTi  malpropre;  veuque  la  quinte  quantité  R  ,  eft  un 
cube  ;  auilî  que  plulieurs  autres  quantitez,comme  les 
quartes  D,  &  B  B,  qui  font  auiîî  plus  longues  d'un  cofté, 
toutcsfois  ne  font  pas  quintes  quantitez.  A  fin  doncques 
d'ofter  d'une  part  toutes  ambiguitez,&  improprietez,& 
qued'aultre  partaurions  vocables  fervans  à  la  facilité  de 
la  dodrine ,  nous  les  appelions  quarte,  quinte ,  fextc 
quantité,&c. 
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gJ^II  N*r  A  AVCV1<!S  NOMBRES  ABSVR- 

deSftrrationels^  irreguliers ,  mexpliatbksy 

ou  fourds. 

C'eftchofe  trcsvulgairc  entre  \c^  Authcurs  d'Arith. 
de  traidcr  de  nombres, comme  4/  8  ,  &:  femblables, 
qu'ils  appellent abfards ,  irrationelsjirregulicrSjincxpli- 
cables,  lourds, &:c.  Ce  que  nous  nions,  à  quelque  nom- 
bre avenir:  Mais  par  quelle  raifonradvcrfaire  le  pourra 
il  prouver?  Il  me  di(5t premièrement,  que  racine  de  8. 
eftànombre  AIithmeticque(comme5  0U4)incommen- 
^urable,ergO/i/8,efl:abfurde,  irrationelle,  &:c.  Mais  la 
concluiion  eitablurde,  veuquel'incommenfurance  ne 
caufepas  abfurditc  des  termes  incommenfurables  ,  ce 
ques'efprouve  parla  ligne  &  fuperficie qui  font  gran- 
deurs incommenfurables  -,  c'eftàdire  ,  qu'ils  ne  reçoy- 
vent  point  de  commune  mefureytoutesfois  ny  ligne  ny 
fuperhce  n'eft  quantité  abfurde  ny  inexplicablexar  di- 
fant,que  celle  la  eft  ligne,  6c  celle  cy  fuperficie ,  nous  les 
expliquons.  Et  encore  que  cefte  incommenfurance  pro- 
creaft  (  ce  que  toutesfois  ne  peut  cftre  j  mais  pofons  les 
cas)  ablurditc  à  Tune  des  quâtitez  comparées,nous  trou- 
verons le  nombre  Arithmeticque  autant  coulpable,que 
le  radical:  car  comme  la  Sphère  autant  que  le  cube,  &  le 
cube  autant  comme  la  Sphère,  eft  caufe  de  leur  diiUmili- 
tude  -j  ainfi  de  ces  nombres. Mais  pour  faire  encore  autre 
preuve  par  deux  quantités  d'un  melme  genre  de  gradeur, 
prenons  le  coftè  &  diagonale  d'un  quarré,qui  font  lignes 
entre  elles  (par  la  dernière  propoficion  du  10 .  livre  d'Eu- 
cUde)incômenfurables,toutesfois  ny  diagonale,ny  cofte 
(abftraid  de  nombre)n'eftligne  abfurde  ou  irrationelle. 
l'incommenfurance  doncques  des  quantitez,  n'eft  pas 
l'abfurdicé  d'icdleSjmais  c  eft  pluftoft  leur  naturelle  mu- 

C  a  tuclle 
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tucUe  habitude.  L'advcrfiirc  me  réplique  qu'il  y  a  lic;nes 
rationcllcs,&  iiTanonellcs,(clcrqucllcs  traiâie  Euclidc  fin 
fon  dixicfme  livre)Ics  dclinitions  dcrqucllcs(rclon  Cam- 
pane  dcfin.^  &  7.  que  Zambert  met  la  7  &:  8) font  telles  : 
Toute  ligne  droide  proposée  s'appcUe  rationcllc.  Et  les  lignes  à  icelU 
incofumeuftirablcs^fe  tiojnmentirrAtïonclles  :  Dont  il  conclud, 
que  les  nombres  explicans  ces  lignes  irrationclles ,  font 
nombres  irrationelz.  le  refpons  qu'il  efl  notoire  que  c'cft 
argument  foit  inartificicl  confiftant  en  feule  authoritc ,  à 
laquelle  il  faut  préférer  l'irréfutable  raifon,  qui  eft  -,  Pre- 
mièrement que  demonftrerons  contradi<51:ion  en  celle 
forte  :  Soit  ligne  propofée  la  diagonale  f  car  la  dcfînirion 
did  de  toute  ligne^ d'un  quarrc  duquel  le  codé  eft  z  :  Or 
cefte  lii^ne  propofée  ('didil)  eft  rationelle,  &  le  nombre 
l'explicantferade  meflne  qualité  -,  parquoy  le  nombre 
cxplicant  cefte  ligne  qui  eft  4/  8. fera  rationel:  & d'aiilrre 
part  di6t  que  /«/  8  eft  irrationelle  j  ce  qui  eft  contradi- 
d:ion.  Au  fécond  nous  pouvons  demonftrer  (mefmes  fé- 
lon le  dire  de  l'adverfiire  )  que  nulle  ligne  n'eft  par  foy 
irrationelle  :  car  s'il  did  que  celle  la  eft  rationelle  ("à  fça- 
voir  diagonale  ou  cofté  de  quatre)  qu'on  explique  par 
nombreArithmctique;&  l'autre  irrationeilc-,s'enfuit  que 
félon  l'attribution  du  nombre  Arithmeticque,  le  cofté 
pourral'unefoiseftrerationcljautrcfoisirrationeljdonc- 
ques  il  ne  l'eft  pas  par  foy ,  maisenrefped  d'un  nombre 
dont  il  y  a  icy  queftion:  Tel  argument  doncques  n'eft  pas 
pourluyj  ains  pluftoftune  déclaration  delà  confliftou 
confiftante  en  ion  opinion.   Qu'eft  ce  qu'il  a  encore  î 

Il  me  mande  que  je  luy  explique  quelle  chofc  foit  i/8. 
le  luy  refpons  qu  il  m'explique  quelle  chofe  foient|;(qui 
félon  ion  dire  font  rationels )&:  puisje  laluy  expliqueray. 
il  me  dira  d'adventure  que  |;('pour  changer  de  voix)(bnt 
|.  Et  je  luy  refpons  que  /*/  8  ell  i/  •— .  Il  did  que  ^  font  à 
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tout  nombre  Arichmccicquc  commenfîirable,  Se  4/  8  à 
huM'iccux^Ie  luy  rcrpons  quc^/S  eltainhniz  nombres, 
comme  V"  2.  -1/31.  commcnfurablc.  Se  ^i  nuld'iccux., 
Ilmedidt,quclîonpartiltuncchorcen4  parties  égales, 
que  i  efl  cela  qui  dénote  la  quantité  de  trois  d'icclles 
partics-,&  je  luy  refponSjque  fi  la  grâdeur  d'un  quarré  fuH: 
8,  que  4/8  cftle  nombre  qui  dénote  la  quantité  de  Ton 
cofté.  Item  Ci  on  luy  demande  combien  foit  le  quotient 
de  la  divifion  de  5  par  45il  reipondra  que  c'eft  le  quoiient 
de  la  divillon  de  5  par  4:  Et  tout  par  mefme  elegâcc  dif-je 
qu'en  extrahant  racine  quarrce  de  8,  ce  qui  en  fort  eft  ra- 
cinequarrcede  8.  Ous'ilpenfe  de  fatisfairc  par  quelque 
changement  de  voix ,  qui  en  effed:  eft  le  mefme ,  difant 
que  tel  quotient  font  trois  quarts,  je  luy  feray  le  fembla- 
ble  furlaracine,difintquec'eftle  cofté  de  quatre  8.  Il 
vcult  que  nous  appliquons  les  nombres  comme  •^  &  i/ 
8, à  quelque  maticre,comme  a  une  aulne, &diâ:  qu'il  me 
pourra  monftrer  légitimement  les  ^  d'une  aulne  par  la  9 
propolition  du  6  livre  d'Euclidcj  Et  moy  je  luy  monftic- 
ray  légitimement  la  racine  quarréc  de  8,  d'une  aulne  par 
la  15  propofition  du  6  livre  du  mefme  Euclide.  Car  la  li- 
OTe  moyenne  proportionelle  entre  toute  l'aulne  ôc  une 
liMiéliefme  partie  d'iccUe,  eft  </ 8  de  la  melme  aulne. 

Les  qualitez  doncques  de  4/  8  &  -^  (en  tant  que  tou- 
che cefte  queftion)  font  fcmblables.  Or  de  chofes  fem- 
blables  le  faict  mefme  jugement  -,  par  quoy  fi  -«/  8  eft 
nombre  abfurd,irrationel,  irregulicr,  inexplicable  ,  Sc 
lourd:  les  1  leictonraulîîj  Maisl'adverfaire  ne  concè- 
de cela  aucunement;  ains  veut  tout  au  contraire  i  il  faut 
donc  de  neceflîté  qu'il  confefTe  que  /</  8  eft  excellente , 
rationelle ,  régulière,  explicable,  &c  bien  oyantc.  Ce  que 
nousavonsdemonftréde^/  8,  fera aulll entendu  de  4/ 
(D,  6c  autres  racines  quelconques  :  car  combien  que  de 
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toute  ligne  ne  poin^onslcgitimcment  couper  racine  cu- 
bique (i  caufe  que  les  deux  lignes  moyennes  proportio- 
nelles  entre  deux  lignes  données,  ne  font  encore  géo- 
métriquement in  vcntces)  comme  faifons  racine  quar- 
rée,cclan'eftpasla  coulpe  des  nombres;  ca  ce  qu'enli- 
gnes  ne  fçavons  faire,  nous  l'achevons  par  nombres  fa- 
cilement. 

Mais  a  fin  que  parlions  aufli  de  l'utilité  de  ccfte  matiè- 
re^ que  l'on  n'ellime  que  ce  foit  difputc  de  l'ombre  de 
l'afne,  faut  fçavoir  que  cefteabfurde  opinion  de  nom- 
bres abiîirds ,  que  ce  ne  leroyent  pas  nombres,&:c.  a  tel- 
lement obfcurci  ladod-rine  desincommenfurablesgrâ- 
deurs ,  que  la  difficulté  du  dixicfme  livre  d'Euclide  (qni 
îrai6le  de  cefbe  matière  J  eftdplufieurs  devenu  en  hor- 
reur,  voire  jufques alappcUer  la  croix  des  mathémati- 
ciens, matière  trop  dure  à  digerer,&en  laquelle  n'apper- 
çoivet  aucune  utilité. C'eftaulîi  ce  ferme  fQndement,qui 
nous  a  avancé  en  la  defcription  d'icelles ,  qui  s'enfuy  vera 
en  un  traidfcé  particulier,la  ou  font  rendu  faciles  ôçclaires 
(à  mon  avis)en  3  problèmes  feulcmet,les  difficiles  ôc  ob- 
fcures  propofitions  dudiét  Diijiefhie,  qui  en  contient  fe-r 
lonZambert  118.  Voire  non  pas  feulement  ce  qui  efl: 
contenu  audiâ:  dixiefme  ,  mais  encore  un  facile  infini 
progrès  des  chofes  y  commencées,lequel  (infini  progrès 
dis-jc)  femble  incomprehenfible  par  tel  fondement.  Et 
ccluy  qui  donnera  plus  de  lieu  à  la  raifon,qu*a  vaine  opi- 
nion,plus  de  crédit  aux  defen{èurs,des  parfaites  &  divi- 
nes Mathématiques,  qu  a  ceux  qui  l'accufènt  d'impar- 
fedlion  &  d  abiurdité,ne  trouvera  pas  moindre  facihtc, 
en  pluficurs  opérations  Mathématiques  ,  quifemblent 
autrement  fort  difficiles. 

Nous  concluons  doncques,qu«iln y  aaucuns  nombres 
abfiirds,  irrationels ,  irreguhers5inexpHçables,  ou  fourds  j 

piaig 


DES     Définitions.  39 

mais  qu'il  y  a  en  eux  telle  excellcncc,&:  côcord.mcc,quc 
nt)us  avons  maticic  de  méditer  nuidl  &  jour,  en  leur  ad- 
mirable partciflion  :  ^Ets'ilfalloitdircd  abiurditc  ,  je  la 
conccdcroispludortcnnortre  entendement,  lequel  ne 
peut  autant  comprendre  des  décrets  qui  confiltcnt  en 
la  nature,  qu'il  foit  digne  comparaifon  à  ce  qu'il  ignore. 
Finalement  ce  que  nous  n'avons  fatisfaicl  en  ceftc  ma- 
tière par  les  argumens  preccdens,  nous  l'accomplirons 
contre  tous  adverfaires  par  la  4'  thefe  de  nos  thcres  Ma- 
thématiques. 

Nota. 

Aucuns  au  lieu  de  la  quarte  quantité,  difent  quarré 
de  quatre  ;  Et  de  la  Texte  quantité,  quatre  de  cube,  ou 
cube  de  quarrc  j  Et  de  la  huidicrmcquarrc  de  quarré  de 
quarrc  j  Et  de  laneufiefme,  cube  de  cube,&c.  ce  qui  font 
des  novns  de  ce  qui  ne  confifte  point  en  grandeur,  vray 
eft  qu'ils  ont  quelque  (imilitude  à  leur  lubjec^  en  tant 
qu'il  eft  nombre  ,  mais  tropobfcure  :  Nous  n'uicrons 
doncquespasdecesnoms,  d'une  part  jpour  les  incom- 
moditez  qui  en  procèdent ,  d'autre  part  pour  la  facilité 
des  autres,  comme  apparoiftra  aux  computations  qui 
s'en  feront  cy  après. 

Définition     XXXII. 

'BAchte  quarree  algehrdiquc  de  quantité,  eft  celle  qui  nmîtipîicê 
enfoj,  prodmâ  U  mcfme  quantité.  Kacme  cubique  algebraique 
de  quantlté,efi  celle  qui  multipliée  cuhtqucment,prodtiicT:  la  mefmo 
quantité  y  &ainfidela  quarte  quantité  &  autres  fuy  vantes. 

Explication. 

Comme  5  (T;  s'appellent  la  racine  quarrce  algebrai<|uc 
de  5(3),  parce  que  multipliées  en  elles  produifent  9  (j)  ; 
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Etpourmerme  raifon  -^Qy(c  difcnt  la  racine  quarrce  de 
i(î  ©  ;  Et  X  (i)  -]-  5  (X ,  la  racine  quarrc  cde4©'-t-i2Ci)-T^ 
9  Cz^y  Et  2  (J  la  racine  cubique  de  8  0  j  Et  3  @  H-  i  (î)  la 
racine  cubique  de  27  '^  i-  54  (?)  -r  3<5  ®  i-  8  ®.  Ec  i/ 
3(2),  laracine  de  3 (l;,&ainii d'autres  femblables. 

Définition     XXXIII. 

le  nombre  Aritbnetïq  lie  devant  lamarque  âe  quantité  ^s^ap-^ 
peîle  nombre  de  multitude  des  quantj.tez.;&  dedans  la  marque^de- 
nomïnateur,ou  dignité  de  quantité  :  mais  derrière  la  marque ,  va- 
leur de  quantité. 

Explication. 

En  toute  quantité  qu'on  ufc  en  opération  algebraiquc» 
ily  a  à  conîiderer  trois  nombres differens  •,  comme  de 
multitude,  dénominateur ,  &  .valeur  de  quantité'.  Par 
exemple,  5  (2)  i2,c'efl:àdire  trois  fécondes  quantitez  val- 
lans  douze,  de  forte  que  le  3  efl nombre  de  multitude 
des  quantitez ,  &;i  dénominateur  de  quantité ,  mais  12 
valeur  des  quantitez. 

Confiderc  bien  cefte  définition ,  à  fin  qu'au  fuyvant 
ladiipofitiondescharadtcresnevousabufe  :  car  comme 
ipfontlesmefmes  cyfrcs  que  9i,toutesfois l'une  eftma- 
jeure  quantité  que  l'autre j  Tout  ainli  0  8,  font  les  mef- 
mes  charadieres  que  8  ® ,  mais  ceiluy  cy  efl  bien  un  au- 
tre que  ccftuy  la:  car  08  fignifie  cube,  duquel  la  valeur 
eft  8.  Mais  8  0,  dénote  h^iiéb  cubes  defquels  la  valeur 
cfticy  encore  incognue. 

Définition     XXXIV. 

te  nombre  radical  mis  devant  la  marque  de  quantité  &feparé 
parfigne  tel  y^ ,  fera  nombre  de  multitude  des  quantitez,  :  mais 
fans  icelujfigne  de  fcparation,a  lors  >t/  dénote  la  racine  du  nombre 
de  multitude,  enfemble  la  racine  de  la  quantité. 

EXPLI- 
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Explication. 

• 

Comme  4/9X  ©»c'eft  à  dire  racine  de  9  fécondes, 
mais  confidcrc  que  la  t/  (c  refcic  feulement  au  9,&:  point 
à  (2),  ce  que  dénote  la  marque  de  feparation)(:  de  forte 
que /t/X(2),vautautant(vcuque/i/9,  faiârj)  comme 
5  i^i^l^iis  quand  le  nombre  raciical  fera  à  nombre  Arith- 
meticquc  incommenfurablc  ,  comme 4/  5  )(@,il  faut 
qu'il  demeure  ainfî  j  Mais  fans  icelle  {èparation  de  la 
marque  X  »  comme  -t/  9  ^  ,  Ce  fera  aufli  à  dire  racine 
de  9  iecondes,  mais  confiderc('par  ce  qu'il  n'y  apoint  de 
marque  de  Icparation  )  que  la  4/  fe  réfère  &  a  9 ,  &  a  @, 
de  forte  que  4/  9  (3  vaut  autant  conamc  3  (ï).  Item  4/0 
8  fautant  comme  i (T. 

Définition     XXXV. 

Toute  qttdmité  s"  appelle  lapoîcn  ce  de  fa  racine. 

Explication. 
Comme  quatre  9  s'appelle  la  potence  quarrée  de  (a 
racine  5  ;  Et  8 ,  potence  quarrée  de -i/  8  5  &  27,  potence 
cubique  de  (a  racine  3  ;  ^  8i,potence  de  quarte  quantité 
de  fa  racine  5 .  &  ainii  des  autres  en  infini. 

Définition     XXXVI. 

-i-  Signifie  pUu,-&—fig?iifie  moins. 

Explication. 
Il  a  vient  a  eau  (e  de  l'incommenfurance  des  nombres 
qu'il  les  faut  conjoindre  ou  difîoindre ,  par  lesmotzdc 
plus  &c  moins.  Mais  par  ce  que  les  melmes  fe  rencon- 
trent fouvent  aux  opérations  Arithmétiques ,  tant  des 
nombres  algebraiques  ouquantitez^  que  des  nombres 
radicaux,  l'on  ufe  pour  brieA^eté  des  fignes  fort  commo- 
desjà  fçavoir-|-  fignifiantplus,&  —  dénotant  moins. 
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Définition     XXXVII. 

Nombres  coitimenfurahles  font  ceux  aufquels  exijle  quelque 
nombre  qui  kurfott  commune  mefure. 

Explication. 

Tous  nombres  Arithmétiques  comme  7  5r  9  (aufquels 
l'unité  eft  la  commune  mcfurc  )  s'appellent  nombres 
commenfurables.  Semblablcment  beaucoup  des  nom- 
bres gcometriqucs,comme  t/27,  &Ci/iy  Icfquels  ont 
pour  commune  mefure  4/ 3 s  comme  apparoifterapar  le 
xo  problème. 

Definit^ion     XXXVIII. 

l<!ombres  incommmfurahles  font  ceuxaufqucls  riexijle  quelque 
nombre  quïkurfoit  commune  mejïire. 

Explication. 

Comme  4  &:  4/  <?,&  autres  femblables,pâr  ce  qu'il  n'^ 
a  aucun  nombre  qui  leur  foit  commune  mefure^s'appel- 
icnt  nombres  incommenfurables. 
Nota. 

Les  commcnfurances  &  incommenfiirances  des  nom- 
bres qui  fe  rencontrent  aux  binomies  (car  ceft  des  bino- 
mies  que  traiterons  d'orefenavant)  fe  diftinguent  com- 
munément en  trois  efpeces,  defquelles  la  première  félon 
noftre  manière  eft  telle  : 

Quelques  deux  nombres  font  de  telle  condition,qu  ils 
font  commenfurables,  comme  5  &6',ou/|/3  &  ^/u  &: 
(cmblables. 

Devxiesaie     Espèce. 

Autres  deux  nombres  y  ail  de  telle  qualité,qu'ils  font 
incommenfurablcsjmais  leurs  quarrez  font  commenfu-« 

tables. 
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râbles.  Comme  4  &  1/7  ,  font  incommen(j.ii-abIes: 
Mais  leurs  qiurrcz  comme  i6<?w7,  fontc-ommcnfiua- 
blcs. 

Troisiesme    Espèce. 

Il  y  a  autres  deux  nombres  de  telle  condition,  qu'ils 
font  incommenfurables,  &:  leurs  quarrez  font  aulîi  in- 
commcnfurablcs  -y  comme  4  &:  ti/  7  font  incommen- 
furables,Se  leurs  quarrez  16  <3c 4/  7  font  aulU incommen- 
furables. 

Or  pour  diUindion  de  ces  trois  differences,les  autres 
nomment  la  première  vulgairement  (parfimilitudc  des 
lignes  deiquellcs  traicte  Euclide  es  définitions  de  fon 
dixiefme  livre  )  commenfurablcs  en  longitude  ;  La  fé- 
conde incommenlurables  en  longitude-,  mais  commen- 
furablcs en  potence.  Et  la  troiliefine  incommenfura- 
bles en  potence  &:  longitude. 

Mais  félon  mon  opinion  nous  nommons  ces  différen- 
ces plus  clairement,  dilans  abfolutement  que  tous  deux 
nombres  propofez  font  commeniurables  ,  ou  incom- 
menfurables .  Quant  à  la  commenfurancê  ou  incom- 
menfurance qu'il  y  a  entre  leurs  potçnces  ou  quarrez, 
celle  la  ne  faut  il  pas  attribuer  aux  propoiez  ,  mais  abfo- 
lutement à  leurs  potences.-  Et  pour  en  parler  par  exem- 
ple, qu'eft  ce  fî  quelcun  dicl  que  la  périphérie  d'un  circle 
cildroitfte  en  fon  diamètre  :  Vrayement  veu  que  toutes 
périphéries  font  obliques ,  il  n'y  a  point  de  fens  ,  mais  fi 
l'on  did  que  les  périphéries  font  obliques,  &  que  leur 
diamètres  font  droicb,  on  explique  lavraye  qualité  de 
l'un  &c  l'autre  :  Ainfî  de  dire  que  4  &  </  7  font  commen- 
furables  en  leurs  quarrez  ou  potences  (veu  qu'ils  font 
incommenfurables  )  il  n'y  a  point  de  fens .  Mais  fi  l'on 
4i<5t,  que  4  &  /i/  7,  font  incommenfurablesaôc  que  leurs 

poten- 
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potences  fontcommenfuiableSjlcs  plus  rudes  le  pour- 
ront entendre. 

Définition     XXXIX. 

Mult'momie  radical,  ejî  un  nombre  confiïlant  deplujïeurs  noiH" 
hres  incommenfurabks. 

Explication. 
Comme  4/5  H-  4/  5 ,  parce  qu'il  confiflc  de  plufieurs 
nombres incommenfurables,  s'appelle  mukinomie  ra- 
dical :  Radical,  pour  diftindiondu  multinomic algc- 
braiquedela  16  dcfîaidon. 

Définition     XL. 

Binomie  radical  y  eH:  multinomis  confijlant  de  deux  nombres 
incommenfurables  :  Trinomieradical^  de  trois\&amfi  des  autres, 
le  inultinomie  s' appelle  félon  la  multitude  des  mmbr&sinçommen- 
jurables  defquels  il  exijle. 

ExPLI  CATION. 

Comme  1  -i-  4/  5  eft binomie,pârce  que  i  &  4/ 5  font 
deux  nombres  incommenrurableSî&pourmefme  raifon 
s'appelle  z — 4/3  auffi  binomie.  Et 4/  z  -+*  4/3  -j-  5(par 
ce  qu'il  a  trois  nombres  incommenfurables)  trinomie. 

Corollaire. 

D'où  s'enfuit  que  4/1  -t-  h/  8  &:  fcmblablcs  ne  font 
pas  binomies  ,  par  ce  qu'ils  font  commenfurables,  & 
qu'on  les  peut  expliquer  parunnombrc,commefèrade- 
monflrc  au  14  problème.  Toutcsfois  il aviendra  d'aven- 
ture que  nous  iruetterons  quelque  fois  en  un  multinomic 
quelques  nombres  commenfurables  ;  mais  ce  fera  pour 
exemple  &  briefveté,&  on  les  ufera  par  hypothefe,com- 
me  s'ils  fufîènt  incômenfurables, comme  le  (cmblable  fc 
lencontre  fouventesfois  en  la  Geometcie,  la  ou  quelque 

figure 
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figJUrefêra  d'aventure  rrapczc  ,  qiu  doibt  eftre  quarrc. 
Mai*  pour  en  parler  proprement ,  deux  noms  commen- 
lurables  ne  tont  pas  deux  noms  en  un  multinomie ,  veut 
(comme  nous  avons  did)  que  l'on  enpcutfaire  un. 

Definiti  on     XLI. 

Chufcun  nofnbre  d'un  multinomte  s'appelle  no?n  ,  desquels  î& 
majeur  [e  dut  Jfuijmr  nom,  &  le  moimlrey  moindre. 

ExPLIC  ATI  ON. 

Comme  de  binomie  4/  3  -f-  V^  z,la  </$» s'appelle  ma- 
jeur nom ,  &  la  4/  2  moindre  nom. 

Définition     XL  IL 

Multïmmïe  conjoïnci^  eïiccluy  duquel  les  noms  font  conjoints 
^arplus. 

ExPLIC  ATIO  N. 

Comme  /</  3  -l-  4/  2,  eft  binomie  conjoindt ,  â^ainli 
<^  5  ■  W  7  -t  ♦z'  3  trinomie  conjoindt. 
Définition     XLIIL 

Mulmomïe  dijîoinci ,  eft  celuj  duquel  les  noms  font  difioincis 
par  moms . 

ExPLi  cation. 
Comme  4/ 3  —  4/2  eft  binomie  difioind,  qu'autres 
appellent  aulTî  apotome,  relidu,  ou  refte.  Item  8  —  ^  z 
—  /t/ 3  eft  trinomie  dilioindt. 

Nota. 
La  binomie  difioinâ:,  eft  par  Euclide  appelléapoto- 
me  ou  refte,  &  femble  qu'il  ne  l'a  voulu  nommer  bino- 
mie, par  ce  quel'apotomeeftune  ligne,  qui  ne  contient 
point  en  foy  l'un  des  noms  qu'on  explique.  Mais  veu  que 
l'appellation  de  multinomie  n'eft  point  en  refped  de 

quan- 
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«^Liantitc,  fclon  laquelle  tout  mukinomie  eft  auiribieu 
une  feule  ligne  comme  celle  d'un  nom -,  Mais  cnieipedfc 
de  qualité  ;  S'endiit:  que  l'apotomeicraaulli  bien  bmo- 
micjàfçavoirdilioinél  (veuqu'en  rexplicantjilfautufer 
de  deux  noms  )  comme  le  conjoind.  Doncques  par  bi- 
nomie  dihoindl  (qui  par  plulleurs  autres,  eft  auirienufa- 
ge,  &à  mon  avis  il  cil  plus  propre  )  entendra  on  le  mel- 
me  j  ce  que  Euclide  fîgnific  par  apotome. 

Définition     XLIV. 

Mult'momie  en  partie  conjo'mcl:  &enpartiediJîoincî,  ejicehiy 
quianomsconjo'mctspar  plm,&  autres  dtjîemctsparmoms. 

Explication. 

Comme  4/ 7-+-  /i/  2 — 1/5,  cftmulrinomie  en  par- 
tie conjoind  Si  en  partie  diiîoind.  Cefte  définition  ne 
compete  point  au  binomie  qui  eft  feulement  ou  con- 
joind  ou  difioind. 

Nota. 

Entre  les  multinomies  les  binoniies  font  de  la  plus 
grande  confideration  ,  d  caufe  que  toutes  leurs  efpeccs 
font  plus  notoires  ,  les  mcfmesa  Euclide  diligcinment 
défini  &  diftinguc  es  lignes  en  fon  10  livre  -,  lefquelles 
nous  applicquerons  aux  nombres  comme  s'enfiiit: 

Il  y  a  douze  efpcces  de  binomics,defquelles  les  6  font 
conjointes,  &(jdifioin6les5&  chafcune fixaine  a  deux 
fortesi  defquelles  les  trois  font  telles ,  que  la  différence 
des  potences  quarrées  de  leurs  noms ,  tient  racine  quar- 
rée  àfon  majeur  nom  commenfurable.  Les  autres  trois 
binomies  font  telles ,  que  la  différence  des  potences 
quarrées  de  leurs  noms  tient  racine  à  fon  majeur  nom 
incommenfurable  ;  Et  de  chafcun  de  ces  trois  binomies, 
les  deux  ont  chafcun  un  nom  à  nombre  Arithineticquc 

com- 
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commcnfurable;  maisletioiiîefme  a  (es  deux  noms  ,  si 
nopibre  Anthmcriqiie  incommcnfiimblcs.  Et  pour  plus 
grand  efclaircillcmenc  dilHnguoiis  leurs  difterenccs  pac 
celle  cable» 
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Leurs  définitions  font  telles  : 

Définition     XLV- 

Quand  le  maieur  nom  £un  binomie  conjoïncl,  eft  à  nombre 
Aritbmencqtieco}nmenftirable,&  que  la  différence  de  leurs  quar- 
rez  tient  racine  quarrée  au  nmeur  mm,  commenfurable,  il  sa^ 
feHebmomiepremicr. 

Explication. 
Soit  binomie  conjoindt    5-1-4/5. 
Quarrez  des  noms  <  ^ 

Leur  différence  4 

Sa  racine-  i 

Parce  que  le  maieur  nom  5  du  binomie  conjoind, 
cft  au  nombre  Arithmeticque  commenfurable,  ôc  que 
la  différence  4  des  quarrez  de  deux  noms  tient  racine 
quarrée  2,  au  maieur  nom  5  commenfurable,  le  binomie 
donné  5  -f  4/  5,  s'appelle  le  premier. 

Définition     XLVL 

Quand  le  moindre  nom  d\m  binomie  con]omcl,eJîaa  mmbrt 
Arithmétique  commenfurable,  &  que  la  différence  de  leurs  quar- 
rez tient  racine  quarrée  au  maieur  nom  co7mnenfurablc,il  s'ap^ 
feUe  bmomie  fécond. 

Explication. 

Soit  binomie  conjoinâ:  4/18-1-4 

Quarrez  des  noms        < 

Leur  différence  1 

Sa  racine  /i/i 

Parce  que  le  moindre  nom  4  du  binomie  conjoint, 

cft; 
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cft  au  nombre  Arithmeticqac  commcnfurablc,  (Se  que  la 
ciitfercncc  de  leurs  quaricz  tient:  racine  quarrée  (à  ici-. 
voir-*/ 1)  au  maicur nom  commcnùirable  par  le  20  pro- 
blcmc,  le  binomic  donne  /•/ 18  -}-  4  s'appelle  le  Iccond. 

Définition     XLVII. 
Quand  les  deux  noms  d'un  hmomie  conjoinci,  font  à  nombre 
Arithmétique  tmomnmifurabUs ,  &  que  la  différence  de  leurs 
qturrc^  tientracmeqiurreeau  majeur  nom  commenfurabk ,  il 
s'appelle  bmomie  troifiefme. 

Explication» 
Soitbinomieconjoind:  4/50-^4/31. 

Quarrez  des  noms  J5°' 

\32. 

Leur  différence  18. 

Sa  racine  4/18. 

Par  ce  que  les  deuxnomsdubinomieconjoin  614/50 
4-/1/52  font  à  nombre  Arithmétique  incommenfura- 
bles,  &  que  la  différence  de  leurs  quarrez  18,  tient  racine 
au  majeur  nom  4/50.  commenfurable  par  le  20  problc- 
nie ,  le  binomic  donné  4/50-5-4/  5^.  s'appelle  le  troi- 
iieCne. 

Définitions     XLVIII. 

Quand  le  majeur  nom  d^un  binomie  conjoinci, eH  À  nombre  A- 
nthmeticquecommenfurablcô'que  U  différence  de  leurs  quarrez, 
tient  racine  quarrée  au  majeur  nom  mcommenfurable ,  U  iappdk 
bmo?nie  quatriefme . 

ExPLrcATION. 

Soit  binomie  conjoind  $-}-i^n, 

Quarrez  des  noms  <^^' 

D  Leur 
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LeukdifFcrencc  15. 

Sa  racine  v^  13. 

Par  ce  que  le  majeur  nom  5,  du  binomic  conjoiniîl, 
eft  a  nombre  Arithmétique  commenfurable  ,  &  que  la 
différence  15  des  quarrez  des  deux  noms  tient  racine 
quarrée  (à  içavoit/i/  15)  au  majeur  nom  5  incommenfu- 
rableparle  20  problème,  le  binomic  donne  5  -|-  4/  iz, 
s'appelle  le  quatriefme. 

Définition     XLIX. 

pnandk  moindre  nom  d'unbinomie  cenjoincl  ,eîl  a  nombre 
Arithmeuque  commenfurable,  &  que  la  différence  de  leurs  quar- 
rez. tient  racme  quarree  au  maieur  nom  incommcnfurabk ,  il 
s\ippelle  bino?}ik  cincquiefme. 

Explication. 
Soit  binomie  conjoind  4/  d  -[-  z. 
Quarrez  des  noms        < 

Leur  différence  2. 

Sa  racine  4/2. 

Parce  que  le  moindre  nom  2  eft  à  nombre  Arithme- 
ticque  commenfurable,  &queladiilerence2  des  quar- 
rez des  noms  tient  racine  quarrée  (i  {çavoir  4/  2)  au 
maieur  nom  v'<5incommen{'urablc  par  le  2*0  problème, 
k  bmomic  donne  i/^j  -f-  2.  s'appelle  le  cincquiefine. 

Définition     L. 

Quand  le  maieur  nom  d'un  binomie  conjoinâ,  font  à  nombre 
Aritbmencque  incommenftirabk  ,  &  que  la  différence  de  leurs 
quarrez.  tient  racine  au  maieur  mm  imommmfurabk ,  il  s  ap- 
pelle bmmiefixtefme. 

EXPLI- 
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Explication. 
Soitbinomicconjoin(5t     /«/5-t~V'3. 
Quarrcz  des  noms  <  ^' 

Leur  difFciençe  2. 

Sa  racine.  <i/2. 

Parce  que  les  deux  noms  du  binomie  conjointSÎ:, 
1/  5  -"■  i^  5'  iont  à  nombre  Arithmétique  incommenfu- 
rablcs,&  que  la  différence  de  leurs  quarrez  2  ,  tient  raci- 
ne quarrce  au  majeur  nom  </  5  incommenfuiable  parle 
20  problème, le  binomie  domié  4/  ^-j-  /|/ 5  s'appelle  le 
lixielme . 

Définition      LI. 

Otiandle  majeur  twm  (C  un  binomie  difioincl  eji'a  nombre  A- 
nthmcîiquecommenfurabk,  &queÎA  dijference  de  leurs  qmrre-c 
tient  racine  quarrée  au  majeur  nom  commenfurabU  ^  il  sappelU 
bmomie  feptiefme. 

Explication. 

Comme  3  —  4/5  efl;  binomie  difîoinél,ayant  les  con- 
ditions de  cefte  definition,comme  il  appert  en  l'explica- 
tion de  la  45  définition,  ii  s'appelle  donc  binomie  fep- 
tiefme . 

Définition      LU. 

Quand  le  moindre  nom  dun  binomie  difioin6l ,  efl  à  nombre 
Arithmeticque  commenfurable,  &  que  la  dijference  de  leurs  quar- 
rez  tient  racine  quarrée  au  majeur  mm  commenfurable^  il  s  ap- 
pelle binomie  huiciiefne. 

ExPLi  cation. 

Comme  h/  18  —  4,  eft  binomie  difioin6t ?  ayant  les 

D  1  con- 


Ci  Le   I.    LIVRE    d^Aritm. 

conditions  tic  ccftc  définition,  comme  il  appert  en  l'ex- 
plication de  la  46  définition  ,  il  s'appelle  dqncqucs  bi- 
nomic  huidlicfiiie. 

Définition      LUI. 

Quand  les  deux  noms  £mi  hmomïe  difiotncl,  font  à  nombre  A- 
rithmetiquemcûmmenfurables.&quek  différence  de  leurs  quar- 
rezitient  racine  quarree  au  majeur  nom  co?n?nenfurable,  il  s  ap- 
pelle binomie  neufiefme. 

E  X  PL  1  C  ATÏON. 

Comme  t/50 —  4/51,  eft  binomie  difioind,  ayant 
les  conditions  de  celle  définition  ,  comme  il  appcit  en 
l'explication  de  la  47  définition,  il  s'appelle  doncques 
binomie  ncufieline. 

Définition     LIV. 

Quandle  majeur  nom  d^ un  binôme  diftoincl,efl  à  nombre  A- 
rithmetique  commenfurabk,  ù'  que  la  digtrme  de  leurs  quarrez. 
tient  racine  quarrée  au  tnajeur  nom  tmommenfurable ,  il  s  appelle 

binomie  dixiefme. 

ExP  LICATI  ON. 

Comme  5—4/11  eft  binomie  difioind  ,  ayant  les 
conditions  de  cefte  definition,comme  appert  en  l'expli- 
cation de  la  48  définition,  il  s'appelle  doncques  bino- 
mie dixiefine. 

Définition     LV. 

mand  le  moindre  nom  £un  binomie  difioinci ,  e/?  à  nombre  A^ 
rïthmettque  commenfurable,  &que  la  différence  de  leurs  quarrez, 
tient  racine  quarree  au  majeur  mm  incommenfurAbU,  tl  s  appelle 
oinomieonuefme. 

EXPLI- 
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*  ExPLI  CATION. 

Comme  4/  (?  — •  2.  eft  binomic  difîoind,  ayant  les  con-« 
Citions  de  ccfte  dcfinition  j  comme  appert  en  l'explica- 
ti  onde  la  49  définition^  il  s'appelle  doncques  binomic 
onzicrme. 

Définition     LVI. 

Qjf^dnd  les  deux  noms  à  un  binomie  dïfioinct^  font  a  nombre  A- 
r'ithmefiquei)icommenfurables,& que  U  différence  de  leurs  quat- 
re z  tient  racine  quarree  au  majeur  nom  incommenfuriiihlc,  tl  sap" 
pcUe  bimmie  douz^iefme. 

EXPLIGA  TION. 

Comme  4/5  —  i/5  cft  binomic  difîoinâ; ,  ayant  les 
conditions  de  cefte  définition,  comme  appert  en  l'ex- 
plication delà  50  définition,  il  s'appelle  donc  binomic 
douziefme. 

Définition     LVII. 

Bhwmieconjoincl^  &  binomie  difioinci  rejpondans,  font  ceux 
(liùont  les  noms  égaux. 

Explication. 

Comme  binomie  conjoind  4-i->t/  3,  &  binomie  dis- 
joinâ:  4 —  4/5 ,  parce  que  leurs  nomsTont  égaux  3  ils 
s'appellent  refpondans. 


TROI^ 
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Le  I.  LIVRE    d'Arith. 


TROÏSIESME     PARTIE 
DES      DEFINITIO  N  S     DE 

LA      RAISON      ET      PROPORTION 

Arithmétique,  ^  de  leurs  dépendances. 

Table  demonftrant  l'ordre  de  la  raifon  Arith- 
métique des  définitions  fuyvantes. 


1* 

raifon 
Arith 
Tneti- 
<jtte  eji 


Com- 
mtnftt 


ÇDc  ma,' 

j  ^eicre  :n 

I  egilité. 


able. 


{Suptrpdvticuliere, 
Superpartiente. 


Laquelle  s'expUijttepdV 
nambre  entier  feulement» 
€(?»»;»«  Multiple. 


Incnm- 
menfii- 
^rtible. 


Laquelle 


p/trntmhte» 
entier  cb"     ■ 


f  Multiple 

Ifuperparti- 
cuit  ère, 

I 


•Dd  motndreine^ali-  rompu, 
té, &  reçoit Uimefmes  \co/»me 
foubdtvijîons ,  comme 
celle  de  majeure  iiie- 
gitlité,  leur  propefant 
tou/iottrs  le  vocable 
fub,  comme fuperptir- 
yjicKliere,  (^c. 


I  Mnltiple 
j  fnperpar- 
Ktiente. 


^E  i,4.î.  OU  1.-^,  4.  6.' ET    SEMBLA' 

blés,  ne  font  pas  proportion  Géométrique.  Auft  que  nomhrei 
comme  i.  z.  5.  o«  12. 10.  (?.  4.  &  pareils,  ne  font  pas  pro- 
portion Arithmétique. Item  que  1^^  .14.^.1^6.  &femblables, 
nefontpasproportionharmonique. 

La 
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1^1  proportion,  pour  en  parler  un  peu  en  gênerai ,  a- 
VMic  que  parvenir  au  parciculicr,cft:  la  limilkude  de  deux 
raifons  égales.  Raifon  cft  comparaifon  de  deux  termes 
d'une  mcrmc  cfpccc  de  quantité.  Et  fi  tous  les  termes 
d'une  proportion  fuflcnt  grandeurs,  ce  fera  proportion 
géométrique.  Mais  s'ils  cftoyent  tous  nombrcs,lera  pro- 
portion Arithmétique.  Et  cftant  tous  fons  harmonieux, 
c'eft  proportion  harmonique.  Seinbiablement  quand 
les  termes  font  parties  de  prédication  ou  de  propolition, 
c'eft  proportion  dialeâjque.  De  forte  que  toute  propor- 
rio  n  obtient  le  nom  conforme  à  la  ntatierc  de  Tes  termes. 
Ce  qui  eftant  ainû ,  s'enfuit  que  ceux  la  s  abufent,  difans 
que  nombres,comme  1.4.8 .  ou  1. 3.  ^.6.  font  proportion 
geometnqucjl'une  côtinue  l'autre  difcontinue,veu  qu'il 
n'yaicy  nulles  grandeurs ,  qui  toutesfois  pour  la  raifon 
que  defius  &  par  la  5  ôc  4  définition  du  5  livre  d'Eucl. 
font  en  toute  proportion  géométrique  requifes  ,  vcii 
aulîi  que  c'eft  une  iTianifeil:e  proportion  Arithmétique . 
Item,  qucnombres,comme  155.144.  i5<j.  feroyent  pro- 
portion harmonique,  puis  que  les  fons  entre  eux  en  telle 
railon,  ne  font  qu  une  abfurde  refonance.  Item  que  1.2.5 
5c  12. 10.  (3.4.  foit  proportion  Arithmétique ,  l'une  con- 
tinue l'autre  difcontinue ,  confiderc  que  c'eil:  contre  l?. 
21  définition  du  7  livre  d'Euclide,  approuvée  de  tous 
tonnant  ainCi:  Nombres  font  proportiomls,  quandle  pre^mer  e(î 
telle  mulnpiicité  partie  ou  parties  du  fécond ,  comme  le  tmjtefm 
dn  quatriefm.  Nous  pourrions  ar(^umenterdeccll;e  rna- 
tiere  plus  amplement,  eiprouvanr  en  beaucoup  des  ma- 
nières noftre  propos  ,  &  que  le  concédé  du  contrai- 
re eft  une  confufion  en  la  difcipline  mathématique,  b- 
quelle  n'enfeignc  pas  que  c'eft  proportion  :  mais  plu- 
ftoft  cmpefche  à  plufieurs  de  pouvoir  fuffifamrncnt  com- 
prendre fi  grand  myftere.Ce  qui  eft  auiîi  l'occahon  pour- 

p  4  i^^r 
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quoy  la  théorie  de  mufique  cil:  (nu  rerpcd:  de  Ce  qui  con- 
fifte  pct'-iiciellcmcnt  en  lanaturej  fi  obfciuc  &c  de  fi  peu 
de  pcrfonnes  exercée,  dont  entre  les  compofiteurs  d'i- 
cclle  ('pour  le  default  de  vr  ly  &  ferme  fondement)  naif- 
fcnt  pluheurs  difTentions ,  comme  en  fon  lieu  en  traiâic-' 
rons  quelque  fois  plus  amplement.  Mais  veu  que  ce  dif- 
férent fera  transporté  entre  noz  thefes  mathématiques , 
nous  en  ferons  icy  une  finj  Concluans,que  proportion 
géométrique  eft  celle,  de  laquelle  les  termes  font  gran- 
deurs proportionelles  les  définitions  defqucUcs  nous 
avons  defcript  aultre  part:Item  que  proportion  harmo- 
nique eft  celle,  de  laquelle  les  termes  lontfonsharmo- 
nieux,defqucls  defcrirons  les  définitions  ailleurs:  Aufïî 
que  la  proportion  Arithmétique  eft  celle,  de  laquelle 
les  termes  l'ont  nombres  proportionels,  dcfquels  décla- 
rerons les  définitions  en  cc^e  forte . 

Définition     LVIII. 
Terme  Arithmétique  ejî  un  nombre. 

Explication. 

Comme  i  ou  i  ou-^oui/  5,  ôcç.  s'appelle  terme  A- 
rithmetique. 

Définition     LIX. 

:Rdifon  Arithmétique  efl  la  mutuelle  habitude  félon  la  quantité 
entre  deux  ouplujîeurs  termes. 

Explication. 

Soyent  termes  quelconques  comme  3.  i.  6.  Or  leur 
mutuelle  habitude  félon  la  quantité ,  comme  le  premier 
triple  au  fecond,&le  fécond  fubfextuple  au  troifiefme, 
ôclc  troifiefme  double  au premicrj&c.  s'appelle  raifon, 

Nota 
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;  Nota    i. 

liaifon  con/îftc  au  moins  en  deux  termes. 

Nota    i. 

La  raifon  qui  des  autres  ic  limite  {culcment  en  deux 
termes, nous  la  diions  confiftcr  en  tous  termes  quelcon- 
ques, dont  il  y  a  trois  occalions  principales;  La  première 
que  cccyeftplus  conforme  à  la  manière  qu'on  ufe  en  la 
pradique.Par  exemple, quand  on  did  comme  i  a^,Sc^z 
5,ainli  4  aio,&ioa(j;ronappelle  cecyaufîî  bien  une 
proportion ,  comme  celle  de  laquelle  chafcune  raifon 
contient  deux  termes:  mais  toute  proportion  confifte  en 
deux  raifons.  doncques  lefdids  2.5.3  font  une  raifon.  Il 
eftaullîmanifeftepar  la  19  définition  du  5.  livre  d'Eu cli- 
de,que  la  raifon  de  la  perturbée  proportion  coniifte  en 
trois  termes.  L'autre  occafion  eft,  qu'il  cft  plus  confor- 
me à  la  nature:  car  trois  ou  pluiîeurs  termes  ont  entre 
eux  en  unmefme  moment,  aufli  bien  la  mutuelle  habi- 
tude comme  les  deux  :  La  troiiicfme  5c  principale,  que 
celte  manière  eft  plus  commode  pour  les  demonftra- 
tions  mathématiques  :  car  de  prouver  par  divers  argu- 
mensla  proportionalitc  des  derniers  tcrmes,laquelleeft 
manifcftc  parles  principcs,il  eftinutile.Nous^côncluons 
doncqucsj  la  raifon  pouvoir  confifler  en  termes  quel- 
conques. 

Depinition     LX. 

Raifon  hïnaïre  efi  celle  de  deux  termes  :  la  ternaire  de  trou,  & 
amjîdes  autres  félon  la  multitude  des  termes. 

Explication. 
Comme  5.  C.  s'appelle  raifon  binaire,  &  5. 7. 3.  ternai- 

D  5  Défi- 
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Définition     LXI.  [ 

^ifon  £  égalité  ejî  celle  de  laquelle  les  termes  font  égaux. 

Explication. 
Comme  3  a  5, ou  5  a  5,  s'appelle  raifon  d'cgalctc,  ou 
taiTon  égale. 

Définition     LXII. 
^ifott  d"tnegalet/ejî  celle  de  Ltquelle  les  termes  font  ineg4ux. 

EXPLI  CATION. 

Comme  5  a  z  ou  3  a  7,  s'appelle  raifon  (i'incgalctc,ou 
raifon  inégale. 

Definitioî^     LXIII. 
'Raifon  ccmmenfurahle  cji  celle  de  laquelle  exïïle  aux  termes 
commune  mcfure. 

Explication. 
Commc4  a^,s'appelle  raifon commenfurable, cari 
eft  leur  commune  mefure.  Et  de  memie  forte  fe  dira  -*-  a 
^-raifon  commenfurable, parce  que ^ eft  leur  commu- 
ne mefure. En  fommc  toute  raifon  de  nombres  Arithmé- 
tiques eft  commenfurable. 

Définition     LXIV. 
Raifon  d'megalitemaieure  eft,  quand  on  compare  lemaieur 
terme  au  moindre. 

Explication. 
Comme  comparaifon  de  7  a  3,  s'appelle  raifon  d'ine-"* 
gaieté  maieure. 

Définition     LXV. 

Raifonfuperparticuliere  eJl,  quand  lemaieuv  terme  contient  le 
moindre  une  fois,  &  d'avantage  une  partie. 

Ex  PLI- 
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I  Explication. 

Comme  5  a  2 ,  eft  railon  ruperparticulîcre  nommce 
rcfquialtcrc,6c  4^3,  icrquitiercc,&:  7  a  (î/efquifcxtej&ic. 

Définition     LXVI. 

'  Rai  fou  fuperpartientcejî  ^  quand  le  maictir  terme  contient  k 
moindre  imcjois,  &  d'avantage  plujteurs parties. 

Explication. 

Comme  5  a  3,cft  raifon ruperpartiente,  nommée  (a- 
pcrbiparticnrc  tierces,  &  7  a  4.1-airon  fupennpardentc 
quartes,  &:c. 

Définition     LXVII. 

Raifon  multiple  ejî,  quand  le  maieur  terme  cont\mt  le  moindre 

plufteurs  fûii  precifemem. 

Explication. 

Comme  4  a  i,cft  raiibn  multiple,  nomme'e  duple,  Sc 
?  a  5,  raifon  triple,  dcc. 

Définition     LXVIII. 

'R.îifon  multiple  fuperparticuUere  ejt ,  quand  le  maieur  ternîi 
conti.  nt  le  momdrepliifieur$foif,&  £  avantage  une  partie. 

Explication. 

Comme  5  a  2,  cfi:  raifon  multiple  ruperparticulicre, 
nommce  duple  fefquialtere,  &  17  a  4,  cft  raifon  quadru- 
ple fefquiquarte,  &c. 

Définition     LXIX'. 

"Bjiifon  multiple  ftiperpartiente  ç/? ,  quand  le  maieur  terme 
Contient  le  moindre plufteurs  fois,  (^ d' avantage plufieurs parties. 

EXPLI- 
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Explication.  \ 

Comme  8  n  ; ,  eft:  nifôn  multiple  rupcrpartienrc , 
'  nommcc  double  fupcrbipartientc  tierces,  &;  14  a  5,  qua- 
diuplc  rupciquadriparticntc  quintes,  &c. 

Définition    LXX. 

Hdifon  de  moindre  mgditéeïl,  quand  on  cowparele  moindre 
terme  au  maieur. 

Explication. 

Comme  la  comparaifon  de  1  au 5,  s'appelle  raifon  de 
iTioindre  incgalitc. 

Nota. 

La  raifon  de  moindre  inégalité  reçoit  les  mefÎTies 
cfpeces  que  la  maieure  y  mettant  toujours  devant  ceftc 
i)'llabe  fuh^  comme  i  a  5,  cft  raifon  fubrefquialtere,  &  5  a 
jjfubiuperbiparricntc  ueice$,&:ia  4,rubduple,&2a5, 
{îibduple  rerquiaitere,&:  3  a  8,  fubduple  ruperbipartiente 
tierces,  de  forte  que  maieure  &:  moindre  raifon  d'inega- 
îitc  font  roufiours  relates.  Comme  fi  4  a  2,efl: raifon du- 
ple,  ergo  1  a  4,  çft  raifon  fubduple. 

Définition     LXXL 

'Rxifon  incommenfurahk,  ejî  celle  de  laquelle  nexifie  aux  ter- 
mes aucwk  commune  mefure. 

Expuc  atio  n. 

Comme  4/5  a  z,  s'appelle  raifon  incommenfurabic, 
par  ce  que  les  termes  ne  reçoivent  aucune  commune 
mefure. 

Depinition     LXX  il 

Raifon  transformée,  eft  cette  en  laquelle  par  refu'mption  avient 
transformation  des  termes. 

EXPLI- 
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,'  Explication. 

Soit  niifon  2.6.^.  fidoncqucs  on  prend  8.&:  «^  &:5, 
tous  cnlcmblc  font  17,  »?c  qu'on  compare  les  mcrmcs  17 
a  6,  telle  reprinie  de  17  a  (j,  (a.  caufc  de  la  transformation 
des  termes)  s'appelle  raifon  transformée. Ou  autrement, 
prenant  dcfdids  17,  quelque  nombre  comme  ii,  ôc  le 
comparant auidids  i7,oua  quelque  partie diceux^nous 
appelions  telle  comparaifon  raifon  transformée.  Ou 
autrement,  lï  quelque  terme  des  trois  termes  ou  partie 
d'iccux  fe  multiplie  ou  divife  par  quelque  nombre,  & 
que  tel  produict  ou  quotient  loit  compare  a  quelque 
quantité  defdicls  1 7 ,  nous  appelions  femblablemenc 
celle  comparaifon  railon  transformée.  Tellement  que 
nous  comprchendons  foubs  celle  définition,  la  raifon 
conjoinde  &c  dilîoinctc  ,  enfemble  toutes  autres  auf- 
quelles  avient  telle  mutation. 

Définition     LXXIII. 

Hiifon  renverfee,  efi  celle  en  laquelle  on  compare  le  terme  cott^ 
fequem^  a  l 'antécédent. 

Explication. 

Soit  raifon  de  5  a  {î.  Si  doncques  on  compare  le  ter- 
me confeque^t  6,  à  l'antécédent  3,  telle  comparaifoa 
s'appelle  raifon  renverlce. 

Définition    XXXIV. 

'R.iifon  perturhe%  efi  la  comparaifon  du  fécond  terme  au  troi- 
Jîefne,  &  du  premier  au  fecotid, mais  fila  raifon  fut  de  plus  de  ter- 
mes que  de  trais  ;  Alors  du  fécond  au  troiJiefme,&du  troifiefme  au 
quatriefme,&ainfienfuivanttantquily  aura  des  termes,  &  fi" 
nalement  du  premier  au  fécond. 

E  X  P  L  I- 
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Explication.  \ 

Soycnt  termes  1.  (5.  S. fi  doncqueson  compare  ^a8, 
puisz  a(>,cc{le  comparaison  s'appelle  raifon  perturbée, 
Soyent  maintenant  quatre  termes  5. 5. 7.2,  fi  doncques 
on  comparcj  a 7,puis  7  a i,&: finalement  5  a 5,tclle  conj- 
paraifon  comme  dcll'us,  s'appelle  raifon  perturbée. 

Nota. 

Raifon  perturbée  confifte  au  moins  en  crois  termes. 

Définition      LXXV. 

'Raifons  égales  font  celles  qui  ont  égale  multïtuie  ie  termes,  & 
comme  le  premier  ternie  au  fécond  de  l'une  raifon^ainftle  premier 
au  fécond  de  l 'autre:  Mais  fi  la  raifon  fujî  ternaire^  alors  comtne 
le  premier  terme  au  fécond,  &  le  fécond  au  troifiefme  de  l 'une  rai- 
fon, ainfi  le  premier  au  fécond,  &  le  fécond  au  troijiefne  de  l'aH- 
tïe\  &ainfi  de  toute  autre  raifon  félon  la  multitude  des  termes, 

EXTLI  C  ATI  0  N. 

Soit  l'une  raifon  4  a  2,  de  laquelle  le  premier  terme 
eft  double  au  fécond,  &  l'autre  <J  a  5,  de  laquelle  le  pre- 
mier terme  (Seft  aufii  double  au  fécond  3:  nous  difons 
donc  que  la  raifon  de  4  a  2,  eft  égale  à  celle  de  6  a  5=  mais 
fi  l'une  raifon  fiift  ternaire  comme  5. 2.  4, de  laquelle  le 
premier  terme  obtient  au  fécond  raifon  fcfquiakere,  & 
le  fécond  au  troifiefme  raifon  fubduple  j  Et  que  l'autre 
fuft  6. 4. 8,  de  laquelle  le  premier  terme  au  fécond,  ob- 
tient aufll  raifon  fefquialtere,  &  le  fécond  au  troifiefme 
aullî  railon  fubduple  \  Telles  deux  raifons  ternaires  s'ap- 
pellent aufil  égales.  Et  ainfi  de  la  quaternaire  raifon  ^. 
autres  quelconques. 

Défi- 
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y  Définition     LXXVI. 

Treportion  Arithmétique^  eH  la  comparaifon  de  deux  raiforts 
égales. 

ExPLI  CATION. 

Soycntdeux raifons égales  i  a 3,& 4a (J,Icur  compa- 
railon  (difaiit  comme  1  a  5,ainfi  4  a  6.)  s'appelle  propor- 
tion, ou  nous  dilons  que  les  termes  z.  5.  font  proportio- 
nels  aux  termes  4.  6.  Et  le  melme  s'entendra  des  autres 
railons  quelconques,  comme  ternaire,  quaternaire. 

Définition     LXXVII. 

Troportion  hmairc,ejî  celle  de  deux  égales  raifons  binaires:  Mait 
la  ter  nain'  celle  de  deux  égales  ratfons  ternaires-,  &amjîdes  au- 
tres [don  l 'cjptce  des  roifotis  s\ippeHera  la  proportion. 

E  X  pli  C  ATI  ON. 

Comme  deux  égales  raifo.ns  binaires  1. 3  — 4.<j.font 
proportion  binaire.  Semblabicment  deux  égales  raifons 
ternaires, comme  5. 2. 5  —  9. <j.i5,font proportion  ternai- 
re ;  Et  ninli  de  la  quaternaire  (Se  autres  femblables. 

DEFINITION       LXXVIII. 

Troportion  continue  efi,  quayid  les  termes  moyens  fe  peuvent 
prendre  comme  antecedcns  &  confequens. 

Explication. 

Soyent  termes  8. 4. 2.  i,  defquels  les  extrêmes  font  S 
^  i,  &  les  moyens  comprins  entre  les  extrêmes  4  &:  2. 
Parce  donc  que  4  &  2  fe  peuvent  prendre  pour  termes 
antecedens  6c confequens  (car  4  eit  terme  confequenc 
par  l'hypothefe-,  &c  eft  aufli  antécédent,  quand  nous  di» 
IbnSjComme  4  a  2,  ainii  z  a  ij  Et  de  mefme  forte  (c  de- 

monftrera 
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monftrcraque  le  2  11*  pouira  prendre  pour  terme  antf^ce- 
dent  &conlequentJ  la  proportion  8. 4.2.i,s'appcllcdnn- 
tinue  qui  s'explique  ainfixommc  8  a  4,ainri  4  a  2,&:  2  a  i. 

Nota. 
La,  proportion  continue  confifte  au  moins  en  trois 
termes:  Sont  par  exemple  proportion  5.(^.1 2.  en  laquelle 
on  dia  comme  3  a  6,  ainli  (J  a  12 ,  Ôc  appert  qu'elle  ne 
peut  ('vcu  que  toute  proportion  à  deux  raifons)  confiftcr 
en  moindre  multitude  de  termes. 

Définition     LXXIX. 

Troportion  difcontïnueeH,  quand  les  termes  mojms  nefe  peu- 
vent prendre  comme  antecedens  &  confequens. 

EXPLIC  ATI  ON. 

Soit  proportion^.  3.-4. 2. parce  doncquesque  3  Se 
4,  ne  fe  peuvent  prendre  comme  antecedens  &  confe- 
quens fcar  comme  6  a  5,  ainfi  n'eft  pas  3  a  ^)  telle  pro- 
pottionfe  did  diicontinue. 

Nota. 

La  proportion  difcontinue  confifte  au  moins  en  qua- 
tre termes.  Soit  par  exemple  proportion  6.^  —  4-  2.  en 
laquelle  on  didcomme  6a^,miil  4  a  2, &: appert  fvea 
que  toute  proportion  a  deux  raifons J  quelle  ne  peut 

confifter  en  moindre  multitude. 
-/ 

Définition     LXXX. 

Termes  homologues  font  le  premier  de  cbufcune  mifon.  Sembli" 
hkmentfont  homologues  le  deuxiefmej  é'ainft  des  autres. 

Explication. 
Soit  proportion  quelconque,  comme  ternaire  3. 2. 5. 
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—  9.5.15.  Doncqucs5&:5?(qui{bnt  le  premici-  tcumc 
de  cj^afcune  laifon  )  s'appellent  termes  homologues. 
Scmbl.iblemciitront  termes  homologues  1  (S^(J,auflî 

5c\'i5. 

Définition     LXXXI. 

Proportion  transforme,  ejî  celle  qui  confifle  en  deux  raifons  ^- 
gAles  traniformeiSé 

Explication. 

Soyent  deuxriirons  5.1.4.7  — 15. 3. 12. 21.  &  la  trans- 
formée raifon  de  la  premier  raifon ,  ioit  9. 6.  à  Içavoir  9 
procédant  de  l'ajouîlement  de  5  &  4,  &  les  ^pour  relie 
de  la  foubftraclion  de  i  de  7  :  Soit  aulTl  la  transformée 
raifon  de  la  féconde  raifon  27,i8ja  fçavoir  27,procedanc 
aulli  de  l'ajouftemcnt  de  15  &  12 ,  &:  les  18  aulîi  pour  re- 
fte  de  la  foubftraélion  de  3  &  21  ;  Doncques  9.  <j  — 17. 
18.  font  deux  transformées  raiibns  par  la  72  définition, 
&auilî  égales  par  la  75  définition,  defquelles  la  compa- 
raifon  s'appelle  transformée  proportion. Or  que  ce  font 
termes  proportionels,aperten  cela  qu'il  y  a  telle  raifoii 
de  9  3c  <S  comme  de  27  a  18. 

Nota. 
Cefte  transformée  proportion  fe  peut  rencontrer  en 
infinies  diverfes  manières,  de  laquelle  l'utilité  apparoi- 
itraenfonlieu. 

Définition     LXXXII.   ' 

Proportion  renverfée ,  e/î  celle  qui  eonjïjîe  en  deux  ratfons  éga- 
le srenver  fées. 

Explication. 
Soit  proportion  5.5  — 10. 5.    Si  doncques  nous  cli- 
fous,  comme  ^aj  (ce  quieftrenverfée  raifon  de  5  a  5,pajC 

E  la -5 
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la 7 3  clcfinicion)ain(I^aio  ,  ou  autrement,  commp  6  a 

io,ainli  3  a  5,  telle  argumentation  fe  ciidtparpropol^ion 

rcnvcric. 

Définition     LXXXIIL 

Troportion  alterne^  ejl  fcmblable  foniption  de  tmnes  homolo^ 
gaes  à  ternies  homologues. 

EXPLIC  ATION. 

Soit  quelque  proportion,  comme  cefbe  ternaire  1.  4.5 
—  (S.  1 1.  9 .  &  prcnnons  iemblablemcn t  termes  homolo- 
gues jcomme  x.6.  &  3.9,  (qui font  homologucspar  la 80 
définition.)  Doncques  telle  proportion  z.  6  —  3. 9. s'ap- 
pelle alterne  de  laproportPon  donnée.  Telle  fomption 
fc  peut  rencontrer  en  diverks  manières,  car  nous  pou- 
vons auili  dire-,  comme  9  a  5 ,  ainli  11  a  4»  Item  comme 
^  a  i,  ainfi  12  a  4,  &c.  Il  y  aen  la  définition  fcmblable  fom- 
ption, c'eil  à  dirc,fi  l'antcccdcnt  terme  de  la  première  rai- 
Ion  alterne,  fuft  hors  de  la  première  railon  donncc, qu'il 
fera  ncceilàirc  de  prendre  l'antécédent  terme  de  la  fé- 
conde railon  alterne ,  aulîî  hors  de  la  première  raifon 
donnée.  Il  faut  doncqncs  ncceflàircmcnt  obferver  cède 
fcmblable  fomption,  car  combien  que  6âci,  puis  3  & 
9,  de  la  proportion  donnée  ,  font  termes  homologues, 
toutcstois  commc^ai,  ainfin'eftpas3  39. 

Définition     LXXXIV. 

Vï opor non  perturbée yCJlUcomparatÇcn  de  deux  égales  raifons^ 
defquelles  l'une  eji  raifon  perturbée, 

ExPLIC  ATION. 

Soit  raifon  régulière  (Î.4.2.&  perturbée  par  la  74  défi- 
nition,&:  égale  a  la  première  18. 9.  6.  c'cftàdire,comme 
cï  a  4,  fie  4  a  z,  ainli  9  a  (5^,  ^  iS  a  9 ,  doncqucs  telle  pro- 
portion, 
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pc:xion,à  fcâvok^.^.i  —  i8.9.(^.s'appclic  perrurbéc.  Le 
luc^lhic  s'entend  de  Ia  Dropomon  pcrtiubée  conliilanc 
en  plus  de  tcimesqucdx  ;  comme  11.8.4.1  —  G.  j.i.i. 
L'utilité  de  celle  définition  appaioift  aux  dcmonftra- 
tions  d'aucunes  propofitions  ,àcanrcdc  la  proportion 
régulière,  toulîours  contenue  aux  extrêmes  ;  c  cil  d  dire, 
s'il  y  a  telle  railbn  de  1 1  a  8 ,  &:  de  8  a  4,&  de  4  a  2,commc 
de  3  a  1,  (?c  de  2  a  I,  &  de  (j  a  5.  Ergo  conclud  on,comme 
liai,  ainiicîai. 

Nota. 
La  proportion  perturbée  confifte  au  moins  en  fix  ter- 
nies. 

Définition      LXXXV. 

Sitrois  termes  font  proportionaux  Je  premier  fè  diclau  trot- 
ftcfme  avoir  la  raifon  qiitl  a  au  fécond,  doublée.  Mais fi  quatre 
termes  fiijfent  en  continue proportton,le premier  fe  dici  au  qnatrief- 
me  avoir  la  raifon  qui  l  a  au  fécond^  triplée.  Et  ainfi  tonfiours  un 
davantage  y  jufques  à  la  fin  de  la  proportion. 

EXPLIC  ATIO  N. 

Soyentcermes  en  continue  proportion  teisjj. 9. 27. 81^ 
145. or  lej  au  27,fèdiclavoir  larailonde5a9,doublée. 
Itemlej  a8i,fedidavoirieraironde5a9.  triplée.  Ainli 
la  railbn  de  5  a  243 ,  le  dici  avoir  ia  raifon  de  3  a  9  ,  qua- 
druplee.  La  caufe  de  cefte  appellation  eft manifefte  {co- 
rne en  Ion  lieu  apparoiftra)par  la  multiplication  des  rai- 
Ibns.  Car  lî  Ton  multiplie  la  raifon  de  5  a  9,par  2,  le  pro- 
dui(5l,eft  raifon  de  9  a  8i,quie{Hamefmeque5  az7.doc- 
ques  (félon  la  définition)  ?  a  27  contient  la  raifon  de  3  a 
9 ,  doublée.  Semblablement  il  on  multiplie  la  raifon  de 
3  a  9,  par  5,  le  produict  fera  raifon  de  27  a  729 ,  qui  eft  la 
mcfmc  que  3  a  81,  doncques  3  a  81,  contient  la  raiion  de 
;  a  o,  triplée,  cCc. 

E  2  Q\^A- 
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Q\^ATRIESME     PARTIE 

DES    DEFINITIONS     DES 

COMPVTATIONS       RATIONELLES,COM- 

fne  Ajoujler ,  Suhfiraire^  Multtplnr ,  Divïfer,  é"  leurs  de- 
pendances. 

Définition      LXXXVI. 

Ajoujler  eïi  trouver  unnomhn  égal  À  dsux  ouplufieurs  nom- 
bres donnez,. 

Explication. 
Gomme  quand  on  dicl      i. 

faia  5. 
L'oii  trouve  un  nombre  5  égal  à  deux  nombres  don- 
nez z  &  3 .  telle  invention  donc  de  5  s'appelle  Ajoufter. 

Définition    LXXXVII. 
lieux  deux  ouplufieurs  nombres  donnez.,  s'appellent  nombres  à 
iijoujlcr. 

EXPLI  c  atïo  n* 
CommeleiSc  3,àia  8(5definition,s'appellentnom'' 
bres  à  Ajoufter. 

Définition   LXXXVIII. 
Et  le  nombre  égal  aux  nombres  k  adjou^er  s  appelle  fomme. 

ExPLj  cation. 
Comme  le  5  à  la  8  ^  définition  s'appelle  fbmmc. 

Définition     LXXXIX. 
SouhfiraireeH  trouver  la  différence  de  deux  nombres  àonnsz,. 

Exp  L  ICA  T  ion. 
Comme  quand  on  did  de       3^ 
roubllraid  2. 
rçfte  iT 

L*cjû 
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L'on  trouve  i  différence  de  3  &  2,  telle  invention  donc 
dcji  s'appelle  foublbairc. 

Définition     XC, 

L'un  des  nombres  donnez  s'appelle  nombre  duquel  on  fouhfira'icî^ 

Explication. 

Comme  ili  89  définition  le  trois  s'appelle  nombre 
ducjuel  on  foubftraid:. 

Définition     XCI. 
Ef  ï Autre  des  nombres  donnez  s  appelle  nombre  afoubjlraire. 

Explication. 
Comme  à  la  89  définition  le  1  s'appelle  nombre  à 
roubilrairc. 

Définition     XCII. 

Ef  Imr  différence  s'appelle  Refte. 

Explication.  * 

Con^me  à  la  89  définition  le  1  s'appelle  Rcfle. 

Définition     XCIII, 

Multiplier  efi  trouver  un  nombre  contenant  autant  de  fois  le 
premier  donnée  quily  a  d'unitez  au  fécond  donne. 

Explication. 

Comme  quand  on  did      3. 
fois     2. 
faict     6. 
L  on  trouve  un  nombre  6  contenant  autant  de  fcis 
le  premier  donne  5 ,  qu'il  y  a  d'unitez  au  Cecond  donné 
2 ,  car  6  contient  le  5  deux  fois ,  aulÏÏ  y  a  il  deux  unirez 
au  2  donné  :  telle  invention  donc  de  6  s'appelle  multi^, 
plier . 

E  3  Défi- 
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Définition     XCIV.  ^ 

J^um  d'iccux  nombres  donnez  s'appelle  nombre  à  multiplier. 

Explication. 
Comme  à  la  95  dcfinition  le  5  s'appelle  nombre  a 
multiplier. 

Définition      XC  V. 

îf  Vautre  nombre  s  appelle  mulûpiKateur. 

EXPLI  C  ATI  ON. 

Comme  à  la  95  définition  le  z  s'appelle  multiplica- 
teur. 

Définition     X  C  V I. 

I,tle  nombre  contenant  autant  de  fois  le  nombre  a  multiplier j 
<iu'ilji  a  des  unitez,  au  multiplicateur,  s  appelle produtct. 

EXPL  l  c  A  TION. 

Comme  à  la  9  5  définition  le  6  s'appelle  produit. 

Définition     XCVII. 

T)mfcr  cjl  trouver  un  nombre  contenant  autant  de  fois  l  ^unités 
quun  nombre  donne  contient  un  autre  nombre  donne. 

Explication. 

Comme  quand  on  di(ft     6. 
combien  de  t'ois  contient  il     z?  fai(ft  5  fois. 

L'on  trouve  un  nombre  5  contenant  autant  de  fois 
l'unité,  que  le  (5  donné  contient  le  1  donne  :  car  3  con- 
tient l'unitc  trois  fois,  auffi  contient  le  6  trois  fois  le  2. 
Telle  invention  donc  de  3  s'appelle  divifer. 

Définition     XCVIIL 
Vun  des  nombres  domie^j  s  appelle  nombre  à  divifer. 

E  X  P  L  I* 
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Explication. 
Comme  à  la  cjydcfinition  le  6  s'appelle  nombre  à  di~ 
vifcr, 

Définition     XCIX. 

Laultrc  des  nombres  donnez,  s'appelle  divifeur. 

Explication,  . 

Commcàla  97 dctînition lez. s'appelle  diviicur. 

Définition     C. 

Er  le  nombre  contenMt  autant  de  fou  l'unité,  que  le  nombre  x 
divifer  contient  le  divifeur,  s'appelle  quotient. 

Explication. 
Comme  à  la  97  définition,  le  5  s'appelle  quotient. 

C  INC  Q^VI  ESM  E     PARTIE 

DES  DEFINITIONS  DES  COMPYTA- 

TIONS       PROPORTIONE  LLES. 

Définition    CI. 
Reigle  détroit  esl  ceUe,par  laquelle  à  trois  ternies  donniK.,  on 
trouve  un  quatriefm  proportionel, 

EXPLIC  ATION. 

Comme  fi  les  trois  termes  donnez  fuflTcnt  4.  z.  6.  Sc 
que  l'on  trouve lem^  quatricfmc  pvoportioncl  5,  (car 
comme  4  eftle  double  de  1,  uml~i  cil  6  le  double  de  j) 
telle  invention  s 'appelle  reiglede  trois. 

'  Définition     CIL 

Reigk  deproportionellc  partition,eJl  cellepar  UqueUe  onpuxtift^ 
un  nombre  donné  c'nparties  proporttonelles  à  nombres  donner. 

E  4  Ex  PLI- 
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Explication. 

Soit  par  exemple  9  paitifc  cn6&cx ,  i  fçAvoii- enyar-' 
tics  proportioncîlcs  à  quelques  nombres  donnez  4  &  2, 
telle  opération  s'appelle  rcigle  de  proportionclic  parti- 
tion,&  a  en  l' Arith  mctique  telle  fimilitude  à  la  reigle  de 
trois,  comme  en  la  Géométrie  la  .0  propoiit.  du  6  livre 
d'Euclid,  ^Li  II  propofit.  du  mefme.  Elle  efl:  auffi  le 
fondement  de  plulieuisreigles  comme  de  compagnie, 
d  alligation,ô;c.  comme  apparoiftra  en  Ton  lieu. 
Definitiom     cm. 

Reigle  des  faux  ejl  celle  par  laquelle  on  trouve  le  requis  par  po- 
fitionfaulfe. 

Nota. 

Celle  reigle  de  faux  fe  rencontre  par  femblablcs  ma- 
nières d'opérations  autant  en  nombres  radicaux  &  Al- 
gebraiques,qu'en  Arithmétiques.  D'où  non  impropre- 
ment l'Algèbre  fqu'on  appelle  auiïi  Almucahale,  Arsma- 
gna.  Régula  decofa)  fe  peut  nommer  reigle  de  faux  des 
quantitez. 

DE      LA      SIGNIFICATION 

DES  VOCABLES,  PROBLEME, 

THEOREME, ET     HYPOTHESE. 

IL  y  aquelqucstrois  vocables  Grecqs,  comme  Pro- 
blème, Theorenie,  ôcHypothefe ,  qui  autant  en  lan- 
gue Françoife  &  Latine,  que  en  la  Grecque ,  font  par  les 
Mathématiciens  en  ufage.  Se  parce  qu'on  les  cite  fouvc' 
testois  ,il  m'a  femblé  bon  d'expliquer  ('pour  ceux  qui  ne 
les  entendront  pas)  leur  fignification.  Il  faut  doncques 
fçavoir  que  la  propofition  mathématique  à  deux  efpeccs 
comc  Problcm  e,&Theoremc.  Par  problème  on  entend 
celle  en  laquelle  efl  requis  qucl(^ue  adiô  ou  côftrudion. 
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6c après  limefmc  encore  là  dcmonftnition,  par  laquelle 
on  ^'prouve  la  con(l:ruâ:ion  cftrc  bonne.  Théorème  cfl 
une  propolition  en  laquelle  eft  feulement  requis  de- 
monllration  de  quelque  qucft;ionpropofce.*Et  ont  ces 
deux  propofitions  certains  membres,  aufquels  en  chaf- 
cun  eft  diftindement  traiclc  une  certaine  partie  de  la 
mcfme  propofition.  ceux  du  Problème  font  tels  : 

Le  premier  membre  eft  une  générale  propofition^ 
par  laquelle  on  requiert  avoir  faiéb  quelque  chofe.  Pour 
exemple,  le  premier  problème  fuivant  (par  lequel  on 
veut  enlcigncr  l'addition  de  nombres  entiers  j  a  Ton  pre' 
mier  membre  tel  :  E/?.r«f  donnez,  nombres  à  adjoujîer  entiers: 
Trouver  leur  Comme. 

Le  fécond  mefmc  eft  du  donné.  Par  le  vocable  donné 
(qui  eft  enufe  tant  par  Grecqsôc  Latins  que  François^ 
entend  on  la  chofe  propofée  conforme  à  lapctition  du 
premier  membre. 

Le  rroiliefme  membre  eft  du  iî(?<7«/>,  auquel  on  expli- 
que ce  que  du  donné  du  fécond  membre  l'on  veut  avoir 
etfcâiué. 

Le  qtiatriefme  membre  eft  de  la  Conjlruclion ,  en  la- 
quelle fe  faitl  par  le  donné  quelque  opération  confor- 
me au  requis. 

Le  cincquiefme  membre  eft  Préparation  de  la  démon- 
jîratioH:  mais  tous  problèmes  ne  l'ont  pas  neceftàirement 
à  faire,  par  ce  qu'il  avient  fbuventesfois  que  les  chofès 
font  fuffifantes  par  eux  meftnes  poureftre  demonftrces, 
fins  faire  cefte  préparation. 

Le  fixiefme  membre  eft  de  hDemonjlrationiÇn  laquel- 
le on  efprouveque  la  conftrudlion  eftvraye  Sc  confor- 
me au  requis.  Laquelle  demonftxation  quand  elle  fem- 
ble  difficile  oulongue,nousladiflinguons  en  articles,^ 
fin  que  quand  l'on  répète  les  chofesquifbnt  devant  de- 

E  5  mon- 
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monflrrccs, qu'on  ne  die  pas  feulement;  Comme  nousavotts 
demoKjindcJfus,  mais  que  l'on  y  peut  encore  ajouftcL  l'ar- 
ticle, la  ou  telle  chofc  a  eftc  demonftree. 

Le  rcptiefme  membre  eft  de  la  Conclufion ,  en  la- 
quelle on  conclud  (répétant  quafi  tou?  les  motz  du  pre- 
mier membre)  que  tout  ce  qui  au  problème  cftoit  requis 
cil:  accompli. 

Et  {cmblables  membres  reçoit  le  thcorcmr,excepté  le 
quatricfmequiefl  dclaconftrudion.Vray  cft  qu'aucuns 
le  luy  attribuenf.mais  pour  en  parler  proprcmcnt,ce  n'cft 
point  conftrudionrmais  préparation  de  demonltration. 
Or  à  iîn  que  traiélions  de  tout  clairement,nous  avons 
diilingué  ces  membres  (comme  auflia  faictDafipoûius 
commentateur  en  EuclideJ  parleurs  capitales  lettres.  Et 
n'cll  Tutilicc  de  lellci^  diftindions  pas  petite,  par  ce  que 
;  quand  conftruction,  préparation  de  demonftration,&: 
dcmonUration/ont  méfiées  l'un  en  l'autre,  que  le  mef- 
me  caufe  fouventcsfois  grande  obfcuritc. 

Hypothefc  fe  interprète  matière,  argument,caufe  ou 
propolition.  Mais  pour  déclarer  fa  propre  (ignification 
<:ndQ6trine  mathématique,  il  faut  fçavoir  que  quand 
.nous  aftcrmons  quelque  chorepar  r'hypothefe,  c'ell  au- 
A  tant  comme  affermer  par  le  cas,qui  au 

'■  "  y»  paravant  à  eftéainfiporé.  Par  exemple,  , 
^-r^  '  cllant  quelque  quellion  à  demonftrer 
par  un  cube,  on  le  defcript  comme  A. 
]  Etdifons,  Soituncubç.  A(ileftvray 
/'  qu'en  vérité  ce  n'eft  pas  cube,  veu  que 
c'eft  figure  plaine,  mais  nous  pofons  le 
cas  qu'il  le  foit;  par  ce  que  cela  fuffit  à  nofVre  intention.) 
Or  s'il  y  cuit  (par  exemple)  à  efprouvcr  que  toutes  ksfu- 
perfices  du  corps  A,  font  quarrez,  l'on  pouiroit  dire-,  le 
corps  A  eft  cube  par  rhypothefe  (c'efl  à  dire  par  le  cas  au 

paravant 
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p.iniv.iiu  Mnfi  pofcOEigo  routes  Tes  lîiperficcs  font  qiiar- 
rcz.Doncqiics  comme  nous  avons  dicldcfl'us:  AfFcimcr 
pail  hypotlicfc,  c'eft  autant  comme  atfcrmcr  par  le  cas 
quiauparavant|acll:e  ainfi  pore. 

BRIEFVE     COLLECTION     DES 

CHARACTERES     QJV*  O  N     VSERA     EN 
CESTE    AriTHMETI  Q^  E. 

VE  u  que  la  cognoiflance  des  charaârcrcs  eft  de  gran- 
de confequenccparce  qu'on  les  uic  cnrAritlimc- 
tiquc  au  lieu  des  mots,  nous  les  ajouftcrons  icy,  Cconi- 
bicn  qu'au  précèdent  chafcun  a  cftc  amplement  déclare 
en  la  dciînitionj  par  ordre  tous  enfemble  corne  s'enfuit. 
Les  charadcrcs  fignifîans  quantiteZjdefquels  l'expli- 
cation fe  trouve  es  14.15.1(^.17.18.  définitions,  font  tels. 
©Commencement  de  quantité  qui  eft  nombre  Ariths 
ou  radical  quelconque. 


(TpruTie  quantité. 


(2,  féconde  quantité, 
©tierce  quantité. 

0  quarte  quantité,&:c. 

Les  characleres  fïgnifîans  pofLpofces  quantitcz, 
defquels  lexpiication  fc  trouve  à  la  18  définition, 
font  tels  : 

1  .fec0  Vne  prime  quantité  fecondementpofee. 

4  ter  Q)  Quatre  fécondes  quantitez  tiercement  pofécs, 

ou  procedans  de  la  prime  quantité  tierce- 
ment pofcc. 
I  0  fcc  0  Produiét  d'une  prime  quantité  par  une  prime 
quantité  fecondementpofee. 

5  ©  ter0  Produicl  de  cincq  quartes  quantitez  par  une 

féconde  quantité  tiercement  pofed. 

Les 
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Les  chara(î}:eres  fignifians  racines  defqucls  l'expli- 
cation fc  trouve  d  la  ip  &  50  définition  font  tels: 
4/       Racine  de  quatre, 
ti/      Racine  de  racine  de  quatre. 
%u/     Racine  de  tacine  de  racine  de  quatre. 
♦Ht/  Racine  de  racine  de  racine  de  racine  de  quarrc, 
4/  (V)  Racine  de  cube. 
W  0  Racine  de  racine  de  cube. 
à/  0  Racine  de  quarte  quantité. 
4i/®Racine  de  racine  de  quarte  quantité, &:c. 

Le  charadere  lignifiant  la  Teparation  entre  le  fi-» 
gne  de  racine  &  la  quantité,  duquel  l'explication  (c 
trouve  à  la  54.  définition,  eft  tel. 
•}^,  Comme  </  5  X  ®  "^^  P^s  le  mefme  que  <|/  5  (2*» 
comme  did  eft  à  ladide  34.  définition. 
Les  charaâeres  fignifians  plus  ÔC  moins,  commç  à 
la  3(3  dcfinition,ront  tels  : 
H-  Plus. 
• —  Moins. 

Et  pour  expliquer  la  racine  d'un  multinomie 
Cqu'aucuns  appellent  racine  univerfelle)  nous  ufe- 
rons  le  vocable  du  multinomie, comme: 
4/ bino  2 -;-  4/ 3,  c'eit  à  dire  racine  quarréede  bino- 

mie,  ou  de  la  fomme  de  2  &  4/  3. 
4/  trino  4/3-1-  i/ 1  —  4/  ^,  c'eft  à  dire  racine  quarrce 
de  trino;ïiie ,  ou  de  la  fomme  de4/3&  i/ 1  èc  — 

*^!;  , 

/i/  (£)  bino  ti/  % -}-  4/  i, ,  ceftà  dire  racine  cubique  de 

binomie  4/2-1-4/5. 

4/  bino  2  (1)  -t- 1 0,  c'eft  à  dire  racine  quarrée  de  bino- 
mie 2  (2)  -M  0. 

a/  0  bino  2  0-1-1 0,  c'eft  à  dire  racine  cubique  de  bi- 
nomie 2  0,  -t-  1 0,  &c. 

Fin.    d  V  I.    uth. 
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LE      SECOND     LIVRE 

D'ARITHMETIQJE     DE 

L'  OPERATION. 

PREMIiRE    PARTIE    DE    L'OPERATIO:^ 

des  nombres  Arithmétiques. 

Première  dillincliion  des  quatre  numérations 
des  nombres  Arithmétiques  entiers. 

De  l'addition  des  nombres  Arithmétiques  entiers. 
Problème     I. 

5  T  A  N  T  donnez  fiomhres  Arithmetiqueî  en- 
tiers a  ajoujier:  Trouver  leur  femme. 

Explication  du  donné.  Soyent  \ç.s  nom- 
bres donnez  à  ajoufter  tels  379,&7<j92, 

6  4H5-  Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver leur  iomme.  Confiruliion.  On  diipolera  les  nombres 
donnez  comme  cy  dciroubs;  de  forte  que  leurs  premiè- 
res charadleres  vers  la  dcxtre,  correfpondent  1  un  foubs 
l'autre.&que  pareillement  correfpondent  leurs  deuxiel- 
mcs  charaderes,  &  autres  eniuivants,tirantau  dclToubs 
une  lignej  Puis  on  ajouftera  tous  les  charaderes  du  pre- 
mier rang  vers  la  dextre ,  difanc  9  &  z  font  11,  &  5  font 
16,  defquels  on  mettera  le  6  foubs  le  premier  rang,  (Se  le 
1  deidids  lô'ajouftera  on  au  fécond  rang,  difant,  i  &  7 
font  8,  «Se  9  font  17,  &  4  four  11,  defquels  on  mettera  le 
I  foubs  le  fécond  rang,  &  le  2  adjouftera  on  au  troiiiei- 
me  rang,  diiant  2  &  3  font  5 ,  &  ^  font  11 ,  &  5  font  16", 
defquels  on  mettera  le  6  foubs  le  troiliefme  rang,&:le  i 

sajou» 
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s'ajourtcraauquacricfiTie,  dilant  i  &7  font  8,&:4  font 

iijlcfqucls  on  mcctcra  entièrement  foubs  leur  ranV  en 

celle  forte. 

•KT      ,  le  di  que  11616  eft  la  fomme  requifc. 

Nombres       379    ^      \     •       ,,•  j  l 

1  ^       Dcmoti  tratwn.  Si  des  trois  nombres 

donnez        76^1    ,        ^         /-    ua    %a  1     j 

donnez  on  loubltraict  les  deux  prc- 

■   ■■       miers  donnez,reftera le  dernier  nom- 
Somme     it6i6  ^^.^  ^^^^^^  4 5 4 5 ,  &  fi  de  la  fomme 

trouvée  iz6i6  on  foubft:rai(5t  aufli  les  deux  premiers 
nombres  donnez,  relie  aufli4545.  Mais  parle  commun 
axiome  ;  Il  de  chofes  égales  on  foubftraiâ:  chofes  égales, 
les  relies  feront  egalcs,&  au  revers  11  les  relies  font  égales 
aux  relles,&:  chofes  foubllraides  au  choies  foubllraicles, 
leurs  tous  font  egauxj  Doncques  iz<ji6"ell  égal  aux  trois 
nôbres  donnez,  c'ell  doncques  par  la  8  6  définition  leur 
fomme-,  ce  qu'il  falloit  dcmonllrer.  Conclujion.  Ellant 
doncques  dônez  nombrcsArithmetiques  entiers  à  ajou- 
fter,nous  avons  trouvé  leur  fommej  ce  qu'il  falloir  faire. 

De  la  foubllradion  des  nombres  Arithmétiques  entiers. 
Problème     II. 

Estant  donné  nombre  zy^rithmetique  entier  duquel  on  fouh- 
Jînticf,  &  nombre  Arithmétique  entier  àÇoiibjïrairc:  Trou- 
ver leur  rejîe. 

Explication  du  donm ,  Soit  donne  nombre  duquel 
on  foubllraid  138754207  &  nombre  à  foubllraire 
71572604.  Explication  du  requif .  Il  f lut  trouver  leur 
relie.  Conflru£iion.  On  métrera  le  nombre  à  foubllraire 
foubs  le  nombre  duquel  il  faut  foubllraire,  ainll  que  le  4 
correfponde  au  7,  &  le  o  au  o,  &:  ainll  des  autres,  tirant 
une  ligne  entre  les  nombres  donnez,  &  encore  une  au- 
tre foubs  le  nombre  à  foubllraire,  comme  cy  deflbubs: 

Puis 
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Puis  commençant  à  dcxtrCjOn  loublîrair.i  4  de  7,1  cfle  5, 
Icq^ielon  mccccia  4  loubs  le  4  -,  Puis  on  dira  o  de  o  rcilc 
o,*  le  mcctaiic  ibubs  le  o, puis  6 de  1  qui  cllanc  impolîi- 
blc,on  diia<î  de  12, relie  (j,  le  mettant  foubs  le  6, puis  z 
de  ^  y'il  cft  vray  que  l'on  diroit  2  de  4,  n'euft  cftc  que  de 
4  on  cull  I  empruncé,pûur  le  précèdent  2  faire  valoir  11) 
refte  i,  le  mettant  loubs  lez,  &  ainfî  des  autres,  dont  la, 
diipolition  des  characieres  eft  telle. 

Nombre  duquel  2  5  8  7  c  4  2  o  7  J'i  "^^  "l"^' 

^  /  — - — — i-I 1(^7181605  elt 

Nombre  afoubltraire  ^7157^604    i^.^n^ rcquife. 

RelliC  I  6  7  I  8  I  <j  o  5     DeitioiiJirMioîi . 

Ajoutant  le  refte  1(^718 1(^03  au  nombre  à  loubftraire 
71572604,  leur  lommelcra  égale  au  nombre  duquelon 
foubrt:raicl,parquoy  167 181 605, cftiadiftercnce entre  le 
nôbre  duquel  on  ioubftraicl,  &le  nombre  à loubitraire: 
doncqucs  par  la  ^i)  définition  elle  eil  aulîi  leur  refte-,  ce 
qu'il  tàlloit  demonflrcr.  Comlufwn.  Eliant  doncqucs, 
donne  nombre  Arithmétique  entier  duquel  on  ioub- 
llraict ,  de  nombre  Arithmétique  entier  à  l'oubilraire, 
nous  avons  trouve  leur  reflcj  ce  qu'il  talloit  faire. 

De  la  multiplication  des  nombres  Arithmeticjues  entiers. 
Problème     III. 

ESt.int  donné  m?nbrs  Arithmétique  entier  à  multiplier,  &. 
nombre  Arithmétique  entkr  multiplicateur:  Trouver  leur 

frodmcl. 

Explication  du  donne":  Soit  donné  nombre  à  multiplier 
546  ,&  multiplicateur  57.  Explication  du  requis .  Il  faut 
trouver  leur  produict.  Nota.  Pour  facilement  fol- 
ver  celle  propoiition,  il  convient  de  fçavoir  par  mé- 
moire, la  multiplication  des  neuf  fimples  charadlcres 

1.2.5. 
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1. 1.5.4.5.^.7.8.9.  entre  eux:  commc,que  5  fois  7  font  5^, 
ôccine  9  fois  6  font  54,  &ainLl  des  autres  :  Or  pour  fa- 
cilitc  du  mcfmc  on  prépare  communément  une  table 

comme  cy  defibubs , 

vulgairement  didlc  la 

table    Pythagorique . 

j  fon  ufage  eft  tel:  vou- 
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li^ii.^  l^rit  fçavoir  le  pro- 
duit de  deux  chara- 
dteres  propofcz ,  on 
cherche  l'un  en  la  pre- 
mière colomnc  d  la  fc- 
ncftre,  &  l'autre  en  la 
fupcricure  ligne,  ëc  le 
nombre  en  l'angle  commun dcmonftre  leproduid.  Par 
exemple  voulant  fçavoir  combien  loitS  fois  3,  on  cher- 
che 8  en  la  première  colomne  dfenefl:rc5&;  5  en  la  fupc- 
ricure ligne,  oc  en  l'angle  commun  y  a  24,  qui  dénote  8 
fois  5  faire  24,  &ainh  des  autres.  Con^ndtwn.  On.  mette- 
raies  nombres  l'un  foubs  l'autre,  tirant  un  trai<5t  com- 
me cy  defibubs  j  Puis  on  dira  7  fois  6  font  42,  mettant 
i  foubs  le  j,  &  retenant  (^  caufe  des  quatre  dixaines)  4 
à  la  mémoire  j  puis  7  fois  4  font  28,  &  4  qu'on  tient  à  la 
mémoire,  font  32,  defquels  on  metterale  i  foubs  le  3, 
retenant  3  \  puis  7  fois  5  font  5^,&:  5  qu'on  a  retenu  font 
38;lefquels  on  mettera  pareillement  deflbubs  le  traid: 
De-mefme  forte  multipliera  on  les  546  par  le  3  du  mul- 
tiplicateur, di{ànt5  fois  <jfont  18,  mettant  le  8  foubs  le 
3,&:ainri  des  autres:  puis  on  tirera  un  traicfcajouftantpar 
le  I  problème  tout  ce  qui  eft  entre  les  deux  lignes,  en 
ccfte  forte: 


Nom-" 
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Nombre  à muttiplicr       ^^6       le  di  q"c  20202  cft  le 

Mulciplicatcur  37        produit:  requis .    De- 

Q  monjlratïon.  Le  20201 

,>.  o  contient  le  37  autant 
1630  j    ^  .  y 
i—         de  rois ,  qu'il  y  a  uni- 

Produid:  20202         tezcn546;Doncques 

par  la  9  5  définition  c'eft  multiplication  légitime  ,  &: 

20202  eflleur  produit-,  ce  qu'il  falloir  demonftrer.Cow- 

dtijton.  Eftantaoncques  donne  nombre  Arithmeticque 

entier  à  multiplier,&:  nombre  Arithmétique  entier  mul- 

tiplicateur,nous  avons  trouvé  leur  produicljcc  qu'il  faj- 

ioit  faire. 

De  la  divillon  des  nombres  Arithmetic^ues  entiers. 
Problème     IV. 

Estant  donné  nombre  Arithmeticque  entier  à  dhifer,  ^nont' 
bre  Arithmeticque  entier  divifeur  :  Trouver  leur  quotient.  . 

Explication  du  donne.  Soit  donné  nombre  à  divifcr  995, 
&  divifeur  28.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur 
quotient.  Conjiruôlion.  Onmetteralenombrea  divifer 
èc  divifeur  en  ordre,  tirant  une  ligne  oblique  comme  cy 
defljbubs  :  difant  combien  de  fois  2  en  9  ?  fai6t  5  fois  (il  cft 
vray  qu'il  en  y  a  4  fois  reliant  i,  maij  nous  dirons  cy  def- 
foubs  laraifon  pourquoy  il  faut  dire  feulement  3  fois)  qui 
dénote  3  pour  premier  charaâ:ere  du  quotient,  lequel  5 
on  mettera  derrière  la  ligne  oblique,  &  le  3  reftant  fur  le 
5),trenchâtle  2&  9.Puis  on  multipliera  le  8  dudivi{èur> 
•  par  le  3  du  quotient,  fai6t  24,  lequel  foubftraid  de  2' 
(icy  appert  î'occafion  pourquoy  nous  avons  didcy  d 
(us ,  que  le  2  eft  en  9  {èullement  3  fois,car  II  nous  c; .  fl' 
<liâ:  4  fois  reliant  1  furie  9  ,  &  que  nous  eulïîons 
multiplié  le  8  par  tel  4 ,  ce  feroit  32 ,  lequel  {èroit  à 

F 
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ftrairedc  ipreftant  par  dcniis  le  divifeur,  ce  qui  ferok 
impofIîble,pouucant  il  fiut  coufiours  mcrcre  tel  nombre 
à  la  ligne  oblique,  qu'on  puiflc  iubftraire  rcl  produif<5l 
d'iccîle  rcftc  )  rcfte  i5,lcrquelsoa  mcttcra  dcflus  le  39, 
trenchant&le39,6clc8,&fèraalorsla  diipoficion  des 
charadcres  telle. 

Or  pour  trouver  le  fécond  charatflere  da 
f  quotient ,  il  faut  mettre  autrefois  le  âivi- 

X  5  feur  foubs  le  nombre  à  divifer,  mettant  le 

^  ^  5    (5  8  du  divifeur  foubs  le  5 ,  &:  le  2  foubs  le 

a;^  8  du  premier  divifeur,  difant  combien 

de  fois  i  en  15  ?  faidt  5  fois  (  lequel  5  on 
mettcraàlalignc  oblique  auprès  le  3  pour  fécond  cha- 
raderc  du  quotient  j  relie  5 ,  lequel  onnictterafur  le  5 
defdidsiy  trenchantles  mefmes  15&2  ,  puis  on  multi- 
pliera le  8  divifeur,  parle  5  eu  quotient , faid  40, qui 
loubllraictde  5  5  refte  15 ,  lefquels  on  mcttera  defl'us  le 
55,trcnchantle  556^  le8,&:diftinguantle  15  reftantpar 
une  ligne  oblique  j  Puis  on  tirera  une  ligne  auprès  les  35 
du  quotient,  mettantluricelle  ledidreftant  15,  &def- 
foubs  lamefme  le  18,  qui  eftle  divifeur ,  dont  la  difpofî' 
tion  des  cliara(5teres  eil  telle. 

C  X  Icdi  que  35  -^  efl:  le  quotient  requis  » 

n  I  Demon^ration.   Les  55  |-g-  contiennent 

^'  I  autant  de  fois  l'unité  ,  quantesfois  le 

^^  (s   (  5  5  fl"      îiombre  à  divifer  995  contient  le  di- 
a:^S  vifeur28iDoncques35^efl:parla97 

z  définition  leur  quotient  requis;  ce  qu'il 

falloir  demonilrer.    Conclufion.  Eftant  doncques  donné 
nombre  Arithmeticque  entier  à  divifer  ,  &  nombre  A- 
«ithmeticque  entier  divifeur  ,  nous  avons  trouve  leur 
lôtienti  ce  qu'il  falloit  faire. 

PcuxieA 
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Dcuxiefme  diftindion  des  quatre  niimcra- 
jiions  des  nombres  Arirhmetlques  rompus, 
&:d  autres  computacions  à  icclles  apparte- 
nantes. 

Problème     V. 

Estant  dontiez.  nombres  Arithmetkques  entiers  :Trouver  leur 
plus  grande  commune  mefure. 

Explication  du  donne.  Soycnt  doilncz  nombres  Arith- 
meticques  entiers  9 1  &  117.  Explication  du  requis.  Il  fliuc 
trouver  leur  plus  grande  commune  iwcÇuiQ.Con^rucUon. 
Ondivi(èrale  majeur  nombre  i  1  7  par  le  moindre  91, 
donne  refte  (car  du  quotient  ne  prenons  icy  cUre)i6'.par 
les mefmcs divifera onautrefois  les9i,  dône  refte  13,  par 
les  mefmesdiviferaon  autrefois  les  i(p,  &  ne  refte  rien, 
le  di  que  13,  par  ce  qu'en  la  dernière  divifion  il  n'y  reftoit 
rien  (car  pour  reiglegenerale,le  nombre  qui  en  telle  der- 
nière divilîoneft  divifeur,  fera  toudours  la  plus  grande 
commune  mclure)eft  la  plulgrande  commune  mcfurc 
requife.  Vemonfiration.  Si  l'on  mefure  combien  de  tois  il 
yai5  en  9i,(c'eftàdirc,  fion  divife9i  par  13)  fe trouve 
prccifemcnt  7  foisjSemblablenient  combien  de  fois  lef- 
di(5ts  13  font  en  117 ,  fe  trouve prccifement  9  fois.  Donc- 
qucs  15  (puis  qu'il  mefure 6c  1  un  &  rautre)eftleur  com- 
mune mefure.  Aulli  que  c'eft  la  plus  grande,eft  manife- 
fte,parceque  7  &:  9  font  nombres  entr'cux  premiers; 
ce  qu'il  falloir  demonftrer.  Nota.  Mais  eftant  à  trou- 
ver la  plus  grande  commune  mefare  de  plus  que  de  deux 
nombres, comme  (par  exemple)  de  18. 12. 4.  On  trouve- 
ra premièrement  la  plus  grande  commune  mefure  des 
deux,comme  de  18  &  11,  qui  eft  6 ,  puis  de  (j  &  4 ,  qui 
cft  2,pom  k  requisj6c  ainfi  d'aultres  nombres  quelcon- 

-      F  i  ques 
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ques.  Conclujtort.  Eftaiit  doncques  donnez  nombres  A- 
rithmencqiics  cnn(irs,nous  avons  trouvé  Icui' plus  gran- 
de commune  mellirc  -,  ce  qu'il  fiilloit  faire. 

*  Problème     VI. 

ESunt  donne  nombre  Aritlwietiqueroffipu  :  Trouver  fin  prC" 
mier  rompu. 

Explication  du  donne.  Soit  donné  rompu  ~~. Explication 
du  requis.  Il  faut  trouver  fon  premier  ïom^u.Conjîru^wn. 
On  trouvera  la  plus  grande  commune  mefîire  de  91  & 
117,  laquelle  par  le  5  problème  fera  15 ,  par  les  mefines 
diviferaon9i,donne  quotienty  -,  lequel  fe  mettera  (ùr 
une  ligne,  puis  on  divifetales  117  par  lefdidts  1 5 ,  donne 
quotient  9 ,  lequel  on  mettera  deifoubs  ladicte  ligne  en 
cefte  forte -j-.Ie  di  que  |^efl:  le  premicrrompu  requis. De- 
monjlr. E(\:3.nt  numérateur  &  nominateur  de  ~~  nombre;» 
entre  eux  premiers ,  par  la  8  défini  tion,  ils  feront  le  pre- 
mier rompu  du  rompu  donné  ^^j  \- ,  par  la  13  définition^ 
ce  qu'il  falloir  demonftrer.  Concliifion.  Ellant  doacqucs 
donné  nombre  Arithmétique  rompu,  nous  avons  trou- 
ve fon  premier  rompu  j  ce  qu'il  falloir  faire. 

PitÔBtiME       VIL 

Estant  donné  nombre  Arithmétique  entier  &  rompu  :  Trou- 
ver unrompu  qui  leur  foit  égal. 

Explication  du  donné.  Soient  donnez  4^—.  Explication  du, 
requis.  Il iàut  trouver  un  rompu  qui  leur  (bit  égal .  Con- 
firuôlion.  On  multipliera  les  4par5,fonti2,a:ufquelss'a- 
joufteralei  numerateurdd rompu  donnée  font  i4;foubs 
lesmcfmes  mettera  on  le  5  nominateur  duirompu  don- 
né en  cefte  forte -^.le  dique-^cftle  rompu  requis  égal 
aux  4  -?-.  Demonïiration.  Il  cil  manifefteparl'efuivanc 

8pro-\ 
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S  problème,  que -y  vallcnc  4-^  i  ce  quil  falloir  dcmon- 
ftrçr.  Cothltifîon.  Ellanr  doncques  donne  nombre  Arirh- 
metiquc  entier  &c  rompu ,  nous  avons  trouvé  un  rompu 
qui  leur  cil  egalj  ce  qu'il  falloir  faire. 

Problème     VIII. 

Estant  donnée  fraclion  Arithmétique  majeure  que  unité  : 
Trouver  combien  dcsunitez.,  &plus  queUe fraclion  moindre 
que  unité,  Ufraétion  donnée  contienne. 

Explication  du  donné.  Soit  fradion  donnée  majeure  que 
unité—.  'Explication  du  m/ww.Ufault  trouver  combien  des 
unirez,  ôcplus  quelle  haclion  moindre  que  unité,  ladi- 
<5lefra(5tion-- contienne.  Conjiruclion .  On  divifera  le 
numérateur  14,  par  le  nomiuareur  5,  donne  quotient 
4-|-.  Icdi que  4'  eflle  nombre requis.D^W(?«/^r<îfi(?w.Pre- 
mierement  que  4  *  font  quatre  unirez,  &  plus  fradtion  - 
moindre  que  unité,  eftparfoi  manifefte:  Au{ccond,qué 
les4  j  fontegauxd^,  appertparleyproblemejcequ'il 
falloir  demonftrer.C(?«(:///^o«.  Èftant  doncques  donnée 
ixadion  Arithmétique,  &cc.  ce  qu'il  falloit  faire. 

Problème     IX. 

Estant  donnez  no?nbres  Arithmétiques  rompuz.£in?gauxnO' 
mtnateurs:  Les  réduire  en  rompuz.  de  commun  nominateur. 

Explicationdu  donné.Soienz  les  rompuz  donnez^ &^. 
Explication  du  requis .  Il  les  faut  réduire  en  nombres  rom- 
puz de  commun  nominateur,c'eft  à  dire  qu'il  faut  trou- 
ver deux  autres  rompuz  égaux  aux  donnez ,  8c  ayans  e- 
gaux  nominateurs .  ConftruSion .  On  multipliera  le  4 
par  2,faid  11,  lequel  fc  mettera  fur  le  4,  femblablement 
on  multipliera  z  par  5,  faidio,  les  mefmes  mettera  on 
fur  le  Zj  puis  5  par  5  faidl  i^,  lequel  on  mettera  deflbubs 

F  3  en  cefte 
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cnccftc  foLte.  le  di  que  rf-  ^  ly  ^<>"c  1"  nombres  ré- 
lo    II  quis,  à  fçavoir  ayant  un  commun  nomjna- 

^\r  ~  tcuriy.  Dcmonjîrat.  Qije  ces  nombres  tiôu- 

5__^j-  vez  ont,  15  pour  commun  nominatcur,  cft 

15-  manifcfte ,  &:  que  les  ~  font  égales  à  |-,  a- 

pertencela,  que  |  font  le  premier  rompu  de —  par  le 
C  problème;  Sembiablemcnt  font  les  —égales à  les 
■^-j  ce  qu'il  falloic  demoiiftrer.  Autre  exemple.  Si  les 
nombres  donnez  Rilïènt  plus  que  deux,  comme  par 
exemple  ces  trois  *■  -f-  T"*  ^^^  multipliera  5  par  5, 
fai6li5,  lesquels  autrefois  multipliez  par  7  font  pour 
commun  nominateur  requis  loç;  puis  pour  trouver 
le  numérateur  refpondant  aux  |-  donnez ,  on  mul- 
tipliera les  105  par  les  2  des  y  faiâ:  210  :  les  mefmes 
diviftfz  parle  5  des  mefmes  | ,  donnent  quotient  70, 
pour  numérateur  refpondant  d  \cs  |-  donnez  •  Et  par 
m^fine  moyen  on  trouvera  que  aux  -y-  refpondent 
84  &  aux  -i-  90  ;  Doncques  ^°y  -ft^  ^  font  les 
trois  nom.bres  ayant  un  commun  nominateur  105, 
comme  il  eftoit  requis,  dont  la  demonftration  dépend 
de  la  précédente  .  Et  la  dil'pofition  des  charaderes 
de  l'opération  eft  telle .  Comlufion .  Eftant  doncques 
70  84  90  donnez  nombres  rompuzdmegaux 
■f"  "f"  "7*  nominateurs,nous  les  avons  redui£t 
105  en  rompu z  de  commun  nomina- 

teurj  ce  qu'il  falloir  faire. 

De  l'addition  des  nombres  Arithmétique»  rompux. 
Problime     X. 

ESunt  donnés  nombres  Arithmétiques  rompuz  à.  ajoujier: 
Trouver  leur  femme. 

explication  du  donné.  Soyeat  les  nombres  donnez  à 

ajoufter 
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ajouft^r  tels  -j-ëc-^.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  fomme.  Conjlruâion.  On  mecrcra  les  deux  rompuz 
cfoiinez  \\u}  chez  l'autre ,  appliquant  tel  rompu  tics 
deux  à  dextre  ou  fcneihe  comme  il  aviendra,  les  diftin- 
guantparune  croix(laquellc  dénote  qu'il  faudra  multi- 
plier par  croix)  comme  cy  delfoubs-jpuis  on  multipliera 
5  par  4,font  ii:  Iclqueb  on  mectcra  joignant  le  4>  Sem- 
blablemcnt  (e  multipliera  i  par  5  font  lo^  puis  on  ajou- 
tera 12  (Se  10,  font  iz,  foubs  les  mefmes  tirera  on  une  li- 
gncpuis  on  multipliera  5  par  5,font  15,  lequel  on  mette- 
ra  l'oubs  ladicle  ligne  en  celle  (bne.  Je  di  que  —■  (qui 

I  4  12  vallét  par  lc8. problème  i—jeft  la  fommc 
-  X  ~  rcquife.  Demonjhation.  Parce  que  le  5  mul- 
^      l — —    tipliepar4faict  12  ,  6clemefme  3  multi- 

___^    plie  par  5  faict  i  J,  il  y  aara,par  la  18  propo- 
15     îition  du  7  livre  d  Euclidc,  telle  raifon  de 

II  a  15,  comme  de  4  a  5  ;  Doncques  nous  avons  trouve 
deux  termes  12  &c  i5,lefquels  difpolez  ainfi  ~,  donnent 
un  rompu  égal  a  -y- .  Scmblablement  par  ce  que  ledicl  5 
multiplie  par  2  faict  10  j  ôc  le  mcfme  5  par  3  faidl  15  ;  il  y 
aura  telle  raifon('par  ladide  18  proportion  duyEuclid.) 
de  10  a  I?,  comme  de  2  a  3.  nous  avons  doncques  trou- 
vé deux  termes  10  Se  15,  lefquels  diipofez  ainll  fj,  font 
un  rompu  égal  a  i .  parquoy  la  fomme  de  ^4  &:  fj  eft 
auû;  la  fomme  de  -^-  &  y:  Mais  douze  quinziefmes,6cdix 
quinzietiiies,  font  vingt  «Se  deux  quinziefmes,doncques 
la  fomme  de  ^&iy,'"eft  ^7,  &:par  confcqnentY|-  eft 
auflila  fomme  de  y  &f  ;  ce  quil  falloit  demonlher. 
Nota.  Si  les  rompuz  donnez  euiîènt  égaux  nomina- 
teurs  ,  on  pourra  à  caufe  de  brièveté  ajoufter  les  numé- 
rateurs, y  fuppolant  le  nominateur.  Comipe  par  exem- 
ple eftant  à  ajoufter  ~  &  |-,on  conjoindra  2  &  3, font  5,7 
mettant  delfoubs  le  nominateur  7,  faiclpour  iolutioii 

F  4  -f.Mais 
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»|-.  Mais  s'il  y  euft  à  ajoufter  entiers  &  rompus  a  en- 
tiers &:  rompus, on  ajouftera  les  entiers  à  part  par  le  i 
probleme,&;  les  rompuz  par  ce  lo  problème.  Conclujtôn, 
Eftant  doncques  donnez  nombres  Arithmétiques  rom- 
puz,nous  avons  trouve  leur  fomme,ce  qu'il  falloit  faire. 


E 


De  la  foubftiadion  des  nombres  Aritlimeti- 
ques  rompuz. 

Problème     XI. 

S  tant  donné  nombre  <iy^nthmetiquc  rompu,  duquel  onfouh- 
ftraici,  &  nombre  Arithmétique  rompu  kfoubjiraire:  Trou^ 
ver  leur  rejie. 

Explication  du  donnée  Soit  donne  nombre  duquel  on 
foubftraid:-|-,  &  nombre  à  foubftrairc  ,|-.  Explication  da 
requis.  Il  faut  trouver  leur  refte.  Confiru^ton.  On  métrera 
le  nombre  à  foubftraire  j,à  la  renefl:re,&:  le  nombre  du- 
quel on  fbubftraiâ:  -|-,  d  la  dextre ,  les  diftinguant  par 
une  croix,  puis  on  multipliera,  3  par  5  faiét  15,1e  mettant 
chez  le  5,femblablement  i  par  6  faid  ujequel  on  met- 
tera  chez  le  6,  ôc  tirant  une  ligne  entre  15  Ôc  12,  on  lè- 
vera les  11  des  15,  refte  5.  puis  on  multipliera  3  (àfça- 
voir  5  nominateur  des  f  )  par  6,  font  18 ,  les  mettant 
x^  -,  5  15  foubs  le  5  en  cefte  forte.  le  di  que  -^ 
2  A~^  12,  (defquels  le  premier  rompu  par  le  6 
"~7  problème  eft  -~  j  cft  la  refte  requife. 
---  DemonJlration.V om  ce  que  le  5  multiplié 
par5,fai6ti5,&:lemefme3  par<3  faidiS: 
il  y  aura,  par  la  18  propofition  du  7  livre  d'Èuclide,tellc 
raifon  de  15  a  18,  comme  de  5  a  6^5  Doncques  nous  avons 
trouvé  deux  termes  15  Se  i8,lefquels  difpofèz  ainfi^^, 
font  rompu  égal  a-|-i  Semblablement  parce  que  ledid: 
6  multiplie  par  2  faid  11 ,  Scie  mefme  6  par  3  faid  18 , 

il  y 
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il  y  aura  telle  railon,par  ladidte  i8  propofition  du  7  livre 
d'Euclidc,  de  11  a  18, comme  de  2  a  5  :  Nous  avons  donc- 
c|ltcs  trouve  deux  termes  iz  &i8,lclquels  difpofez  ainii 
-~,fonr  un  rompu  égal  a  -j-  ;  parquoy  la  rcftc  de  la  loub- 
fhadion  de  ~  de  -j-^jcft  aulTi  la  rcfte  de  lafoubftradlion 
de  4-  de  4-  '-,  mais  foubltrahant  douze  dixethuidtiefmes, 
de  quinze  dixethuiâ:ic{mes,rcf1:cnt  trois  dixcthuidiicr- 
mcs:  doncques  larefte  de  yf-,  de  —,  eft-rs^  &  P^r  confc- 
quent  -^  c'a  aufli  la  refte  de  -  foubftraids  de  -|-i  ce  qu'il 
fliUoit  dcmonftrer. 

Nota. 
Si  les  rompus  donnes  euflent  égaux  nominateurs,ori 
pourroit  à  caufe  de  brièveté  foubftraire  le  moindre  nu- 
mérateur du  maieur,mettant  foubs  la  refte  leur  commun 
nominateur.  Comme  eftant  àfoubftraire  -^  de  -4- on 

7  7 

lèvera  1  de  5, refte  3, foubs  le  mefme  mis  le  7, fai6t pour 
folution  -|-.  Mais  s'il  y  euft  àfoubftraire  entiers  &: rom- 
pus, d'entiers  &  rompus,  &:  que  le  rompu  à  foubftraire 
tuft  moindre  que  celuy  duquel  on  foubftraiét;  Alors  on 
loubftrairale  nombre  entier,  du  nombre  entier,par  le  t 
probleme,puis  rompu  de  rompu,  par  ceft  11  problème. 

Mais  pour  foubftraire  rompu  d'entier,on  empruntera 
I  de  l'entier,  lequel  on  partira  en  tant  des  parties  qu'2 
contient  unirez  le  nominateur  du  rompu  àfoubftraire. 
Comme  fi  de  4  on  veult  foubftraire  -|-,  on  emprunte  i 
de  4,  lequel  i  le  did  eftre  —  ('parce  que  le  nominateur 
du  rompu  à  foubftraire  eft  5J  puis  de  -|- le  vanr -|-,  leftc 
-y-,  ôz  fera  toute  la  refte  5  ~. 

Mais  hd'entiers  &rompuz,on  veult  foubftraire  en- 
tiers &rompuz,&  que  le  rompu  à  foubftraire  fuft  maieur 
que  le  rompu  duquel  il  fault  foubftraire,  on  empruntera 
1  de  l'entier,  lequel  i  il  faut  partir  en  tant  de  parties,  que 
contient  unitez  le  nominateur  du  rompu  duquel  on 

ï  j  foub- 
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{oubftrai(fl,  &  l'ajouftcr  au  mcrme  rompu,  &  d'iceluy 
ajcwftcmcnt  lever  le  lompuàfoubftiairc.  Comme  par 
exemple  :  voulant  {bublhaiie  3  -|-,  de  7  —-,  on  empra'n- 
te  I  du 7  l'appcUant -pjefquels  ajouftez  aux  -y-, font  -j-, 
delquelsfoubflraids  -|-,rcftc  fpar  ceftii  problème  j  -jy, 
dont  toute  la  relk  fera  3  ~.  Concliifwn.  Eftant  doncqucs 
donne  nombre  Arithmeticque rompu  duquel onfoub- 
ftraidt,  &c  nombre  Arithmeticque  rompu  a  foubftrairc, 
nous  avons  trouve  leur  reftej  ce  qu'il  falloit  faire. 

De  la  multiplication  des  nombres  Arithmc- 
ticqucs  rompu z. 

Problème     XII. 

Estant  donne  nombre  Arithmeticque  rompu  à  multiplier  & 
nombre  tyirïthmeticque  rompu  multiplicateur  :  Trouver 
leur  produit. 

explication  du  donné.  Soit  donne  nombre  a  multiplier 
•y  ,  èz  multiplicateur  ~- .  Explication  du  requis.  Il  îault 
trouver  leur  produict.  Conjîru^ion.  On  mcttera  les  deux 
nombres  l'un  chez  laultre  ,  ôc  tel  rompu  des  deux  à 
dexrre  ou  fcneftre  comme  il  aviendra;  Puis  on  multi" 

liera  x  par  7,  nii6t  14,  les  mettant  joignant  le  7  j  fem- 

lablemcnt  3  par  9 ,  faid  27,  les  mettant  chez  le  9  en 
ccftc  forte.  le  di  que  ~  cil  le  produid  requis.  Demon- 

X         y         jA         ftration.  Les  ~  contiennent  les 
- — • 4-  autant  des  fois  qu'il  y  a  des 

^  J  '  unirez  en  -^  (car  1  umtc  elt  en  ^ 

contenu  icptneufiefmefois,aulïîell:  -|- contenu  en  '-* 
lcptneulielmefois)doncquesparla5)7  définition,  c'efl 
légitime  multiplication ,  6c  par  confequent  vy  cft  le 
vray  produid  :  ce  qu  il  fîdloit  dcmonftrer. 

Nota.  Si  les  nombres  donnez  fullènt  entiers  & 
ïûmpuz,commc  1^-  ^  4y,  on  trouvera  deux  rompuz 

égaux 
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égaux  aux  entiers  &c  rompus  clonnez,par  le  7  problème, 
à  fçavoir-j-  égaux  à  1-,',  &  -y  a  4  p  Icftiucls  ^  &  -y^  mul- 
tfplicz  comme  en  ce  11  problème,  font  pour  lokition 
2^,  qui  vallcnt  parle  8  problème  11  ^,  qui  cft par  6 pro- 
blème II 4. 

Mais  11  l'un  nombre  donné  fiift  cntier,&:  l'autre  rom- 
pu, on  mectciafoubs  l'entier  toufiours  I,  l'ufant  après 
comme  s  il  tîift  rompu.  Soycnt  par  exemple  ~  a  multi- 
plier par  5,  l'onmetterailoubsle  3,  en  ccfte  manière  j; 
puis  multipliant  ~  par  Yj^aicl  par  ce  problème  ~.  Conclu- 
Jîon.  Eftant  doncques  donné  nombre  Arithmétique 
rompu  à  multiplier ,  &  nombre  Arithmétique  rompu 
jnultiplicateur,  nous  avons  trouvé  leur  produidj  ce 
qu'il  talluit  faire. 

Delà  divifîon  des  nombres  Arithmétiques  rompuz. 
Problème     XIII. 

SLtnt  donne  nombre  Arithmétique  rompu  à  divifer  ,  & 
nombre  Arithmétique  rompu  divifeur.  Trouver  leur  quotient. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  nombre  à  diviicr  -^, 
&:  diviieur  -y.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur 
quotient .  Conjîruéiion.  On  metteia  le  nombre  à  divi- 
fer-|- à  lad  extre,  &  le  divifeur  à  feneftre,  les  diftin- 
guant  par  une  croix ,  puis  on  multipliera  3  par  5,  font  ly, 
les  mettant  chez  le  j/emblablement  2  par  7/ont  14, les 
mettant  joignant  le  7  en  cefte  forte .  le  di  que  f^  (qui 
par  le  8  problème  vallent  i  ~)  eft  le 
^  xr  ?  ■  ^5  quotient  requis.  Demonjlration .  Les 
5  7  .  14      Y^  contiennent  autant  des  fois  1  u- 

nité,  que  le  nombre  à  divifer  -y-  con- 
tient le  diviseur  ~-  (car  —  contiennent  l'unité  une  & 
,«nc  quatOïziefme  fois,  ^  autant  de  fois  contiennent 

aulîî 
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auflî  les  j.  le  divifcur  -)  doncques  —  par  la  97  défini- 
tion, font  leur  quotient  ;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Nota.  Si  les  nombres  donnez  flifïènt  entiers 
&  rompuz  ,  comme  nombre  à  divifer  z  ~-  ôc  divi- 
iêur  3-^ ,  on  trouvera  deux  rompuz  égaux  aux  entiers 
&  rompuz  donnez  par  le  7  problème  i  à  rçavoir-|-e- 
gales  aux  3-|-,  &  ■—  égales  aux  5  -j-,  lefquels  -|-  divifés 
par  -—-y  donnent  quotient  &  folution  parce  proble- 


Mais  Cl  l'un  nombre  donné  fuft  entier,  &  l'autre 
rompu,  on  métrera  toufiours  fbubs  l'entier  i ,  l'ufant  a- 
pies  comme  s'il  fuft  rompu:  Soit  par  exemple  nombre 
à  divifer  -|-,  6c  divifêur  5  ;  On  métrera  i  foubs  5  en  ceftc 
forte  ■-—■)  puis  divifant  par-^  les  -|-,donne  quotient  &C 
folution  ~:  Conclufwn.  Eftant  doncques  donné  nom- 
bre Arirhmericque  rompu  à  divifer,  &  nombre  Arith- 
métique rompu  divifeur ,  nous  avons  trouve  leur  quo-^ 
tient  i  ce  qu'il  falloit  faire. 

Nota. 

Nous  avons  déclaré  jufques  icy ,  les  quatre  compii- 
rations  àc^  nombres  Arithmcticques  rompuz ,  la  ou  la 
dîfroiîtion  des  charaderes,  a  en  chafcun  problème  efté 
telle, comme  nous  entendons  que  celuy  doibt  faire,qui 
{iiyveranoftie  confeil  \  non  feulement  pour  la  facilité 
de  CCS  rompuz  Arithmétiques  (combien  que  c  eft  chofe 
aflez  importante  j  mais  aulTI  des  rompuz  radicaux ,  &  al- 
gebraiques ,  la  ou  nous  tiendrons  le  mefme  ordre  que 
deiîîis.  Quelle  facilité  il  caufcra,  je  le  mets  au  jugement 
de  ceux  qui  l'auront  bien  expérimenté.  Mais  à  fin  de  dc- 
clairerunpeu,  enquoy  confifte celle  finguliereté,  c'eft 
principalemcnrcnceîa,  que  dei'operarion  de  la  foub- 
ftra6lion-&  divifionjfparce  que  nous  voulons  que  nom- 
bre 
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breàroubftrairc  ÔidivifeuiToit  toiiiioiusmisàfcncftrc) 
force  toufioursnccclïaircmcnt  le  requis  par  une  melme 
mifnicre ,  ians  inutilemct  dcicripic  quelques  lettres  plu- 
iîeurs  tois,  comme  il  avient  les  mettant  autrement  :  Et 
cecy  ne  confifte  pas  en  opinion,  mais  on  ne  peut  donner 
bonne  raifon  par  les  nombres  entiers  :  car  comme  l'on  y 
met  toufiours  le  nombre  à  foubftrairc  &c  divifcur  en  cer- 
taine di{polition:quieft  delFoubs  leurs  nombres  rcfpon- 
dans  (ce  que  la  nature  femble  ainii  requérir ,  vcu  que  le 
contraire  cauferoit  confuflon  )  femblablement  comme 
il  ne  faut  pas  necefl'airement  oblervcr  cccy  en  l'addition, 
&  multiplication,  car  on  met  tel  des  nombrrs  donnez, 
defus  ou  defToubs  comme  il  avient  ;  Tout  ainiî  en  les 
quatre  computationsde  cous  autres  nombres  de  qualité 
quelconque . 

Troifiefme  diftindion  de  la  reigle  de  crois 
des  nombres  Arithmétiques. 

Problème    XIIII. 

EScant  donnés  troit  termes  de  nombres  Arithmétiques  :  Troii" 
ver  leur  quatrlefme  terme proporttonel. 

Explication  du  donné.  Soyent  trois  termes  donnez  z.3 .4. 
Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  quatriefme  terme 
proportionel^c'eft  àdire,entellc  raifon  au  troihcfme  ter- 
me 4,  comme  le  iêcond  5  au  premier  1.  Conjlrucllon.  On 
multipliera  le  deuxiefme  terme  3  par  le  troiîiefme  4,don- 
nc  produidl  i  z,  lequel  divii'é  par  le  premier  terme  2  jdoa- 
ne  quotient  6.  le  di  que  6  cil  le  quatriefine  terme  pro- 
portionel  requis .  Demonjhation .  Il  y  a  de  6  d.  4  raifoa 
lefqnialtere,  &  la  mefme  raifon  y  ailauilî  de  5  a  2,  OU 
biçn  il  y  a  de  1  a  3  raifon  fubfefquialtere,  ôc  ia  mefme  y  a 

ilauifi 
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il  aullî de  4  a  <> ,  doncqucs  6c(i  leur  quatricfinc  terme 
proportionel  j  ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr.  Nota.  Si 
les  trois  termes  donnez  fuiîcnr  nombres  rompuz ,  ou  Cil 
partie  rompuz, l'opération  fera  (emblable  à  la  précédan- 
te. Soyent  par  exemple  les  trois  termes  donnez  tels, 5. 
3 y.  2.-.  On  multipliera  3^-pari|-,faid;par  le  u  pro- 
blème ^,lerqucllcsdivireespar  5  premier  terme,  don- 
nent quotient  de  folution  ^~.  Conclujion.  Eftant  donc- 
ques  donnez  trois  termes  de  nombres  Arithmétiques, 
nous  avons  trouvé  le  quatriefme  terme  proportioncl;  ce 
qu'il  fâlloit  faire. 

Quatriefme  difl:inâ:ion  de  la  reigle  de  pro- 

portionclle  partition  des  nombres 

Arithmétiques. 

Problème     XV. 

PArt'tr  le  mmhre  Arithmétique  donne  en  parties proportioneÛes 
À  nombres  donner:.. 

txpUcationdu  donné.  Soit  le  nombre  donné  18,  &  les 
nombres  donnez  4. 2. 5.  Explication  du  requis.  Il  faut  par- 
tir le  18  en  trois  parties  proportionelles  aux  trois  nom- 
bresdonnez  4.2.3.  ConHruclion.  On  ajouftera les  nom- 
bres donnez,  à  fçàvoir  4.2.3.  font  9,  puisondira  cj  don- 
nent 4,  combien  18  ?  faid:  (parle  14  problème)  8  ,  pour 
le  premier  nombre  requis;  de  meliiie  forte  on  dira  9 
donnent  2, combien  18?  faiét  4pourle  fécond  nombre 
requis .  Et  finalement  9  donnent  5,  combien  18?  faid  6 
pour  le  troilîefme  nombre  requis ,  La  difpofîtion  des 
charaderes  de  l'opération  achevée  eft  telle.  le  di  que  18 
cft parti  en  trois  nombres  8.4. 6.  proportionels  (à  fça- 

voir 
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voir  en  rcrnairc  proportion^  aux  trois  nom- 
H-  S.  brcs  donnez  4.  2.3.  comme  il  cftoit  requis, 
1.»  4.  'DemonJîration.Comme^2.i,ôci2.^^:iinfi^,x^, 
3.  6".  dc^.a6-y  Et  la  fommc  dc8.4.<JcftI8,donc- 
57  iST  <iucs  ce  font  les  nombres  recjuis;  ce  qu'il  fal- 
loir demonftrer.  Semblable  fera  auflî  le  pro- 
grès par  nombres  rompuz,  &:de  multitude  dcnombrciç 
donnez  quelconque.  Conclufwn.  Nous  avons  doncqucs 
parti  le  nombre  donne  ,  en  parties  proportionellcs  à 
nombres  donnez,  ce  qu'il  falloit  faire. 
Nota. 
Comme  le  précédant  14  problème  efl:  tel  en  nombres, 
comme  la  tipropofition  du  6  livre  d'Euclide  en  lignes  j 
Ainfi  eft  ce  1 5  problème  tel  en  nombre,  comme  la  10 
propolItionduai(5t(j  d'Euclide  en  lignes.  Auiîi  comme 
ceftuy-la  eft  de  grande  confideration  en  la  Géométrie, 
fervant  pour  rcigle  générale  d plufieurs  opérations  Géo- 
métriques ;  Ainlî  ert  ceftuy-cy  le  lèmblable  en  l'Arith- 
mcticque,  commode  à  beaucoup  des  opérations  qui  s'y 
rcncontrent,comme  en  la  reigle  de  faux,de  compaignic, 
d'AlIigation,  &  de  plufieurs  autres,  comme  apparoiftra 
en  la  pratique  d'Arithmeticque  chafcun  en  fon  lieu. 

Cincquierme  diftindion  de  la  reigle  de  faux 
des  nombres  Arithmeticqucs. 

D'unefaulfepofttion, 
Problème     XVI. 

Estant  propof/equeftion  quifefolvepar  mefaulfepojitmen 
nombres  Arïthmeticques:  Lafolverpar  imsfaulfepojition. 

'Explïcatm  du  donné  &  requU.  On  veult  fçavoir  quel 
nombre  avec  fa  moitié  fera.  Confiruçiion,  On  pofera  quel- 
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que  nombie  ainfi  qu'il  avicndra,  comme  s'il  fuft  le  vray 
nombre  rcquis,{oit2:le  mcimcavccfa  moitié  qui  cfti, 
faid  5  :  Or  ccii'cft  pas  5  ce  que  nous  voulons,  mais<j8  j 
Donc  la  polition  de  z  eftoit  faulfe,parquoy  a  fin  d'avoir 
le  vray  requis,  on  dira  3  viennent  de  2,  d'où  viendront 
iSr-faidpourfolution  11. 

Mais  a  fin  que  demonftrons  auflî  la  dilpofition ,  & 
ordre  que  nous  tiendrons  en  la  rcigle  des  faux  de  quan- 
titez,qui  eft  en  l'opération  algebraique,  nous  donne- 
rons icy  femblable  conftrudion  en  ces  nombres  Arith- 
meticques. 

AVLTRE     CONSTRVCTION    EN 

FORME     AlgEBRA  I  Q\^E. 

Soit  le  nombre  requis  nombre  Arithmeticque  quelcon- 
que comme  .  .  .  412 
Sa  moitié.  .  ,  .  26 
Leurfommc  .  .  .  <j  18 
Egal  en  valeur  a            .             .             .             18 

Or  (j  vallent  18,  ergo  l'unité'  vault 3  ('car  dirant,(j  vaulc 
ou  donne  18,  combien  i?  fai6t3  j  C'cft  à  dire  que  chafcu- 
ne  unité  des  nombres  4.2.(?.  vault  3  i  D'où  s'enfuit  que  le 
4  vauldra  iz  ('car  difànt,i  vault  3,  combien  4?  faid  12J  Et 
pour  mefme  raifon  2  vauldra  6,ôcle  6  vauldra  1 8,  lef- 
quels  12..6. 18.  onmettera  derrière  la  ligne  joignant  leurs 
membres  rclpondans,comme  cy  delïiis.  Or  comme  l'on 
cherchoit  icy  la  valeur  de  l'unitCjpar  lequel  on  vient  à  la 
cognçiffance  des  nombres  requis  ;  Ainfi  cherchera  on 
toufiours  en  l'algèbre  la  valeur  de  1 0 ,  par  laquelle  on 
viendra  de  mefme  forte  à  la  cognoifïànce  des  aun'es  nô- 
bres requis,  &:  ne  différera  l'algebraique  difpofition  en 
rien  de  celle  cy:carlaounous  auron s  icy  nombres  Arith- 

meti-» 


DE     L'Opération.  ç^y- 

mctiqucs,  4.i.(j.i8,  nous  aurons  cnl'algcbre  des  quanti- 
tcz  algcbiaiqucs,commclc  tout  fera  plus  clair  en  Ton  lieu 
pat  les  exemples.  Laquelle  leur  Affinité  avionspropofé 
dedeclairer.Iedidoncqucsque  12  eft  le  nombre  requis. 
Demonjîrttmn.  ii,  avec  (a  moitié  6  ,  fai6ti8  ,  félon  le  re- 
quis j  ce  qu'il  falloit  demonftrer.  C(;«c/«/ow.Efl:anr  donc- 
ques  propofc  qucftion  ,  qui  fe  folve  par  une  fauffe  pofl- 
tion  en  nombres  Arithmetiques,nous  l'avons  folvée  par 
une  tauiîè  policion  ^  ce  qu'il  falloit  faire. 

Bi  dsiix  fautes  pojîtions. 

Problème     XVIL 

•rj  Stanr propofee  quejfmj  qui  fe  folve  par  deux  faujfes  pojitions 
JOj  en  nobresArtîhmettciuesiLafolverpardeuxfaujfispojitwm, 

'Explication  du  d9m/&  requis.  On  veut  fçavoir  quel  nô- 
bre  avec  fa  moitié  fera  9,  Confirud:ion.  On  poferapouc 
première  poiition  quelque  nombre  ainfi  qu'il  aviendra, 
comme  s'il  fiift  le  nombre  requis,foit  2,  le  mefme  avec  fa 
moitié  qui  eft  i,  faid  5  :  Or  ce  n'eft  pas  5  que  nous  vou- 
lons ,  mais  5>  j  Doncques  la  première  poiition  de  i  eft 
hiuiïè,  (Se  vient  trop  peu  ou  moins  (?,  ee  que  fe  notera  ea 
cefte  ibrte  : 

2     moins     6, 
Puis  on  pofèra  pour  féconde  pbfîtion  quelque  autre 
nombre  que  n'cfl  le  z  de  la  première  pofitionj  comme 
s'il  flifl  le  nombre  requis ,  foit  4,  le  mef'me  avec  fa  moitié 
<jui  eft  2,£iiâ:  (3.  or  ce  n'ell:  pas  6  que  nous  voulons,mais 
9  j  Doncques  la  féconde  pofition  de  4  eft  auilifauf[è,&: 
vient  trop  peu  oumoins  3,ce  que  fe  mettera  fpubs  lapre- 
miere  pofitionj&  fera  leur  difpofition  telle; 
2     moins     6, 
4     moins     3. 

G  Puis 
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Puis  on  niultiplicraparcioiXjc'cH  à  dire, 4  par  6,  fàidt 
24,  le  mcfmc  mettcra  on  chez  le  6  ,  puis  1  par  3  faid  (î,le- 
quelmischczlc  3,  leur  dilporition  fera  alors  telle:     ' 
z     moins     6.     24. 
4     moins     3.       <?♦ 
Puis  il  faut  confidcrer  fi  les  deux  vocables  comme  plus 
6c  moins  font  femblablcs:  c'eft  à  dirc,tous  deux  plus,  ou 
tous  deux  moins,  ou  s'ils  font  difl'emblables,  c'eîl  à  dire, 
l'un  plus, &  l'autre  moins:  car  pour  reigle  générale: 
SetubUbles  requièrent  foubjiraciwriy 
Et  dijfemblables  addition . 
Or  les  vocables  de  cefl  exemple  font  fêmblables  :  1 
{çavoir  tous  deux  moins:il  faut  doc  foubftraire  le  moin* 
dre  dumajeurjdfçavoiré^dc  24,reri:ei8,&:  3de(3refte5; 
puis  il  faut  divifcr  le  18,  parle  3,  donne  quotient  èc  folu- 
tion  6.  Ladifpofitiondescharadleresde  loperation  a- 
chcvée  eft  telle  :  le  di  que  6  eft  le  nombre  requis.  Demon- 

Jlratton.  (î  avec  fa 

2     moins       6.       24  moitiejfàicbcjfc- 

4     moins      7         ^'  Jonle  requis  j  ce 

■ — ""L-^-r.  ^       qLi'il  falloit   de- 

-'  monltrer. 

Nota.  Si  les  deux  vocables  lefquels  cy  defliis  {ont 

moins,  cuflent  efté  tous  deux  plus ,  l'opération  euft  efté 

femblable  à  la  précédente;  mais  fi  l'un  euft  efté  plus ,  & 

l'autre  moins,  on  euft  fallu  ajoufter,  comme  appert  en 

cefte  difpofition  de  charadleres  d'opération  achevée 

Telle:  Toutes  Queftions  que  l'on  folve  par  une  faufc  po- 

fition,  fe  peuvent  iol- 
2     moins     6.     60  ver  par  deux, mais  pas 

10  plus        6.     12  au  contraire.    Il  faut 

u?  ^  fai(5t  6,      ^^^^  ^Ç^^o^^  '  ^"^  ^" 
exemples    que  l'on 

propo- 


DE      l'Opération.  (jc) 

bropofè  a  (olver  par  rciglc  de  faux  ,  lemblent  aucunc- 
tois  forr  dift'crcns  ;  toutcsfois  (î  l'on  y  prend  bien  regard, 
l'opération  cfl  en  tous  d'une  melnic  méthode  ,  comme 
apparoillraparles  exemples  que  nous  en  donnerons  en 
la  practique  d'Arithmcticqucfuy  vante  ;  la  ou  les  nom- 
bres feront  appliquez  à  quelques  matières.  Conclnfion, 
Eilant  doncques  propofce  queftion  qui  le  folve  par  deux 
faulfes  pofitions  en  nombres  Arithmcticques,  Nous  l'a- 
vons folvcepar  deux  faufles  poficionsj  ce  qu'il  falloic 
faire . 

SECONDE       PARTIE 
DE     L'OPERATION     DES 

NOMBRES      RADICAVX. 

Première  diftinûion  des  exadions  des 
racines  de  nombres  (impies. 

Problème     XVIII. 

Estant  donné  nombre  géométrique  fimpk  :  Trouver  ft  racine 
requifée. 

Nota. 

Il  faut  premièrement  trouver  ,  pour  la  générale  con- 

ftruAion  de  ce  probieme,quelques  nombres  propres,en 

ceftc  forte:  On  efcripuera  2,  puis  3.4.5.^.  d'un  &  d'aul- 

tre  cofté  dudid  2 ,  &  points  entre  deux  par  forme  de 

triangle  en  cefte  forte.Puis  on  adjouftera,  5  &:  3  font  6,1e 

mefine  fe  metteraaupoinwldu  milieu  entre  4 &  4,  puis 

2.  on  adjouftera  ledi6t  6&c^-i 

3   .   3  font  lOjles  mefines  met- 

4  ♦    •    •   4  tera  on  deux  fois  entre  le  5 

5 5    ■      &5,laifrantunpoinâ:en- 

<î    •     •   •    *    ^        *    <5      tre  chafques  deux  nom- 

G  i  brcs; 
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brcs-,puis  on  ajouftcra  10  &:io, font  zo, le  mettant  au  tnî- 
licucntrc(j  &(î,  puiss'adjouftcraio  &;  5, font  15,  le  met- 
tant,d*im  &  d'autre  coftéaUxpoinds  du  milieu  entre  20 
&(î,puison  mettera  chez chafcun des  charaétcrcs,  z.j. 
4.  j.  (j.ddextre  o,  &  alors  fera  leur  difpolitiontellci 

i  o  Or  pour  choilîr  les 

5,50  propres  cliaradteres 

4    .  (J  .    4  o  fcrv-ans  à  l'opération 

5. 10.  10.   50  de    l'extradion    de 

6     .  15  .  20  .  15  .   (J    o        chafcune  racine  ,  il 

faut  {çavoir,  que  la 
première  ligne,  comme  20,  fert  pour  l'extradion  de  ra-- 
cincc[uarrée,&  la  féconde  ligne  3. 50,  pour  l'extradtion 
de  racine  cubique  j  &  la  troifiefme  ligne  4.(^.40, pour 
i'extradlion  de  la  racine  de  quarte  quantité ,  6c  ainu  des 
autres.  Mais  lefdids  nombres  requirent  encore  autre 
diftindion  telle. 

Pour  les  racines  quarreesfèrvira  20. 
Pour  les  racines  cubiques,  il  faut  mettre  les  3. 30  en 
deux  parties  telles: 

300 

Pour  les  racines  de  quarte  quantité,  il  faut  mettre  les 
4 .  tf .  40  en  trois  parties  telles  : 
4000 
'  600 

40 
Pour  les  racines  de  quinte  quantité,  il  faut  mettre  les 
5. 10.10.50.  en  quatre  parties  telles; 
50000 
10000 
1000 

Pour 
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Pour  les  racines  de  Texte  quantité, il  faut  mettre  les  6, 
\^.io.i^.  60  en  cincq  parties  celles: 

(ÏOOOOO 

150000 

iOOOO 

1500 

60 

Et  de  mcfmc  forte  pourra  on  procéder  en  infini, pour 
ti-ouver  nombres  fcrvans  à  l'extraftion  de  racine  quel- 
conque, comme  de  ieptiefme,  octave  quanticé,&:c. 

PRemier exemple  dd'extraSm  de  racine  quarré  dénombra 
entier  à  fa  racine  commenfurable. 

Explicationda  donne.  Soit  donné  nombre  quarré  1S1J614. 
'Explication  du  requis.  Il  faulc  trouver  fa  racine  quarrée.  0;î- 
(îrudion.  On  tirera  foubs  le  nombre  donné  deux  lignes, 
&entrelcsmefmesmetteraonun  poincl  foubs  le  pre- 
mier charadlere  a  dextre,  à  fçavoir  foubs  le  4  j  femblable- 
ment  un  poincl  foube  le  6 ,  laifTant  un  chara6tcre  entre 
deux ,  puis  un  poinct  foubs  le  8,  laiiîànt  pareillem,enc  un 
characîere  entre  deux  i  Etfemblablementmetteroic  on 
d'avantage  des  pointfb,  s'il  y  cuft  plus  de  chara<5teres.  Et 
fignihent  ces  trois  poinéh,  les  trois  lieux  des  crois  chara- 
d:eres,  qui  fortiront  pour  la  racine  requiie,  desquelles  la 
diipofltion  cil  telle.  Puis  il  faut  prendre  la  racine  quar- 

rée  en  nombres  entiers  àc 

I  8  (î  6  1  4  18,  au  plus  près  qu'on  peulr, 

^    -        ^        .     -,      ^  moindre ,  qui  fera  4 ,  le 

'       — — ■ ~ — '         mettant  au  premier  poin (51: 

foubs  le  8  ,  puis  on  foub- 
ftrairale  quarré  de  4,quiefti^,dei8,refl:e2,le  mettant 
furie  8  ,é<trcuchant  i(ï&  18,  (Scieur  difpoiition  fera  a- 
lors  telle, 

G  j  Or 
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Or  pour  trouver  le  fccond 

t  charadtcre  de  la  racine ,  il  faut 

z  $  6  6  z  ^  mettre  à  partio  (qui  cftlcnom- 

7       ',       f  brefervant  généralement  pour 

— 2 l'extradion   de  toute  racine 

^  quarrée  ,  comme  nous  avons 

diô:  cy  defTus  à  la  note  de  ce  problème)  Se  au  devant  des 
mefmes  20,  il  fluit  mettre  ce  qu'il  y  a  venu  pour  racine  -, 
àfçavoir  4,  multipliant  les  20  par  4,  font  80  :  par  les 
mefmes  fault  il  divifer  les  i66j&c  fe  trouve  pour  quotient 
3,1c  mefmefemettera au  fécond  poind entre  les  lignes, 
•&  auffi  joignant  les  10  ,  qui  font  mi§  apart:  Aufli  on 
mettera  foubslc  5,fonquarrce  9.&:  fera  alors  leur  dif- 
pofition  telle.   Puis  il  faut  multiplier  les  20  parles  4, 

font  80,  ôclesmef" 
4..       10.        3.  2  mes  par  5, font  240, 

9,        ^  jg  6  <î  2  4   lefquels  on  mette- 
■    '2       ^        ^    ra  chezlcjjyajou- 
ftantencorele  9,& 


la  fomme  fera  249, 
laquelle fc  mettera aufïl  deifoubs  les  %66,lcs  foubftra- 
hant  d'icellcs ,  &:  relieront  encore  17  ,  &:  leur  difpofi- 
tion  fera  alors  telle.  Or  pour  trouver  le  troifiefme  cha- 
laderc  de  la  racine ,  il  faut  procéder  de  mefiiie  forte 

comme  l'on  z 
t.ij  faiâ:  pour  l'in- 

x%0 0  1  4r  vention  du  fc- 

4     3 


cond  charade- 

re.  On  mettera 

"^^^^  doncques    au- 

^  trefois  apart  le 

2.0  l'àfçavoir  le  20  fervant  generalementpour toute  ex- 

tradion  de tacine  quarrée)  &au devant  des  mefmes  20 

on 


lo.   5.   240. 

9.     9. 

1-17 
iS00i.4 

249. 

4   î  2. 

10.    2. 

4- 
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on  metrcra  ce  qu'il  y  a  venu  poui  racine;  à  fçavoir  4  5, 
multipliantle  20  par  le  45,  font  8(îo  ,  parles  mcrmes  fe 
divifcralci754,&;fc  trouve  2  pour  quotient ,  Icmcfmc 
mcttcra  on  au  troidcfme  poincl  entre  les  lignes ,  ôc  aufli 
joignant  le2Q,quirontmisapart,  aufll  on  mettera  def- 
foubs  Icfdids  2,ronquarré4,  &:  fera  alors  la  difpofition 

telle.  Puis  on  multi- 
pliera le  10  par45,fai(n; 
ScjOj&lcfrncrmes  par 
2,faicti7;.o,  lefquels 
on  mettera  chez  le  2,  y 
45-  *®-  ^'  ^H^         ajouftant  encore  le  4, 

&:  la  fomme  fera  1724, 
laquelle  on  mettera auflîfoubs  les  1724  dje  l'extrad-ion, 
les  roubftrahantd'icelles,&:  ne  reliera  rien,  &  fera  alors 

ladifpolltion  achc° 

zt-fj  vce  telle.  le  di  que 

x%0^t4f        432  eftla  racine  re- 

~~T"7~~'    quife .     Domonïlra- 

43.  20.  i.   1710.  ^  J  ^        non  .    Multipliant 

-^^45^^         452enfoy,  donne 

1724.  *^^  produicl  i8(î(j24 

egalaunÔbre  quar-^. 
rédonné^doncques  452  eftla  vraye  racine  requife  5,  ce 
qu'il  falloir  dcmqnftrer. 

SEconi  exei>îple  de  hxtrdLiion  de  racine  quarrée  de  nombre 
entier  k  fa  racine  commenfurahle,  d'autre  manière  que  par  le 
pmdent  premier  exemple. 

Nota, 
L'extradionde  racine  quarrée ,  que  nous  avons  de- 
fcriptau  précèdent  premier  exemple, delcriprons  nou^ 
autrefois  en  ce  fecondexemple,  mais  par  autre  manière 

G  4  ^i'op^" 


.0.  3. 

240. 

9- 

9- 

249. 

20.  2. 

1720. 

4- 

4- 
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d'opération,  à  fçavoir  comme  nous  l'iifons  en  la  prafli- 
,<]ue,&  à  mon  advis  plus  facile  que  n'cjft  la  précédente , 
laquelle  nous  y  avons  feulement  mis,  pour  demonftrcr 
par  icellc,  la  générale  méthode  des  cxtra(fHons  de  toutes 
efpeces  de  racmes,  comme  cubiques,  de  quarte  quanti- 
té, de  quinte  quanritc,&c.  Car  conférant  l'extradion 
précédente,  à  fcmblablcs  fuyvances,  il  apparoiftra  que 
c'eft  toutunmefme  ordre. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  autre  fois  nombre 

quarré  i^66i^.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa 

racine  quarrce.  Con^ru^tion.  On  tirera  foubs  le  nombre 

donné  deux  lignes ,  Se  entre  les  mefmes  mcttera  on  trois 

poindb,  comme  nous  avons  faidt  au  précèdent  premier 

excmplcjcn  cefte  forte.  Puis  il  faut  pren» 

î  8  (^  6 1 4     dre  la  racine  quarréc  en  nombres  entiers, 

'    de  i8,  au  plus  près  qu'on  peur,  &moin- 

• dre,  qui  fera  4,  le  mettant  au  poindb  foubs 

le  8,  difant4  fois  quatre  font  i(>,de  18 ,  refte  i,le  mettant 
furle8,&  trenchantleiSj  puis  il  faut  doubler  ce  qu'il  y 
a  entreleslignes.àfçavoirle 4, faiébS, lequel  mis  foubs 
le  ^,leurdi{pofition  fera  alors  telle.  Puis  il  faut  dire,cô- 
bien  de  fois  8  en  zô"  ?  fc  trouve  3  fois ,  lequel  on  mettcra 
au  poinct  fuy  vant  foubs  le  6,  difant,  8 
Fois  3  font  14,  de  16,  refte  2,  lequel  on 
mcttera  furie  (>,  trenchant  16  ;  puis  on 
multipliera  3  par  foy,faiâ: 9, qui  foub- 
ftraidt  de  i(>,  refte  i7,lequelon  mette- 
rafur  le  2 (î",  trenchant  les  mefmes x6. 
Et  leur  difpofîtion  fera  alors  telle.  Or  pour  trouver  le 
troiliefme  charadcre  de  la  racine,  il  faut  procéder  com- 
me on  a  faiârcydeffus  pour  l'invention  du  fécond  cha- 
raâ:ere,  carfi  l'on  y  prent  bien  regard,  on  ne  trouvera 
en  l'opération  aucune  différence.  Il  faut  doncques  dou- 
bler 
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I  blcr  tout  ce  qu'il  y  a  cntie  les  lignes,  à  fça- 

4«7  voir  45,  font  8<î,  lequel  on  mettcra  foubs 

zS00^4       Icyij  Puis  il  faulc  dire  j  combien  de  fois 

'  S  en  17?  Se  fe  trouve  1  fois,  lequel  on  met- 

— î •       tcra  au  poin(5t  rcftant  entre  les  lignes,  di- 

^  Tant  8  fois  i  font  16",  de  17  reftei,  lequel  on 

mettcra  fur  le  7,  trenchant  le  17-,  Puis  on  multipliera  6 
pari,  font  iz,  lequel  foubftraiâ:  de  12, &  trenchant  les 
memies  1 2,  ne  rcftc  rien  -,  Puis  on  multi- 
^  ^  pliera  le  i  entre  les  lignes  par  foy,  fai<^4, 

*:  ^  7  qui  foubftraid  de  4,  &  trcnfchant  le  mcP 

5  ^^^^4f  me  4,  ne  rcfle  rien;  &:  fera  alors  leur  di{J5o« 
fition  achevée  telle.  Semblable  fcroit  l'o- 
pération, s'il  y  eufl:  d'avantage  des  points 
entre  les  lignes.  Je  di  que  452  efl:  la  racine 
quarrce  requjfe;  dont  la  demonftration  cft  faide  au  prc» 
cédant  premier  exemple. 

TRoiJîefme  exemple  de  fcxtracîiûn  de  racine  quarrée  de  nom' 
hre  entier  à  fa  racine  mcommenfurahk. 

Explication  du  donne.  Soit  le  nombre  entier  à  fa  racine 
incommenfurable  127.  'Explication  du  requis.  Il  faut  trou-? 
ver  fa  racine  quarrce.  Conjlruciion.  On  dira  pour  folu- 
tion  que  c'eft  i/  ^27  j  Dont  la  demonftration  cft  ma- 
nifefle. 

QVatrïefmc  exemple  de  fextra^ion  de  racine  quarrce  him 
près,  laquelle  foit  à  nombre  Arithmétique  commenfurahk: 
De  nombre  entier  à  fa  racine  incommenfurable. 

Explication  du  donne.Soizàonné  nombre  quarré  entier 
à  fa  racine  incommenfurable  227.  Explication  du  requit. 
Il  faut  trouver  fa  racine  quarrée  bien  près,  &  à  nombre 

G  5  Arithmc- 
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Arithmétique  commcnfurablc.  Conjîruclwn.  On.cxtra.irz 
racine  quarree  par  le  prcccdent  i  exemple,  &  fera  i5,rc^ 
ftant  z,  lequel  on  mettera  fur  une  ligne,  &  dcfToubs  la. 
mcfme  touiîours  le  double  de  la  racine  plus  i,  qui  fai(5fc 
31.  Et  la  dirpoiîcion  des  charadleres  de  l'opération  ache- 
vée lêra  telle.  Je  di  que  15  jj  eft  la  racme  requife,  à  fça- 
voir  bien  près  de  la  vraye  ,  &ca  nombre  Arithmétique 
commenfurable.  Demonjlration.  Multi- 
pliant 15  j^  par  foy  faid  116 1^  ,  qui 
Faudroit  cftre  pourlavoirparfaidement 
117  y  c'eft  doncques  bien  près .  Mais 
qu'elle  eft  à  fon  quarrécommenfurable^ 
eft  manifeftejce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 

Aultrc manière  d'approcher  injinment  phtspres. 

Mais  fï  on  vouloir  la  racine  de  117  encore  plus  près, 
que  par  le  précèdent  quatricfme  exemple,  on  multiplie- 
ra 10  q  par  foy, faidl  10  c  00,  par  les  mefmes  ie  multiplie- 
ra 217,^(51: 21700  o'o,duquel  oii  extraira  racine  quarrée 
parle 4 exemple, Srlêra  1506 |-f ff , les  mefmes  divifez 
par  ïo  0  Cparce  que  par  10  o  a  efte  mulripliéj  donne  quo- 
tient bien  du  requis  15  ~^-^. 

Mais  fi  on  vouluft  approcher  encore  beaucoup  plus 
prcsj  on  multipliera  10  00,  ou  10  ooo,&c.  en  foy,&:  l'on 
fera  par  icelles ,  comme  nous  avons  faidt  cy  defths  par 
10  Ci  De  {brte  que  nous  pouvons  ainfi  infiniment  appro- 
cher à  U  vraye  racine,  mais  j'amais  n'y  pouvons  avenir 
par  telle  manière;  la  raifon  eft,  que  l'incommenfurable 
nepeuteftre  commenfurable. 

Incquiefme  exemple  de  V extraction  dt  racine  quarrée  de 
'  nombre  rompu  a  fa  racine  commenfurable. 

Explication  du  donne.    Soit  donné  nombre'  quarrç 

rompu 
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rompu  à  fa  racine  commcnfurable  -y .  Ixplkarion  du  re- 
quis.  Il  faut  trouver  fi  racine  quarréc.  Conjlruciïon.  On. 
extraira  racine  quarrce  du  numérateur  4,qui  cft  z^lcquel 
on  mcttera  fur  une  lij^ne,  femblablement  racine  du  no- 
minateur  9,  qui  cft  5,  le  mettant  defToubs  ladide  ligne 
en  ccftc  forte  ~.  Je  di  que  j  eft  la  racine  quarrée  rcqui- 
(ê.  DcmotîlîratioH.  Multipliant  |-  par  foy  faidt  -f-.egal  au 
nombre  quarré  donné-,  Doncquesjeftla  vraye racine 
rcquifci  ce  qu'il  talloit  demonftrcr. 

Sixiefme  exemple  de  l'cxîYxcîion  de  racine  quarrée  de  nombre 
rompu  à  fa  racine  tncommenfurable. 

Explication  du  donne.  Soit  donné  nombre  quarré  rom- 
pu, à  {à  racine  incommenfurable  —• .  Explication  du 
requis.  Il  faut  trouver  fà  racine.  Conjîruêiion.  On  dira 
pour  Ibluiion  que  c'eil  4/  y  3  Dont  la  deraonftration 
eft  manifeftc. 

S  Eptiefme  exemple  de  V extraction  de  racme  quarrée  bien  près, 
laquelle  fott  à  nombre  Arithmétique  commenfurahk:  De  nom- 
bre quarre'rompu  à  fa  racine  incommenfurabk. 

Explication  du  donne.  Sait  donné  le  nombre  quarrd 
rompu  à  la  racine  incommenfurable  ^.  Explication  du  rey 
quis. Il  faut  trouver  fa  racine  quarrée  bien  pres,&:à  nom* 
bre  Arithmétique  commcnfurable .  ConHruciion.  On 
extraira  racine  quarrce  bien  près  de  3  parle  4  exemple, 
qui  ioit  I  y,  les  mettant  fur  une  ligne-,  Et  femblable- 
ment raane  quarrée  bien  près  de  7 ,  laquelle  foit  2  |-, 
les  mettant  deftbubs  ladidle  ligne  en  cefte  forte .  qui 
j  i     vallent  j^.  Je  di  que  j^  eft  la  racine  requife.à  fça- 


voir  bien  près  'de  la  vraye  racine,  &  a  nombre 
^ï     Arithmétique  commcnfurable.    Demonjîration, 

Multi- 
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Aiultipliant  —  ^2i:Coy,fiiô:jj~^,5cfâu.\drQkcO:ïepo\ir 
l'avoir  parfiiclcmcnr  |-,p.irquGy  ilditfere  feulement  en 
Y^|-^,c'cft:  doncques  bien  prcs.Mais  qu'elle  foit  a  nom- 
bre Arithmcticquc  commcnfurable ,  cft  manifcftc-,  ce 
iqu'ilfalloit  demonftrer. 

\^utre  manière fir  ce  [èptiemfe  exem^flc^. 

Mais  nous  pouvons  faire  plus  proprement,  trouvant 
racine  qiiarréc  parfaiûc  refpondante  au  numérateur  ou 
nominateur  en  çefte  forte:  On  mettera  le  5  fur  une  ligne, 
6c  la  racine  du  produiâ:  de  3  par  7  (c'eft  àdire  racine  de 
21,  qui  ell  allez  près  4  -|- j  defloubs  ladide  ligne ,  qui 
fera  rompu  tel  ^valiantpour  folution^/on 

3  quarré  cft  ~ij^i  qui  diffère  du  vray  feule- 

4  -1.         ment  en —7^.  ^    ,    ,  ,. 

Ou  autrement  on  pourra  mettre  7  loubs  la  ligne,  K 
les  4  —  trouvez  cy  devant  delTus  la  ligne,  &  fera  rompu 
:^  5  tel "^^  qui  vaut  pour  folution  J-f  .fon  quatre  eft 
*— -^— ^    Mfi'  ^^^  difft-re  duviay  Càlç avoir  des  |-jfcu- 

7  iemcnten^^gY 

Nota  I. 
Si  lerompu  donné  ne  fuft  pas  rompu  premier,  o.n  le 
trouvera  par  le  (^.problème-,  car  il  avicnt  aucunefois,que 
de  ccftuy-là  on  ne  pourra  extraire  racine  à  fôn  quarré 
commcnfurable,  mais  bien  de  ceftuy-cy.  Par  exemple, 
en  ~ ,  chafcun  terme  contient  racine  à  fon  quatre  in- 
comracnfurable,mais  fon  premier  rompu  -|-,  tient  en 
chafque  terme  la  racine  commcnfurable,à  fçavoir  y-  On 
peut  auiïl  en  toutes  ces  extradions-  approcher  infini- 
ment au  requis,  par  la  dodtrine  du  4,  exemple. 

Nota     II. 
Tout  nombre  entier  n'ayant  racine  entière  >fera  a  fa 

racJQe 
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racine  incommcnIùn\blc,Li  nufoncll:  que  tout  nombre 
rotnpli  ne  vailant  nombre  entier  precifemcnt,  &  mul- 
tiplie en  foy,  ne  peut  donner  produid:  qui  foie  en  val- 
Icurnombre  entier,  le  mcfme  s'entendra  de  racine  de- 
Ipccc  quelconque. 

HVicliefme^xemplede  l'extraclion  de  racine  euh  ique  dénom- 
bre entier  à  fa  racine  commenfurabk. 

explication  du  dafin/.  Soit  donné  nombre  cubique  à 
ili  racine  commcnibiable  3  4  o  1 2  z  1 4.  Explication  du  re^ 
qui<.  11  hiut  trouver  ix  racine  cubique .  Conftruclmi.  On 
le  préparera  une  table  des  potences  des  neuf  charadc- 
res  d'Arithmctique  fcrvant  pour  commencer  l'extra- 
arion  des  racines  de  tou5  nombres  cubiques,  qui  fera 
telle.  Puis  on  tirera  ibubs  le  nombre  donne  deux  lignes, 
mettant  un  poind  entre  icellcs  foubs  le  pre- 
mier charadere  à  dcxtre  ,  puis  un  autre 
poinct  foubs  le  2  quatriefme  characT:cre  vers 
la  fcneltre ,  lai/Iànt  deux  charaderes  entre 
deux  poindts,<Sc  au  dernier  un  poind  foubs 
le  4,  lailfmt  autre  fois  deux  charadlcres 
entre  deux  poincls  5  Et  femblablement 
procederoit  on  ert  la  poiîtion  des  autres 
çoinéb,  s'il  euftplus  des  characteres ,  laif- 
ianttouiiours  deux  charadrercs  entre  deux 
pomds.  Ces  trois  poinds  iîgnifîent  les  lieux 
desrrois  characireres  qui  fortiront pour  ra- 
.  cine  requife.  La  difpoiltion  du  fufdid  eft 
telle.  Piusilfautprendrelaracine  cubique ennombres 
?  4  o  1 1  ^  2  ^  C""crsde34,auplus  près  qu'on  peut,  5c 
^    +     moindre,  qui  fera  fpar  la  table  cydefllis^ 


3 

I. 

I 

2. 

8 

5- 

27 

4- 

^4 

5- 

ïM 

6. 

116 

7- 

5  43 

8. 

512 

9- 

7^9 

3,  le  mettant  au  premier  poind;  Puis  on 
foubftraira  27  (qui  eft  le  cube  de  3) 

de34. 
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<ieî4,rcftc  7,Iemertancrurlc4,&trcnchant  ly  &c^^\ 
Dont  la  dilporition  fera  alors  telle.  Or  pour  trouver  le 
fécond  chaïadlcrc  de  la  racine,  il  faut  mettre  à  part  30 
foubs  300  ('qui  font  les  nombres  fcrvans 
"7  généralement  à  l'extradion  de  toute  ra- 

^40iZ2Z4     ç.jj^g cubique, comme  nous  avons  di6t  a 
3       .        .     la  note  cy  devant^  &  au  devant  de  30  il 
^I  faut  mettre  ce  qu'il  y  à  venu  pour  raci- 

ne, à  fçavoir  3,  &le  quarrc  de  3  qui  cftp» 
fur  le  5  chez  le  30  oj  Puis  onmultiplicra30o  par  9,fai(5b 
2700,  par  le  mcfme  divifc  le  70 12,  le  trouve  1  pour  quo- 
tient, le  mefme  fc  mettera  au  fécond  poin<5t;  entre  les 
lignes,  &:aulîi  joignant  les  300  qui  font  mis  à  part;  Puis 
on  mettera  foubs  2  fon  quarré  qui  eft  4,  &  foubs  le  mef- 
me, le  cube  dudid  2,  qui  eft  8,  &  leur  difpofition  fera 

alors  telle.  Puis  il  faut  mul- 
9.300.2.      7  tiplicrles30opar  lep,  font 

3.30.4.      jr40iz224     2700,  &  le  mefme  par  2, 
3       ^  faiâ:  540  G,  le  mettant  chez 

Z"^  le  2j,Semblablementfe  mul- 

tipliera le  30  par  le  3 ,  font 
90, les  mefmés  par  le  4,  faid  ^60 ,  qui  fe  mettera  chez 
le  30  ;  Puis  on  mettera  autre  fois  le  8  foubs  le  3(^0,  &  la 
fomme  de  ces  trois  parties  fera  57(î8,laquelle  on  mettera 
aulfifoubsles  7012,  lafoubftrahantd'icelles,  &  reftera 
encore  1244;  dont  leur  diipofmon  fera  alors  telle.  Or 
9.300.2.5400         I  pour  trouver  le 

3.   30.4.  ^^o  7Z44  troifiefiTiecha- 

8.       8        ^40^^2  2  4  ratoedelara. 

• -:- T  cme,ilfautpro~ 

^^  ^       "■    _:  céder  de  mef- 

i^T^y/^S  me  Ibrte  com- 

jj  me  nous  avons 

faid 
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fsiiï  pour  l'invention  du  Tecond  ,  mettant  autrefois 
d  part  en  ordre  le  5  o  o  &  5  o  (à  fçavoir  3  o  o  &:  50  fer- 
vans  généralement  pour  toute  extraiflion  déracine  cu- 
bique) ^  au  devant  dudi«5l  3  o,  ce  qu'il  y  a  venu  pour 
racme,  d  Içavoir  52,  Ôcion  quarrc  qui  cft  1024,  fur  les 
mclmes  3 1 ,  joignant  les  3005  Puis  on  multipliera  les 
300  par  1024,  font  307100,  parlesmcfmcs  le  divifèra 
le  1244224 ,  dci'e  trouve  4  pour  quotient,  le  mettant 
aj  troiiicfmepoinctentre  les  lignes,  &  auiîî  joignant  le 
300  qui  eft  mis  apart;  Puis  loubs  4,  fon  quarrc  i5,  & 
foubsle  mefmele  cubedudiâ:  4,  quicH:  <j4,&leur  dif- 
polition  fera  alors  telle .  Puis  il  faut  multiplier  le  300 

parle  i024,fai<5b 

9.  300.2.  5400.  I  307200,  le  mef- 

3.     30.4.     3(jo.  ^2.44  nie  par  4  fai<^ 

8.         8.       340^2:224        1228800  ,  les 

]^6$.       1       l      ï"       ^^^^^^  joignant 

^—7- '        le  4;    Sembla- 

/ .7  ^  -»  blement  fe  mul- 

^  tipliera  le  30  par 

;  o  1 4.     300.     4.  le  32 ,  faid  96^0, 

32.        30.16.  qui  par  1 6  faiâ: 

<j  4.  I  )  3  (S"  o ,  le  met- 

tant joignant  le 
1  (j-,  Puis  on  mettera  autre  fois  le  (^4  (oubs  le  155(^0,  & 
la  fommedeces  trois  parties  fera  1244224,  laquelle  auffi 
mile  foubsle  1244224  de  rextrad:ion,lcs  foubftrahant 
d'icelle,nerefl:era  rien,  &:  la  dilpofition  des  charaéleres 
de  la  conftruétion  achevée  fera  alors  comme  s'cnûiit. 
Je  die  que  5  24  eft  la  racine  requile. 

Démon' 
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Demonjlramn, 
9.500.2*5400  z  Le  cube  de  314 

3.     30.  4.    360  -^z^^  cft340ii2Z4 

^ ^     Jl££llf^         égal  au  nombre 

i-j  6t  3       i      4         cubique    don- 

^I^nlT^         ne-,  Doncqucs 

f^44  324cftlavraye 

1024.300.4-1^^8800  racine  reguik} 

3Z.     30.KÎ.        153^0  ce  qu'il  falloit 


64.  <î4 

1244224 


demonftrer. 


Nlufiefme  exemple  de  l 'extra^ion  de  racine  cubique,de  nom' 
hre  entier  à  fa  racine  commenfurahky  d'auUre  manière  que 
par  te  précédant  ^.exemple. 

Nota.  l'Extradlion  de  racine  cubiqile ,  que  nous 
avons  dcfcript  au  précédant  8  exemple,declarerons  au- 
trefois en  ceneufiefme,  mais  par  autre  manière  dope- 
ration,  à  fçavoir  comme  nous  l'ufons  en  la  pradtique,  de 
àmonadvis  plus  facile  que  n'eft  la  précédante,  laquelle 
nous  avons  feulement  defcript ,  pour  demonftrcr  par 
icelle ,  la  générale  méthode  des  extractions  de  toutes 
Ticines. Explication  du  dQnne.Sok  donne  autre  fois  le  nom- 
bre cubique  à  fa  racine  commcnfurablc ,  34012224. 
explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fi  racine  cubique. 
Confirucilon.  On  tirera  foubs  le  nombre  donné  deux  li- 
gnesj  entre  les  meimesmettera  on  trois  poinéls  comme 
au  précédant  huiftiefme  exemple,  en  la  forte  fuivante. 
Puis  pour  avoir  le  premier  charadere  delà  racine,  il  fiut 

prendre  la  racine  cubique  de  34,  au  plus 
54012224     i  ,  „        ^j       ^-rr 

±Z •      près  qu  on  peut,  oi  moindre,  qui  lera  (ce 

*       •      qu'on  trouve  dans  la  table  du  liuictiefmc 

exemple^ 
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exemple  )  î ,  le  mettant  au  premier  poind  entre  les 

lignes  vers  fafeneftre-,  puis  difant  3  en  foyfaid  9,  on 

le  mettera  foubs  ledid  5;  puis  3  fois  9  faidzj,  de  34 

refte  7 ,  le  mettant  ilir  le  4 ,  &  trenchant  9  &  3  4  j  &  leur 

dirpofition  fera  telle.  Orpour  trouver  le 

7  fécond  charadere  dcîla  racine  ,  il  faut 

^4011114     multiplier  ce  qu'il  y  âf^nu  pour  fM:emier 

5       .        .      charaderc,  àfçavoir?  ,  toufîours  par  5, 

~Z  faid  9,  lequel  autrefois  multiplie  par  3, 

premier  charadere  de  la  racine ,  faid  ij  \ 

foubs  lequel  on  mettera  autrefois  le  9  du  produid  pre* 

cedantj&ladiipoiîtionfcra  alors  telle. 

Du  premier  poind 
Touliours     .     . 
Produid       .     . 
Du  premier  poind 
Produid 
Produid  antcced. 
Du  fécond  poind 
Produid         ... 

Puis  il  faut  mettre  le  27  foubs  le  70  difant;  com- 
bien de  fois  i  (trenchant  le  z  j  en  7  ?  fe  trouve  2  fois, 
refte  5,  lequel  2  on  mettra  au  fécond  poind,  ôclerefte 
3  Ctrenchant  le  7)  fur  le  7  -,  Puis  7  fois  z  faid  14 ,  de  3  o  , 
relie  16,  le  mettant  furie  30 ,  &:  trenchant  7  &:  30  ^  Puis 
onmultiplierale  9  (auquel  eflefoit  ,  Produid  antece- 
dant  )  par  îc  2  fécond  poind ,  faid  18  ;  Et  la  difpofition 
fera  alors  cdie. 


3- 

3- 

9- 

7 

5- 

3r40i2î24 

27. 

3 

S>' 

/i^ 
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Du  premier  poîndb        J.  i 

ToufioLirs        .    .        j.         f 

Produiâ:  .     .         9.         •^<> 

Du  premier  poini^  3,      ^40iz2Z4 

produit  17.      *""!       ^^      7 

Produidaîrçcedant       9.  *    ■ 

Du  fécond  oin^  t.        ^^ 

Produit  18.        * 

Puis  il  faut  mettre  ces  18  foubs  le  6ty  difant  i  fois  1  {z 
du  fécond  poin^)  faid  i,  de  <>, relie  4  ,  le  mettant  fur  le 
éy  &trenchant  i  & ^ ;  Puis  8  fois  1  font  i6y  de  i4r,rcfl:c 
Ii5,trenchant  8  &  141  j  Puis  1  du  fécond  poinâ:  en  foy 
Bdèt  4,  le  mettant  foubs  le  i  ;  puis  4  fois  2  faid  8,de  125 2, 
refte iz44>  trenchant  4, 6cc.  Et  la difpofition  fera  alors 
telle. 

Du  premierpoind 

Toufiouts      .     . 

Produit         .     . 

Du  priemierpoindb 

Produidl         .     . 

Produid  antcccdant 

Second  poin^ 

Produit 

Orpour  trouverle  troifîefine  charadlcre  de  la  racine, 
il  faut  procéder  tout  ainfî  corne  on  a  fait  cy  de  (lus  pour 
trouver  le  fécond  ,&  ne  fe  trouvera  en  l'opération  aucu- 
ne différence.  H  faut  doncques  multiplier  ce  qu'il  y  a 
venu  pour  les  deux  premiers  charadercs  de  la  racine:  à 
fçavoir  3 1,  toufiours  par  3 ,  faid  9  (J,lequel  autrefois  mul- 
tiplie par  31,  donne  produid  3072,  foubs  le  mefmefe 
mettra  autrefois  le  9  <>  du  produit  aateccdanti  Donc 
la  difpofition  fera  alors  telle. 

Du 


5- 
9- 
5- 

II 

i7- 

3       ^      ' 

9- 

1. 

18. 
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Du  premier  poind 

Toufiours 

Produid 

Du  premier  pcin(5b 

Produict 

Produidantecedant 

Second  poin<5t 

Prodiùd 

1 1 


3- 
5- 
9- 

3* 

9- 
1. 
i8. 


Du  premier  &  z.poinvft  31. 
Toiiiiours  3. 

Produit  9  (T. 

Dupremicr&  i.poinâ:  31, 
Produiâ;  307^» 

Pioduidancecedant       ^6. 
Troificfnie  poinCt 
Produidb 


Puis  il  faut  mettre  3071  {bu bs 
le  11441,  difanr,  combien  de  foii 
3  en  II  î  fai(ft  4  fois  ,  lequel  Ce 
metteraau  troifiefme poindt  en- 
tre les  lignes  ,  trenchant  le  i  zj 
Puis  on  dira,  o  fois  4  (trenchant 
o)  faid  o ,  de  4  refte  4  ,  puis  7 
fois  4  faid  iS ,  de  44  (trenchant 
7  &  44)  rcrte Ï6y  lemcttant furie  44,  puis  1  fois 4  font  8 
de  161  (trenchant  t&c3)  lefte  154  ;  Puis  on  multipliera 
les 5?^  (p^ auquel  cllelcript.  Produit  antecedant)  par 
le 4du  troiiiefmc  poind, faid  384. Etla  difpoUtion fera 
alors  telle. 


^*4 

3      ^       • 


Du  premier  poind 

Toulîours 

Produid 

Du  premier  poind; 

Produid 

Produid  antecedant 

Second  poind 

Produid 


3- 

3- 

1. 
18. 


Du  premier  &i.pôLnd  32» 
Toulîours  5. 

Produid  5?^. 

Du  premier  &2.poind  32. 
Produid  307i- 

Produid  antecedant  5?^« 
Du  troinefme  poind  4» 
Produid  584. 


Pli»  on  mettera ce  5 84  foubs  le  1 542,  difânt,  3  fois  4 
J^id  12,  de  15  (n-enchant  le  5  &15)  rcfte  5  :  puis  8  fois  4 
^  H  2  fai<a 


11^ 


Le 
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faidt  ji  de  34  rcfte  2,trenchant  le  8 
&  34  ;  Puis  4  fois  4  fai6ti(î  de  zz 
(trenchant  4  &  22.J  rclèc  6, puis  4 du 
troifiefme  poindt  en  foy  faid  j(J  ,  le 
mettant  foubs  ^4 ,  &:  difant  i  fois  4 
faiâ:  4,  de  ^(trenchant  \^6)  rcftc 
2,on  le  metcera  fur  le  (? ,  puis  multi- 
plié (>  par  4,  faid  14,  qui  foubftrai6t 
de  Z4  (trenchât  G  ôc  2.4)n'y  refte  rien; 
Et  la  difpofition  achevée  fera  alors 
telle. 


Du  premier  poind 

Toufiours 

Prodma 

Du  premier  poin(5i: 

Produit 

Produidtantecedant 

Du  fécond  poindl 

Produid 


5- 
3- 
5?- 

3- 

9- 

1. 

18. 


Du  premier  &  z.poindt  51. 
Toufiours  3. 

Produidt  çf6. 

Du  premier  &2.  poindt  3Z. 
Produid  3072. 

Produidtantecedant  5)(î'. 
Du  troifiefme  poindt  4. 
Produid  384. 


^44j$2j« 

^4f<^xzzz4f 
J ^ 4 

5-  ar 


Et  femblable  feroit  le  progrès  de 
l'opération,  s'il  y  euft  d'avantage  des 
poindls  entre  les  lignes.  Iedique3Z4 
eft  la  racine  requife;Dontlademon- 
ftration  eft  faide  au  précédant  hui« 
diefme  exemple.. 


Dlxkfme  exemple  derextra^m  de  racineathique^densnt^ 
hn  mier  à  fa  racim  incomînenfurabU, 
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Explication  du  donné.  Soit  le  nombre  cubique  entier  k 
Cl  racine  incommenfurable  <>oo.  Explication  du  requis.  U 
faut  trouver  fâ racine  cubique.C(9«)?m/70«.  On  dirapour 
folution  que  c'eft  </  Q)  (îo  o  j  Dont  la  demonflration  eft 
manifefte. 

ONziefme  exemple  de  Vextra^ion  de  racine  cubique  hienpres^ 
laquelle  fou  ànombre  Arithmétique  commenfurable  :   De 
twnbrccubiqueentieràfa  racine  incommenfurable. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  le  nombre  cubique 
entier  à  Ca.  racine  incommenfurable  ^00.  Explication  du 
requis.  Il  faut  trouver  fa  racine  cubique  bien  près,  &i 
nombre  Arithmétique  commenfurable.  Co»^r«(5fw«.On 
extraira  racine  cubique  de  600  par  le  5?  exemple,&  fera 
8,rcflant88,lemefmefe  mettra  pour  numérateur  fiir une 
ligncj  Et  pour  trouver  le  nqminatcurj  il  faut  faire  ainfî: 

Racine  trouvée  S 

A  la  quelle  ajoufté  toiilîours  I 

Faiâ:  en  Somme  ^ 

Le  triple  de  la  raçitic  trouvée  14 

Qui  multiplié  par  ladicfte  fommc  îû€t  xi$ 

Auquel  ajouflctoufiours  X 

Faid  JÏ7 

Lemefme  117  fe  metterafoubsicfusdiél  88  enccile 
forte  ^7^.  le  di  que  8  —•  eft  la  racine  cubique  rcquifc, 
à fçavoirbienpresdelavraycraçine,&ànomhrc  Arich* 
meticque  commenfiuablc. 

Nota. 

Nicolas  Tartaglia  traiâ:ant  curieufemcnt  de  ce^t 
refte,  n'ajoufte  poindt  ce  dernier  i,  comme  nous  Cavcc 
luan Péris  de  Moya)  avons  faiéfc,  &à  mon  avis,  vou* 

H  j  h^ 
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lant  donner  reigle  générale ,  il  y  a  plus  de  raifon  de  l'a- 
joufter,qucdc  le  laifTcr.Il  eftvray  qu'il  y  a  aucuns  cxcm- 
pleSjaufqucls  nous  approchons  plus  près  en  le  laiflànr, 
mais  il  y  a  auflî  des  autres  cfquels  au  contraire  nous  ap- 
proclions  plus  près  en  l'ajouftant.  Comme  la  racine  cu- 
bique de  9,  omettant  ce  dernier  I,  cft  i—,  &  fera  plus 
près  au  requis,  qu'en  l'ajouftant,  comme  z  ^^  ,car  le  cu- 
,  te  de  ZYg-,eft8|-|^,quieftpluspresau  5?,quelccube 
«le  z  Y^:  Mais  prennons  maintenant  la  racine  cubique  de 
7,relon  Tune  &  l'autre  manière ,  ôz  fe  trouvera  qu'en  a- 
j ouftant  ledidl  i,la  racine  fera  i  |-,qui  fera  plus  près .  qu'en 
1  omettantjlaquelle  alors  fera  1:  Car  le  cube  de  i  |^,qui  cft 
6  j^.5^,eftpluspresau7,  qucn'eft  le  cube  de  z ,  quieft  8, 
Or  l'argument  (tel  cfu'il  eft,  car  c'eft  d'un  différent  de 
peu  d'importance  )  par  lequel  je  préfère  cefte  manière  à 
celle  h ,  efl,  qu'il  lemble  plus  équitable,  que  la  potence 
déracine  trouvée , n'excède  jamais  au  nombre  donné: 
Comme  nous  voyoïis  le  femo  lable  en  extradtions  de  ra- 
cines quarrees,  la  ou  le  quarré  de  la  racine  n'éxcede  ja- 
mais au  nombre  donné;  un  autre  en  pourra  faire  d  fa  fan- 

tafic.  De;wo»/?wrw».Lecubede8^eft595,-/*j^gY^/3, 
êC  faudroit  eftre,  pour  l'avoir  precifêment  600  ,  c'eft 
doncques  bien  près  ;  il  appert  aulîî  que  c'eft  racine  a 
nombre  Arithmeticque  commenfurablej  ce  qu'il  falloit 
demonftrer. 

K^utre  manière  d'approcher  infiniment 
plus  près. 

Mais  fi  on  vouîuft  la  racine  cubique  de  ^To  o ,  encore 
plus  près ,  on  pourra  procéder  comme  nous  avons  faid 
au  4  exemple  en  cefte  forte  :  On  prendra  le  cube  de  10  o. 
qui  eft  I  o  o  o  o  o  o .  par  le  mefrne  fe  multipliera  60  o ,  £ài(5t 
^èoocoooojdu  mefmc  extraira  on  racine  cubique  par 

ceit 
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ccft  II  exemple,  &  fera  845  ^^^^—j  I«  me(me$  «Jivi* 
fera  on  par  100  fparcequeparioo  a  eftc  multiplié j  & 
donne  quotient  8  n^^^  A^^  ^^  P^"^  pfC5  du  requiï 
que  n'clUa  précédante  première  folution. 

Mais  fi  on  vouluft  approcher  encore  beaucoup  plus 
près,  on  prendra  le  cube  de  1000,  ou  ioooo,&c.  ÔCon 
fera  par  iceluy ,  comme  nous  avons  fiiiét  cy  deilîis  par  le 
cubedcioo.  De  forte  qu'on  peultainfi  infiniment  ap- 

f)rochcr  au  vray ,  mais  jamais  n'y  peult  on  avenir  par  tel'- 
e manière:  dontlaraifon  eft  (  comme  nous  avons  auflî 
di<^  de  la  racine  quarre  e  au  4  e}^emple)que  rincoinmcn*» 
fiirable  ne  peult  eftrc  çommenfiirablç, 

DOuzjefme  exemple  de  l'exmSiion  de  rac'me  (uh'tqut  di 
nombre  rompu  à  fa  racine  commenfurable, 
Explication  du  donn/.  Soit  donné  nombre  cubique 
rompu  à  fa  racine  commenfiirable  ~^.  Explication  du  re^ 
^uis.  Il  faut  trouver  fa  racine  cubique.  Co»/?r«<^w».  On 
extraira  racine  cubique  du  numérateur  8  ,  qui  eft  z ,  le 
mettant  fur  une  ligne:  Puis  racine  cubique  du  nomina- 
tcuri7^quieft  5,  le  mettant  foubsladi(5le ligne,  en  cefte 
forte  ~.  le  di  que  I  eft  la  racine  cubique  requifë.  Démon- 
f  ration.  Le  cube  de  y,  eft  ^ ,  qui  font  égales  au  nombre 
cubique  donné  \  Doncques  ~-  eft  U  vrayç  racine  çcq^oi* 
fe;  ce  qu'il  falloit  demonftrer, 

TKeziefme  exemple  de  ïextraBion  de  racine  euhiifue  de  nom' 
bre  rompu  à  fa  raciîu  incommenfurable. 

Explication  du  don»/.  Soit  donné  jtiombrc  rompu  à  ù. 
racine  incommenfurable  ^ .  Explication  du  requit.  Il  faut 
trouver  fa  racine  cubique.  Confruàton.  Qn  dira  pour  fo-^ 
lution  que  c'eft  4^  (î)  ^  ♦,  Dont  la  demonftrationeft 
mamfeftc 

H  4  ^4- 
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QVatorzJefmeexetnple  àeV extraction  de  racine  cubique  bien 
près,  laquelle  foit  a  nombre  Arithmétique  commenfurable: 
De  nombre  cubique  rompu  afaracine  incommenfurable. 

Ixplication  du  donne .  Soit  donné  nombre  cubique 
rompu  à  fa  racine  incommenfurable  ■^.  Eyplication  du 
requis.  Il  faut  trouver  fa  racine  cubique  bien  prcs,  Sci 
nombre  Anthmetique  commenfurable.  ConJîrnliion.On. 
extraira  racine  cubique  bien  près  de  9,par  le  ii  exemple , 
quifoir  2  j^,les  mettant  fur  une  ligne  j  Et  puis  racine 
cubique  bien  près  de  28,  quifoit  5  —■ ,  les  mettant  foubs 
ladide  ligne  en  cefte  Ibrtc.  qui  vail- 
lentîfl^-  Jediquefl^eftlaraci- 
ne  cubique  requifejàfçavoir  bien  près, 
dont  la  demonftration  fera  fembla- 
ble  auxprecedantcs. 

[Autre  manière Jtir  ce  quAtorziefme  exemple. 
Mais  nous  ferons  plus  proprement,  trouvant  racine 
cubique  parfaidle,  refpondant  au  numérateur  ou  nomi- 
nateur  ,ainiî:  Onmetterale  9  (urune  ligne,  puis  fe  mul- 
tipliera le  28  par  9,  faid  252 ,  le  mefme  autre  fois  par  9, 
faid 22^8, duquella racine  cubique  affezpresij  j^Jel- 
quels  on  mettra  foubs  ladide  ligne ,  &  fera  rompu  tel  : 

qm  vauic  ^  ^  g  'ài^iwfcx^.'/^^^^'A^^ .  .^ 

Ou  autrementjon  pourra  mettre  le  28 

9  foubs  la  ligne  ,  multipliant  le  28  par  9  , 

j     7 1-        faidb  252,  le  mefme  autrefois  par  28,faict 

^^^         70^6,  duquel  la  racine  cubique,  parle  11 

fecemple.,  afïêzpreseft  19  jjj~,  lefquels  on  mettra dei^ 

fus  la  ligne  en  cefte  forte .     qui  vaillent 

'j^j^  Nota.  Si  le  rompu  donné  ,  ne  fuft 

pas  rompu  premicr,on  le  trouvera  par  le 

^proç 
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ô  problème:  car  il  avicntauciincfois,que  de  ceftuy-laon 
ne  pourra  extraire  racine  à  fon  cube  commcnfurable , 
mais  bien  de  ceftui-cy  -,  par  exemple,  de  ~,  chafcun  ter- 
me tient  racine  cubique  à  fon  cube  incommenfurablc. 
Mais  fon  premier  rompu  ^,  tient  chafcun  terme  à  {à ra- 
cine commcnfurable,  comme  -|-, 

QVïnsùefme  exemple  de  textraêiion  de  racine  de  quant 
quantité  de  nombre  entier  àfarac'mecommenfurable. 
Explication  du  donne^.Soit  donne  nombre  de  quarte  quan- 
tité à  fa  racine  commcnfurable  1 1 o  1 9  9  ^o  jy  5j  Explication 
du  requis.  Il  faut  trouver  (à  racine  de  quarte  quantité. 

Nota.  Nous  pourrions  pour  folution  deceftepropo- 
fition,  extraire  racine  quarrce  du  nombre  donné,  qui 
eft  i04975,& de  lamefmcautrc fois  racine quarrce,qui 
cft  pour  folution  3 14,  &  eft  cefte  opération  plus  facile 
que  la  fuivante  :  Mais  à  fin  que  nous  demonftrions  cefte 
générale  reiglc,  de  l'extraétion  de  toutes  efpeces  de  ra- 
cines, nous  le  ferons  par  icelle.  ConjîruéHon.  On  fè  pré- 
parera premièrement  une  table  des  potences  de  quarte 
quantitéjdcs  neuf  charadleres  de  l'Arithmétique  telle: 
Puis  on  tirera  foubs  le  nombre  don- 
ne deux  lignes,  Se  entre  les  mefînes  fc 
mctteront  des  poinébs ,  de  quatriefoie 
en  quatriefme  charaderc,  commen- 
çant à  la  dextre ,  comme  font  les  trois 
poinds  foubs  les charadercs  o.  ^.  ^.en 
cefte  forte  : 

Puis  il  faut 
110199(^0570  prendre  la  racine 
■  •  de  quarte  quanti- 

°  '_^  té  en  nombres  en- 

tiers de  iio  au 
plus  près  qu'on  peut,  ÔC  moindre,  qui 
H  5  feia 


CJ 

^c 

C 

*<J 

CJ 

4^ 

0 

X. 

I 

2. 

Jô 

3- 

81 

4- 

15^ 

S- 

61s 

6. 

Ji^6 

7. 

2401 

9. 

409^ 

9» 

65^1 
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(cra  par  la  CuCdidc  table  5,  le  mettant  au  prcmicrpoin^ 
Puis  Ce  foubflraira  8 1  f  qui  cft  la  potence  de  quarte  quan- 
tité de  3  j  de  11  o^rcfte  19,  les  mettant  fur  le  10, &  trcn- 
chant  1 10,  &  81,  dont  la  difpofuion  fera  telle  : 

Or  pour  trouver  le  (eçond  cha- 

1 9  radtcrc  de  racine ,  il  faut  mettre  2^ 

tzçiï<^$6o<y  6      part,  &:cn  ordre,  4000, &(>oo,&: 

*~~!T ^~' •       40  fqui  font  les  nombres  fervans 

-  ..  — — J       généralement  à  toute  extraction 

$1  de  racine  de  quarte  quantitCjCom'» 

me  nous  avons  did  cy  defliis  )  & 
au  devant  de  40, fç  mettra  ce  qu'il  y  a  venu  pour  racine, 
à  fçavoir5,& fa  potence  quatre  9,fur  le  mefmc  5  joignant 
<?o o:  Puis  le  cube  de  5  qui  eil  17,  joignant  4000,  puis  Ce 
multipliera  le  40  00,  par  le  I7,fai6tio8ooo,par  le  mef. 
me  fe  divifera  Z9i99(î,  &fe  trouve  2  pour  quotient,  le 
meûne  Ce  mettra  au  fécond  poind,  entre  les  lignes,  & 
auflî  près  400  o,qui  font  mis  à  part:Puis  on  mettra  foubs 
1  fon  quarré4,&:foubs  le  mefme  le  cube  dudid  1,  qui 
cft  8,  &  foubs  le  mefme  la  potence  de  quarte  quantité 
de  i  qui  cft  I  <>,  dont  leur  difpolîtion  fera  aiors  telle  : 

Puis  il  fauç 

tj,  4000.    1,       29  multiplier   le 

f.     6qo.    4.     xzçii^péo$76        4000,   par 

i  •       4°*    ^'52.        ij,  dÔne  pro- 

^^'     ~Y^  "       duidtioSooo, 

&  le  mefme 
pr  ijdonne  produiél  iié"©  o  o,  lequel  fè  multipliera  par 
le  1  :  Scmblablement  fe  multipliera  é  o  o  par  9 ,  faiâ: 
5400,  le  mefme  par  4,  hiâ:  ii^oo ,  lequel  fc  mettra 
près  le  4  :  Semblablement  fê  multipliera  40,  par  5,  fai^ 
noy  lemcimepai  $^  £ai€t  p6o  j  lequel  fe  mettra  joig- 
nant 
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nnnt  S  :  Puis  on  mettra  autre  fois  le  i<>,  (ôubs  le  9(^0, 
&  la  fomme  de  ces  quatre  parties  fera  138575,  laquelle 
ie  mettra  aulTi  foubs  le  2  9 1 9  9  (? ,  la  foubftrayant  d'icel- 
ic,  ÔC  reftera  encore  5  5  4  zo  j  Dont  la  dirpofition  fcm 
alors  telle  : 


27.  4000.    1. 

<).     Coo.    4. 

3.       40.    8. 

16. 

• 

2I<J»00. 

iKîoo. 

Ç)CO. 
.    .16. 

5 
«5^5410 

5         i 

Or  pour  trouver  le  troifiefmc  charadere  de  la  raci- 
ne, il  faut  procéder  tout  de  mcfmc  fone,  comme  nous 
avons  faidl  pour  l'invention  du  fécond  charadere  •,  On 
mcttera  doncqucs  autrefois  apart&en  ordre  le  4000, 
&  600,6c  40  Cqui  font  les  nombres  fervans  générale- 
ment pour  toute  extradion  de  racine  de  quarte  quan- 
tité) ^au  devant  dudid  40  fe  mettra  ce  qu'il  y  a  venu 
pour  racine ,  à  fçavoir  3 1,  &  fon  quatre  i.o  z  4 ,  (ùr  le 
mefme  3  z,  joignant  5oo,  puis  le  cubedudidjz,  qui  cft 
32768,  fe  mettra  fur  le  10  Z4,  joignant  4000  j  Puis  on 
multipliera  le  40  00,  parle  327(^8,  faidi5i07zooo,pac 
le  mefme  faut  il  divifer  le  728^0  0576,  &fc  trouve  pour 
quotient  4,  le  mefhic  fe  mettra  au  troiiîefrnc'  poind  en»» 
tre  les  lignes,  &  aufîî  joignant  4000,  qui  font  mis  à 

Ï>arf,  Puis  on  mettra  foubs  4,  fon  quatre  16,  &  foubs 
e  mefme,  le  cube  dudid  4,  qui  efl  (Î4,&  foubs  le  mef- 
me la  quarte  quantité  dudià4,qui  eft  15  <î.  Et  leur  difpo- 
flcion  fera  alors  telle  :. 


*7. 
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ay.  4000.    2.  zkjooo.        5 
9.     (>oo.    4.    2i<îOo.      «^5420 
3.       40.    8.        9(îo.       X z<fix^f^$Q^67 


517^8.  4000.       4.  i;y 

IC24.     ^00.      i(î. 
32.       40.      64. 

25(î. 

Puis  il  faut  multiplier  le  4  o  o  o,  par  le  317^8 ,  fai<fl 
i5io7zooo,le  mcfme  par4,faiâ:524i88ooo, lequel  (c 
mettra  joignant  4;  Semolablcmcnt  fe  multipliera  600, 
pa}:ioi4,  f*ai6t  985  0400,  lequel  fe  mettra  près  le  16; 
Semblablcment  40, par  32,faiA  1280,  &  le  mefmc  par 
<J4,fâid 8 19 io, puis onmettra autrefois  le  25(5  foubs  le 
8i920,&  la  fbmmede  ces  quatre  parties  fera  55420057^, 
laquelle  fe  mettra  auflï  foubs  le  534200576  de  l'cx-» 
tra(5Hon,les  foublb:ayantd'icelle,écnereft€raricn.Ec  1% 
dilpciîtion  achevée  fera  alors  telle  : 

27.  4000.   2.     2K3000.         I 

9.      <j00.    4.  2I(jOO.         iî^y^^J* 

j«       48.    8.          ^60.     ix^i^0^J-^0 
I  ^» !/•     "^"^         z        4 

i 
J2768.    4000.   4,    524288000. 
J024.      ^00.  \6,         9850400. 

}2.  40.    ^4.  81920. 

256.  25^. 


534x0057^, 
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Je  di  que  324  eft  la  racine  de  quarte  quantité  requifc. 
X)ein»njlration.  La  potence  de  quarte  quantité  de  324, 
eft  10199^057  (î,laquellc  eft  cgale  au  nombre  donné, 
doncques  524eftlavraye  racine  requife -,  ce  qu'il  falloic 
demonftrcr. 

SEiz,iefme  exemple  de  l'extraclion  de  racine  de  quinte  quart' 
rite",  de  nombre  entier  à  fa  racine  commenfurable. 
Explication  du  donne.  Soit  donné  nombre  de  quinte 
c^MinzKc  afaracine  commenfurable  z^-jo<^6yiz66 14^. 
'  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  la  racine  de  quinte 
quantité.  Conjirucîwn.  Premièrement  on  le  préparera 
une  table  de  potencesdc  quinte  quantité  des  neuf  cha- 
raâreres  des  cyffres  telle: 

c  c  Quant  au  refte,veu  que  nous  avons 

S  §  aiTez  amplement  demonftré  aux  prc- 

0^  P^  cedans  exemples,  l'ordre  qu'il  faut  te- 

1.  I.  nir  en  les  extradions  de  toutes  efpe- 

2.  3 1.       ces  de  racines,  nous  ne  ferons  de  ceftc 
}.          2.43.       conftrudion  aucune  explication  ver- 

4.  1024.       baie,  mais  feulement  la  difpofition  des 

5.  31^5-       charaderes  de  l'opération  achevée  en 
é.       777<J.      telle  forte: 

7.  15807. 

8.  32768. 

5-      59049- 

81.  50000.  2.  Siooooo.      zz 

27.  loooo.  4.  1080000.  iz^ij^g^z^f^ 

5.    1000.   8.       72000.  ^j:^0^0i^zz0^z^' 

J.         50.  16,         2400.  " 
32.       .      32. 


3  2  4 


5îiH4$i.       0zspz^^ 
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io^2^j(j.   50000.     4.     209715100000^ 

3x768.    loooo.    16,  5242880000. 

J024.       looo.    6^.  .  6 ^  j  ^6 o o  o. 

31.  50.  t^6.  409<>oo. 

1024.  1024. 

2I502402<j(j2  4. 

Je  di  que  le  3  24  eft  la  racine  de  quinte  quantité  requi- 
fp.  Demonjlratton.  La  potence  de  quinte  quantité  de  324 
eft  35704(j7226(Î24,  qui  cft  égale  au  nombre  donnc^  ce 
qu'il  falloit  demonitrer. 

Nota    I. 

Il  appert  afîèz  aux  precedans  exemples ,  quel  fera 
l'infini  progrès  de  toutes  les  autres  extractions  de  ra- 
cines, comme  de  Texte,  feptiefmc  quantitez,  &c.  Les 
avertiiïemens  des  exemples  precedans, fe  peuvent aufH 
appliquera  ces  deix  derniers-,  à  fçavoir  de  l'extiadion 
de  racines  à  leurs  quarrcz  incommenfîirables;  Et  de  Tin- 
fini  approchcment  au  requis  j  Et  de  l'extra^on  de  raci- 
nes de  nombres  rompuz , 
-  :,  Nota   IL 

Quant  aux  extradions  des  racines  de  racines ,  les 
mclmes  font  par  les  précédantes  afïèz  manifeftes  :  car 
la  voulant  extraire  de  1 5 ,  fa  première  racine  quarrée 
fera  4 ,  &  autrefois  racine  quarrée  de  4,  eft  2-,  Donc- 
ques  1  eft  racine  quarrée  de  racine  quarrée  de  1 6.  Et 
de  mefme  force  nous  dirons  que  racine  quarrée  de  raci- 
ne quarrée  de  9, eft  i/  3,  mais  de  7  cft  44/  7.  Aufîi  que 
la  racine  cubique  de  i-acine  cubique  de  512,  eft  2,  &  de  S 
cft/t/  ®2,&de  10  eftii/®  10.  Semblablement  que 
la  racine  quarrée  de  la  racine  cubique  de  729  eft3,&c. 
Conclufton.  Eftant  doncques  donne  nombre  geomefri- 
que  fimple,  nous  avons  trouve  fa  racmc  requilej  ce  qu'il 
éiiloic  fairç^ 

peuxiefme 
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JDcuxicrmc  diftinélion  des  quntrc  numéra- 
tions de  racines  entières  (impies, 6c  d'autres 
compucations  à  icelles  appartenantes. 

Problème     XIX. 

ESunt  données  deux  nuïnes  d'efpeces  diffcrentes:  les  redmi 
en  racines  dune  mefme  ejpece, 

ExpliCMwn  du  donne.  Soyent  données  deux  racines  d  e- 
Tpcccs  dirtercnccs  telles, 4/(2)  5,  Si  i/CÎ)  6.  Explication  dn 
requif.  Il  les  faut  réduire  en  racines  d'une  mefme  efpece, 
c'eild  dire,  qu'il  faut  trouver  deux  autres  racines  d'une 
nicfme  efpece,  ôc  égales  à  les  données. 

Nota.  Celle  conftrudion  fe  trouve  femblable  à 
celle  du  9  problème,  de  la  redudion  des  nombres  A- 
rithmetiquesrompuz  à  un  commun  nominateur.  Con- 
firttâwn.  On  prendra  la  potence  de  féconde  quantité 
(de  féconde  quantité,  par  ce  que  l'une  racine  donnée 
cft  de  féconde  quantité)  ou  quarrcc  de  C  {S  de  la  ^'(J) 
6  donnée)  qui  eft  5  (î  :  Semblablement  la  potence  de 
tierce  quantité  (de  tierce  quantité ,  par  ce  que  l'autre 
racine  donnée  eft  de  tierce  quantité)  ou  cubique  de  5 
(àc  5  de  la  4/  (i)  5  donnée  j  qui  eft  1 1 5  :  Or  pour  trou- 
ver leur  commune  quantité,  on  multipliera  les  nomi- 
nateurs  des  racines  données ,  qui  font  (^^  &  (T),  l'un  par 
l'autre,  difànt,  (î)  fois  (^  faid @ ,  doncques  laiextc 
quantité  cftaux  5(>,&  125  la  commune  quantité:  c'eil 
à  dire,  que  4/  (5)  î  i5>  &:  -t/  (6)  56,  font  les  racines  requi- 
(èsjâ  içavoir  d'imc  mefme  efpece,  &  égales  à  les  racines 
données;  Dont  la  difpofîtion  des  charadeues  de  l'o- 
pération achevée  eft  telle:  DemonJlratii>n.Qne  les  racines 
trouvées  font  dune  mefitic.cfpece  de  g).  Aulîî  que  i/  (§> 
115  cft('par  le  18  problème)  -i/(2)5.Item  qucV'.'^)  3  ^  vault 
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i/(\)6,ciï  manifcftc  ;  ce  qu'il 
falloit  demonftrer .  Conclu- 
fion.  Eftanr  doncqucs  données 
deux  racines  d'elpeces  diffé- 
rantes, nous  les  avons  rcduidt 
en  racines  d'une  mcfmc  elpece,  ce  qu'il  falloit  faire. 

Problème     XX. 

Estant  donnm  deux  racines:  Trouver  s  elles  font  commenfu- 
rables  ou  incommenfurables. 

Exemple  i.  de  racines  quarrées. 
explication  du  donne.Soyem  données  deux  racines  quar* 
rees  telles,  i/  50, 6c  «/  z.  Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver s'ils  font  commenfurables,  ou  incommenforables. 
Conjlru^tion .  La  générale  reigle  en  toutes  racines  cft, 
que  l'on  divifera  la  potence  de  la  maieure  racine,  par 
îa  potence  de  la  moindre,  &  fi  le  quotient  contient  ra- 
cine ("àfcavoir  telle eipece  déracine  quelle  font  les  ra- 
cines données)  à  luy  commenfurable,  on  dira,  que  les 
racines  données  font  commenfurables  ;  Mais  fi  tel  quo- 
tient ne  tient  point  racine  à  luy  commenfurable  ,  on 
dira,  que  les  racines  données  font  incommenfurables  : 
Suivant  donc  cefte  reigle,  il  faut  divifer  5  o  (qui  eft  la 
potence  quarrce  de  i/  5  o)  par  i  (  qui  eft  la  potence 
quarrée  de  /t/  z)  adonnent  quotient  z  5,  duquel  la  ra- 
cine quarrée  C racine  quarrée,  parce  que  les  données 
font  racines  quarrces ;  car  selles  fuflent  racines  cubi- 
ques, il  faudroit  extraire  racine  cubique,  ôcc.)  eft  5,  qui 
eft  au  z  5  commenfurable  ;  Dont  fe  conclud,  que  les 
racines  données  fontcommenilirablesi  Et  lecontraire 
fe  concluroit,  (I  le  contraire  avenoit.  Vnpàration  de  U 
demonHration.  Soit  le  quan-é  A  de  50,  &:  le  quarré  B 
de  z,  puis  divifons  le  quarré  A,  par  le  quarré  B,  &:  fe 

trou* 
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trouvera  pour  quotient  25,  dcfqLicls  foit  defciipt  le  quat- 
re C  ;  Soit  auill  dcfcript  le  quatre  D,  duquel  la  quantité 
ibit  I. 

A  50 


Demonjîration.  Puis  que  ABC  font  termes  de  di-' 
vilîon,  &  D  unité,  s'enfuit  que  comme  le  quatre  de 
C,  au  quarté  de  D ,  ainfi  le  quarré  A ,  au  quarré  B,  ôc 
par  la  z  2  propofîtion  du  6  livre  d'Euclide ,  comme  le 
coftc  de  C  5,  au  cofté  de  D  i,  ainiî  le  cofté  de  A  4/  50, 
au  cofté  de  B  4/  2  i  Mais  5,  eft  a  i  quincuple;  Doncques 
4/50,61!:  a  4/2  quincuplej  Mais  les  quantitezen  rai- 
(on  quincuple,  font  entre  eux  commenlurables  j  Donc- 
ques /i/  50  eft  a  4/  2  commenl'urablejce  qu'il  falloit  de- 
monftrer.  Semblable  fera  aulîî  la  demonftration  des 
racines  incommenlurabiesj  laquelle  nous  paftbns  oul- 
trc  d  caufe  de  brièveté. 

Exemple  ir.  de  racines  cubiques. 

'Explication  du  donne'.  Soyent  données  deux  racines  cu- 
biques telles,  1/  0  24 ,  ôc  h/  (D  3.  Explication  du  requis. 
Il  faut  trouver  s'ils-  font  commenfurables  ou  incom- 
menfurables.  Conftru^lion.  Ilfautdivifer(fuivantlarei- 
gle  du  précédant  premier  exemple^  24  (qui  eft  potence 

I  Ctibi-^ 
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cubique  de  4/  0  24)  par  3  (qui  eft  potence  cubique  de 
/i/(5J5J  donne  quotient  8,  à  fa  racine  cubique  2  com* 
mcnfurablei  Dontfe  conclud  que  les  racines  données 
font  commcnfurablcs,  &  le  contraire  fe  concIuroit,fî 
le  contraire  fuft  avenu,  &  femblable  fera  l'opération  en 
toute  autre  efpece  de  racine  quelconque .  Préparation 
de  la  demonjîration.  Soir  le  cube  A  de  24,  &  le  cube  B  de 
3,  puis  divifons  le  cube  A,  par  le  cube  B,  &  félon  le  quo- 
tient Sjfbitdefcript  le  cube  C,puis  un  autre  cubeDjdu- 
quel  la  quantité  foit  i. 


Demonjîration.  Comme  le  cube  C,  au  aibe  D,ain{ile 
cube  A,  au  cube  B,&  par  la  37  propoiltion  de  11  livre 
d'Euclide,  comme  le  coflé  de  C  2,  au  coftc  de  D  i,  ainiî 
lecoftédeA't/(T)24,aucofl:édeB  4/®3',  Mais2  eft  a 
I  en  raifon  duplc,  doncques  1/  ®  24  eft  a  4/  ®  5  en  rai- 
fon  duple,  &les  quantitez  qui  font  en  raifon  duple, 
fontentreeux  commenfurables -,  ErgO4/024efta4/ 
(j)5commenfurablej  ce  qu'il  falloir  demonftrer.  O»- 
clufion,  Eftant  doncques  donnez  deux  racines,  nous 
avons  trouvé  s'ils  font  commenfurables  ,  ou  incom- 
menfurablesi  ce  qu'il  falloir  faire. 

Problème     XXI. 

Estant  données  deux  racines  :  Trouver  leur  raifçn, 
Ixfi- 
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Explication  du  donné .  Soycnc  quelques  deux  raci- 
nes données  telles,  /i/  50,  SC/i/i.  Explication  du  requis. 
Il  faut  trouver  leur  raiCon.  ConHruâion.  On  verra  par  le 
précédant  10  probleme,(i  les  raci  nés  données  font  com- 
mcnfurablesjouincommenfurables  j  Selles  fufïent  in- 
commenlnrables ,  on  diroitque  leur  raifon  eft  comme 
de  i/  50  à  4/ 1  :  Mais  il  fe  trouve  qu'elles  font  commen- 
ftirablesjilfaut  donc  procéder  en  celle  fortecl'invention 
de  leur  commenfurance,  nous  a  demonftrc ,  que  la  raci- 
ne du  quotient  de  leurs  potences  quarrees,  eft  5,d'ou  on 
conclura,comme5arunité,  ain{Î4/5oa4/2,mais  5  eft 
a  I  en  raifon  quincuple,  ergo  di-je,4/  50,eft  3.4/  1  en  rai- 
fon quincuple,ce  qui  eftoit  requis ,  dont  la  demonftra- 
tioneftnotoirepar  celle  du  20  problème. 

Nota.  Mais  Ci  de  deux  raifons  incommenfurables, 
on  vouluft cognoiftre  la  majeure,  on  dilpofera  les  rai- 
fons en  forme  de  rompujes  multipliant  par  croix,  félon 
la  manière  du  9  problème.  Par  exemple,  il  y  a  deux  rai- 
fons, l'une  de  2  a  4/  7 ,  l'autre  de  4/  5  a  3,  defquelles  on 
veut  cognoiftre  la  majeure  5  le  les  diipolè  comme  cy  del- 
foubs,  multipliant  par  croix,  omettant  llir  chafcunfon 
produidt,  maist/  ^6  eft  majeureque4/  35,jeconcluz 
doncques,  que  la  raifon  de  2  a  4/7  eft  majeure  que  de 
4/5a3. 

-  Mais  fi  ces  produiéls  fulïènt  égaux, 
4/^6.         V   35  je  les  concluroiseftre  égales,  comme 

^      y      ^*^^en  cefte  exemple. 

Conclujion.  Eftant  doncques  don- 
4  4     neesdeuxracines,nous  avons  trouvé 

4  w   'v  8     leur  raifon. 


I}t 


Le  il  livre  d'Arith. 


De  la  multiplication  de  racines  fimplcs. 

Problème     XXII. 

Estant  donné  racine  Jïtnple  à  nniitipiter ,  &  racine  JîwplC 
multiplicateur  :  Trouver  leur  produit. 

Exemple  i. 

Explication  du  donné.  Soit  donnée  racine  à  multiplier 
4/ 7, &  racine  multiplicateur  4/  3.  Explication  du  requis  » 
Il  fault  trouver  leur  produict.  Conjîrtiàion.  On  multi- 
pliera 7  (qui  eft  la  potence  de /i/ 7  )  par  3  (qui  eftla po- 
tence de  4/  3J  faidt  21,  fa  racine  quarrce  (racine  quarrce 
parce  que  les  racines  données  font  quarrcesj  eft  </  2 1.  le 
di,  que  4/  il,  eft  le  produi6t  requis.  Préparation  de  la  de- 
monjlratwn.  Soyent  dcfcripts  quatre  quarrez,àrçavoir  A 
ai,&  B  7,  &  C  5, 6c  D  I,  &  leurs  collez  feront ,  ^  zi,  & 

Ali 


B7 


C5 


Di 

a 


♦/21        /1/7    4/5     I 

T>emonflration.  Comme  le  quarré  A,auquârré  B,ainfi 
le  quarrc  C,  au  quarré  D  j  Doncquespar  la  22  propofî- 
rion  du  6  livre  d'Euclide,comme  le  coftc  de  A,  au  cofte 
deB,ainfile  coftc  de  C,  au  coftéde  D,c'cftàdire,com- 
mei/ii,a4/  7,ainlîi/3,ai  :  Nous  avons  donc  trouvé 
le  nombre*/  21,  contenant  autant  de  fois  le  premier 
donné  4/  7  ,  qu'il  y  a  des  unitcz  au  nombre  fécond 

donné 


I5Î 
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donne  4/  ?  ;  c'cft  doncqiics  par  h  <?5  dcfinirion  ,  legi 
rime  muldplication,&;  par  coniequanr le  produid 4/  21, 
cû  le  vray  produid: requis;  ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

Exemple  11. 

ExpUcanon  du  donne.  Soit  donnée  racine  à  multiplier 
i/  'î)(^yëCïa.cinc  multiplicateur /t/(T)<j.  Explication  du  re^ 
quis .  Il  faut  trouver  leur  ^i:oàmd:.ConJ}mclion.  On  mul- 
tipliera 9  (quicftlecubcde4/(i)9j  par^fquieftle  cu- 
be de  4/^  ^J  fud:54,duquel  la  racine  cubique  eft/i/(î) 
54,  le  di  qu'elle  eft le  produid  requis.  Préparation  de  la 
demonjîration.  Soyent  dcfcri'pts  quatre  cubes  ,  à  fçavoir 
A  de  54,  &  B  de  9,  &  C  de  5,  &D  de  i,  &:  leurs  collez  fe- 
ront,  /  ®  54,  &:  V'CD  5?3  &  4/ ®  6,  &  î. 

A54 


Demonflration.  Comme  le  cube  A,  au  cube  B,  ainfî  le 
cube  C,au  cube  D ,  doncques  par  la  37  proportion  de 
II  livre  d'Euclide  ,  comme  le  cofté  de  A ,  au  collé  de  B  3 
ainfi  le  code  de  C,au  cofté  de  D,ceft  à  dire,comme  la  </ 
0  54,  a  4/  (?)  9,  ainfi  i/  ®  6 ,  a  i  -,  nous  avons  donc  trou- 
vélenombre4/®54,  contenant  autant  de  fois  le  pre- 
mier donné  i/@9>  qu'ilyad'unitez  au  nombre  fécond 
donné  4/0  ^j  c'eft  donc  par  la  9  5  définition  légitime 


muiti- 
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multiplication,  &  par  confèqucnt,  4/054»  ^^  ^c  vray 
produict  requis  •■,  ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

Nota  i.  De  meime  forte  nous  dirons,  que  4/©  2, 
multiplié  par  4/©  3,  donne  produit  i/  ©  6,  &ainfi  de 
quinte,  fcxte  quantité,  &c. 

Item  que  i,  multiplié  par  4/  5,  donne  produid  «/ 12. 
Item  que  i/  5,  multiplié  par  4/12,  donne  produi6t  6. 
Et  4/ -|-, multiplie  par  4/  g^ ,  donne  produidt  </  ^. 
Itcque4/®3ijniultipliéepar4/®  2,donneprodui6l:4. 
Item  que  4/  ©y,  multipliée  par  4/®  ->^o""c  produid 

Item  que  ■w''  3 ,  multiplié  par  u/  1,  donne  produit: 

u/6. 
Item  que  4/®  2,  multiplié  par  4/©  3»  donne  produit 
4/  (1?)  45  2.  car  les  différences  espèces  de  racines,conver- 
des  dune  mefme  efpece  déracine ,  par  le  19  problème  , 
font  4/(135  i6,S>Ci/  @  27,  lefquelles  multipliées  font 
comme  deflus  4/  C^)  432  :  Etainiîdes  autres. 

Nota  ii.  Il  eft  manifefte  par  ce  problème ,  com- 
ment on  trouvera  la  Potence  requife  a  toutfîmple  nom- 
bre donné  ,  veu  que  c'eft  autant ,  comme  fî  nombre  à 
multiplier5&:  multiplicateur,  fulïènt  donnez  égaux .  Par 
exemple,pour  trouver  le  quarré  de  z,  on  multipliera  2 
en  foy ,  faid:  4  •■,  Et  pour  avoir  le  cube  de  2  ,on  multipliera 
ledid  4  autrefois  par  2,  faid  pour  folution  8.  Et  pour  la 
potence  de©de  2  on  multiplieralcdid 8  par  2,faidpour 
folution  16.  Etfemblablementlequarréde«/3eft  3,& 
fon  cube  4/  27.  Aullî  le  quarré  de  ♦</  5  eft  4/5,&  fon  cu- 
be 44/  12^  i  S^  ain^  ^^^^  autres.  Mais  fi  l'on  requeroit  la 
potence  de  quantité  bienhaulte,  par  exemple  potence 
de  (Dde  5,parce  qu'il  feroitennuieus, de  multiplier  tant 
de  fois,il  y  a  compendiefque  lés  autres  appellent  impro- 
prcmet  reigle  de  progreffion  géométrique  kel:  On  mul- 
tipliera 
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tipliera®5Cnfoy  (il  eft  vray  qu'il  n'y  a  point  de  ©aiij 
clonné,mais  nous  pofons  côme  par  rciglc,que  5  foit  la  va- 
leur de  I0)fai(^^9  (la  raifonpourquoyQ  multiplié  par 
0faia:0,&0par@faia  ©,&  ®  par  (^faid(5),&c.iera 
dcmonftré  au  théorème  devant  le  49  problème:  Nous 
le  dcmonftrerions  icy,  mais  cftant  cecy  feulement  com- 
me appendice  de  ce  problème,  ce  ne  fera  pas  Ton  lieu} 
le  mefine  en  foy  faid®  81 ,  le  mefme  en  foy  fai(5t  pour 
la  potence  de  ^  requife  6^(31.  Et  fi  on  euft  requis  la  po- 
tence de  (2)  dudid  3,  on  multiplieroitles  ^  6<^6i ,  par 
ledi(fl;0 5,  fai£t pour  folution  (9)  i^^îSj-  Ou  autrement, 
pour  trouver  ladide  potence  de  (g)  de  5,  on  pcurroit 
multiplier  :T)  3  en  roy,faiâ:@9,le  mefine  par  (1)3,  fai6fe 
(I)i7,le  mefme  en  foy,faid(é)  yi?»  le  mefme  par  ledid: 
0  27,fai(5tpour  folution,  comme  deiîus  (£)  i^fjSj.  &: 
ainfi  d'autres  femblables.  Conclufion.  Eftant  doncques 
donn  c  e  racine  firaple  à  m^ultiplier,  &  racine  fimple  mul- 
tiplicateur ,  nous  avons  trouve  leur  produit  j  ce  qu'il 
falloir  faire. 

De  la  divilîon  de  racines  fîmples^ 
Problème   XXIII. 

Estant  donnée  racine  fimple  a  divifer,  &  racine  fimpîe  din- 
feur:  Trouver  leur  quotient. 

Exempk  1.  de  racines  quarrees. 
Explication  du  donné.  Soit  donjné  racine  à  divifèr  4/  7, 
&  racine  divifeur  4/  3  •  Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver leur  quotient.  Conjiruclion.  On  divifcra  7  (  qui  eft 
le  quarré  de  >i/  7  j  par  5  (qui  eft  le  quarrc  de  /t/-3  j  don- 
ne quotient  z-j- ,  defquellesla  racine  quarrée  (racine 
quarrceparce  que  les  racines  données  font  quarrees) 
efl  4/  i  "î-  :  Je  di  5  quç  i/  2.  —^  efl  le  quotient  rcqu+î. 

I  4  Vrcpa- 
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Treparation  de  la  dcmonjirmon .  Soyent  cicfciipts  quatre 
quairez, à fçavoir,  Adez-j-,&:B  dci,&C  dc7,&D 
de  3 ,  &  leurs  coftcz  feront ,  i/ 1  -y-,  &:  i ,  &  4/  7 ,  &: 
(|/ 5.  Demonjîration.  Comme  le  quarrc  A,  au  quatre 
B,  ainfi  le  quatre  C,  au  quarré  Dj  doncqucs  par  la 
zi  propofition  du  6  livre  d'Euclide  ,  comme  le  cofté 


C  7 


D3 


4/7 


^5 


de  A,  au  cofté  de  B^ainfi  le  cofté  de  C,  au  coftc  de  D; 
c'eft  à  dire,  comme  i/  2  -j-,  a  i,  ainfi  4/  7 ,  a  ■♦/  5  ;  nous 
avons  doncques  trouvé  le  nombre  4/  2  — -,  contenant 
autant  de  fois  Funité,  quantcsfois  le  nombre  à  divifer, 
contient  le  divifeur,  c'eft  doncques  parla  97  définition 
légitime  diviiionj&paiconfequent  le  quotient  4/1  -j-» 
eftle  vray  quotient  requisj  ce  qu'il  fàlloit  demonftrer. 

Exemple  ir.  déracines  cubiques, 

Explication  du  donne.  Soit  donné  racine  à  divifêr 
«/  ®  9,  &  divifeur  4/  ®  <?•  Explication  du  requis.  Il 
faut  trouver  leur  quotient.  Conïlruclion .  On  divilêra 
9  (  qui  eftle  cube  de  a/ (l)  9)  par  6  (qui  eft  le  cube  de 
^  (?)  6)  donne  quotient  i  -j-,  fâ  racine  cubique  eft. 
4/  (î)  I  -^  :  Je  di,  que  4/  (T)  i  -y- ,  eft  le  quotient  requis. 
Treparation  de  la  demonjîration.  Soyent defcripts  quatre 
cubes,  à  fçavoir  A  de  i  -^  ,  &:  B  de  i,  &  C  de  9 ,  &:  D 
de  (J,  &  leurs  coftez  feront,  f/®i-|-,&i,&:4/®$>> 
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Sc-i/iT)^.  DemotiJIrArion.  Comme  le  cube  A  ,  au  cube 
B,  ainfi  le  cube  C,  au  cube  D,  doncques  par  la  37  pro- 

Ar-I- 

Bi 


[/ 


/ 

/ 

/ 

4/®l4- 


't/d)?       </(D^ 


pofition  du  II  livre  d'EucIide,  comme  le  cofte  de  A,aa 
collé  de  B,  aind  le  coltc  de  C,  au  coftc  de  D,  c'eft  à  dire, 
comme  4/  @  i  ^,  à  i,  zinCii/ 09,  à  4/(J^(î;  nous  avons 
doncques  trouve  le  nombre  4/  ®  i  -f-,  contenant  autant 
de  fois  l'unitc,quanresfois  le  nombre  à  divifer  contient 
le  divileurj  doncques  par  la  97  définition,  c'eft  légitime 
divilion,  &  par  confequcnt,  le  quotient  i/  (£)  i—,  ed  iû 
vray  quotient  requis;  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Nota.  Nous  dirons  par  mefme  raifon ,  que  4/  © 
I  Ojdivifee  par  </©!,  donne  quotient  4/®  5,&:  ainfi  de 
quinte,  fexte  quantité,  ô:c. 

Item,  que  4/  u,  divifcc  par  2, donne  quotienfi/  5. 
Item,  que  4/ 12,  diviiee  par*/  3,  donne  quotient  2. 
Item,  que  4/  j,  divifee  par 4/ 1,  donne  quotient 4/  ~. 
Item ,   que  4/054,  divifée  par  4/02,  donne  quo- 


tient ^ 


Item,  que  4/  0  -^,  divifée  par  i/  0  y,  donne  quotient 


4/  '^^^-^ 


Item,  que 44/1  S,  divifee  par  44/  3, donne  quotient  W  6. 
Item,  que  4/  ©  5,  divifee  par  4/0  2,  donne  quotient 
4/  (2)  I  T3*  caries  différentes  elpe ces  converties,  &:c. 

I  ^  Conclu- 
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Conchfion.  Ellant  doncques  donnée  racine  fimplc  i 
divircr,&  racine  fimple  divifeur.nous  avons  trouvé  leur 
quotientj  ce  qu'il  falloir  faire. 

The  o  RE  ME. 

Tout  quotient  plus  un,mult'tplié par  fon  dïvïfeur^  donne  pro-* 
duict  egd  à  la  femme  du  nombre  a  divtfer  &  dmfeur. 

'Explication.  Soit  10  divifc  par  2,  le  quotient  efty,  au 
mefme  ajouftc  i,faid  6,  qui  multiplie  par  le  divifeur  % 
faid  11,  égala  la  fomme  de  10  &  1,  félon  le  théorème. 
Autre  explication  géométrique.  Soit  la  ligne  à  divifer  A  B,tri- 
-^       .  _    pleaudivifeur  A  C&divifbns, 

AB,parAC,l(;>quotientfera3, 
I  1  i  i  f  auquel  ajouftc  i,parreiglc,fai6t 
4,  multiplions  par  le  mefme  C  A^  &  fera  quatrefois  C 
A,  qui  eft  C  B,  fomme  des  deux  quantitez  données.  Co»- 
(lujîon.  Tout  quotient  donc  plus  un,multiplié  par  fon  di- 
vifeur, donne  produit:  égal  à  la  fbmmc  du  nombre  à  di- 
vifer &  divifeurj  ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

De  l'addition  des  racines  lîmples. 
Problème     XXIV. 

Estant  données  racines  fimples  à  ajouter  :  Trouver  leur 
fomme. 

"Exemple  i.  des  racines  ^uarries. 
Explication  du  donné.  Soyent  les  racines  à  ajoufter  don- 
nées telles,  4/  8,  &  </  2.  Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver leur  {bmme. 

Nota. 
Avant  que  nous  venons  à  la  conftruction ,  il  faut  no- 
ter pourreiglc  générale,  que  tous  nombres  à  ajoufter 
incommcnfurables,  fc  folvent  par  -f- ,  comme  la  Ibmme 

de 
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de  4/  5  &:  i/  2,  cit  1/5-1-  i/  i.  Mais  les  commenfura- 
bles,  comme  font  ces  nombres  donnez  (laquelle  com- 
mcnlUrance  Ce  cognoit  par  le  20  problemejfcfolveront 
pax  les  manières  fui  vantes. 

Vremiere  conjîruclion  du  premier  exemple . 

La  majeure  racine  donnée  4/  8, 

La  moindre  4/2. 

Leur  quotient  cft  2,  auquel  adjouflé  i,  parreigle, 

faid:  5,  qui  vault  1/  9. 

Laque  lie  multipliée  par  la  moindre  racine  donnée 

/t/2,faid  4/.  18. 

ledi,  que  a/  18,  eftlafomme  requife. 

Nota.  Nous  pourrions  aufli  mettre  en  la  confira- 
âion  la  majeure  racine  defToubs  la  moindre  (combien 
qu'il  eft  plus  commode  la  mettant  defïus  pour  éviter 
fraâ:ion)&  nous  aurions  la  mcfmc  fomme.  par  exemple: 
La  momdre  racine  donnée  4/  2. 

La  majeure  4/8. 

Leur  quotient  cft-fj^^uquel  ajoufté  i  par  reigle, 

hiô:  I V ,  qui  vaut  4/  J. 

Laquelle  multipliée  par  la  4/  8  donnée,£uâ:  com- 
me dciTus  </ 18. 
Vremiere  âemonjîration. 

Tout  quotient  plus  un ,  multiplie  par  fon  divifèur, 
donne  produit  égala  la  fomme  du  nombre  à  divifçr  dc 
du  divifeur,  par  le  précédant  théorème. 

Noftre  quotient  plus  un  (qui  cft  4/ 9)  eft  multiplié 
par  le  divifeur  qui  eft  4/  2,  donnant  produiâ:>t/ 18. 

Ergo  i/i8,  cft  égale  à  la  fomme  du  nombre  à  divifèr 
fi/  S, Se  du  divifeur  qui  eft  4/  2. 

C'eft  à  dire,  que  4/ 18,  eft  la  fomme  de^/  B  ôd/i^CQ 
qu'il  falloir  demonftrer» 

Trepa- 


a/x 


JZ   U 
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Tnparat'ton  dUultrc  féconde  demonjlration. 

Soit  dcfcript  le  ledangle  A  B  C  D ,  duquel  la  quanti- 
té foit  4/  8.  puis  le  reftanglc  B  E  F  C ,  duquel  la  quan- 
tité loit  t/i.Il  nous  faut  demonftrci-,que  tout  leiedlan- 
gic  A  F  faid  4/18.  Seconde  demonïiration.  Comme  le  re- 
(ftanglc  A  C,  auredlangle  BF, 
A  2  B  I  E       ainfilaligne  AB,àla  BE,parla 
I  proportion  du  (j  livre  d'JÊucli- 
deiMais  ACH/8,cftàBFVt 
duple,  parleii  probleme.Donc- 
^  C   F       t^uc5  A  B,  eft  à  B  E  duple  ;  Soit 

donc  AB  quelque  nombre,  comme  2,  double  à  BEi, 
puis  divifons  A  C  4/  8  ,  par  A  B  2 ,  donne  quotient 
pour  la  ligne  AD  t/  2,  le  mcfme  multiplié  par  A  E  5, 
donne  produidt  pour  tout  le  redbangle  A  F  4/ 18;  Donc- 
ques  4/  8  ôc  4/  2  font  cnfembie  4/  18  5  ce  qu'il  falloit 
demonftrcr. 

Freparatioiî  d'au  m  troijtefme  demonJîrAtion. 
Soit  defcript  la  ligne  AB4/8,&BC4/2;EtdeIa 
ligne  A  B,  foir  delcript  le  triangle  redangle  ifofcele  A 
B  D,tel  que  AB  foit  l'hypothenufejSoit  femblablement 

defcript  de  la  ligne  B  C ,  le 
triangle  redangle  ifofcele  B 
E  C,  tel  que  B  C  foit  l'hypo- 
thenufe ,  puis  foyent  produi- 
â:es  A  D  &:  C  E,  s'entrecou- 
pâns  en  F.Il  nous  faut  demô- 

ftrer  que  toute  la  ligne  A  C 

F  E       C  ia.i€t^i%.rroifiefmeàemonjlrA- 

tlon.  Le  quatre  de  la  ligne  A  B,eft  8,  &  par  la  47  propo- 
rtion du  premier  livre  d'Euclide ,  le  quairé  de  D  A,  fera 
—-'  '  la  moi- 
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la  moicic  de  8,  à  fçivoir  4.  duquel  la  racine  pour  A  D, 
cil  2,  <5c  de  mcimc  Toitc  i'c  dcmonftrcra  que  B  E  cfl:  i.  Se 
par  conicquenc  que  D  F,  égale  à B  E,  cil  auilî  ij  Donc- 
ques  A  F  cil  5,  &  par  confcqucnt  F  C  aulîi  3,  parquoy  le 
quarrcde  AFTcra  9,  &  rcmblablemcnc  fera  le  quarrc 
deFC  9,lerquelsquarrezenremblc  lonc  18  ,  lequarra 
doncqucs  de  A  C ,  par  ladiCtc  47  propofition  du  i  livre 
d'Euclidc,  cil  18,  <Sc  par  confequant  Ion  collé  A  C ,  fera 
4/i8ice  qu'il  falloit demonllrer. 

Seconds  conjlriiclîon  du  premier  exmpky  d'autre 
tnaniere. 

Racines  données  J    .    Meurraifonparleziprobl.  J^ 

Leur  femme  5 

Puis  1  donne  5,  combien 4/  8,  fait  parle  44  probl. 
pourfolucion  V'iS 

Ou  autrement. 

I  donne  3,combien4/ 2, faidl comme  dclïus  4/1S. 
Dont  la demonilration  eil  faidle  cy  devant,  toutesfois 
pour  plus  grande  évidence,  nous  y  ajouflerons  encore 
celle  cy,conforme  à  fa  conilruélion.  Demonjïraîïon.  Arti- 
cle I.  Comme  4/  8  a  /i/  2,  ainfi  2  à  i,  par  le  2 1  problème; 
carluneiSc l'autre eftraifonduple.  Article  11.  Doncques 
par  transformée  ou  compofée  proportion,  commet/ 8 
-i-  ♦/2,à/i/2,ain(Î2-;-i,ài,  cellàdireainil  3ai.^mtliî 
III.  Comme  4/ 13  à  4/  2,  ainfî  3  à  i,  par  le  21  problème  ; 
carfune^  l'autre  ellraifon  triple  i  Doncques  4/8  +4/ 
2.  &4/i8,ontàunmefmelamefmeraifon,(carilellaulîî 
demonflré  au  fécond  article,  que  comme  4/  8  -i-i/  i,à. 
>l/2,ainli3,àij parquoy  4/  S-p  4/2,efl  égale  à4/i8, 
mais  4/  8  -y  i/  x,  ell  la  fomme  des  nombres  donnez  : 

donc- 
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<doncqiTCS/i/i8  ellaulîîlarommedes  nombres  donnez; 
ce  qu'il  falloir  ciemonftier. 

Tmjîefme  conJiru£lion  du  premier  exemple  d'autre 
manière. 

L'ordre  de  ccfte  conftrudtion  enfcmble  de  la  quatrief- 
liicconfl;m6lion  fuy vante,  n'eftpas  univerfelle  en  les 
additions  de  toutes  autres  efpeces  de  racines  ,  comme 
fondes  deux  ordres  precedans. 

f  8 

Les  potences  des  racines  données  font  J 

Leurproduidcft  j6 

Saracinequarréeeft  4 

Son  double  par  reigle  générale  cft  8 

Qui  ajoufté  à  la  fomme  des  potences  des  racines 

données  faidt  18 

Saracine  pour  folution  eft  i/ 18 

Quatriefme  conJîruBion  du  premier  exemple  d'auU 
trc  manière. 

Les  potences  des  racines  données  font  < 

Leur  produid  eft  16 

Son  quadruple  pour  reigle  générale  eft  (^4 

Saracinequarréeeft  8 

Qui  ajoufté  à  la  fomme  des  potences  des  racines 

données  faict  18 

Sa  racine  pour  folution  eft  4/  18 

Dont  la  demonftration  eft  amplement  faille  cy  deffiis. 
Exemple  u.de  racines  cubiques. 

'Explication  du  donné.  Soyentdonnees  racines  cubiques 
à  aj  oufter  i/  ®  5  <3 ,  &:  i/  (I)  7 .  Explication  du  requis.  Il  faut 
trouver  leur  fomme. 
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Vrmïere  eonfirudion  du  fécond  exemple, fembUble  à  U 
première  conflruHïon  du  premier  exemple, 

JLa  majeure  racine  donnée  ♦^  0  5<> 

La  moindre  '•^  ®  7 

Leur  quotient  eft  1,  auquel  ajouftc'  i  par  la  reigle, 

faidl  5,  qui  vaut  -«/  ®  i7 

Laquelle  multipliée  par  la  moindre  racine  don- 
née 4/07  faidt  4/0189 
Jedi,quc  4/  0  189,  eft  la  fommerequifc.  Préparation  de 
ta  demonjiratwn.  Soit  defcript  le  re<ftangle  A  B  C  D,  du- 
quel la  quantité  foit  4/  0  5^,  puis  le  redfcmglc  B  E  F  C, 
duquel  la  quantité  foit  4/  ©  7.  Il  nous  faut  demonftrer, 
que  tout  le  redangle  A  F,  faid^/  0 189.   Demonfiration, 

Comme  le  rcdtangle  A 
C,  au  reâiangle  B  F,  ainfî 
la  ligne  A  B,  à  la  B  E ,  par 
la  I.  propofîtion  du  6.  li- 
vre d'Euclide  :  Mais  A  C 
♦/®5^,eftàBE/i/®7, 
en  raifon  double,par  Le  ii 
problème,  doncques  AB 
D  C  F      eftàBE double;  SoitAB 

quelque  nombre,comme 
ijdoubleàBEijpuisdivifons  AC  </05(>,  par  A  B  2, 
donne  quotient  pour  AD  /i/  07,1e  mefme  multiplié 
par  A  E  3,  donne  produit  pour  tout  le  redangle  A  F«/ 
0189.  Doncques 4/ (I) 5 ^,&i/ 07, font  i/(£)i%^;QC 
qu'il  falloir  demonftrer. 

Nota.  La  manière  de  la  première  &  troiliefme  de- 
monftrationduprecedantpremierexemplejfepeutauili 
appliquer  à  ce  fécond, 

Stcondi- 
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Seconde  cenftru^tïon  du  fécond  exemple  femhlable  à  îa 
féconde  conjhiicïion  du  i.  exemple. 

Racines donncesS^^.^^ ^   j-leur raifonparle  zi.pro.'!  ^ 

Leurfomme  3 

Puis  1  donne  5,  combien  4/(?)5(j,  faidpar 

it  44.  problème  pour  folution  4/(1)189 

Om  autrement. 

1.  donne  3, combien  ♦/@7,fai6tcomme 

defllis,  4/®  18  9 

Dont  la  demonftration  eil  fai6te  cy  delTusj  toutesfois 
pour  plus  grande  évidence  nous  y  ajoufterons  encore 
celle  cy  conforme  à  la  conftrudion.  Demonjîratïon.  Arti- 
cle I.  Comme  4/ il;  5(^,^4/ ©7,  ainlî  z,ài,par  le  zi  pro- 
blème ;  car  l'une  &c  l'autre  eftraifonduple.  tyirtkk  11. 
Doncques  par  compolee  ou  transformée  proportion, 
commc/i/®  5(î-t-  /t/07,à4/®  J^ainiii-f-  i,ài,c'e{l 
adire,ainii5  ài.  Jmf/ciii.  Comme  4/(1)189,  à  4/ (T)  7, 
ainli  3  à  I,  par  le  21  problème^  car  l'une  &  l'autre  eft  rai- 
fon  triple.  Doncques  4/ (3J5(j -h  4/s2)  7)  &  4/ v3)  18  9,ont 
à  un  mefme  la  mefme  raifbn  (car  il  eft  aulîî  demonftré  au 
fécond  article,  que  comme  4/^3)5(^4-  i/^'^7-,^^(^7y 
ainfi3ài)parquoy4/(?)5(j-i-  i/(i)7^  eft  égale  à ,1)189; 
Mais  i/  l'D  5<^  '+-  4/  (£)  7,  eft  la  fommc  des  nombres  don- 
nez, doncques  ^/Q)  189  eft  lafomme  des  nombres  don- 
Jiezj  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Exemple  m.  de  racines  de  racines, 

'Explïcacion  du  donne.  Soyent  données  racines  de  racines 
telles,  44/ 5  2,  &<t/ 2.  Explication  du  requis,  Ilfaut  trouver 
leur  fomme.  ^ 
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rrcmiereconjhucliondu  tm(îef>mexe)tjple,femblahleà  U 
*     première  conjlruclion  du  premier  exemple. 

La  maicurc  racine  donnée  t*/?! 

La  moindre  u/  z 

Leur  quotient  eft  2,  auquel  ajouflé  iparreiglc, 

faicl5,qui  vaut  li/8l 

Laquelle  multipliée  par  la  moindre  racine  don- 
née 44/ i/aidl  A^  1C2. 

Je  di  que  m/  iC^  eft  la  fomme  requife. 

Seconde  conjlruclion  du  îroiftefme  exeynplc^  fe?nhUhle  à  U 
fcconds  coyijlruclwn  du  premier  exemple. 

Racines  donnccs<      J'    Mcurraifbnparleii  prob.^^  ^ 

Leur  fomme  3 

Puis  2  donne  3,  combien  «m/ 52.  fai6t  par  le  44 

problème  pour  folution  H^ic»!. 

Ou  autrement, 
I  donne  3,combien  44/  2?  faift comme defTuS  m/ iCÙ 
Je  di ,  que  m/  161,  eft  la  fomme  requife,  dont  la  de- 
monftration  ler^  femblable  aux  précédantes. 

Nota.  S'il  y  euft  à  ajoufter  des  racines  rompues,on 
procederoit  en  l'opération  des  rompuz  par  les  doctrines 
de  la  2  diftinction,&:au  refte  comme  deflus.  Soyentpar 
exemple  à  ajoufter  i/  -|-,&  4/  -^,leur  opération  &  dil^ 
polition  félon  la  précédante  première,  fera  telle  : 
La  majeure  racine  donnée  4/  -|* 

La  moindre  <^  T' 

Leur  quotient  eft  2,  auquel  ajouftç  i  par  reigle, 

faid5,quivaut  4/5) 

Laquelle  multipliée  par  la  moindre  racine  don- 
née •• -^,fai(5l  pour  folution  ^^"a" 

K  tt 
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Et  {êmblablcmcnt  pourra  on  folvcr  ccfle  qucftion,pât 
les  autres  manicres  citées  cy  dcfTus. 

Mais  s'il  y  euft  à  ajouftcr  deux  racines  égales,  il  fera 
plus  bref  démultiplier  l'une  par  i,par  le  22.  problème, 
&  s'il  y  euft  trois  racines  cgales,alors  multiplier  par  j.&c. 
Conclufion.  Ellant  doncqucs  données  racines  nmples  à 
ajoufter ,  nous  avons  trouve  leur  fomme  j  ce  qu  il  fal- 
loir faire. 

Nota.  Les  aucuns  defcrivcnt  exemples  de  l'addi- 
tion de  racines  incommenfurablcs,defquelIes  la  fomme 
cft  racine  de  quelque  binomie,  qu'ils  apjJellent  racine 
univerfcUc:  Soit  par  exemple  à  ajoufter  4/ 5  à  i/»7&  fé- 
lon la  troiflefme  conftrudion  du  précédant  premier  ex- 
emple, l'opération  fera  telle  : 

Les  potences  des  racines  données  font  J  ^ 

Leurproduideft  6 

Sa  racine  quarréc  eft  a/ 6 

Son  double  par  reigle générale  eft  h/ 14 

Qui  ajoufté  à  la  fomme  des  potences  des  Jracincs 

donnccs,fai6t  >«/i4-H5 

Sa  racine  pour  folution  eft  «/  bino.  4/14  +  5 

Or  il  eft  certain  que  ccftc  foliitlon  eft  véritable,  nous 
aftcurant  de  la  généralité  des  reigles  de  ces  côftrudions-, 
Mais  quant  au  reftcjtelle  addition  eft  inutile,  par  ce  que 
la  folution  fera  plus  claire,  &  commode,  difant  que  c  eft 
4/5-1-4/  X*  Car  fi  Ton  did  que  la  folution  eft  h/  bino.i/ 
24  -h  5,  c'efti  dire,qu'on  doibt  tirer  racine  de  tel  bino- 
mie, &  que  alors  l'on  aura  le  requis:  Mais  en  extrayant 
la  racine  jpar  le  5  9  problème,  on  la  trouvera  de  4/  3  -|-  4/ 
1  -,  Il  eft  doncplus  convenable  de  dire  au  premier  coup, 
fans  faire  tant  de  peine  perdue;  que  c'eft  4/  5  -f-zi/  z. 
Aullî  on  ne  trouve  pas  feulement  tel  binomie  par  icellc 

addi- 


DE     l'Opïration.  147 

addition.maisaufliparla  multiplication  de  «/j-i-v^i  en 
i'oy,  qui  faiifl  4/  Z4  -^  5,du<îuel  la  racine  cft  comme  def- 
fus  i/hmo.  4/  14  -h  5. Mais  à  fin  de  demonflrer  plus  aper- 
tcment  telle  inutile  addition  par  quelque  exemple,  po- 
fons  le  cas,  comme  {î  9  &  8  fufTcnt  incommenlurabics, 
2c  que  pour  expliquer  leur  fomme,  quelqu'un  dift,  que 
celt  /t/ hmo.  145  -1-  144,  un  autre  que c'eft  9 -+-  8,  àfça- 
voir  mon  quelle  explication  de  cts  deux  eft  la  plus  claire 
&  commode  \  vrayement  c'eft  la  dernière  :  Et  toutainiî 
nous  expliquons  plus  clairement  la  Tomme  de-*/  5  &  1/ 
2,  difant  que  c'eft  4/  5  -t-  1/ 1,  que  de  dire  que  c'eft  la  ra- 
cine de  leur  potence.  C'eft  avertiiîèmentfc  pourra  auflî 
appliquera  la  foubftradion  du  problème  fuivant. 

The  CREME. 
Out  (juotient  moins  un,  multiplié  par  fon  divifeuTy  doms 
produift  égal  à  U  rejie de Ufoubjîraction du  div'ifeur  de  nom^ 
brckdivifer. 

Explication. 

Soir  8  divifc  par  2,1e  quotient  eft  4,dumermc  foiib- 

ftraid  I,  reftc  3,  qui  makiplié  par  le  divifcur  z/aid  ^,cgal 

à  la  refte  de  la  foubftradion  de  2  de  8, félon  le  théorème. 

çy^um  explication  Géométrique. 

Soit  laligneà  divifêr  A  B,  triple  au  divifeur  A  C,&  di- 

vifons  A  B ,  par  A  C ,  le  quotient  fera  3 ,  duquel  ioL\t- 

ftraidl  i  par  reigle,  refte. 2, par  le  mefme  multiplié  C  A, 

fera  deux  fois  C  A ,  qui  eft  C  B, 

A      C  B      refte  de  la  foubftraâion  des  don- 

J- — i \-< — I       nez,  à  fçavoir  CA,  de  AB.  Cm- 

clujîon .  Tout  quotient  doncques 
moins  un,  multiplié  par  fon  divifeur,  donne  produit 
égal  à  la  refte  de  la  foubftraifilion  du  divifeur  de  nombre 
à  diviferj  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Kl  De 
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De  la  foubftradiou  des  racines  fimplcs. 
PROÔLEME      XXV. 

ES  tant  donnée  racine  Jimple  de  laquelle  on  foubfirai^ly  &  ra- 
cine Jîmple  àfoubjîraire:  Trouver  leur  rejie. 
Exet»ple  I.  des  racines  quarrets. 
explication  du  donné.  Soit  donnée  racine  de  laquelle 
on  foubftraidt  «/  jz,  &  racine  à  foubftraire  4/  2.  Explica- 
tion du  requis.  Il  faut  trouver  leur  rcfte. 

N  o  T  A.  Avant  que  nous  venons  à  la  conftrudion, 
il  faut  noter  pour  reigle  générale,  que  tous  nombres 
a  foubftraire  incommenfurablcs  ,  fe  folveront  par — ; 
comme  eftant  à  foubftraire  4/  4,  de>t/  7,  larefte  fera 
fi/  j  —  4/4.  Mais  les  commenfurablcs,  comme  font 
ces  nombres  donnez  (laquelle  commenfurancc  fe  cog- 
noitpar  le  zo  problème^  fe  folveront  par  les  manières 
fuivantes. 

Première  conjlru6lion  du  premier' exemple, 
La  maicurc  racine  donnée  4/51 

La  moindre  n/i 

Leur  quotient  eft  4,  duquel  foubftraid  i  par  reigle, 

refte  5,quivaut  ..  . .   ,  4/9 

Laquelle  multipliée  par  la  moindre  racine  don- 
..:i.  nee>i/z,  faidt  4/18 

Je  di  que  i/ ,1%  eft  la  refte  requife. 

Première  demonfiration. 
Tout  quotient  moins  un,  multiplié  par  fon  divileur, 
donne  produi(5b  égala  la  refte  de  la  foubftradion  du  di- 
vifeur  de  nombre  à  divifer,  par  le  précédant  théorème. 
Noftre  quotient  moins  un  Cquieft4/$))eft  multiplie 
parle  di  vifeur  4/z,donnantproduid:4^  18, 

Ergo  4/ 18,  eft  égaie  à  larefte  de  la  foubftra(3-ion  du 
divifeur4/z,dunombreàdiYifer/t/5z. 

C'eft 
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C'crt:  à  dire,  cjuc  4/ 1 8,  eft  la  refle  rcquifê  j  ce  qu'il  fal- 
loir demonftrer.  Préparation  d'autre  féconde  demonjîratton. 
Soir  dcfcript  le  redangle  A  B  C  D ,  duquel  la  quantité 
foit  </  51,  &  du  mcfme  foie  coupé  le  rctflangle  E  B  C  F, 
duquel  la  quantité  foit  </  1.  Il  faut  demonftrer  que  le 


rectangle  rcftant  A  F,  fera  </i8. 


E  I  B 


Demonjlrat.  Comme 
le  rectangle  A  C,au  re- 
ctangle E  C,  ainiî  la  li- 
gne A  B,  à  la  ligne  E  B, 
par  la  i.  propoiition  dil 
6  livre  d'EuclideiMais 
AC4/3ieftàEC-t/i 
cnraifon  quadruple,  parle  zi  problème,  doncques  A  B 
eftàEBquadmplcj&parconfcquenr,  AEeftà  EB  tri- 
ple y  Soir  doncques  A  E  quelque  nombre,  comme  3,  tri- 
ple dEBi,  puis  divifons  E  C /i/ i>par  E  B I,  donne  quo- 
tient pour  la  ligne  E  F  i/ 1,  le  mefme  multiplie  par  A  E 
3,  fai(5t  pour  le  rccftanglc  A  F  h/  18  -,  Doncques  de  A  C 
li^  52,foubftraiaE  C  t/a,rcftc  A  F4/i8i  ce  quilfalloit 
demonftrer. 

Préparation  d' autre  troifiefmedcnionjiration. , 

Soit  defcript  la  lig- 
ne A  B  4/  3Z,  Scdela 
mefme  foit  coupée  la 
ligne  C  B4/i,  &  de 
la  ligne  A  C  foit  de- 
fcript le  triangle  re- 
<ftanglc  ifofcele  ACD, 
tel  que  A  C  foit  l'hy- 
pothcnufe.femblablc- 
ment  foit  defcript  dç^' 
la  ligne  C  B ,  le  trian^ 
K  5  Sl<= 
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gle  rcftangli  irofccle  C  B  E,  tel  que  C  B  foit  l'hypothcf- 
neufe,  puis  foych't  produidles  A  D,  &  B  E,  s'entrccou- 
pans  en  F  :  Il  fau  t  aemonftrer  que  la  ligne  A  C,  faid  • 
j8.  Troijjcfmc  demonJlratioH .  Le  quarré  de  la  ligne  AB 
cft 51,  &  parla  47  propofîcion  du  i  livre  d'Eudidc,  le 
quarrc  de  A  F  fera  la  moitié  de  51,  à  fçavoir  1 6^  defquel- 
les  la  racine  pour  A  F  eft  4  j  Et  de  mcfme  fort»  fe  de- 
monftiera,  que  C  E  eft  i,  &  par  confequent,  D  F  (égale 
à  la  C  E,  jeft  aufll  i;  doncques  A  D  eft  3,&  D  C  aufli  5  ; 
parquoy  le  quarré  de  A  D  fera  9,  &  femblablement  fera 
Je  quarrc  de  D  C  p;  Icfquels  quarrez  enfemble  font  iSj 
le  quarré  donc  de  A  C  (par  ladide  47  propofition  du  i 
livre  d'Euclide)  eft  18,  &par confequent  fon  coftc  AC 
4/  lî.  Doncques  de  A  B  î/jZjCOupceCBv'i,  refteA 
C  «/18;  ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

Seconde  conjîmâion  du  premier  exemple  d'autre  tnaniere. 

Racines  donneesi^^^  Vlcur  raifpn  par  le  zi  probil.J  ^ 

Defquelslarefte  3 

Puis  4  donne  5,  combien  4/51?  faid  par  le 44 

problème  pourfolution  a/ 1% 

Ou  autrement. 
I  donne  3,  combien  4/  1?  faid  comme  deflus  4/ 18. 
DemonHratm  conforme  a  cefle  conjiruiiïon .  tyfrticle  i. 
Comme  V  3 1  à  </  z,  ainfi  431,  par  le  1 1  problème;  car 
l'une  &  l'autre  ell  raifon  quadruple.  Article  il.  Donc- 
ques par  transformée  ou  difioindte  proportion,  comme 
Â/^t  —  i/là.^/ 1, ainfi  4  —  i  à  i,  c  eft  à  dire  ainii 5  a  i. 
Aftide  III.  Comme  h/  i  8  à  h/  i ,  ainfi  5  à  i,  par  le  il 
problème:  car  l'une  &:  l'autre  cft  raifon  triple ,  donc- 
ques 4/52.  —  i/  lyôCi/  18,  ont  à  un  mcfÎTie  la  mcfme 
raifon  (car  il  cft  aulîl  dcmonftré  au  fécond  article,  que 

comme 
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comme 4/ 51 — 4/1  À^/ZyzinCi  5ài)parquoy  4/51  — 
4^2,  cfl  égale  à  4/ 18.  Mais  4/ 31  —  «/  z  eft  lareftc  rc- 
quife,  (doncqiies  i/ 18  eft  auflî  la  refte  requifc  j  ce  qu'il 
falloir  dcmonilrer. 

Jroïfiefmt  conftrudion  du  premier  exemple  d'âutrem/tniere. 

L'ordre  de  celle  conftrudlion,  enfèmbic  de  la  qua- 
triefme  conftrudlion  fuivante ,  n'eft  pas  univerfelle  en 
fbubftradions  de  toutes  autres  efpeces  de  racincs,com- 
xne  font  les  deux  ordres  precedans. 

Les  potences  des  racines  données  font  <  ^* 

Leurproduid  ^4 

Sa  racine  quarrce  eft  S 

Son  double  par  reiglc  eft  î6 

Qui  foubftraict  de  la  fomme  des  pot-cnces  de  raci- 
nes données  rcfte  ,  18 
Sa  racine  pour  folution  eft                                    4^  18 

Qnatrïefme  confiru^ion  du  premier  exemple 
d'autre  manière. 

Les  potences  de  racines  données  font  J^^ 

Leur  produi<ft  64 

Son  quadruple  par  reigle  eft  25^ 

Sa  racine  quarrce  eft  26 

Qui  foubftraiâ:  de  la  fomme  des  potences  des  ra- 
cines données  leftc  iS 
Sa  racine  pour  folution                                            4/18 
Dont  la  demonftration  eft  amplement  faidc  cy  deftus. 

"Exemple  ji.de  racmes  cubiques, 

IxplicAÙQn  du  dmni.  Soit  donnée  racine  de  laquelle 
K  4  on 
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on  roubftraid,  /i/®  575,&:  lacinc  à  foubftrairc  4/03. 

Explication  du  requis.  Il  faut  tiouvcr  leur  rcftc. 

Tremiere  conjîru^ion  dufecend  exemple,  fembUblc  à  U 
première  conjlruclion  du  premier  exemple, 

La  maieure  racine  donnée  4/®  375 

La  moindre  -«/©S 

Leur  quotient  cft  5,  duquel  foubftraiâ:  i  par  rei- 

gle,  reflc  4,  qui  vaut  4/  ®  (j  4 

Laquelle  multipliée  par  la  moindre  racine  don- 
née 4/®3,faid  4/®  191 
Je  di,  que i/®  191,  cft  h  refte  requife.  Freparation  de 
la  demonjîratïon.  Soit  dcfcript  le  re6langle  A  B  C  D,  du- 
quel la  quantité  foit  4/  C3;575-  &  <^^  mefÎTie  Toit  cou- 
pe le  redangle  EB  C  F,  duquel  la  quantité  Toit  4/ G)  5* 
Il  faut  demonlker  que  le  re<5fcangle  reftant  A  F,  faicft 
"«/  ®  192..   Demonjiration.  Comme  le  reftangle  A  C ,  au 

reâ:angle  E  C,  ainfî  la 
'^  ^  ^  ^  ^     ligne  A  B,  à  la  ligne  E 

B,  par  la  i  proportion 
du  6  livre  d'Euclide-, 
mais  AC4/®575,eft 
àEC4/®5cnrairon 
quincuple,  parle  21 
problème  :  doncques  A  B,  cft  à  E  B  quincuple,  &  par 
confequant  A  E,  à  E  B,  quadruple  :  Soit  donc  A  E  quel- 
que quantité,  comme  4,  quadruple  àE  Bi,  puis  divir 
Tons  E  C  4/  ®  3 ,  par  E  B  i,  donne  quotient  pour  la  li- 
gne E  F  ^it)  5,  la  mefme  multipliée  par  A  E  4,  donne 
produid  pour  le  redangle  AF4/®i92;  Doncques  de 
AC4/575,roubftraia:EC//®3,refteAFi/®i9i}ce 
qu'il  falloit  demonftrcr. 

Nota, 
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Nota.  La  manière  de  la  premicre&  troificrmc  de- 
monftiation,  du  précédant  premier  exemple,  fe  peut 
aulîî  appliquer  à  ce  fécond. 

Seconde  conjlrtt^ion  dufccoud  exemple,fembUhleàU 
féconde  conjîru^ton  du  premier  exemple. 

Racines  dônces/   ,X'^ '^^  rieur  rairon  par  le  21  pr./  ^ 
\i/S     V  ■  ^  \i 

Dcfqucls  la  rcftc  4 

Puis  5  donne  4,  combien  i/  C?)  375  3  faid  par  le 

44 problème  pour  foUuion  n/  (J 192. 

Ou  autrement. 
I  donne  4  ,  combien  4/  (2)5  ?  faidl  comme 

defllis  i/Cl)i^t 

Dont  h  demonftration  cft  faide  cy  dcflus,  toutesfois 
en  plus  c;uande  évidence  nous  y  ajouterons  encore  ceftc 
cy, conforme  àla  cqnftruiUon.  Demonjîration.  Article  i. 
Comme i/ ®  575 ai/ (?)  3,ainli5  ài,parleii  problemej 
car  l'une  &c  l'autre  eftraiibn  quincuplc.  Article  n .  Ergo 
par  transformée  ou  difioin6le  proportion,  comme  4/0 
575 — /i/',T)5,d4/(T)3,ainfi5 — i,ài,c'elt  àdire.ainfi  ^i 
I.  ylrr/c/f  III. Comme  i/(T>i9i,à4/(T)3,ainii4ài,par  le 
21  problème  j  car  l'une  ôc  l'autre  eft  raifon  quadruple; 
Doncques  ■1/(1)375 — 't/®^>&-i/''î)i9i,ontàunmef- 
me  la  mefme  raifon  fcar  il  eft  auflî  demonftré  au  fécond 
article,  que  comme  4/0375  —  '♦/ 0  3î  à  -i/  0  3 ,  ainfî  4 
àijparquoy  i/0375— i/03,eftcgaleà4/©i9i;Mais 
'♦^o.57î — i/03,eftlarefl:erequifc;DoncqucS't/0i5)i, 
cft  aulîî  la  refte  rcquife^ce  qu'il  falloir  demonftrer. 
Exemple  ju.  de  racines  de  racines. 
Explication  du  donne.  Soit  donné  racine  de  laquelle 
onfoubftraiclu/  3888,&racineàfoubftrairei4/5.  Ex- 
plication du  requis.  Ilfaut  trouver  leur  reffe. 

K  5  Pre- 
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TremiereconJîruHiondutroi/lefme  exemple,  femblable  à  U 
première  conjîruiiion  du  premier  exemple. 

La  majeure  racine  donnée  ti/jSSS 

La  moindre  *V       } 

Leur  quotient  cft  6 ,  duquel  foubftraidt  i  par 

reigle,refte  5,quivaut  Ai/  6x^ 

Laquelle  multipliée  par  la  moindre  racine  don- 
née u/ 3,  faid  u/'iijS 
Je  diy  que  «m/  1875  eft  la  rcfte  rcquifè. 

Seconde  conJlruSlion  de  ce  troiftefme  exemple  y  femblable  à 
U  féconde  conjiruélion  du  premier  exemple, 

Kzcin.  don./  ^,^      \  leur  raifon  par  le  21  probl./ 

Dcfquels  la  reftc  5 

Puis^donne5,combicn/i4/5888îfai6tparIe44 

problème  pour  Tolution  41/1875, 

Ouautreinent. 
I  donne  5  combien  ti/}  ?  faiâ:  comme  dcflus  ;    ♦♦^1875. 

le  di,  que  44/ 18 75,eft  la  refte  requfre,dont  la demon- 
ftrarion  fera  femblable  aux  précédantes. 

NoT  A.  S'il  y  cuft  à  foubftraire  par  quelques  racines 
rompues,on  procedcroit  en  l'opération  de«  rorapuz,par 
les  doélrincs  de  la  1  diftindtion,  &  au  refte  comme  dcf^ 
ilis.Soit  par  exemple  racine  de  laquelle  il  faut  Ibubftrai- 
rc  V'  |-|-,  &  racine  à  foubftraire  4/  -y--,  leur  opération  ôc 
diipofition  félon  la  précédante  première  conftrudion 
fcratellc: 

La  majeure  racine  donnée  ♦^«f 

La  moindre  '•^7" 

Leur  quotient  -|-,  duquel  foubftraiâ:  i,  par  reigle , 

refte  -|- ,  qui  vaut  «^  V 

Laquel- 
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Laquelle  mulriplice  parla  momcirc  racine  don- 
née 4/-^-,  fai(fl  pour  folution  *^/r 
Ec  rcmblablcment  on  pourra  folvcr  ccfte  queftion 
parles  autres  manières  déclarées cy  defïus.  Conclu/ton. 
Ellant  donc  donncc  racine  fimple  de  laquelle  on  foub- 
ftraid,&  racine  limplc  àfoubftraire ,  nous  avons  trouve 
leur  refte  i  ce  qu'il  falloir  faire. 

Nota.  Nous  avons  dcfcrit  diverfes  manières  des: 
conftruclions,  aux  deux  problèmes  prccedans  ,dfin  de 
rendre  bien  notoire  le  fubjeâ:  :  mais  pour  dire  de  la  plus 
commode ,  nous  ufons  en  la  pra(5Hque  la  première  de 
chafcun  excmple,commc  eftanr  générale, &  aufîi  la  plus 
facile.  Car  ayant  feulement  à  la  mémoire  les  théorèmes 
qui  font  defcrits  devâtlesdids  problèmes,  l'on  aura  une 
générale  rcigle  pour  toutes  additions  &  {bub{lra6Hons 
quelconquesjtant  déracines  demultinomiesradicauz, 
&  de  racines  de  multinomies  algebraiques  (comme  en 
Ton  lieu  donnerons  leurs  exemples  )  que  pour  les  prece- 
danfcs  racines  (impies.  Veu  doncqucs  que  l'utilité  def- 
dids théorèmes cft II  grande,  nous  les  comprendrons 
fuccindlement  cnfemblc,àfin  qu'elles  demeurent  plu» 
facilement  à  la  memoire,en  cefte  {brte: 

<^onét<  ^jpjj^j  Vun.multipli^pardivifeur.déne'S^jçj^ç  /"des  dÔaet. 

Troinefmediftindliondes  quatre  numérations 
de  multinomies  radicaux  entiers. 

T  H  E  G  R  E  ME. 

P  Lhs  multiplie  par pÎHs,  donm  produilî plus j&  moins  multi- 
plié par  moins ,  donne  produit  plus ,  &  plus  multipUc  par 
moins,  ou  moins  multiplie  par  plus ,  donm  produi6t  moins. 

'Explication  du  do7mé.Soit% — 5  multiplié  par  9 — 7'Ch 
ceftç  forte  ;  —  7  fgis — 5  f(^nt  -h  55  (  -f  35  »  p^"^  ^^  9^^> 


comme 


8^5 

71  —  45 
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comme  àiû  le  théorème ,  —  par  — ,  faid  -h)  Puis — 7 
fois  8  fai6t  — 5^C — ^6  >  par  ce  que,  comme  dicflcftau 
thcoreme, — par-f  ,fai(à:--)  Et  remblablement  foie  8 
—  5,  multiplie  parle  9,  &  donneront  produidb  71 — 45^ 
Puisajouftez  -t-  71  -r-  35,fontio7.Puisajouft:ez  lcs--r5(j 
' — 45,font  —  ICI  ;  Etfoubftraidleioi  de  107  rcfte  6 y 
pour  produidde  telle  mukiplication.DelaqucUc  la  dif^ 
polîtion  des  charadceres de  1  opération  eft  telle: 

Expliution  du  requit.  Il  faut  de- 
monftrer  par  ledid  donné ,  que  -r 
multiplié  par  -h>  faid  -\- ,  &que  — 
"  par  — jfaid  h-.  Se  que  -\-  par  — ,ou 
—  par  -i-  ,  faiâ:  — .  Demonïiratm . 
-  Le  nornbre  à  multiplier  8 — 5,vaut 
"  3,  ôcle  multiplicateur  9  — 7  vaut 

i\  Mais  multipliant  z  par  5,  leproduid  eft  6\  Doncques 
le  produid  cy  dcfTus  aufll  6",  eft  le  vray  produit  :  Mais 
le  mefme  eft  trouvé  par  multiplication,là  ou  nous  avons 
did  que  -r  multiplié  par  -h  ,  donne  produiâ:  -h ,  &  — 
par — donne  prodnid -r  5  &-}-par  — ,ou —  par -h, 
donne  produid  — ,  doncques  le  théorème  eft  véritable. 

Autre  demonjîratio»  géométrique. 

SoitAB8~5('a 
TçavoirADS— DB 
5  )  Puis  A  C  9  —  7 
(à  fçavoir  A  E  9  —  E 
C  7  )  leur  produict 
fera  C  Brou  bien  fé- 
lon la  multiplication 
précédante  E  D  71 
—  EF5(?—DG45 
-h  G  F  55 ,  Lçfqucl- 
Ics 


D 

2   F 

7 

5 
B 
5 

10 

î5 

6 

zt 

A  i  C 
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Icjnous  dcmonflrcrons  cftrc  égales  à  C  Ben  ce  fte  force. 
De  tout  le  E  D  -^  G  F,  foubftraia:  E  F,  &  D  G,  refle  C  B. 
Qonclufion.  Plusdoncques  multiplié  par  plus, donne  pro- 
duidtplus.  &  moios  multiplie  par  moins,  donne  pro- 
dui(5l.plus,&  plus  multiplie  par  moins,  ou  moins  multi- 
plié par  plus,  donne  produidmoins  ;  c  e  qu'il  falloic  dc- 
raonllrcr. 


E 


De  la  multiplication  des  mulriuomics  ra- 
dicaux entiers. 

Problème     XXVI. 

Stant  donnée  multinomïe  radical  entier  à  multiplier, &mul- 
tïnomie  entier  îutdtiplfcateur:  Trouver  leur  produit. 

Explication  du  donnée  Soit  donné  multinomie  à  mul- 
tiplier v^  7  -^  4/5— ♦/(î,&multinomie multiplicateur 
4/  4  —  /v/S-j-zt/j.  Explication  du  requis;  Il  faut  trouver 
leur  produid.  Conjîruftion.  Ondifpoferales  données  en 
ordre ,  comme  deHas ,  di{ànt ,  -f  i^  3  fois  —  i/  6 , fai(5t 
—  i/iiy  car  -h  multiplie  par  — ,dûnne  produid  — ,par 
le  précédant  théorème.  Et  ainfi  des  autres.  Ladifpofi- 
tion  des  chara(5beres  de  Toperation  achevée  eft  telle. 

.   4/7^-1/5  — 4/^ 
4/4' — 4/8-i"'t/5 

— /i/ 5^^—4/40-^-4/48 
li/"  18  -hi/zo — 4/14 

^ I  I  ■  ~ 

%/  i8  -h- 4/10— 4/14 — /i/^C  —  4/40-^-48 -f*/zi-^ 
4/  15  —  4/18 

le  di,que  ledi6lproduid,eft  le  produi<5t  requis;&s'il 
y  euft  quelques  noms  commenfurabUs,  onlespourroic 

aiou- 
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ajoufter,  par  le  14  problème.  Donc  la  demonftration 
{crafemblablc  à  celle  du  ii  problème. 

Nota.  Semblable  ferai  opération  de  racine  d  clpC' 
ce  quelconque,  car  lî  tous  les  noms  donnez  fulTent  ra- 
cines cubiques ,  le  produi<5t  feroit  de  racines  cubiques, 
&ain(i  des  autres  :  Mais  s'il  y  cuftd  multiplier  multino- 
mies  de  diverfes  cfpeces  de  racines ,  on  les  convertira  à 
«nemcrme  erpece,pailc  i<)  problème  ,  &  puis  comme 
de/Tus.  6ïi  pourra aulTi  appliquer  ccft avertifîcment  aux 
nois problèmes  fuy vans .  Condufion.  Eftant  doncques 
donné  multinomic  radical  entier  à  multiplier,  &  multi-' 
liomic  entier  multiplicateur  ,  nous  avons  trouve  leur 
produit  i  ce  qu'il  falloic  faire. 

Theor-eme. 

Plusdivifé  p4r  plus,  donner  quotient plttSjé' moins  àmfépAr 
moins,  donner  quotient pîus,& plus  àivtféÇArmoins,ou  moms 
dïvifê  par  plus,  donmr  quotient  nwins. 

Explication  du  donné.  Soyeiit  71 — loi-t-  5y,divifcz  par 
9  —  7  >  en  cefte  forte  :  Combien  de  fois  9  en  71  ?  faid: 
4-  8  fois  (-t-8  parceque,commedidle  theorcme,-t-di- 
vifc  par  -]-  donne  quotient  -+-)  Puis  ■ — 7  fois  8  font — 5<*, 
de  loii  rcfte  —  45.  Puis  mettant  autrefois  le  divifcur,& 
difant  \  combien  de  fois  9  en  —  45  ?  faid  —  5  fois  (  —  5 
parce  que , comme  diftle  théorème ,  —  divifc  par  -+-  , 
donne  quotient— )Puis  —7  fois  —  5  faiâ;  -h  55,ae  -t-55, 
ne  rcfte  rien  -,  Doncques  le  quotient  de  telle  divifîon 
fera  8—5.  Dont  la  di^ofition  des  charaderes  de  l'ope" 
ration  cft  telle: 

Explication  du  requis.ll  faut  demonftrer  par  Icdid  don- 
né, que  -h  divifc  par -h,  donne  quotient  H-  ,  ôc  que  — 
par  —  donne  -f  >  &  que  -h  par  — ,  ou  —  par-j-  »  don- 
ne— - 


DE    L'Opération.  ijp 

ne  — .  Detmnjîration. 
^1  Le  nombre  à  divifcr 

3^j:— ^0-r-h5'|  (8  —  5  71— ioi-t-35  ,vauc 

^—     ^ —   ^  (j.Et  le  divifeur  9 — 7, 

5^  vaut  2  y  Mais  divifânt 

(»  par  2 ,  le  quotient 
cfl:  5  -,  Doncqucs  le  quotient  cy  deffiis  8  —  5  ,  qui 
vault  aufll  5 ,e(l  le  vray  quoticnt:Mais  le  mcfme  cft  trou- 
vé pardivifion  ,  la  ou  -j-  divifé  par  -f-  ,  fe  did  donner 
quotient  ~r  »  &  —  P^r  —  donner  + ,  &  -t-  par  —  ou 
—  p  ar -h  j  donner — i  doncqucs  le  théorème  cfl  véri- 
table. 

Autre  demonjlration  Géométrique* 

Soit  au  théorème  précédant  ED  72  —  E F, avec— 
DGioit-GF35,  à  divifer  par  A  E  9 — C  E  7  (qui  eft  au- 
tant i  dire,  comme  foit  C  B  à  divilèr  par  A  C)  &  le  quo- 
tient,{clon  la  divifion  précédant,  fera  A  D  8  —  D  B  5,  le 
mefmecft  cgalàB  A  5.  Doncques  Ccar  B  Aeft  le  quo- 
tient de  C  B>  divifé  par  A  CJc'eÎHc  vray  quotient  requis. 
ConcluJïon.Vius  doncques  divifc  parplus.donne  quotient 
plus  ,  &  moins  divifé  par  moins  donne  quotient  plus, 
ôcplus  divifé  par  moins,  ou  moins  divifé  par  plus,  doa- 
ne  quotient  moins  -,  ce  qu'il  falloit  dcmonllrer. 

De  la  diviflon  des  mulcinomies  radicaux  entiers. 

Problème     XXVII. 

Estant  donné  multinomte  radical  entier  à  divifer ,  é'divifeiiï  ; 
Trouver  leur  quotient. 

F  remier  exemple ,  la  en  le  divifeur  ejî  d'un  nom. 

explication  du,  donni.  Soit  donné  multinomic  à  di- 
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vifer  4/  I  ç  -  !-  4/ 1 8  —  4/  1  z ,  &  d  i vi(c ar  4/  3 .  Explication 
ri«r^(/««.  iH-iut  trouver  leur  quotient.  Couilntclion.  On 
diviicrd  1-14/15  par  4/  5,.faid  ,par  le  i 5  problème  ,  ♦^  5; 
Item  la  4/18  par  la  mefîr.c  ♦/  3 ,  faidt*/  (î ,  &  la  —  4/ 1 1 
par  la  mcfmc  i/  5 ,  taidt  —  4/  4.  le  di  que  le  trinomie  4/  5 
-t-4/^  —  4/4elHc  quotient  requis. 

5ef  o/î^  exemple  là  ou  le  dmfeur  efl  multïnomie. 

Pour  diviferpar  divifcurqui  foit  multïnomie,  il  faut 
confidererdcuxpoindls;  Le  premier  cft,  que  multino- 
miefc  peut  convertir  en  iimple  nom,  par  multiplication 
de  Ton  refpondant  contraircj  binomic-4/5  -}-  4/  z,mul- 
tiplié  par  Ton  refpondant  contraire  4/5  —  4^  2,  ou  —  4/ 
5-1-4/2.,  donne  produid  fimple  nom  i  ,  ou  —  i.  Item 
trinomie  4/3-1-4/2,-1- 1,  multiplié  par  fon  refpondant 
contraire  4/  5  -f  -i/  2.  —  i ,  donne  produid  4-1-4/  X4> 
qui  autrefois  multiplié  par  fon  refpondant  contraire  —  ' 
4-1-4/  i4,donne  produidt  fimple  nom  8.  L'on  pour- 
roit  aulTi  multiplier  trinomie  4/  5  -h  4/  i  ~t- 1,  par  autre 
refpondant  contraire  quelconque,  comme  par  4/ 5  — 
4/2  -t~  I, ou  par — 1/3  — 4/2-l-ij^c.  &nousparvien- 
drons  aune  mefmefin.  Item  le  quadrinomie ,  comme 
4/  5  -h  4/  4  -r  /t/  5  -;-  4/2,multipliépar  fon  refpondant 
contraire  4/5-1-4/4  —  4/5  —  t/ijdonne  produict  tri- 
nomie,&  puis  comme  defîus. 

Le  fécond  poind  efl,que  fi  nombre  à  divifèr  &  divi- 
(èur  font  multipliez  par  nombres  égaux ,  les  produits 
divifez  l'un  par  l'autre,  donnent  le  mcfmc  quoticnt,que 
les  nombres  donnez.  Soit  par  exemple  nombre  à  divi- 
fèr 6,  &divifeur  2  -,  Puis  multiplions  l'un  &  l'autre  par  4, 
lespioduidls  feront  24,  &  8,defquelslequotient3 ,  efl 
cgalau  quotient  de  6  &  2  donne.  Et  fi  autrefois  nous 
multiplions  24  6c  8,  par  nombres  égaux,  foitpar5,lc's 

pro- 
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^voduid^  fcionc  lio,  (Se  40,  dcfquels  le  quotient  eil:  au- 
tre fois  3. 

Lesquels  deux  points  entend uz,  ncrcftc  que  de  con- 
vertir le  muldnomie  donné  en  iimplcnom,  par  multi- 
plication, comme  nous  avons  dicl:  cy  deflusau  premier 
pouidt.  Puis  par  les  mcfmes  nombres,  par  lelquels  en  la 
converfionlc  divileur  aeftémultipliéjaurfi  multiplier  le 
nombre  à  diviler  ;  Et  ainll  on  aura  le  nombre  àdivikr 
muItinomic,(S:  le  divircurfimple  nom,  dcfquclsl  :  quo- 
tient le  trouve  par  le  précèdent  premier  exemple,  qui 
pour  les  railons  c|uc  dcllus ,  fera  aulÏÏ  le  quotient  des 
nombres  donnez. 

Soit  par  exemple  4/  8  -  4/  (î ,  à  divifcrpar  v'  4-7-4/ 
1:  On  multipliera  premièrement  le  diviicur  -t/  4  -r  /i/i, 
par  Ton  relpondant  contraire  4/4  —  v^  i,  donne  pro- 
duit 1  j  puis  multiplié auffi/i^  8  -f-  4/(3, par  4/ 4 — 4/1, 
donne  produicl  4/  31-1-4/24  —  4/  ic>  —  4/11,  qui  di- 
vile  par  2,  ou  par /i/  4  ,  donne  par  le  premiet  exemple 
pour  quotient  requis  4/^-^1*/  6  —  2  —  4/3. 

Semblable  feraauiîi  l'opération  par  divifeurtrinomici 
Soit  par  exemple  nombre  àdivifèr  4/  8 ,  Scdivifeur  4/  5 
n-  4/  2-t- 1  i  On  multipliera  premièrement  le  divilèur 
paqfonrefpondant  contraire,  foitpar  4/5  -r  4/2 —  i, 
donne  produiâ:4  -r  4/  24J  Qui  autrefois  multiplie  par 
fonrefpondant  contraire  —  4  -:-  4/  24,  donne  produicx: 
8  :  Or  veu  qu'on  a  multiplié  le  divileur  premièrement 
par 4/5-!-  4/2  —  i,&le  produict autrefois  par  —  4-1- 
4/  4  ,  faudra  pour  les  railons  que  delliis  multiplier  le 
nombre  à  diviler  4/  8,  premièrement  par  4/5^-4/2  — 
I,  donne  produite  i/  24  -;  -  4  —  4/  S  ,  puis  le  mefme  par 
—  4-1-4/  24,donne  produicT:8  ^h  t/ii8  — 4/192;  De 
forte  qu'au  lieu  des  nombres  donnez  4/  8  ,  &:  4/  5  t-  4/ 
i-h  ijUous  avons  autres  nombres  entre  çuxenlamel- 
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me  laifon  j  à  fcavoir  nombre  à  divilcr  8  -|- v^i  28 — /«/ipz, 

^divifcur  8,  acfqucls  le  quotient  requis  par  le  premier 

exemple ,  ell  i  -[-  i/ 1 —  </  3 ,  &  ainfî  d'autres  iembla- 

bles. 

Nota.  L'on  pourroit  aufli  donner  folution ,  par 
fraâ:ion  de  mulcinomie ,  mettant  le  nombre  à  divifer  tt/ 
8  fur  une  ligne ,  6c  le  divifeur  defloubs ,  en  ccfte  forte, 
—_'^^^j, lequel  Ce  ditl  aulîi  le  quotient  requis,  &eft 
egai  à  l'autre  quotient  n-  /</  2  —  4/3.  Demonjiratton. 
Cbafcun  des  precedens  quotiens  ,  contient  autant  de 
fois  l'unité,  quantesfois  le  nombre  à  divifer  contient  le 
divifciui  Car  comme  le  quotient  à  l'un  ire ,  ainfile  nomr- 
bre  à  divifer  au  divifeur  ;  c  eil  doncques  légitime  divi- 
fion,  par  la  97  définition,  &  les  quotiens  font  les  vrais 
quotiens  requis.  Ou  autrement,on  pourroit  multiplier 
le  divifeur  par  le  quotient .  Et  par  ce  que  le  produit  eft 
égal  au  nombre  à  divifer  donné,nous  concluons  comme 
devant ,  que  les  folutions  font  vrayes;  ce  qu'il  falloir  de- 
monftrer.  Co«f/î-^o».Eftant  doncques  donné,  multino- 
mie  entier  à  divifer,  &c  mukinomie  entier  divifeur^  nous 
avons  trouve  leur  quotientj  ce  qu'il  falloir  faire. 

The  o  r  e  m  e. 

Plus  ajouflé  à  plus  ,  donner  Comme  plus,  &moinsajouJieà 
KJoms,donnerfommemoi7is,&momsajouJîéàplus,  à  lors  la 
dijference  des  nombres ,  avec  kfigne  dumajeur  nombre ,  ejlrela 
fomtne. 

Explication  du  donm.  Soyent  15  —  3  —  4  —  5,  &:  G — 2 
-j-  8  H-  3,  ajouftez  en  cefte  forte-,  -1-  \^èC'\-6  font  -f-  ii 
(car  le  théorème  dift,  que  -[-  ajoufté  à  -{- ,  donne  fom- 
ms  +-)  Puis  — 3  &  —  z  font-;: 5  (car  le  théorème  diâ:, 
que.  —  ajouHé  à — ,  donne  fomme  — j  Puis  —  4  &:  -^  8 

font 
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font  4  fcar  le  théorème  di(5t,  que  —  ajouftéà  H-  ,  à  lors' 
leur  difFercnce  avec  le  figne  du  majeur  nombre,  donne 
la  ibmmc)  Et  de  mefmc  Ibrte  —  5  avec  +  3  fera  —  1. 

Nombres  à  ajoufter|   ^_  ^  _j_  g  _,..  ^ 
Somme  21 — 5^-4  —  2. 


E,\rp/icrffi(7«rf«r^^/«>.IIfautdemonfl:rer  par  ledid don- 
né, que  -+-  ajouftc  à  -]-  ,  donne  fomme  -f-  &  le  refte  du 
théorème.  Demonjirmon.  Les  15  —  3  —  4  —  5  vallent  3  ; 
Et  les  (j  —  i-t-8-+-5  vallent  15 ,  defquels  3  &:  15,  la  fom- 
mecftiS,  pour  la  fomme  des  donnez-,  AuflîvautiSla 
fomme  de  11  —  5-1-4  —  1  ;  Doncques  21  —  5-1-4  — 2. 
eftla  vraye  fomme  -,  Mais  elle  cft  trouvée  par  opération 
conforme  au  théorème  ;  parquoy  le  théorème  efl;  vérita- 
ble.0«c//(/îo«.Doncques  plus  ajouftc  àpluSjdonne  fom- 
me plus,&c.  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

De  laddition  des  multiiiomies  radicaux  entiers. 
Problème     XXVIII. 

E  S  tant  donner  imltinomies  radicaux  entiers  :  Trouver  leur 
fomme. 

Explication  du  donné.  Soyent  multinomies  radicaux 
entiers  à  ajoufter  t/  8  — V'  5  -^  */  20  —  4/  5  -+•  4/  2  j  Et 
4/  2 — 4/12  —  4/  ^-\-ii/ 17  —  </  ïS.  Explication  du  requis. 
Il  faut  trouver  leur  fomme.  Conïlru^ion.  On  ajouftera 
lesnombresjobfervantles  reigles  de  -^  &c — ,contenues 
au  théorème  cy  devant. -Or  doncques  ajouftez  i/  8  à  i/ 
2,faicî:,  parle  24 problème,  -f- 4/ 18  (-j-  4/18  par  ce  que 
-r  avec  -h  félonie  théorème  faid  +)  ainiî  des  autres:  la 
difpofition  des  charaderes  de  l'opération  efl  telle: 
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^  \4/i— 4/ii— /</  5  -^  4/2-7— <^iB 

Somme  i/i8 — /t/27-r  4/ 5 -t-4/iz — 4/8 

Iedi,qucladi6tcTomme,  cftlafommc  rcqiii(c-,  Dont. 
ladcmoiiihationcft  manifefte  ,  pau  celle  du  théorème 
prccedenc.Cowf//(/IiJ».E{b.ncdoncques  donnez  multino- 
mies  radicaux  enriers  à  ajouIler,noLis  avons  trouvé  leur 
fomme  ;  ce  c^u'il  falloir  faire. 

T  PI  £  O  R  E  M  E  . 

Plus  avec  moindre  nombre ,  foubfirai^  de  plus  avec  majeur 
nombre,  donner  re fie  plus  j  &  moins  avec  moindre  nonbre, 
foubfiraict  de  moins  avec  majeur  nombre,donner  refie  'moins  -,  & 
fliis  avec  majeur  nombre, foubfiraicl  déplus  avec  moindre  nombre, 
doncq  la  différence  des  nombres  avec  moins  cflre  la  refie  ;  &  moins 
avec  majeur  nombre,  foubfiraicl  de  moms  avec  m  oindre  nombre , 
adonc  leur  différence  avec  plus, ifire  la  refie  \  &  plus  de  moins ,  ou 
moins  de  plus, adonc  la  fomme  des  nombfes,  avec  kfigne  du  nombre 
duquel  on  fou bfiraicl,  efire  la  refie. 

Explication  du  donné.  Soyent  12  — 1  -1-5  —  8-r4  —  S, 
foubftraicts  dezo  —  6-^2.  —  5  —  z-r3,  en  cefte  forte  : 
-f-  Il  àz-\~io  donne  refie  -f-  8  ('car  le  théorème  diâ-,que 
-i-  avec  moindre  nonibre,foubftraid  de  -h  avec  majeur 
nombre, donne refte  -!-)&: le  fuyvant  félonie  théorème. 

Nombre  duquel  20  —  ^-1-2. — 3  —  2.-1-3 

Nombre  à  foubftraire        12  —  2-^-5  —  8-(-4  —  8 


Refte  8— 4  — 3-H5  — 6-f-n 

Explication  du  requis.ll  faut  demonftrer  par  lediâ:  don- 
né, que  -h  avec  moindre  nombie,foubftrai6t  de-4-  'T-vec 
majeur  nombre ,  donne  refte  H- ,  ôc  le  fuyvant  du  theo- 

leme. 
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rcmc.  Demousfration.  Le  nombre  donné  duquel  il  faut 
loubftraire,  vaut  14,  «Scie  nombre  à  ioublhairc  vaut  5, 
<Sjfbublhai(5t  5  de  14  relie  11 ,  Aulli  vaut  11  la  refte  8  —  4 
—  5-f-5' — 6-h-n-j  Doncques  c'eft  la  vraye  refte  j  mais 
elle  eft  trouvé  par  opération  conforme  au  théorème, 
comme  il  appert  en  l'explication  du  donnée  parquoy 
le  théorème  eft  véritable.  Condufion.  Doncques  plus 
avec  moindre  nombre  ,  loubftraict  de'-j-  avec  raaicur 
nombre,  donne  refte  -f-,&c.  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

De  la  foubftia6lion  des  mukinomics  radicaux  entiers. 
Problème   XXIX. 

EStMt  donm  multinomk  radical  entier  duquel  on  fouhftraicfy 
à'multinonm  radical  entier  àfoubJlraire:Trouver  leur  rejle. 

Explication  du  donne.  Soit  donné  multinomie  radical 
duquel  on  {bubftraict  4/18  —  4/10  -i-4/3  —  4/5-1- 
/t/  8  —  4/ 1  -, Età foubftraire  4/  2  —  </  5  -H  4/  ii —  4/27 
— 4/2  H-  i/  8.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur 
lefte.  Conjîruclion.  On  foubftraira  les  donnez,  obfervant 
les  reigles  de  -;-  ce —  contenues  au  précèdent  théorème: 
Or  doncques  ibubftraict  -p  i/ 1,  de  -'-  /t/ 18  ,  refte ,  par- 
le 25  problème,  i- 4/ 8  f-i-/i/8  ,  parce  qu'au  théorème 
eft  di(5t,que  -}-  avec  moindre  nombre,  foubftraiâ:  de  -f- 
avcc  majeur  nombre,  donne  refte  -\-)Si.  ainfi  des  autres; 
dont  la  difpohtion  des  characleres  de  l'opération  eft 
telle: 

Midti.duq.  i/  18 — 4/  20-1-4/5 — 4/5-7-4/  8 — i/  ^ 
Mult.àfoub.  4/  i  —  4/  5  -j-  4/12 — 4/27— 4/2-4-4/  8 
Refte  4/8—4/  5 _ 4/J^IVit^+4/i^^^i^ 

Pont  la  demonftration  eft  manifcfte,  par  celle  du  ^5 
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probleme,&:  par  le  prcccdent  theovemc.ComluJîon.  Eftât 
doncqucs  donné  multinomic  radical  entier  duquel  on 
foubflraidt  ôc  multinomie  radical  entier  à  foubftraire, 
nous  avons  trouve  leur  refte,  ce  qu'il  falloir  faire. 

Quîitriefme  diftinâion  des  quatre  numérations 
des  mulrinomié's  radicaux  rompuz. 

De  la  multiplication  des  multinomics  ra- 
dicaux rompuz. 

Problème     XXX. 

Estant  ionnsnmlt'movne  radicalrompu  à  multiplier  ^&  mut- 
tmomie  rompu  multiplicateur  :  Trouver  leur  produit. 

Explication  du  domié.  Soit  donné  multinomie  rompu 
^  multiplier  ^±^,  &  multiplicateur  ;;-|-+^. 

explication  du  reipiis.     Il  faut  trouver  leur  produit:. 

Nota.  Celuy  qui  aura  bien  entendu  les  quatre  nu- 
mérations desmultinomies  entiers,&ladi{poiitiondes 
charactcrcs  des  quatre  numérations  des  nombres  Arithr 
metiques  rompuz,  comme  font  celles  duio.  Ii.i2.&;i3. 
problème  jilpourra facilement  entendre  ces  quatre  nu- 
mérations de  multinomies  rompuz;veu  que  c'eft  la  mef- 
me  méthode.  Conjîruclion.  On  multipliera  les  numéra- 
teurs i/z-i-'i^  6,SCi/^-+'  4/4,1'un par i'autre,fontpar 
le  16  problème  >i/  (j-4-4/i8-f-<t/8-f-i/  24,lequcl  ab- 
brevié.faid -t/ 54-4-4/ 50  (car  4/ ^  &4/ Z4  font  4/ 54,&: 
»t/i8  avec  4/  8  font^i/jojPuison  multipliera  les  nomi- 
nateurs  4/  8  H-  /t/  z,  &  /</  2  -h  </  4,  l'un  par  l'autre ,  font 
parledid2(jprobleme4/i(}-f-'î/32-{-/i/4-f-'t/  8,  le- 
quel abbrevié,faid (>  -J- /</  72  f  car  t/î6,dc  <</4,font<j, 
éc /t/ 32  avec /</8  font  4/ 72)  Et  la  difpofîtion  des  ch^ra- 
itères  de  l'opération  achevée  fera  telle; 
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4/ 1  t-  ^/  6  • 

4/34-4/4  . 

.  i/  ^^-h^  ^0 

4/ii-</4  . 

4/84-4/1  . 

6-\-'i/'7z 

Jedique^^"!;^-^  eft  le  quotient  requis,  dont  la  dc- 
monftiation  elt  manifefte  par  icclle  du  11  problème,  & 
par  le  théorème  devant  le  16  problème. Cow^r/^y/o^.Eflant 
doncques  donné  multinomie  rompu  à  multiplier.  Se 
mukniomie  rompu  multiplicateur ,  nous  avons  trouvé 
leur  produid  ;  ce  qu'il  falloir  £ure. 

De  la  divifion  des  multinomies  radicaux  rompuz. 
Problème     XXXL 

Estant  donné  multinomie  radical  rompu  a  dmfer ,  &  multi- 
nomïe  rompu  divifeunTroiiver  Im  quotient. 

Explication  du  donné.  Soir  donné  multinomie  a  divf- 
(cf^/ç^  6c  divifeur  J;;;^^.  Bxpltcatioiïdu  requis.  Il  faut 
trouver  leur  quotient.  Conjlruâion.  On  multipliera  par 
croix, à fçavoir  i/  1  -|-  4/4, pari/  8  -i-  4/2,raii51:('e[l:anE 
abbrcvié)(j-f-4/72.  Puis 4/ 2 H- 4/ 6^,  par  4/ 3 -{-4/  4? 
faid4/  54  -h  4/  50  ,•  Etladifpofition  des  charadçres de 
l'opération  achevée  fera  telle: 

H/i-t-i/6^  4/ S-H  Vi  .       6-^  i/~% 

4/1+4/4      4/3-r  4/4  v'^54-t-'i^5Q 

le  di  que  jj—":^^*^  eft  le^quotient  requis,  dont  la  de- 
monftrationeitmanifefteparcelledu  25  problème  ,  & 
parle  théorème  devant  le  27  problème. Ctf?2(//(/7o«.Eftant; 
donques  donné  multinomie  radical  rompu  à  divifcr,  de 
multinomie  rompu  divifeur  ,  nous  avons  trouvé  leur 
quQtient  ^  ce  qu'il  falioit  faire. 
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Deradditiondcsmultinomics  radicaux  ronipuz. 
Problème     XXXII. 

ESunt  donnez.7mihmofmesrQmpuz.  a  ajoujîcr  :  Trouver  leur 
fomme. 

'Explication  du  donniSoycnz  donnez  multinomies  rom- 
I)uz  à  ajoiiftcr,  ^^-i^-,  &  ^~.  Explication  du  requU.  Il 
faut  rroLiver  Icuifbmme.  ConJîruction.OrAuywta  la  mé- 
thode de  la  conftmdionduio  problème  encefte  forte: 
On  multipliera  en  croix,  àTçavoir/i/  H-4/4,  par  4/8 
-f  4/ 2., f aid: 6 -t  4/7 1: Puis /i/  z-f-4/6,par  1/3-}- 4/ 
4,faidl:/i/  54-1-4/50  :  Puis  on  ajouflera  ces  deux  pro- 
duisis, à  fç  a  voir  <î-r  i/'/ijavcc  4/54-1-4/ 50, fontpar 
le  16 problème  6--\-a/^^-'-  ii/\i4^x\  Puis  on  multipliera 
4/ 2 -h  4/ 4, par 4/ 5 -r  4/4,faiâ:/t/^-+-i/i2  -[-4/B-h- 
4,EtladirpoiItiondcscharadcresde  l'opération  ache- 
vée fera  telle: 

4/2-1-4/4'    4/3-1-4/4  4/54-4-4/5Q. 

(ï  ^-  4/ 54  t- 4/242, 


4/ 6 -ht/ 12 4- 4/ 8 -t-  4, 


>  ^^''  q^^^  ..fTrfTTFfrl'  eft  1^  ^oi^me  rcquife  ;  Dont 
la  demonftranon  eft  mamkftc  par  celle  du  22  &  24  pro- 
blemc,&par  les  théorèmes  devant  le  t6  &  28  problème. 
Concbjïon.  Eftantdoncques donnez  multinomies  rom- 
puz  a  ajoufter,nous  avons  trouvé  leur  fbmme  j  ce  qu'il 
falloit  faire. 


Po 
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De  la  foubftradion  des  multinomics  radicaux  rpmpuz. 

Problème      XXXIII. 

Estant  donné  multinomic  radical  rompu  duquel  on  foujlrai^^ 
&mult  momie  radical  rompu  àfoubftraire:Trouver  leur  refle, 

Explication  du  donné.  Soit  donné  mukinomie  rompu 
duquel  on  roublU-aiâ:  ^  Jl^iEt  multinomie  à  ibubftrai- 
re  I^JJ^.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  refte. 
Cotijiructton.  On fuyvcra la  méthode  delà  conftrudtion 
de  II  problème  en  celle  forte:  On  multipliera  par  croix, 
àlçavoir  4/z ---4/ 4,par4/.8 -t-4/ ijfaid^H-  4/  71: 
Puis/i/i  i-4/(î,par4/5  -;- /t/4,faiâ:  4/54 -{-4/ 50:  Puis 
onfoubrtraira  4/  54  -h  4/  50  de  (j  -r  </  72-5  Se  refte  ('par 
le  Z9  probleme)6-t  4/i — 1^54  :  Puis  on  multipliera  i/z 
-l-4/4,par/i/5-r4/4,faiâ:4/<j-h*/i2. -+-4/8-1-4.  Ec 
ladilpolîtion  des  charaéleres  de  l'opération  achevée  {è- 
ra  telle  : 

4/i-j-V^y    4/8 

4/  z-ri/  ^■ 


Je  di  que  ^ô+lV^Vs^T  ^^  ^^  ^^^^  requife.  dont  li 
dernonftration  eft  manifeftc,  par  celle  du  ii  &z  25  pro- 
blème, &  par  les  théorèmes  devant  le  zc7  &  19  problè- 
me. Conclujîon.  Eftanc  doncques  donné  multinomie  ra- 
dical rompu  duquel  on  foubftraid:,  &  multinomie  radi- 
cal rompu  afoubftraire-,  Nous  avons  trouvé  leurreftej 
ce  qu'il  f  ail  oit  faire. 

Nota  i.  Semblable  fera  l'opération  des  quatre- 
numérations  des  mulcinomies  d'aultrcs  efocces  de  ra- 

h  $  cincs 
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dnes  quelconques.  Et  s'il  y  euft  à  multiplier,  divifcr, 
ajoufter,  ou  foubftraire,  par  différentes  efpeces  de  raci- 
nes, on  les  convertira  à  une  merme  cfpece,  par  le  19  pro- 
blème, Se  puis  comme  deffus. 

Nota  ii.  Il  avientaucunefois, quededcuxmul- 
tinomics  radicaux,  l'on  veult  cognoiftre  le  maieur-,  Il 
cft  vray,que  la  foubftradion  des  incommenfurables  par 
— ,  donne  la  rcfte,  mais  nous  ne  cognoiflTons  pas  encore 
le  maieur,  nous  en  ferons  doncques  prob,  tel: 


E 


Problème     XXXIV. 

Stant  donnez,  deux  multmonnes  radicaux  :  Trouver  quel 

esî  le  maieur. 

Explication  du  donne.  Soyent  donnez  deux  multino- 
mies  radicaux  tcls-Je  premier  5-+  i/ 8,1e  fécond  8 — 4/5. 
Explication  du  requis.  Il  fiut  trouver  quel  des  deux  eftle 
inaieur.  Conjiruéiion. 

Soubftraiâ:  de  chafcune  partie  3,  reftera 

du  premier  4/ 8,  du  fécond  5  —  4/5. 
Puis  prins  lequarré  de  chafque  nombre, 

le  premier  fera  8,  le  iecond  30  —  4/500. 
Puis  foubftraiâ;  de  chafque  partie  8, reftera 
du  première, du fecoiid IX  — /i/500, 
puis  ajouftéà  chafque  partie  4/500, 

le  premier  fera  4/  500  ,  le  fécond  22  qui  vault 

4/484- 
Doncques  le  premier  nombre  donné  5  -H  4/  8  eft 
inaieur  que  le  fécond  nombre  donné  8  —  4/5. 

Demonjîratien ,  La  demonftration  cft  manifefte  par 
commune  fentcnce;  Si  à  inégaux  onajoufte  ou  foub- 
ftraict  égaux,  le  maieur  demeure  le  maieur.  Conclufion. 
Eftant  doncques  donnez  deux  multinojiiies  radicaux, 

nous 
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nous  avons  trouvé  quel  cft  le  maicur,  ce  qu'il  falloit 
faire. 

CincqiiJcfme  diftinâ:ion  de  l'invention  des 

douze  cfpeces  de  binomies ,  &:  autres 

computations  y  appartenantes. 

Problème     XXXV. 

TRûUvcr  deux  nombres  quarrez,  à  leurs  racines  commcnjh- 
rables,  &defquels  la  fomme  [oit  aufi  à  fa  racine  commen- 
furable. 

Confiru^iion.  On  prendra  quelques  deux  produits  iné- 
gaux j  de  deux  termes  de  nombres  Arithmétiques,  de 
deux  raiibns  égales.  Comme  4. 2.  &  2.  i.  font  deux  rai- 
fons  égales,  &z  le  produictdes  termes  de  l'une raifon  eft 
8,  &de  l'auttei  j  Les  mefmes  foyent  difpofezen  celle 

forte  : 

(g 

Leur  rcftc  6 

Sa  moitié  3 

Sa  potence  quarree  9 

Leproduiclde  8&iefl:  iS 

Je  di,  que  le  cincquiefme  Scfixielhie  en  l'ordre,  a  fça- 
voir  9  &  i^,  font  les  deux  nombres  requis.  Demonfiration. 
9  &  i(j  font  les  deux  nombres  quarrez  ,  à  leurs  racines 
commenfurables,  car  la  racine  de  l'un  eft  5,  &  de  l'autre 
cft4i  AuiTî  leur  fomme  15,  eft  quarréjà  fa  racine  5  com- 
menfurabîe;  ce  qu'il  falloit  demonilrer.Cowc/w/ow.Nous 
avons  doncques  trouvez  deux  nombres,  à  leurs  racines 
commenfurables,  &  defquels  la  fomme  eftauilî  à  fa  ra- 
cine commenfurables  ce  qu'il  falloit  faire, 

P  R  O  - 
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Problème     XXXVI. 

T'Roimr  deux  nomhres  quarrez.,  a  leurs  racines  commenfu- 
rabks,  cf  defquels  lafommefoitàfa  racine  quarree  incom- 
menfurable. 

Conjfrticlion.  Les  produits  incgaux  de  deux  raifons 
égales,  par  ladodrincde  la  conftiuâion  du  pieccdcnt 

35  problème,  font  J 

Leur  relie  6 

Samoitic  3 

De  laquelle  foubftraid  i  parrcigle,  rcfte  2 

Son  quarré  4 

LeproduidduS&zen:  16 

Je  di, que  4 ôcï6,  font  les  deux  nombres  requis.  Dc~ 
monjiration.  4  &;  \6,  font  deux  quarrez,  à  leurs  racines 
commenfurablesi  car  la  racine  de  l'un  efti,  &dç  l'au- 
tre 4:  Auilî  leur  {ommc,à  fçavoir  20,  eft  nombre  quarré, 
àfà  racine  4/  20  incommenfurable;  ce  qu'il  falloir  de- 
mbnftrer ,  Conclufion .  Nous  avons  donc  trouvé  deux 
nombres  quarrez ,  à  leurs  racines  commenfurables ,  & 
4efquels  la  fomme  eft  à  fa  racine  inçommenlîirable  ;  ce 
qu'il  falloir  faire. 

Problème     XXXVII. 

T'Rouver  deux  nombres,  defqtiels la  foîumc  d'mfceparchafcMt 
d^iceuxjs  quotient foit  quarré  a  fa  racine  tncommenfiirabk. 

Conjirucïion. 
On  prendra  quelque  nombre  à  fi  racine  commen- 
furable,comme  9,  le  mcfme  fe  divifcra  en  quelques 
deux  parties,  comme  (S  &  5,  chafcune  àfa  racine  quar- 
ree incomnienilirable  ;  Je  di  que  6  &  3  font  les  nom- 
bres 
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bre.9  rcquiz.  DcwonHration.  La  fommc  de  6  &:  ^  cft  9, 
laquelle  divilcc  par  5, donne  quotient 3,  qui  eftàlàiaci- 
ne  qucintc  incommcnlurablc:  Scmblablementlemcf- 
me  9  liivilc  par 6,  donne  quotient  i  -j-,quieft  auflî  à  fa 
racine  mcommenlurable  ielon  le  requis-,  ce  qu'il  fal- 
loir dcmonrtrer.  Concliifion.  Nous  avons  donc  trouve 
deux  nombres,  delqucls  la  fomme  divifé  par  chafcun 
d'iccux,  le  quotient  eft  quarrc,  à  la  racine  incommenlu- 
rable  j  ce  qu'il  falloir  faire. 

Problème  XXXVIIL 
*T~'  Rouver  les  douze  ejpccés  de  binomies. 

ConHyu^iion  du  premier  htnomie. 

Quelques  deuxnombresdelaqualitcdu35.prob.  J 

Leur  reflc  6 

(>uelqae  nombre  Arithmétique  5 

Son  quatre  9 

Puis  ledicl  S  donne  Icdict  (j,  combien  ledid  9?  ^lid  6  —■ 
Sa  racine  quarrce  eft  '^'^'ir 

Je  di,que  le  quatriefme  &:  dernier  en  l'ordrCjàlçavoir 
^-\'i/  6  -^,  font  le  premier  binomie  requis. 

Conjîmciion  du  fécond  hïnomie. 

Leur  relie  è 

Quelque  nombre  Arithmétique  5 

Piiisledi(ft(>,donnelediâ:8,combienlediâ:9?  fai(5t   it 
Sa  racine  quarrée  eft  .  /t/ii 

Je  di,  que  le  quatriefme  &  dernier  en  l'ordre  ,  à  f^^-r 
voir  3  i-  /%/  II,  font  le  fécond  binomie  requis. 

Con- 
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Conjiruâion  du  troïjîeftne  hïnomïe. 

Quelques  deux  nombres  de  laqualitc  du  55  prob.     < 

Leurrcftc  6 

Auquel  ajoufté  par  reigic  l 

Leurromme  (laquelle  doibt  cftre  à  fà  racine  incom- 

menfurable)  efl;  7 

Quelque  nombre  Arithmétique  comme  3 

Sonquarrc  9 

Puis  ledid 7, donne  ledid  8,  combien  ledid  9? 

faid  ïo4- 

Sa  racine  eft  ^  10 —- 

Puisledid  8  donne  Icdid  (j,  combien ledict 

io-^?faiâ:  7-|- 

Sa  racine  eft  ^1  -y- 

Je  di,  que  le  neufiefme&:  dernier  enTordrejàlbavoir 
h/io  •—  -[-  /i/  7  ~-i  font  le  troifîeline  binomie  requis. 

Conjîruôiîon  du  quatriefme  binomie. 
Quelques  deux  nombres  de  la  qualité  du  37  prob.  J 

Leur  fomme  9 

Quelque  nombre  Arithmétique  '   i 

Son  quarré  4 

Puis  ledid  9,  donne  ledid  6,  combien  Icdid  4  î 

faid  2-|- 

Sa  racine  eft  *^  ^  "T 

Je  di,  que  le  quatriefme  de  dernier  en  l'ordre ,  à  fça- 
voir  z  -f- 1/  2|-,  font  le  quatriefeie binomie  requis. 

Conjîru^ion  du  cincqmef?ne  binomie. 
Quelques  deux  nombres  de  la  qualité  du  57.  prob.  <  , 

Leur 
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Leur  fomme  t> 

Quelque  nombre  Arithmétique  x 

Sonquarrc  4 

Puis  Icdid  6j donne Icdid  9,  combien  ledid  4?  faid  6 
Sa  racine  i/  6 

Je  di,quele  quatrième  &  dernier  en  l'ordre,  à  (çavoir 
i-f-  i/  {>,  Iront  le  cincquielmebinomie  requis. 

Corijlruâion  du  fixicfme  binomie. 

On  prendra  quelque  nombre  Arithmetique,à  fa  ra- 
cine incommenfurable,  foie  12,  le  mefme  partirons  en 

deux  parties  entre  eux  premières,  comme  J  ^ 

Lcurfomme  ^  il 

Le  quarré  de  quelque  nombre  Arithmétique  9 

Quelque  nombre  Arithmétique  6 

Sonquarrc  ^6 

Puis  Icdidcj,  donne ledid II, combien  Iedid5(jî 

faict  48 

Sa  racine  eft  4/48 

Puis  ledictu,  donne  ledid  7,  combien  iedid  48? 

foid  ig 

Sa  racine  eft  4/28 

Je  dr,  que  le  huidiefme  3c  dernier  en  l'ordre,  à  (çavoir 
4/  48  -^  4/ 18 ,  font  le  iîxiefoie  binomie  requis. 

Coîijîrucfion  du  feptief ne  binomie. 

On  trouvera  deux  noms,  par  la  dodrinede  la  précé- 
dente conftrudion,  du  premier  binomie,  les  didoignant 
ar  —  :  Soyent  5  —  <i/  <^  ^'  Je  di  qu'il  eft  le  fcpticune 
inomie  requis. 

Con[lruâiûn  du  hui^iefme  binomie. 

On  trouvera  deux  noms ,  par  la  dodrine  de  la  pré- 
cédante 
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ccdente  conflrudion,  du  fccond  binomic,  les  difioig* 
nantpar — :  Soycnt/i/ii  —  5.  Je  di  qu'il  cil  lchui6tic{^ 
me  binomie  requis. 

Conjlruciïon  du  neufiefme  hïnomie. 
On  trouvera  deux  noms ,  par  la  dodrine  de  la  pré- 
cédente conftruéHon  ,  du  troifîefme  binomie,  les  dif- 

ioignantpar  —  :  Soycnt  i/io 4/7  y-.  Je  di  qu'd 

cftlc  neuticrmc  binomie  requis. 

Conjînicîïon  du  dixief?iie  binomie. 
On  trouvera  deux  noms,  par  la  do6trinc  de  la  pré- 
cédente conftrudlion  du  quatricûnc  binomic ,  les  dif- 
ioignantpar  — :  Soyent  1  — /t^2.  -f--  Je  di  qu'il  eft  le 
dixiefme  binomie  requis. 

Conflruciïon de VontÀefme  binomie. 
On  trouvera  deux  noms,  parla  dodrine  de  la  précé- 
dente conftrudion ,  du  cincquiefme  binomie,  les  àïC- 
ioignant  par  —  :  Soyent  a/  6  —  i.  Je  di  qu'il  eft  I  onJsief^ 
me  binomie  requis. 

Confmiàion  du  douzÀefme  binomie. 
On  trouvera  deux  noms,  par  la  dodtrine  de  la  précé- 
dente conftru6tion,  dufîxiefmebinomicles  difioignant 
par — :  Soyent-»/  48  — 4/  28.  Je  di  qu'il  eft  le  douzief^ 
me  hinoïm^ucc^is.  Demonfiratïon,  La demonftration de 
la  première  conftru(Slion,diçavoir  que  5  -+-  </($  -|-,roit 
un  premier  binomie,eft  manifcfte,  parce  qu'il  a  les  con- 
ditions delà  45  définition:  &  du  fécond  binomie  par  la 
4(j  définition  :  &:  ainfi  des  autres  çhafcun  par  (à  refpon- 
dante  définition  ^  Dont  l'origine  Te  peut  colligerdes  55. 
3<j. 37. problèmes  precedans;  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 
Conclufion.  Nous  avons  donc  trouve  les  douze  espèces 
de  binomiesj  ce  qu'il  falloit  faire. 

SixfeA 
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Sixiefmc  diftinftion  des  extradions  des  ra- 
cines de  multinomies  radicaux. 

Problème     XXXIX. 
"P  Swit  donne  Mulmomie  radical:  Trouver  fa  racine  requïfe. 

Exemple  i.derextraHion  de  racint  quarréede 
binomie  prtmier. 

Explicatian  du  donné'.  Soit  donné  binomie  premier  7 
-f-  4/  48.  ixpliCArton  du  requis.  Il  faut  trouver  ùl  racine 
quarrée. 

ConJlruâioH. 

Le  quarrédumaicurnom  donne  cft  ^m 

Duquel  foubftraidle  quarrê  du  moindre  nom 

donné  4S 

Refte  I 

Son  quart  par  reigle  cft  -^ 

Sa  racine  quarrée  -^ 

A  laquelle  ajoufté  la  moitié  du'maieur  nom  donne'  5  -j- 
Paidt  4 

Sa  racine  quarrée  z 

La  moitié  du  maieur  nom  donné  3  4~ 

Du  mefrae  fbubftraidle  cincquielîne  en  l'ordre  -|- 
Refte  5 

Sa  racine  eft  4/5 

Je  di,  que  le  huidiefme  &  dernier  en  l'ordre,  à  fçavoir 
a/  5  -f-2>  eft  la  racine  requife. 

Notai.  La  ligne  relpondante  à  cefte  racine  de 
premier  binomie,  s'appelle  par  Euclide  propofîtion  3^ 
livre  10.  félon  le  commentateur  Zambertus ,  Unea  ex  bi-^ 
nif  nomimhm. 

N  o  T  A  1 1.    Il  eft  vray  que  l'ordre  des  extradions 

M  des 
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des  racines  quarrecs,  des  onze  cfpeccs  de  binomies  {îiî- 
vantes,  ert  en  chafcunc  feniblable  à  l'oidrc  précèdent, 
toutesfois  en  plus  grande  évidence  nous  mettrons  leurs 
conftrudionsaulong,  comme  la  précédente,  afin  de 
demonftrcr  plus  clancmcc,quellc  efpecc  de  racine  tient 
chafcun  binomie,&:  à  quelle  ligne  elle  le  réfère  au  dixief- 
me  livre  d'Euclide. 

'Exemj^k  II.  de  l extraction  de  racine  quarree,  de 
binomie  fécond. 

Explication  du  donne.  Soit  donné  binomie  fécond  /t/iS 
-f-4.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa  racine  quar- 
rce. 

Con(lru£lion. 
Le  quarrc  du  majeur  nom  donné  eft  18 

Duquel  foubftraiâ:  le  quarré  du  moindre  nom 

donne  i<î 

Refte  z 

Sonquartparreigle  -—■ 

Sa  racine  quarree  eft  ^"h" 

A  laquelle  ajoufté  la  moitié  du  majeur  nom 

donné  't/4-7- 

Faid  i/  8 

Sa  racine  k/S 

La  moitié  du  majcurnom  donne  </4l" 

Du  mefme  foubllraid le  cincquieÛTie  en  l'ordre  «/-f 
Refle  4/i 

Sa  racine  eft  m/ t 

Je  di,  que  le  huidiefine  &  dernier  en  l'ordre,  à  fçavoir 
!«/  8  -h  ii/  2,  eft  la  racine  requife. 

Nota.  La  ligne  refpondante  à  cefte  racine  de  fécond 
binomie,  s'appelle  par  Euclide  propofition 37 livre  10. 
Imea  ex  hinis  mediii  prima,  Ôc  eft  teUe,que  le  rcdangle  con- 
tenu 
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tenu  foubsTcs  noms  (qu'Euclide  appelle  rationale)  s'ex- 
plic]iic  par  nombre  Arithmétique,  carie  produid  de  m/ 
8  par /iî/ 2  cft  z. 

Exetitple  III.  deCextraciion déracine quarrée  de 
hinomie  troificfme. 
Explication  du  donné.  Soit  donne  binomic  troifîermc 
■1/10-1-4/15.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa  ra- 
cine «luarrée.  . 

Conjiruuion. 

Le  quarré  du  majeur  nom  donne  cH:  zo 

Duquel  foubftraidle  quarrc  du  moindre  nom 

donné  15 

Rcfte  5 

Son  quart  par  reigle  i  ^ 

Sa  racine  quarréeell  ^^ï 

A  laquelle  ajoufté  la  moitié  du  majeurnom  donné  4/  $: 
Faict  '«^"V 

Sa  racine  quarrce  eft  44/11  —^ 

La  moitié  du  majeur  nom  donné  4/5 

Du  mefme foubftraid: le  cincquierme en  Tordre  n/i  ^ 
Refte  4/-I- 

Sa  racine  eft  44/  -^ 

Je  di,  que  le  huidiefme  &  dernier  en  l'ordre,à  fçavoir 
W  n-~-  -|-  44/-I-,  eft  la  racine  requife. 

Nota.  Laligne  relpondantc  à  cefte  racine  troifieA 
mebinomiejs'appelleparEuclidepropofit.  58.  livre  10, 
lineaex  binis  medmfecunda,&c  eft  telle ,  que  le  redanglc 
contenufoubs  ces  noms(lequclre(5tangleEuclide  appel- 
le médium)  s'explique  par  racine  à  Ton  quarré  incommc- 
furablcjcarle  produiddei^/ 11  ^  par  u/-^Q^i/  ^. 
Exemple  i  y.  de  l extraction  de  racine  quarree  de 
binomie  quatriefmc. 

£xplicamn  du  donne.  Soit  don  né  binomie  quatriefine 

U  z  5-^ 
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5  "h  4/ 12»  Explication  du  requis.   Il  t'aut  trouver  fa  racine 

quarrée. 

Conflruêiion . 
Le  quarré  du  majeur  nom  donné  25 

Duquel  foublhaid  le  quarré  du  moindre  nom 

donné  11 

Refte  ij 

Son  quart  par  reigle  3  -^ 

Sa  racine  quarrée  ^  5~^ 

A  laquelle  ajoufté  la  moitié  du  majeur  nom  donné   i|- 
Faid  2,|--i-'t/3-^ 

Sar?cinecft  <i/&i«o.  z^-+-4/ 5-^ 

La  moitié  du  majeurnom  donné  i|- 

Du  mefme  ibubftraid:  le  cincquiefme  en  l'ordre     4/  3  J 
Refte  i-è— 4/3^- 

Sa  racine  eft  A/hmo.i~ — '•^5^ 

Je  di,  que  le  huidlierme  Se  dernier  en  l'ordre,à  fçavoir 
</  b'mo.  2  i  "h  4/  3  ~  -i-  4/  bmo.  2-i —  4/  3  ^ ,  eft  la  racine 
requife. 

Nota.  La  ligne  lefpondantc  à  cefte  racine  de  qua- 
triefÎTie  binomie,s'appelle  parEucIidepropofit.3c).livre 
10.  linca  major,  &:  a.  deux  proprietez-,  la  première, que  le 
reâ:angle  contenu  foubs  les  deux  parties,  de  laquelle  la 
ligne  eft  compofce,  fera  we^/«wi  ;  c'eft  à  dire,  que  ce  fera 
une  iuperfice,  de  laquelle  la  quantité  s'expliquera  ,  par 
quelque  racine  à  Ton  quarré  incommeniùrable  >  qui  eft 
en  ceft  exemple  </ 5,  lequel  fe  prouve  en  multipliant  </ 
bi'W.xl-^r  i/  ^-^  (qui  lé  réfère  àl'une  partie  deladiftc 
ligne)  par*/  bino.  2  ^ • —  4/ 3  ^  (qui  fe  retere  àl'autre  par- 
tie de  iadiclre  ligne)  defquels  le  produid;,  par  le  40  pro- 
blème, eft  t/  3,commedc{îus.  La  féconde  propriété  de 
ccite  Irnea  major ^  cit,  que  le  redangle  compofc  des  deux 
«juariczj  defcripcs  dciditles  fes  deux  parties,  faidtune 

fuper- 
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fupcrfice.qu'Euçlide  appelle  ratiotutle  -,  c'eft:  à  dircque  le 
nombre  l'cxplicant  fera  nombre  Arithmétique,  car  il  cft 
en  ceft  exemple  5,  lequel  le  prouve  ainiî  :  Le  quarré  de 
l'une  partie  4/  hino.  2  i-  -f  /i^  3  J,eft  z  ^  +  4/  3  J,  &  le 
quarréde  l'autre  partie  </  hïno,  i~  — ^  ^-^i  eftz-i  — 
t/5  ^jlefqucls  deux  quarrez  enfemble  ,  par  le  fuivant 
4i  problème,  font  5,  comme  dclTus. 

Exemple  v  de  l extraction  de  racine  quarrèe  de  ht- 
nomie  cincqimfme. 

'Explication  du  donne.  Soit  donné  binomie  cincquief^ 
me  a/  6-\-x.  Explication  du  requis .  Il  faut  trouver  fa  ra- 
cine quarrce. 

Con(lrucïton. 
Le  quatre  du  maieur  nom  donné  6 

Duquel  foub.  le  quatre  du  moindre  nom  donné  4 
Refte  X 

Son  quart  par  rcigle  eft  ^ 

Sa  racine  quarréeefl:  *^"S" 

A  laquelle  ajoufté  la  moitié  du  maieur  nom 

donné  4/ I ^ 

FaicT:  ^jL^^l 

Sa  racine  efl:  (t/bino.4/  i^^-hi/^ 

La  moitié  du  maieur  nom  donné  *^^l 

Du  mçfme  foubftraict  le  cincquiefinc  en  l'ordre  4/  -^• 
Refte  4/if~<«/-J 

Sa  racine  4/ hino. 4/1- — i/-^ 

Je  di,  que  le  huiâ;iefÎTie  &  dernier  en  l'ordre ,à  fçavoir 
4/  bmo,  4/  1 1  -{-4^i-i-  4/  bino.  </ 1 1-—  4/  |,eft  la  ra- 
cine requife. 

Nota.  La  ligne  refpondante  a  cePje  racine  de  cinc- 
quiefmc  binomie,  s'appelle, par Euclide  propoiîtion^o 
Uvre  îo,  linea  ratiomls  tnedmmque  potens ,  ôc  a  deux  pro- 

M  j  ,^  pxietes 
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prictez  conformes  au  nom  d'icclle:  dcrqucllcs  la  pre- 
mière eft,quelc  rcd^nglc  contenu  foubs  les  deux  par- 
tics,  de  laquelle  elle  efl:  compofée, fera  ratïonak\  c'cft  à 
dire,  que  le  nombre  l'cxplicant,  fera  nombre  Arithme- 
tiquej  car  il  eft  en  ccft  exemple  i,  lequel  fc  prouve,  en 
multipliant  </  bino.n/i~--f-  </-|-  (qni  fc  réfère  à  l'u- 
ne partie  deladide  ligne)  par  4/  hïno.  h/  i  \ a/  —- 

Cqui  {è  rcfere  à  l'autre  partie  de  ladidc  ligne  )  defquels 
le  produi6t,par  le40  problème  fuivanr,  cfti,  comme 
defÏLis  :  La  féconde  propriété  eft,  que  le  redlanglecom- 
pofc  des  deux  quarrez,  defcripts  defdides  deux  parties 
defquelles  elle  eft  compofée,  eft  une  fupcrfi ce,  laquelle 
Euclide  appelle  mdmni ,  c'eft  à  dire,  qu'elle  s'expli- 
quera par  quelque  nombre  qui  fera  racine  à  fon  quarrc 
incommenfurable,  car  il  eft  en  cefte  exemple  4/  (>,  le- 
quel fe  prouve  ainfi:  Le  quarré  de  l'une  partie»*/  hïno. 
a/  i  -^ -f- 4/  -^■' , eA  i/i~-  -^4/  —^&c[c quarrc  de 

l'autre  partie  4/  hïno.  4/ 1  -^,  —  V |-,  eft  4/  i  -^ ^  ^* 

lefquels  deux  quarrez  emfcmble  ('par  le  41  problème) 
font  4/  6)  comiT^e  deftlis. 

Exemple  vi  de  l'extraction  de  racine  quarree  de  hbio- 
miefixïefme. 
'Explication  du  donné.  Soit  donne  binomic  fixiefme  4/ 
^'\-  a/  3.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa  racine 
quarrée, 

Conftruliïon. 
Le  quarré  du  maieur  nom  donné  j 

Duquel  foubft.  le  quarrc  du  moindre  nom  donné  5 
Refte  2 

Son  quart  par  reigle  eft  -^ 

Sa  racine  quarrée  eft  ^'V 

A  laquelle  ajoufté  la  moitié  du  maieur  nom 

donné  4^  1-7* 

Faidl 
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Faia  4/ i~r  -h  4/ -~- 

Saracine  qiiaircc  cfl:  i^/bino  4/  i  ^  -\-  </!• 

Lamoitie  du  majeur  nom  donne  4/I4 

Du  mcfmc  foubftiaiâ:  le  cincquiermc  en  Tordre      a/\ 
Eleftc  4/ii—A/^ 

>a  racine  eft  i/  hïno.  4/ 1  :|:  —  4/  y 

Je  di,  que  le  huicbicfme  &  dernier  en  rordre,à  fçavoir 
i/  bino.  4/ 1  j^  -t-  4/  y  -1-  -</  6î"o.  4/ 1  ^  —  </  V'  ^^  la  raci- 
ne rcquile. 

Nota.  La  ligne  refpondante  à  cède  racine  de  fîxief^ 
me  binomic,  s'appelle  par  Euclide  propofition  41  livre 
10.  Linea  bina  média potens,  &  adeuxproprietez,  confor- 
mes au  nom  d'icclle ,  defquels  eft  la  première,  que  le  re- 
drangle  contenu  foubs  les  deux  parties,  de  laquelle  elle 
cil compofce, fera  médium, c eu. à  dire  ,  que  le  nombre 
l'cxplicant,  i'era  racine  à  Ton  quarrc  incommenfurable , 
car  il  eft  en  ccft  exemple  4/  |^,lcquel  fe  prouve  en  multi- 
pliant 4/  bino.  i/  i-^-T-  i/~  ('quife  retereà  l'une  partie 
de  ladidlc  ligne)par  </  bino.  4/ 1  -•  —  i/^  ('qui  fe  réfère  a 
l'autre  partie  de  ladiclc  ligne)delquelsleprodui6t,parlc 
40  problème  {Liivant,eft  4/^comme  deflusiLa féconde 
propriété  eft.que  le  rectangle  côpofc  des  deux  quarrez, 
defcripts  defdiétes  deux  parties,dc  laquelle  elle  eft  com- 
pofce,eft  auiîi  médium,  car  il  eft  en  ceft  excple  4/  5, lequel 
le  prouve  ainli:  Le  quarré  de  l'une  partie,  quieft4/  bmo. 
4/ 1  ^  -t-  i^  V ,  eft  i/ 1  ^  H-  4/  i ,  &  le  quarré  de  l'autre 
partie,  qui  eft  4/  bino.  4/1^ —  i/  -f  >  eft  4/  i  ^  —  "^  '!■>  ^^^" 
quels  deux  quarrez  enfemble  (parle  41  problème  fuy 
Vant)font  4/ 5, comme  deftlis. 

Exemple  vu.  de ïextraclionde  racine  quarrée de 
binomiefeptiefme. 

^xplitaÙQU  du  donné.  Soit  donné  binomie  fi-pùefmc 

M  4  5  — 
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}  —  4/  j.  explication  du  requis.  Il  faut  trouver  Ta  i-aciiif 
qiiarrée.  Conftrudion.  La.  conOimùion  fera  fcmblable  à 
celle  du  premier  exemple,  excepte  que  cefte  racine  feri 

binomiedifioindtel/^  1  ■- 4/ 1,  lequel  jedicftreU 

racine  requifc. 

Nota.  La  ligne  rcfpondante  a.  cefte  racine  de  (èpticl- 
mebinomie,s'appelle  par  Euclide  propofition75  livn 
10  Apfitome. 

Exemple  y  in  ^  de  ïextrallïon  de  racine  quarrée  de 
b  momie  hutd:ie[me. 

'Explication  du  donné .  Soit  donné  binomiehuidicrme 
n/ 18  —  4.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa  racine 
«juarree.  Conàruôtwn.  Laconftrudtionreralemblabled 
celle  du  fécond  exemple ,  excepté  que  cefte  racine  fera 
binomie  difîoinâ;  tel,  44/  8  ■ —  ni/ 1. 

Nota.  La  ligne  refpondante  à  cefte  racine  de  huidtief- 
me  binomie,s'appelle  par  Euclide  propofit.  74.  livre  10 
TneiiAty^potomeprima.,  &c  (es  noms  reçoyvent  aufli  la  pro- 
priété de  la  note  du  fécond  exemple. 

Exemple  i  x.  de  lextra^ionde  racine  quarrée  de 
binomie  neujîefme . 

Explication  du  donné-  Soit  donne  binomie  neufiefoc 
4/2.0  —  4/15.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa  ra- 
cine quarrce.  Conjîruâion.  La  conftrudtionferafè^Tibla- 
fcleà  celle  du  troiiîefmc exemple,  excepté  que  cefte  ra- 
cine ièra  binomie  difioinâ:  tel,  44/ 11  ^  — ♦*/ 1  ^. 
Nota. 

La  ligne  re/pondante  d  cefte  racine  de  neufiefme  bi- 
nomie, s'appelle  par  Euclide  propofit.  75.  livre  10. média 
Apotomefecunda,  &:fesnoms  reçoyvent  aufli  la  propriété 
de  la  note  du  troifteiSne  exemple, 

Exem^ 
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Exemple  X.  dcl'extra^ionde  racine  qu an ée  de  bi- 
mm'tedixkfme. 

ExpiuAî'ion  du  donné.  Soit  donne  binomie  dixicrmc 
5' — i/ii.  Explwanon du  requis.  Il  taut  rrouvcrlà  racine 
quarrce.  Consiruclton.  La  conftmétion  fera  iemblablc  a 
celle  du  quatricfme  exemple ,  excepté  que  celle  racine 
fera  de  deux  racines  de  binomies  entre  eux  diiloinclcs 
telle,i/  bmo.  i  J-  -i-  i^  3  {- — 4^  bino.  i  ^  —  <</  3  :|. 
Nota. 

La  ligne  rcfpondantc  à  ceftc  racine  de  dixiefme  bi- 
nomie ,  s'appelle  par  Euclide  propofition  76  livre  lo. 
linea  minor ,  ^  les  noms  rcçoyvent  aulTi  les  proprietez  de 
la  note  du  quarriefnie  exemple, 

Exemple  Kl.  de  iextraâionde  racine  quart ée 
de  binomie  onzÀefme. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  binomie  onzicfînc 
4/6  —  1.  Explication  du  requis.  Il  tant  trouver  fa  racine 
quarrce.  Cenjlrucfion.  La  conftrutftion  fera  Semblable  à 
celL'  du  cincquicime  exemple ,  excepté  que  cefte  racine 
fera  de  deux  racines  de  binomies  entre  eux  difîoincles 
telle,  4/ /;/«tf.  4^  i^-t  ^Y —  ^bino.  -t/i  j — 4/-^. 
Nota. 
La  ligne  refpondante  à  celle  racine  de  onzieflne  bi- 
nomie, s'appelle  par  Euclide  propofîtion  77  livre  10, 
linca  cum  rationdi  médium  totum  efficicns,  &  Tes  noms  rc- 
çoyvent aulîl  les  proprietez  de  la  note  du  cinquiefme 
exemple. 

Exemple  xii.  de  i" ex t ration  déracine  quarrée  de 
binomie  douziefme. 

Implication  du  donné.  Soit  donné  binomie  douzierme 

M  5  ♦^5  — 
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^  S  —  /«/  5.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa  raci- 
ne quairéc.  Conjîruâion.  La  conftrudion  fera  fcm- 
blable  à  celle  du  fixicfmc  exemple ,  excepte  que  cefte 
racine  (êra  de  deux  racines  de  binomies  entre  eux  dis- 
jointes telle,  4/  bino.  4/ 1  -j-  -h  4/  -| i/  bmo.  4/1  4- 

Nota.  La  ligne  refpondante  à  cefte  racine  de  dou- 
ziefiiie  binomie,  s'appelle  par  Euclide  proportion  78. 
livre  10  Ltnea  cum  medio  médium  totum  efficiens ,  &  fes 
noms  reçoivent,  auffi  les  proprietez  de  la  note  du  flxief- 
me  exemple. 

DE   L'ORIGINE    DES    PRECEDEN-- 

TES     DOVZE      G  ON  STRV  CTIONS. 

Pour  déclarer  l'origine  de  l'invention  des  précéden- 
tes operationsjil  faut  Içavoir,  qu'eftant  donné  un  bino- 
mie, fon  quatre  a toufiours  le  maieur  nom,  compofc  de 
lafomme  desquarrezdcs  noms  du  binomie  donné,  & 
fon  moindre  nom,  eft  tel  que  fon  quarré,  à  telle  diffé- 
rence au  quarré  du  maieur  nom,  comme  il  y  a  entre  les 
quarréz  des  noms  du  quarré  du  binomie  donné.  Soit 
par  exemple  binomie  donné  2  -1-4/ 3, fon  quarré  eft  7 
-h  */  48  :  Il  appert  donc,  que  le  maieur  nom  7  eft  com- 
pofé,ouegal,auxdeuxquarrezde  2  &  'i/3,  dont  l'occa- 
iîon  eft  notoire,par  les  characteres  procedans  de  la  mul- 
tiplication de  2  -{-  4/  5  en  foy.  Item  la  difterence  des 
quarrez  de  2  &  4/  5,  qui  eft  1 ,  eft  égale  à  la  difterence  des 
quarrcz  de  7  &  i/  48  :  Lequel  eftant  reigle  générale,  &C 
voulant  trouver  la  racine  de  7  -i-  '1/48  l'on  fe  propofè 
queftion  telle  :  Trouvons  deux  imnhres  tels,  que  leurs  quarrez 
facentj  (y  pour  le  maieur  nom  donné  )  &  que  f  un  quarré 
foubJiraUtde  l'autre,  il  y  en  refle  i,  à  fçavoir  un,  pourladif- 
.  ferencedes  quarrez  de  7  ôc  4/  48  :  Et  de  l'algebraique 

operatioa 
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opération  de  ceftc  qucrtion,  eft  coUigc  ladivîlc  conftiii- 
ôion  du  prcccdant  pioblcmc  -,  laquelle  oiiginc  nous 
avions  propolc  de  dcclaicr.  Mais  comment  ladid-e  que- 
ilion  fe  lolvCjCe  n'eft  pas  icy  le  lieu  pour  le  declarcr,par- 
ceque  les  antccedans  ncccflaires  à  telle  opération,  ne 
font  encore  delcritcs,aufll  ne  font  telles  caulcs  point  nc- 
ccflaires lceucsauxapprcntifs,qui  feront  vcnuzjufqucs 
icy,  mais  on  trouvera  telle  opération  au  81  problème, li 
ou  elle  cftla  5  queftion  :  Et  de  mefme  forte  nous  defcri- 
rons  les  naiflluices  de  divcrfes  conftrudions  fuivantes, 
là  ou  il  viendra  à  poind. 

Aune  manière  de  conftrucîion. 

Il  y  a  des  autres  manières  de  conftrudion  que  la  pré- 
cédante, defquelles  nous  defcrirons  celle,  qui  nous  a  cô- 
duict  à  l'invention  de  Textradion  de  racine  des  autres 
multinomies,  corne  quadrinomies,  fîxnomies,  feptino- 
mies,<5cc.en  cefte  forte  :  Soit  fcomme  au  précèdent  pre- 
mier exemple  j  à  trouver  la  racine  quarrée  de  7  -f-  i/  48. 

Conflruction. 
Moitié  du  maieur  nom  donne  -^' 

Son  quatre  ^^"Z* 

Du  mefme  foubrt:rài(5l  le  quarré  de  la  moitié  du 

moindre  nom  donne,  qui  eft  i  z,refte  -î- 

Sa  racine  JL 

Qui  ajoufté  au  premier  en  Tordre,  rai6t  4,  (à  racine        t 
Et  lediâ:— foubftraid  du  premier  en  l'ordre,  refte 
3,  fî  racine  4/5 

Et  font  lefdides  z  -',-4/3  la  racine  requifc,  comme  au 
premier  exemple. 
Soit  autrefois  (comme  au  précédant  fécond  exemple^  2L 
prouver  la  racine  quarrée  de  4/ 18  4-  4. 
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Conjlriiclïon, 
Moitié  du  maicur  nom  donne  a/  ~ 

Sonquairé  4-j- 

Dumefme  foubftraidlcquarré  de  la  moitié  du 

moindre  nom  donné,  qui  eft:  4,  refte  -^ 

Sa  racine  ^"IT 

Laquelle  ajouftée  au  premier  en  l'ordre,  faid  4/  S, 

fa  racine  eft  '  W^ 

Et  ladide  i/  ■—  foubftraitH:  du  premier  en  l'ordre, 

refte^/ijfaracine  W"  i. 

Et  font  lefdides  m/  8  -h  «m/  2  la  racine  rcquife,  comme 

au  pr'ccedant  {êcond  exemple.  Et  le  fèmblable  fc  poui- 

roit  faire  de  tous  les  autres  binomies. 

DE    L'ORIGINE   DE    GESTE   SECONDE 

MANIERE      DE     C  O  N  S  T  R  V  C  T  I  O  N, 

Il  y  a  autre  propriété  entre  le  binomie  &  fa  racine,de 
laquelle  le  théorème  eft  tel:  Le  moindre  nom  de  binomie,  e^ 
le  double  du  produiêi  des  deux  parties,  defquellesfe  compofe  fa  ra- 
cine :  Et  le  maieur  nom ,  e^  égal  aux  deux  quarrez.  defdiCtes 
deux  parties.  Par  exemple,  du  binomie  cy  deftus  j  -+•  i/ 
48,  le  moindre  nom  t/48 ,  eft  le  double  du  produi6fc 
des  deux  parties  de  (a  racine;  c'eft  à  dire,  le  double  du  . 
produid  de  2  par  4/  3.  Item  le  maieur  nom  7,  eft  égal 
aux  deux  quarrez  des  deux  parties  de  la  racine,  car  les 
quarrez  de  2  &:  i/  5  font  7.  Dont  l'occafion  eft  mani- 
fefte,en  les  ciiaradercs  procedans  de  la  multiplication 
de  2  -j-  4/  3  en  foy  :  Or  à  caufè  de  tel  théorème,  l'cm  fc 
peutpropoferqueftion  telle:  Trouvons  deux  nombres  tels, 
que  le  double  de  leur  produici  foit  </  48  ,  CT"  la  fomme  de  leurs 
quarrezj.  Et  cefte  qucftion  eft  la  4  du  81  problème:  Par 
i'operation  de  laquelle  eft  colligée  cefte  féconde  maniè- 
re dç 
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rcdc  conflrudlion  i  Laquelle  oiigine  nous  avions  pro- 
pofc  de  dccLircr. 

Nota.  Nous  avons  déclaré  aux  prccedans  exem- 
ples, l'extra^îtion  de  racine  quarrcc  de  binomies,  s'en- 
fuit maiiucnanci  demonftrernoflre  invention, de  l'ex- 
tradliondc  racine  (juarrce  de  mukuiomies ,  de  plus  de 
noms  que  de  deux  ,  qui  lera  feulement  des  multino- 
niits,  qui  font  potences  quarrees  de  quelques  mulrino- 
mies.  Qu.mt  aux  racines  des  autres  mukinomies,  on 
dira  pour  Iblution,  que  c'cft  la  racine  du  donné:  laquelle 
folution  cft  plus  claire  ^  commode,  qu'aucune  autre, 
qu'on  pouuroit  trouver  enfon  lieu,  comme  aufli  en  les 
binomies. Par  exemple,  eltanrquelHon  de  trouver  la  ra- 
cine de  binomie  quarncfme(^duprcmicr,fccond,&:troi- 
fiefncbinomieiiy  a  d'aultre  raifon)  comme  de  5 -h  4/ 
li,  il  ell notoire,  que 4/  bino.  j  -'-  4/1  zelt  plus  commo- 
de,pour  en  faire  quelque  Arithmétique  opération  (com- 
me pour  les  multiplier,  ou  divifer,  par  quelques  autres 
nombres)  que  de  dire  Iclon  le  précédant  quatriefme  ex- 
emple, que  c'eft  <i/  bim.  i-^-j-  4/  ^  ~  -î-  i/^  bino.  1  ~ 
•—  i/  3  -^:  Tellement  que  cefte  extraction ,  fert  plus 
?our  demonll;rcrles  proprietez  des  lignes  dudixielmc 
ivre  d'Euclidc,  qu'autre  commodité  qui  en  forte;  Le- 
quel eftant  ainli,&:  n'eftantlesproprietezdes  trinomies 
&:  quadrinomics,  encore  par  quelqu'un  defcrites;  ôcdi- 
itinjuees,  comme  des  binomies,  telle  extraélion  feroic 
jde  peu  de  confequence .  Nous  demonftrerons  donc- 
quesles  extradions  d'iceux  multinomies,  qui  fontpo- 
:encc  quarrée  de  quelque  autre  multinomie,  8c  qui  fc- 
oyent  (il  leurs  différences  fulTent  diftinguees,  comme 
les  binomies  j  multinomies  premiers,  &leconds.  Or  le 
premier  multinomie,  ayant  racine  (èrvantà  noftie pro- 
pos, qui  fe  peut  rencontrer  après  le  binomie  ,  c'eft  le 

qua- 
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quadiinomic  ^  Car  le  tiinomic  ne  l'a  point,  parce  qu'il 
nepcuccftre  potence  quarrce  de  trinomic,ou  binomie: 
Nous  commencerons  doncques  au  quadrinomic ,  du»' 
quel  la  racine  peut  cll:re  trinomie,  ou  quadrinomic. 

Exemple  x  1 1 1 .  de  l' extraction  de  racine  quarree  de  quadri- 
nomie,  de  laquelle  la  racine  ejî  trinomie. 

'Explication  du  donné.  Soit  donné  quadrinomic  tel  :  lo 
—  -t/  £jo  H-  i/  4® — 4/  24.  Explication  du  requit.  Il  faut 
trouver  fà  racine  quarrce. 

Nota.  Si  les  termes  donnez  ne  fujficntpas  difpofcz,  I 
ainfî  que  le  majeur  fuft  toufîoiirs  devant ,  on  les  difpofe-  I 
ra  ainli  ;  car  autrement  on  ne  fe  pourroit  fervij:  de  noftrc  1 
gênerais  reigle. 

Conjîru^iort. 
Moitié  du  {êcond  nom  donné  — -^15 

Moitié  du  troifiefmenom  donné  4/  10 

Le  double  de  leur  produiâ:(à  fçavoir  de  — 4/15  par  4/1  o  y 
cft  — 4/600 

Qui  divifé  par  le  dernier  nom  donné  —  1/  24, 
donne  quotient  5,{a  racine  pour  le  premier  nom 
de  la  racine  requife  4/  5 

Parlemeimclediviièra — 4/  15  premier  en  l'or- 
dre, donne  quotient  pour  le  fccond  nom  de  la 
racine  requife  — 4/5 

Etparladide4/5,diviré4/  10  fécond  en  Tordre, 
donne  quotient  pour  le  troifiefme  nom  de  la  ra- 
cine requife  4/  z 
Puis  on  verra  fl  les  trois  quarrez  de  ces  trois  noms  trou- 
vez, comme  i/ 5,6c —  4/5, & ^2, font enfemblc lèpre-  < 
miernom  donné,àfçavoirio,&  fe  trouve  qu'ouy  j  on 
conclura  doncques,  que  4/5  —  /i/  3  -f-  4/  2,  e/l  la  racine 
iequife:Miisfices  trois  quarrez,  ne  fullèntpas  égaux 

audidt 
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audid  premier  nom,  alors  Icdid:  trinomienc  fcroitpas 
la  racine  dciirée  :  Parqnoy  l'on  pourroit  encore  vcoir, 
par  la  i  note  à  la  fin  de  ce  prob  lemc ,  fi  on  lapourroïc  ex- 
traire -,  Mais  s'il  ne  fe  pouvoir  faire  ainfi  ,  nous  conclu- 
rons ablolucement ,  que  le  quadrinomie  donne,  n'a. 
point  ic  racine  fclon  nolire  intention. 

DE     L'ORIGINE     DE     GESTE    CON- 

STRVCTION,  &    DE    CELLE    DV    XIIII 
EXEMPLE       SVIVANT. 

Pour  déclarer  l'origine  de  cefteconftruârion,  il  fixit 
fçavoir  que  nous  avons  multiplié  en  foy  4/5 —  4/5  -f- 
«/  i,  laquelle  multiplication  nous  defcrirons,  pour  plus 
grande  e\  idcce,  en  celle  lortecOrnous  avons  veu,que  le 

fécond  nom  du 

.4/5  —  4^  5  -f-  /t/i      produid  —  4/ 

4/5 — ♦/3-l-</i       (jo,  efl:  le  dou- 

■"  Ijl'^iolZVTÎ^     T      bleduproduid 

-_  ^  i^  _'-       5  —  4/  (>  ^"  premier  nô 

5_4/ij_^:^io  donné  4/5  pai: 

* 7- ; le  fécond  nom 

'      t       '^    -t  — 4/3iItcmque 

V  40 ,  eft  le  double  du  produi<5t  de  4/  5  par  4/1  -,  Item 
que  — i/ 14,  eft:  le  double  du  produi6tde  — 4/3  par  4/ 
liparquoyje  propofe  queliionalgebraique  telle  :  TroU" 
vons  trois  nombres  tels, que  le  double  du  produit  du  premier  &  fé- 
cond ,  foit  —  i/  60.  Et  le  double  du  produit  du  premier  par  le 
troïfîcfme,foït  4/  40  -,  Ef  le  double  duproduïcl  du  fecondpar  le  pre- 
mier foit —  4/24.  Qui  eftla  cincquiefme  qucftion,du 
1  81  problème, par  la  conftru6tion  de  laquelle  il  eft  notoi- 
j  rc  eftrccolligée  lareigledecefteconftruflion.  Laquel- 
le origine  nous  avions  propofé  à  déclarer. 

Txmpk 
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Exemple  XII II  de  t extraction  déracine  quarrce  de  quaàri* 

noî/ilcde  Lujuelle la  racine  efltrinomte,duquelles 

noms  font  racmesde  racmes. 

Explication  du  donne  »  Soit  donné  quadrinomie  tel 
n/ji — 4/4S-i-4/z4  —  4.  Explication  du  requit.  Il  faut 
trouver  la  racine  quarrcc. 

Conjîruciionfcmblable  k  laprecedante. 

Moitié  du  fécond  nom  donne  —4/12, 

Moitié  du  troificfmc  nom  donné  4/  6 

Le  double  de  lcurprodui6t('à  fçavoir  de  — i/"  12 

&4/<î;eft  — 4/i8S 

Qui  diviié  par  le  dernier  nom  donné  —  4,  don- 
ne quotient  i/  18,  fa  racine  pour  le  premier 
nom  de  la  racine  requife  44/  iS. 

Par  le  mcfme  fe  divifera — a/  12  premier  en  Tor- 
dre, donne  quotient,  pour  le  fécond  nom  de 
la  racine  requife,  — u/8 

Et  par  ladidcii/  18,  divifê  le  fécond  en  l'ordre 
«/  (j,  donne  quotient  pour  le  troiiîefmc  nom 
de  la  racine  requife  «m/i 

Puis  on  verra  fi  les  trois  quarrcz  de  ces  trois  noms 
trouves,  comme  14/  18, &: —  W 8,  &i</2,font  enfem- 
blele  premier  nom  donné,  à  fçavoii-4/72,&fê  trouve 
qu'ouy:  Je  conclus  doncques,queH^i8 — ii/8-i-ii/ 
Z,  eft  la  racine  requife. 

Exemple  xw  de  V extra^ion  de  racine  quarree  defepttmmte^ 

delaquelle  le  produicl  des  deux  noms  moiensâe  la  racine^ 

eli  momdreque  le  produit  des  extrêmes. 

Nota.  Quand  le  fèptinomie  tientracine  félon  no- 
lire  intention,  le  produid  des  moiens  noms  de  la  racine 

pourra 
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pourra  aucunefois  eftre  moindre,  que  le  produidl  des 
extrêmes  -,  autrefois  maieur,  qui  ont  quelque  petite  dif- 
férence en  l'opération  :  pourtant  nous  en  delcrirons  de 
chafcime  manière  un  exemple;  à  fin  que  fila  racine  ne 
fe  trouve  par  la  manière  du  premier,  on  la  puifTe  cher- 
cher par  celle  du  fécond. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  feptinomie  tel:  1 5  -f-' 
i^  84  -T-  ^$6—  r/i8-t-/^i4— /il  — ï/i8.  £;ç/)/i* 
cation  du  requis.  Il  faut  trouver  (à  racine  quaiTce. 

Conjîruilion, 
Moitié  du  fécond  nom  donné  ^it 

Moitié  du  troifiefme  nom  donné  /  14 

Moitié  du  quatriefme  nom  donné  "^  ^  7 

Le  produi6b  du  premier  &  fécond  en  Tordre, 

(/25?4,fon  double  ^117^ 

Le  mefme  divifc parle  cincquiefmenom  don- 
né //  24,  donne  quotient  7 ,  fa  racine  pour 
le  premier  nom  de  la  racine  requife  ^7 

Parlamefme/7,  divifé  T^  21,  premier  en  l'ordre, 
donne  quotient  pour  le  fécond  nom  de  la  racine 
requife  -f^f 

Et  par  ladide  f/y,  divifé  t^  14,  fécond  en  l'ordre, 
donne  quotient,  pour  le  troifieûne  nom  de  la  ra- 
cine requife  f/  2. 
Et  par  ladidle  //  7,  divifc  —  */  7,  troifiefme  en  l'oi-- 
dre,  donne  quotient  pour  le  quatriefme  nom  de 
la  racine  requife  —  i 
iPuison  verra,fi  les  quatre  quarrez  de  ces  quatre  noms 
trouvez,  comme  de  /  7,  6c  f/  5,  &  /  2,  &  —  i ,  font  en- 
femble  le  premier  nom  donné;  àfçavoir  15:  &c  fe  trouve 
qu'ouy  :  Je  concluz  doncques  que  ^  7  -1-  /  3  ~r  ^  J^ 
*— I,  cil  la  racine  requife* 
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exemple  XVI  deCextra^ion  de  racine  quarrée  de [eptinûmiCf 

de  laquelle  le  produUt  des  deux  noms  motens  de  la  racine 

ejl  maieurqne  le  prodmél  des  extrêmes. 

Bxplkanon  du  donne".  Soit  donné  feptinomie  tel  :  17  H- 
^140  H-  //  84  -h  //  60  —  //  5(j  —  /  40  —  ,v  24.  Ex- 
plication du  requM.  Il  faut  trouver  fa  racine  quatre  e. 

Conjîruciion . 
Moitié  du.  fecondnom  donne  4/  55 

Moitié  du  troifiefme  nom  donne  «/  xî 

Moitié  du  cincquicfîne  nom  donné  —4/14 

Leprodui<5t  du  premier  &  fécond  en  l'ordre,  cft 

4/755,  fon  double  4/2940 

LemefÎTie  divifé  parle  quatriefme  nom  donné 
a/  60  y  donne  quotient  7  ,  {à  racine  pour  le 
premier  nom  de  la  racine  requife  4/  7 

Par  le  mefme  4/  7  divifé  </  3  5  premier  en  l'ordre, 
donne  quotient  pour  le  fécond  nom  de  la  raci- 
ne requife  4/  5 
I:tparladicle4/  7,  divifé^/ii  fécond  en  l'ordre, 
donne  quotient  pour  le  troiiiefiTie  nom  de  la 
racine  requife  4/5 
Et  par  laditte^/  7,  divifé  —  4/14  troifiefmeen 
l'ordre,  donne  quotient  pour  le  quatriefme 
nom  de  la  racine  requife                                  —  4/2 
Puis  enverra,  fi  les  quatre  quarrez  de  ces  quatre  noms 
trouvez,comme  de  4./  7,  &  4/  5,  &:  4/  5,  &  —  4/  2 ,  font 
enlcmble  le  premier  nom  donné,  à  fçavoir  I7,&  fe  trou- 
ve qu'ouy  :  le  conclus  doncqucs,que  4/7-1-4/5-1-4/3 
■^  4/ 1,  eft  la  racine  requife. 


DE 
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DE    L'ORIGINE     DE     GESTE 

CONSTRVCTION. 

Mettons  Iamiiltiplicationenfoydc4/7-f-/|/5  H- 4/ 5 
—  /«/  z,  en  ccfte  forte  : 

«/y -+-/*/ 5  H- 4/ 5 —4/ 2 
4/7H-</54-i/5-- 4/z 

—  ♦/i4'-i/io — v^(j-h«/i 
-4-4/21  +  4/154-4/  3— /•(î 
-i'*^35-t-4/5  +1/15-^-4/10 

7-h<^35-H^  zi  — /i/14 

17  -*-  ♦/i40-h4/84-[-4/<îo — 4/5^—4/40  —  4/24 

Il  appert,  que  le  fécond  nom  du  produit ,  efl:  le  dou- 
ble du  produire  du  premier  &  fécond  nom  de  la  racine; 
c'eft  à  dire,  que  4/  I40,efl:lcdoubleduprodui6tde  4/7 
&  4/  5  :  Item  que  4/  84,  efl  le  double  du  produidt  de  -4/7 
SCi/^  i  Item  que  4/  do,  efl;  le  double  du  produit  de  4/5 
&  4/ 5;  Item  que — 4/  5<î,  eft  le  double  du  produiét  de 
4/7  &:  —  ♦^z-,  Item  que — 4/40,eftledoubledu  pro- 
duit de/i/ 5  & — 4/z  j  Item  que  —  4/Z4  sft  le  double 
du produidde 4/3 &  —  4/z  ;  parquoy  je propofè que- 
ftion  telle  :  Trouvons  quatre  nombres  tels  ^  quele  double  dupro- 
duicldupr€)nier&  fécond,  foit^  140;  Etdupremier  &  troïfief- 
w^  4/  84  i  &du  fécond  &  troïfiefme  4/ 60  ;  Etdupremier  & 
quxtriefme — -^  $6-^  Et  du  fécond  &  quatrkfme  —  4/  40  ;  Ef 
du  trotfiefme & quatriefmc  —  4/  24.  Laquelle  qucftion  eft: 
lafixiefme  du  81  probleme,&de  la  conftrudiond'icellc 
eft  colligéc  la  reigle  de  cefte  précédente  conftrudion» 
Laquelle  origine  nous  avions  propofc  à  déclarer, 

Nota  i.  Il  fe  peut  rencontrer  quelque  quadrino- 
mie,qui  aura  racine  aufïi  quadrinomie ,  mais  fa  légitime 
cxtra^ipn  n'avons  nous  point  trouve'  pourl'heurcjNous 
'"■""'  |Sî   z  mst- 
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mettrons  la  chofc  fi  claire  comme  pourrons ,  pour  ac- 
commoder à  ceux ,  aufqucls  il  plaira  s'en  occuper.  Or  il 
eftnotoire,quc  quand  on  multiplie  en  foi  un  quadrino- 
mie  radical ,  duquel  les  noms  (ont  en  difcorltinue  pro- 
portion (ils  ne  peuvent  eftre  en  continue  proportion, 
parce  que  le  premier  &  troilicfmejitem  le  fécond  &qua- 
triefmc,  feroyent  commenfurables ,  &  par  confequentj 
ne  {croit  en  effed  que  binomie)  que  leur  produidou 
quarré,  feraaufli  quadrinomic ,  duquel  les  quatre  noms 
feront  aulli  en  difcontinue  proponion  -,  ;_D'ou  fe  conclu- 
ra,que  quadrinomic  n'ayant  pomt  (es  noms  en  difconti- 
nue proportion ,  n'avoir  point  fa  racine  quadrinomic. 
Prennons  pour  exemple  le  quarré  de  quadrinomic ,  du- 
'  quel  les  noms  font  en  difcontinue  proportion  tel,  /  6 
-f  y'  4  "T  y  ^-tV  i,la  multiplication  du  mefme  en  foy 
■eft  telle: 

.0  -t-//i8-h//iH-     i-^-Vô 

_^ .      -^.-i- // 2 4 -H  / 18  f  r/ 1 i 


-K.S  i^^y  cfô-i-'/  yz-j-  /i924~^5i -f-  P^ 24 
'  Orledidproduiâ:(ajouftanr^9<î,&^24jAufIî//72, 
&:î/24)vautX5-^/^  2i5^-/ioo-r  /  i^i.Nousfça- 
Vons  doncques,que  f/ û-rY  ^-\-/  3  -i"  /z,eft racine 
qpatrcede  15  -i-  ;/  2I(j  -i-'/zoo  -1-  /'^i  9  2. Nous  voyons 
aairi,que  le  fecôd  nom  //  2i(î,eft  la  fomme  du  double  dit 
produidde/'/6&/4,&dadoubleduproduid:de/'^5&: 
^'2-,lté,que  /  20  o,eltla  fomme  du  double  du produid 
de  f^6&c  /3,&: du  double  du produid  de  f/^Ôc /2jlté, 
que  j/ 1 9  2,eft  le  quadruple  du  produid  de  ^6  ôc  f/i,oii 

bicti 
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bien  de/4&K  3  jparquoyjc  propolc  qucftion telle; 
Trouvons  quatre  nombres  tels  \  que  le  double  dupro  iuicl  du  pre- 
mier &  fécond  ajouftt'AU  double  dupro  lut^  du  troifiefme  &  oua- 
niefniefxce  ;/'  ti6.  Item  que  le  double  du  proiuîcidu  première' 
troifiefme,  AJoujlé  au  double  duprodtiitt  du  fécond  &  qttatriefmCy 
ùcei/ 1.00  \  Item  que  le  quadruple  du  produicî  du  t^nmier  & 
qiutriefmeJAce  /''  191.  Orpofonsjoue  nous  avons  trouvé 
par  algebraique  opération  ,  que  les  quatre  nombres 
Ibnt  i^  6  8c  //4  Se  y'  5  &:  f/  1 ,  &:  parce  que  la  fomme  de 
leurs  quarrez  i5,eil:  égale  au  majeur  nom  donné,on  con^ 
cluroit,  les  nombres  trouvez  elhe  la  racine  requifc  :  Se 
de  telle  opération,  fc  pourroit  faire  rciglcjComme  nous 
avons  faid:des  précédente  s. 

Ilyacncorcd'aultres  proprietez  aux  nombres  don- 
nez (par  iefquels  on  pourroit  taire  autre  opération  alge- 
braique quedeflus)  telles: 

Lefècondnom,  comme  (^ ii6 ,  elltoufiours racine 
du  quadruple  du  produiclde  la  loiiimc  des  deux  quar- 
rez, de  ^6,  ôc^  3,  parla  fomme  des  deux  quarrez,  de 
/^  4 ,  &  ^  2,quicftcn  ceft  exemple  racine  du  quadruple 
du  produict  de  9  par  o  ;  Item  le  troifiefme  nom,comme 
/■''  20  o,cft  toujours  racine  quarrée  ,  du  quadruple  du 
produicl  de  la  fbmme  des  deux  quarrez,  des  deux  pre- 
miers noms,  )^  6  ,Sc  y  4,  par  la  fomme  des  deux  quar- 
fcz  des  deux  derniers  noms ,  /  5,  Ôc  //  i ,  qui  eft  en  ceft 
exemple  racine  du  quadruple  du  oroduicl  de  io.par5. 

Quant  à  l'extradion  des  racmes  quarrees  d'autres 
xnultinomies,i'eiHme  que  celuy  qui  cntcdrales  origines 
precedentes,facilement  verra  l'infini  progrès  des  autres. 

Nota  II.  L'extradlion  de  la  racine  cubique  de  bino- 

inie,felon  l'intention  fufdide,n'eft  encore  légitimement 

|nventce,que  je  fâche.  Quant  à  ce  que  quelqu'un  pour 

pcpliquer  la  racine  cubique  de  V 145  -p  ;^  242  ,  qui  eft 
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4/3  -}-/|/i,nommcrapluficius  racines  de  multinomics,  ■ 
ilfemble  inutile  :  &  (c  pourroit  plus  convenablement 
dire  4/'(J)bmo.ii/  i^^-h  4/2.41  j  Le  mefmc  s'entendra 
déracine  de  quinte  6c  Texte  quantité, &  d'autres  fcmbla- 
bles.  Quant  à  la  racine  de  quarte  quantité,  la  mefrne  fe 
peult  trouver,extrayant  deux  fois  racine  quarrée  ,  &:de 
huidierme  quantité  extrayant  trois  fois  racine  quar. 
£ce,ôcc. 

Dmionjlratien . 
Multipliant  par  foy  la  racine  quarrée  trouvée  au  pre- 
Miicr  exemple,qui  eft  4/  2  -i-  -i-  4/  -|- ,  donne  produidt 
{parle  z(5" problème jj  -f-  4/5,quieft  le binomic donné; 
doncques  4/  i-~'-\-  i/  -—■■>  eft  la  vraye  racine  requife  : 
Et  fcmblable  fera  la  demonftration  de  tous  les  autres 
cxemples,moyennant  qu'on  multiplie  les  racines  du  4c. 
5e.^e.  lo^.iic.  ne.  binomie  en  foy,  par  le  40.  problème; 
ce  qu'il  falloir  demonftrcr.  Conclujion.  Eftant  doncques 
donné  multinomie  radical,  nous  avons  trouve  faracinc 
requit;  ce  qu'il  falloir  faire. 

Sepciefme  diftindion  des  quatre  numérations 
des  racines  de  mulcinomies  radicaux. 

De  la  multiplicatioiides  racines  de multinomies  radicaux. 

PrO  BLEME       XL. 

Estant  donnée  racine  multinomie  radical  a  multiplier^  &  ra- 
cine de  multinomie  radicabmdtiplicateur:  Trouver  leur pro- 
dtti^. 

Premier  exemple, 
explication  du  donné.    Soit  donné  racine  de  multino- 
mie à  multiplier  telle  4/  bino.  5  -^  4/  3,&  racine  de  multi- 
nomie multiplicateur  telle ,  i/  binç.  5  —  1/  5.  ixplica- 

tim 


DE     L'Opération.  199 

tion  du  requis.  Il  ùm  trouver  leur  produiift.  ConUmclwn. 
Laconftrudion  clt  fcmblablc  d  celle  du  16  problème, 
excepté,  que  du  produidzi,  trouvé  par  icelle  manière, 
il  faut  encore  (  par  ce  que  les  donnez  font  racines  quar- 
rccs)prcdrc  la  racine  quarrce,qui  efl:  pour  folution  î/ii. 
Second  exemple. 
Explication  du  donné.  Soit  donnée  racine  de  multino- 
mic  à  multiplier  te  lie;  i/  hino.^-i-  i/ ^-{-i/hïm.  5 — 4/3; 
&  multiplicateur  4/  hino.  5-1-4/5  -\-  i/  hmo.  5  —  4/5. 
Explication  du  requit.  Il  faut  trouver  leur  produid.  Con-r 
jîrucftofî.  On  dilpofcra  les  donnez  félon  l'ordre  vul- 
gaire, comme  cy  dcflbubz  ,  puis  on  multipliera  (non 
paslimple  nomparhmplcnom,  mais  i/bino.  par  4/  bi- 
710.  )  i/  bino.  5  —  4/  5 ,  par  //  bino.  5  — 4/  5 ,  Faiâ:  5  — 
l'^'  3  (Cardehiflantlefigne^/iiw^?.  Iesreft:ans5 —  4/  5 
font  le  produict ,  comme  le  femblable  eft  vulgaire  en 
multipliant  4/  3  par  4/  5,  qui  faid  3)  Puis  on  multipliera 
(%/bino.  5  —  4/5  ,par  4/6i;w.  5 -f- 4/3,  fai6t  par  le  précè- 
dent premier  exemple  4/  il  j  puis  on  multipliera  l'autre 
4/  bino.  5  -r-  4/  ;  par  l'autre  4/  bino.  5  —  4/  5 ,  faiâ:  4/22; 
puis  lé  multipliera  l'une  4/  l'iwo.  5  -h  4/  3 spar  l'autre  4/  6i- 
t»o.5  -h4/5,taiâ;5  -f-  4/3 }  puis  ajouftez  ces  quatre  pro- 
diiidsjileft  manifelle  qu'Us  font  10  -i-  4/  88.  La  difpo-? 
lition  des  characleres  de  l'opération  achevée  eft  telle: 

4/  ^i»o.  5  -r- 't/  3  H-  i/bino.  5  —  ^5 
4/  &/««;.  54-4/3-1-4/  i;«2(7.  5  —  j/  3 


-+-//2i  -1-5  — //$ 


Produit §C folution  10  -i- 4/  88. 

Nota.  On  fera  par  la  manière  de  ces  preccdens  ex- 
emples, lapreuvedes  extradions  de  racine  quarrce  de 
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ouatriefiTmccincquicrmc,  fixicfmcjdixicfmc,  onzicfrne, 
éc  douziefmc  binomie  du }  8 .  problème. 

Et  multipliant  i/btno.  i  -f-  / 1,^:11: V  l'mo.  //  5  -j-  ^ 
5,1e  produid fera  V  quadrtno.  //  3  -i-  ^6  H-  /  5  -i-  //  10, 
Item  fi  l'un  des  donnez  fuft  (^  multinomte ,  &c  que  l'autre 
nefuftpaSjOn  prendra  la  racine  de  la  potence  de  ccluy 
qui  ne  l'cft  pas,puis  comme  delTus.  Et  la  demonflration 
des  exemples  cy  defluseft  manifefte  par  les  dcmonftra- 
tions  des  multiplications  précédentes.  Condujîon.  Eftant 
doncques  donné  racine  de  multinomic  radical  à  multi- 
plier, &  racine  de  mulrinomie  radical  multiplicateur, 
tious  avons  trouve  leur  produidlj  ce  qu'il  falloir  faire. 

De  la  divifion  des  racines  de  m^ltinomiesiadif  aux. 

JProbx-eme     XLI. 

Estant  donné'  racine  de  multmomk  radical  a  divifer ,  &  dir 
vifeur:Trouver  leur  quotient. 

explication  du  donnL  Soit  donnée  V  quadrmomie  // 
35  -I-  î/  50  -r  f^  14  -\-  V  l'i-i^  divifer,  ^  divifèur 
1/  bino.  f/  ^-i-  (/  z.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  quotient.  Conjlruciton.  On  delailTeralcurfignedc 
^/  miiltinomie,  &  demeurera  à  divifer  ^/  35  -h  V  \o  -h  ï^ 
14  -i-  f/ 1 1,  par  //  5  -1-  //  i,  lefquels  divifez  par  le  17  pro- 
blème, donnent  quotient  i^  7  -t-V  ^>  auquel  applicanc 
autrefois  le  ligne  de  V  mukïnomie,  le  quotient  fera  //  hi- 
no.  1/  7  -j-V'  6.  Je  di  que  V  bmo.  f/  7  •+■  V  6  eft  le  quo' 
tient  requis  ,  dont  la  demonftration  eft  manifefte  ,  par 
les  demonftraiions  des  divifions  précédentes.  ConcU- 
yFow.Eftant  doncques  donne  racine  demultinomie  radi- 
cal à  divifer,  &  divifèur ,  nous  avons  trouvé  leur  quo- 
tient j  ce  qu'il  falloir  faire, 
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Deridd/cion  des  racines  de  mukinomics radicaux. 
Problème    XLII. 

Estant  données  racines  ds  muUiîwmics  radicaux  à.  ajoujler: 
Trouver  leur  fomme. 

'Explication  du  donné.  Soyent  données  racines  de  mul- 
tinomics  telles i  i^  hino.  {/  48  -j- j/5i,&:|/  hino.  y  3  -f- 
^  2.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  femme. 
Conjîruchon.  On  divifera  le  majeur  nombre  donné  //  èi- 
no.  /  48  -1-^/31,  par  /  bino.  //j  -t-  //  2, donne  quotient 
2,  par  le  41  problème:  (s'ils  fufl'ent  incommcnfurables, 
on  les  folvcroit  par  -i-  )  'lu.  mefmc  ajoufte  i  par  reiglc  gé- 
nérale ,  faid  5 ,  qui  vaut  44/81,  parla  mcfmc  multiplié  le 
divifeur  /  hino.  v'  3  -h  ^ijfaid  f/  hino.  /  243  -\~  //  161^ 
laquelle  je  di  eflre  la  fomme  requife.  Dewonfiration.  Tout 
quot  icnt  plus  un,multiplié  par  fon  divifeur,  donne  pro- 
duictegal  à  la  fomme  du  nombre  à  divifer,  6^  divifeur, 
par  le  théorème  devant  le  24probleme. 

Noftre  quotient  plus  un  ('quieftw/Si)  cflmultiplié 
par  le  divifeur  qui  eft  ^  bino.  //  3  --7/  2 ,  donnant  pro- 
duit t/  bino.  \/  245  -j-  //  \Gi.  Ergo  '/  hino.  v'  243  -r-  // 
i(j2,e{t  égale  à  la  fomme  du  nombre  à  divilcr,; -^  hin./ ^% 
-;-  ^  3i,&  du  divifeur,  qui  eft  i^'  bino.y-^  -f-V  i.  C'eftà 
dire,que  //  bino.  ;/  245  -\-  \^  ï6i ,  eft  la  femme  des  don- 
nez; ce  qu'il  falloir  demonftrer.  Owc/w/îow.Eftantdonc- 
ques  données  racines  de  multinomies  radicaux  à  ajou- 
ter j  Nous  ^vons  trouvç  leur  fomme,  ce  qu'il  falloit 
faire . 

Nota.  Il  y  a  quelques  racines  de  binomies,  qui 
font  entre  eux  mcommenfurables,toutesfois  ils  (êpeu' 
vent  ajoufter  par  autre  manière  ,  ainfique  leur  fomme 
(pitr^inedebinomic  ou  de  fimple  nom,  de  cecy  font 
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les  deux  parties,  defquelles  fe  compofe  fa  racine  quar- 
rée  du  quatricfme ,  cincquicfmc ,  fixiefmc,  dixicfmc, 
onzicfme,&  douzicfmc  binomic  ;  àfçavoit  la  racine  de 
binomie  conjoind  ajouftée  à  la  racine  de  Ton  refpon- 
dant  difioindjlcs  mefmcs  ("pour  ladide  incommenfu- 
rance)  ne  (c  peuvent  ajoufter  comme  les  commenfura- 
blcs.  Mais  la  racine  de  leur  potence  quarrée ,  fera  la 
fomme  requife.  Par  exemple^  l'on  requiert  la  fomme  de 
^bino.z-\-i/ ^^ôch/  bino.i — 4/5  :  On  multipliera  4/ 
bîtio.  H-  i/  3  H-  4/  bïm.  1 — 4/  3  en  foy,  faiâ:,par  le  40 
problemc,(j;ra  racine  pour  la  fomme  requife,ell  4/  6.  Et 
pour  mcfme  raifon,  la  fomme  de  4/  bino.  5  -f-  i/  3,  &  4/ 
fewo. 5 — V  3, {êra  4/ hmo.  i  o  -+-  4/  88.  Cefte  note  le  peut 
aulîî  appliquer  à  la  foubflradion  liiivantc. 

De  la  foubflraârion  des  racines  de  multino- 
mies  radicaux. 

Problème    XLIII. 
Sîunt  donnée  racine  de  multïnomie  radical  de  laquelle  on 
foub{Jraici,& racine  de  multinomie  radical  àfoubjlraire: 
Trouver  leur  rejh. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  racine  de  multino- 
mie de  laquelle  on  foubftraidtelIe:4/  bmo.A/i^^  -h  4/ 
16 z;&c /t/ bino.  à iouh(\.i:a.i\:e  telle:  i/bino.4/ ^-\~  ^ i.Ex^ 
■ohcation  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  rcfte.  Conjlru^lion. 
On  divifcra  la  4/  bino.  145  -+-  4/  i^i,  par /i/  bino.  4/  3  -H 
4/ 1,  donne  ('par  le  41  problemej  quotient  3  -,  (s'ils  fiiA 
Cent  incommenfurablesjon  les  folveroit  par  — )  àa  mcf- 
me>  pour  reigle  générale,  foubftraid  i,  refte  1,  qui  vaut  - 
4l/  i(j,  Se  par  la  mefme  divifé  le  divifeur  4/  btno.i^  5  -f- 
4/  2,fai6b  4/  bmo.  4/48  -f-  4/  52.,  laquelle  je  di  eftre  la 
racine  requife.  Demonjîration.  Tout  quotient  moins  un 
multiplié  par  fondivifeurj  donne  produit  egalaureftc 
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delà  roub(lrad:ion,dutlivircui  de  nombre  à divifer, par 
le  théorème  devant  le  25.  problème. 

Noftrc  quotient  moins  un  ("qui  e{\:u/ 16)  eft  multi- 
plie par  diwii'em  i/  bim.  4/5  -f--*/  z-  donnant  produid: 
4/48-+-/*/  5î,  Ergo4/  tiwo.  4/48  -1-4/ 32  eft  égale  au 
refte  du  foubftradion  de  le  divifcur  4/  hmo.  4/5-1-1/2, 
du.  nombre  à  diviler  4/  bino.  4/1451-4/  i^i,c'eft  a  dire, 
que  4/  t»«o.  4^  48  -t-  4/  5  i,cft  la  refte  requis^  ce  qu'il  fal- 
loir demonftrer.  ConduJion.Edanz  doncques  donnée  ra- 
cine de  mukinomie  radical,  de  laquelle  on  foubftraidr, 
&  racine  de  mukinomie  radical  à  foubftrairc  ;  nous 
avons  trouvé  leur  refte,  ce  qu'il  falloir  faire. 

Théorème     I. 

LE  multinonm  ne  fe  peut  divifer  en  mires  noms  de  mefmt 
multitude. 

Nota.  Il  faut  entendre  que  nous  parlons  icy  de 
propre  mukinomie,  c'eft  duquel  tous  les  noms  font  en- 
tre eux  incommenfurables,  car  4/  2  -f- 4/ 8 ,  n'cftpas 
binomie,  comme  nous  avons  didtau  corollaire  delà 
40  définition.  Explication  du  donne.  Soit  donné  bino- 
mie tel:  4^-\-i/  ■^i.  Explication  du  requis.  Il  nous  faut  de- 
monftrer que  le  binomie  donné  4  -H-  4/ 3  2,  ne  {ê  peut 
divifer  en  autres  deux  noms:  C'eft  à  dire,qu'on  ne  peut 
trouver  deux  autres  noms ,  lefquels  enfemble  foyenc 
cgaux  aufdids  4-1-4/  52-,Et  pour  encore  expliquer  plus 
clairement  lefens  de  ce  théorème, pofons(j-f- 4,  com- 
me s'il  fuft  binomie,  le  mefme  fe  peut  divifer  en  autres 
deux  parties,  comme  7-1-5,  qui  vallent  aulTi  10  :  Or  il 
nous  faut  demonftrer,  que  le  femblable  çft  impoffiblc 
en  vray  binomie.  Demonfiration, 

Soubfti'ayons  premièrement  du  nom  4/ 5  2  quelque 
partie,comme  2,  commçnfurable  au  4,  S€  reftera  4/  3t 
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< —  2,  puis  ajoullons  le  z  picmicrcment  foubftraicl:,  à  4, 
font  (î,  &  nous  aurons  alors  (j  -p  (/  5 1  —  z,  qui  cft  égal 
54H-  //  5  2, mais  ce  n'cftpasbinomic. 

Soubftrayons  au  fccondjde  //  5  2,quclquc  partie  tel- 
le, que  le  rcftc  foit  ûmple  nom  comme  {/  2,  &  reftera 
%^  \%\  Puis  ajouftant  la  //  z  à  4,  fera  4  -\-  V  z,  &:  le  tout 
cnfemble  fera 4  -I- 1/  1  -+-//  18,  lequel  combien  qu'il 
cft  égal  à  4  -t-  4/  5 2,  toutesfois  ce  n'eft  pas  binomie. 

Soubftrayons  autroifieûne,  de  4/  32,quelque  partie 
incommenfurable ,  à  chafcun  nom  du  binomie  don- 
rie,  comme -«/  7,rajouftantà4,&  demeurera  alors  4-{- 
4/ 7  -h  /i/  3 z  —  4/  7> qui  eft  aufli  égala  4 -1-4/  31, tou- 
tesfois ce  n'eft  pas  binomie.  Le  mcfme  fc  demonftrera 
en  tous  autres  fcmblables.  Conchtfion.  Lemultinomic 
doncquesjne  fe  peut  divifer  en  autres  noms  de  mcfmç 
multitude^  ce  qu'il  falloir  dcmonihcr. 

Théorème     11. 

SI  oîi  multiplie  ou  divife  multinomie  radical,par  nombre  A- 
rithmetique  :  le  produici  ou  quotient  fera  multinomie,  d^ 
viefme  multitude  de  noms^  &  de  mefmeordre,com7m  le  mulimo- 
Vîie  multtplie\ou  dtvife.  Il  feraaup  çomîmnfumble  audi^  mul- 
momie  multiplié  ou  divtfé. 

Explication  an  donné .  Soit  donne  binomie  à  multi- 
plier ou  divifer  tel  4/ 11  —  4/  24  j  Et  nombre  Arithmé- 
tique multiplicateur  ou  divifeur  L'Explication  du  requis. \ï 
feut  demonftrer  que  leproduid,  ou  quotient,  fera  bi- 
nomie de  mefme  multitude  de  noms,  &  de  mefme  or- 
dre, comme  li/  ïz — 4/24:  Item  que  tel  produidou 
quotient  fera  commcnfurable  audid:  binomie  4/  iz  — 
(^24.  Vreparatton  de  la.  (/^?«o«/?r*îfio».Multiplions  i/iz  — 
i/  24,  par  Zj&donne  produidpar  \t  itî  problème  i/  4S 
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—  f/ 96-,Puis divilbns  le mcf'mc  binomic  f-^ ii  —  t'  24, 
par  i,&  donne  quotient  par  le  17  problcmc^  5 —  p^  (;, 
DemonjîrAtton.  Que  le  produict  /  48  —  /^  9<î',  Itcni  le 
quotient  f/  5  — (^'  6,  fontbinomie  cômc  le  donné,  eft 
maniklTie.  Il  appert  aufll  par  la  ^6  définition  qu'ils  font 
de  mcrmeordrc:àrçavoir  toutes  trois  le  douziefmecri 
l*ordre:  Item  que  Icdicl  produiâ:  &  quotient/ont  cora- 
încnfuiablcs  au  binomie  donné, cft  aulli  manifeftc;  car 
ar  la  préparation  de  la  dcmonftration,  le  produid:  eft 
e  duple  du  donne,  &  le  quotient  Ton  Tubduple.  Con- 
clufton.Si  doncqucs  on  multiplie  ou  divilè  multinomic 
nombre,  par  nombre  Arithmétique;  Leprodui^Si  ou 
quotient,  ôcc.  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

*^  ^  '  Corollaire    I. 

S'enfuit  par  le  revers  de  ce  1  théorème,  que  fi  deux 
mukinomics  font  conimcnlurables,  qu'ils  feront  de 
merme  multitude  de  noms,  ôc  de  mefme  ordre. 

Corollaire    II. 

Il  eft  aufïî  notoire  par  le  précèdent  théorème,  que  fî 
onmultipliejoudivife  quelque  fimple  raciiïe,par nom- 
bre Arithmétique,  que  le  produict  ou  quotient,  fera  ra- 
cine de  mefme  qualitéjComme  la  racine  multiphée,ou 
divifée.Par  exeiTiple,ii/  5  (qui  eft  à  nombre  Arithméti- 
que incommenfiirable  )  multipliée  pat  2  donne  pro- 
duidl  44/  48,  qui  eft  auflî  racine  de  racine.  Se  à  nombre 
Arithmétique  incommenfurable. 

Nota.  Les  précédons  deux  théorèmes, nous  fervi- 
ront  entre  autres,  pour  quelques  demonftrations  en 
noftre  traiété  des  incommenfurables  grandeurs. 

HmàiçÇ^ 
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Huidief/ le  diftindion  de  la  reigle  de  trois 
des  nombres  radicaux,  &l  de  l'inven- 
tion des  moyens  proportionels. 

Problème     XLIV. 

Estant  donnez,  trois  termes  de  nombres  radicaux:  Trouver 
leur  quamefine  proportionel. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  trois  termes  tels 
t/y.  4/5.1/  (j.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur 
quatrielme  proportionel.  ConJiruÉtton.On  multipliera  le 
deuxiefme  terme  4/  5,  par  le  troifîefme  4/  6,  donne  pro- 
duid:(par  leiz  problème^  i/ 30,  laquelle  on  divifera 
par  le  premier  terme  4/  7,donne  quotient  par  le  15  pro- 
blème 4/ 4  -7-.  Je  dique/i/4-|-eft  le  quatriefmc  ter- 
me proportionel  requis.  Demonjîration.  Il  y  a  par  le  ii 
probleme,tellcraironde/|/4-|-,à4/'  ^,  comme  de 4/ 5, 
2,4/7,  E.rgo  4/  4  y-  eft  leur  quatriefme  proportionel: 
ce  qu'il  falloit  demonftrer.  Conclujion.  Eftant  doncque^ . 
donnez  trois  termes  de  nombres  radicaux,  nous  avons 
trouve  leur  quatrieûne  terme  proportioneljce  qu'il  fal- 
loit faire. 

Problème     XLV. 

Estant  donnez,  deux  nombres  quelconques:  Trouver  leurs 
moyens  proportionels  requis. 

Exemple  i. 
Explication  du  donne.  Soyent  donnez  deux  nombres  i 
&10.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  moyen 
proportionel.  Conjîruclion.  On  multipliera  z  par  10, font 
10 ,  des  mefmes  la  racine  quarrce  eft  4/20.  Je  di  que 
0/  io  cfl  le  moyen  proportionel  requis. 

Éxem" 
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Exetnple  1 1. 

ExplicAtion  du  donné .  Soyentdonnez  deux  nombres 
2.  &  lo.  Explication dn  requis.  Il  t^iut  trouver  leurs  deux 
moyens  proportioncls.  CouJïru^tori.Lc  quarréde  z  don- 
né, eft  4,  par  le  mcfme  fc  multipliera  le  10  donné,  faidl 
40,  des  meimes  la  racine  cubique  eft/t/  (7)  40,  pour  le 
premier  des  deux  moyens  proportioncls  requis;  Et 
pour  trouver  le  fécond,  on  dira,  t  donnent /♦/©  40, 
combien^/®  40?fai6lparle  44probleme,//  ©zoo, 
pour  le  fécond  moyen  proportionel  requis. 

Je  di  que /i/®  40, &  4/ (^  zoo, font  les  deux  moyens 
proportioncls  requis. 

Exemple  m. 

Explication  du  donne.  Soycnt  donnez  deux  nombres 
tels:  i&io.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leurs 
trois  moyens  proportioncls.  Conjîrudion.  Leur  moyen 
proportionel  par  le  premier  exemple,  efl:  4/zo;  Et  le 
moyen  proportionel  entre  z&  4/zo,  eft  Cparledidti. 
cxemple^^  u^  8  o  ;  Item  le  moyen  proportionel  entre  4/ 
io&:io,eftM/zooo.  Je  di  queu/8o,&:i/  zo,&W 
zo 00,  font  les  trois  moyens  proportioncls  requis. 

Exemple  1  v. 
Explication  du  donné.Soyent  donnez  deux  nombres  tels 
l&io.  Explication  du  requis.  Il  faut  troaver  leurs  quatre 
moyens  proportioncls.  Conftruclion.  On  prendra  la  po- 
tence de  quarte  quantité  de  z,  faidt  i(j,  par  les  mefmes 
multipliez  les  10,  fonti<3  0,defquels  la  racine  de  quinte 
quantité  eft  4/  (?)  i<îo.  Puis  on  trouvera  entre  >«/  (^160, 
èc  10,  trois  moyens  proportioncls ,  par  le  précèdent  5 
cxemple,qui  feront  i/®  800,4/ (3)  40  oo,&:(?)zo  000. 
Je  di  que  (?)ido,&4/®  8oo,&  4/  ©4000, 6c  4/ (^ 
20000,  fondes  quatre  moyens  proportioncls. 
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Exemple  v. 

JExpltcation  du  donné.  Soycnc  donnez  deux  nombres 
teh  i^io.Explication dunqtm.llhmztonvctkms  cincq 
moyens  propoitioncls.  Conftruaion.  On  trouvera  leur 
moyen  proportioncl,par  le  premier  exemplc,qui  eft  -• 
ao  i  Puis  on  trouvera  par  le  fécond  exemple,  deux 
moyens proportionels,  entre  i,  &c  V  20,  qui  feront  (/ 
(g)  310  ,  &  //  (D40  >  Et  fcmblablement  deux  moyens 
proportionels  entre  1^  io,&:  icqui  feront  r/Qjioo, 
&:/,'6)2ooooo.  Jedique/(6)3io,&  {/®4o,&:  /  \ 
Q)io,&c  /  ®  2co,&  ?/  g)  200000,  font  les  cinccj 
moyens  proportionels  requis.  Et  femblable  fera  l'opé- 
ration des  autres  moyens  proportionels  quelconques. 
Detnonftrat.  Comme  au  premier  exemple  2,  à  //  20,  ainfi 
^20,  à  10,  par  le  21  problème  j  doncqUes  /20  eft  le 
moyen  proportionel  requis  au  premier  exemple.  Item 
comme  au  fécond  exemple  2,  a  /  ®  40,  ainfi  4/  04O,a 
/@zoo,&ainfi  (/Q) 20  0,àiOjdonGqucs  (/(£)^o,&C 
i/Q)xooy  font  les  deux  moyens  proportionels  requis. 
Et  {emblable  fera  la  demonftration  des  aultres  exem- 
ples-, ce  qu'il  falloir  de monftrer.  CoKc/H^ow.Eftant  donc- 
ques  donnez  deux  nombres  quelconques,  nous  avons 
trouvez  leurs  moyens  proportionels  requis  -,  ce  qu'il 
falloit  faire. 

Neufiefmc  diftindionjde  la  rciglc  de  pro  por* 

donelle  partition  des  nombres  radicaux. 

Problème     XLVI. 

1^  Artir  un  nombre  Géométrique  donné  en  parties  proportiff^ 

X  nettes  à  nombres  Géométriques  donnez.. 

Explication  du  donné.  Soit  nombre  Géométrique  don- 
ne /  7,  6c  nombres  Ccomettiques  donnez  ^z  2  &  f/  j. 
•         '  ^xpliU'»  I 

I 
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explication  du  requh.  Il  faut  paicir  la  f/  7  en  deux  partie^ 
pioportioncllcs  au  deux  nombres  f^  z&c  /  ^  donnez. 
Conjbrudïon.On  ajouftera  les  nombres  dorincz,à  fçavoir 
f/zSci^  <;,tom  1/ 1-\-/  y^  Puis  on  dira  par  le  preccdcnc 
45 problème, //i -H  /  5  donnent  f/  1,  combien  /  7? 

faiît  /  zi,-{ i^  9-j-  pour  premier  nombre  requis;  Ec 

de  mcfme  ibrte  on  dira,  ^  2 -t-(/  5  donnent  ^5,  com- 
bien /  7?  faid/ 58-- 1/ 13 -|- pour  le  fécond  nom- 
bre requis.  La  dilpolition  des  charadreres  de  l'opéra- 
tion fcmblable  à  celle  du  15  problème,  eft  telle  : 

f/z  4/13T— ^9  "T 

Je  di  que  /t/  7  eftdivifée  en  deux  parties  (afcavoit 

deuxbinomiesdilîoindcstclsV'zj  -| 4/9  -j->  ^^ 

58-^ /i/  15  4- j  proportionels  aux  deux  nombres  4/^ 

2  &  /•/  5,  comme  il  eftoit  requis.  Demonjîrariori.  Com- 
me/»/z  44/5,  ainli  4/23 -| a/  9  -j-,à  VjS-l 4/ 

a5-|-,par  le  zi  problème,  &:  lafômmede  25 -| 4/9 

-|-,  «Se  58  -| 4/  Z5  -i-,  eft  1/7,  par  le  28  problème  ; 

ce  qu'il  falloit  demcnllrer.  Condufion.  Nous  avons 
doncqucs  parti  un  nombre  géométrique  donné  ,  en 
parties  proportionelles  à  nombres  géométriques  don- 
nez-, ce  qu'il  falloit  faire. 

Dixicfmc  diftindion,  de  la  reigle  de  faux 
des  nombres  radicaux, 

D'unefaulfipofitioH,    • 

Problème     XLVIL 

Il  Stant  propofee  qiteftwnqiiifefolvepar  une  fauîfe pojïtion  en 
■iriQmhrei  r4d(irU{x:  lafolvcrparmKfwlfifopwri. 

O  £7/^ 
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Explication  du  donne  &  requts .  On  vciik  ibavoir  quel 
nombre  avec  fa  moitié  fera  4/  5.  Conftruciwn.  On  pofera 
quelque  nombre  ainfi  qu'il  avicndra,  comme  s'il  faft  le 
nombre  requis,  foie  z,  le  mcfme  avec  Ci  rnoidc,  qui  cft  i, 
faiét  5  :  Or  ce  n'eftpas  5  que  nous  voulons,  mais  1/5, 
doncques  la  pofition  de  1  cfloit  fiulfe,  parquoy  pour 
avoir  le  vray  requis,  on  dira,  3  vient  de  z,  d'où  viendra 
4/5?faidparle44problcrae/|/z-^.  Je  di  que  4/ 2.  -y 
eft  le  nombre  requis, qui  avec  famoitic  fera-i/j.Dewow- 
Jlratwn.  La/t/z-|-a-vcc  fa  moitié  4/  -~  donne  (bnimc 
par  le  24  problème  4/  5,ce  qu'il  falloir  dcmonftrer.  Con- 
c/«/?o».  Eftant  doncques  propôfée  queft'on  qui  fe  folve 
par  uncfeulfepofition  en  nombres  radicaux,  nous  l'a- 
vons folvé  par  une  faulfe  poficionj  ce  qu'il  falloit  faire. 

De  deuxfaulfcs  polîtions. 
Problème     XLVIII. 

Estant  propofee  quejîion  qui  ^e  folve  par  deuxfaulfes  pofîtioHs, 
en  nombres  radicaux  :  Lafolverpar  deuxfaulfes  pofitions, 

explication  du  donné  &  requis.  On  veult  fçavoir  quel 
nombre  avec  fa  moitié  fera  4/  5.  Confîrutiion.  On  pofe- 
ra pour  première  polition  quelque  nombre  ainfî  qu'il 
aviendra,commes  il  Ç\x^\q  nombre requis,{bit  ijlemef- 
me  avec  fa  moitie,qui  eft  i,  f lid  5 .  Or  ce  n'eft  pas  3  que 
nous  voulons,mais  //  5,  donc  la  première  pofirion  de  2, 
eft  faulfe,^  pour  eftre  4/  5,  vient  trop,  ouplus  11/9  —^ 
5,  lefquelles  on  mettra  en  cefte  force  : 

1  Plus)/ 5)  —  ^5. 

Puis  on  pofera  pour  féconde  pofirion ,  quelque  autre 
nombre  que  n'eil  le  nombre  2  de  la  première  pofirion, 
comme  s'il  fuft  le  nombre  requis  j  foie  4,  le  mefineavec  ,1 

famoi- 
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ù  motie  qui  eft  z,fiiiâ:  6  :  Or  ce  n'efl  pas  6  que  nous  vou- 
lons, mais  4/  5 ,  doncqucs  la  féconde  pofinon  de  4  ,  cfl: 
aiinifauire;&:poùrefl:i-c//5,vicnnci-opou  plus  4/  ^6 — 
^  5,  lelqiiellcs  on  mettra  foubs  la  première  poiltionj  Se 
leur  dilpolition  fera  telle: 

2  Plus 4/ 9  — 4/5. 
4Plus/3(j — H/5. 

Puis  il  faut  multiplier  par  croix ,  c'eft  à  dire  4  par  4/  9 
— 4/5,  faid:4/i44  —  i^  8o,lefquels  on  mettra  joignant 
la  r  5>  —  5  j  Puis  on  multipliera  1  par  i/  ^6  — ;/  5,fonr  //" 
144  t-  /  zoJefqucUeson  mettra  près  la// 3  (? —  /  $>^ 
leur  difpofition  fera  alors  celle  : 

iPlus/ 9  —  ^/5  .  4/144  —  /îo. 
^Vlns/^ô — ^5  .  4/144 — «/lo» 

Puis  il  faut  confidererfi  les  deux  vocables  (comme 
font  plus  &  moins  j  font  femblablcs,  c'eftà  dire  tous 
deux  plus,ou  tous  deux  moins ,  ou  s'ils  font  diflembla- 
blés,  comme  l'un  plus,  &  l'autre  moins,  car  pour  géné- 
rale reigle,  comme  nous  avons  auflîdiétaui/.problc" 
me, 

SemhLibles  requièrent  fouhpaciionj  Et  difembUhîei 
addition. 

Or  les  vocables  de  c'efl:  exemple  {ont  femblablcs,  a 
fçavoirtous  deux  plus,  il  faut  doncques  foubftraire  le 
moindre  du  majeur;  à  fçavoir 4/ 144 — i/8o,dcH/i44 
|—  4/ 10,  reftc  ("parle  53  problème)^/ 10  ;  Puis  4/9—4/ 
i5,de4/5<j  — 4/5,rcfte4/  9  ,- Puis  il  faut  divifcr/  20  par 
t/  9 .  donne  quotient  &c  folution  7/  z  -^.  La  dilpoftcion 
dcj  charaCteres  de  l'opération  achevée  eft  telle: 

O  *  :iPlus 
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2    Plus  /^'p  — 1/5    .    4/144  —  ^/80. 

4  Plus  /^6-~/s  .  Î/144  — ^/zo. 

"  4/9  ^  lo.faia;  //  2-|-. 

Jedique/i/i^cftle  nombre  requîs,qui  avec  fa  moi- 
tié taid:  //  5.  Demonjîration.  La  /^  1  -|-  avec  fa  moitié  qui 
cft  //  -|- ,  faiâ:  (parle  24  problème j  4/ 5  ;  ce  qu'il  falloir 
dcmonftrer.  Condufion.  Eftant doncques  propofce  quc- 
ftion  qui  fe  folve  par  deux  faulfes  polirions  en  nombres 
radicaux,  nous  l'avons  folvée  par  deux  faulfes 
polirions  i  ce  qu'il  falloir  faire. 

ïm  de  Uficonde partie  de  l'opération. 
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TROISIESME     PARTIE 

DE     L'OPERATION      DES 

NOMBRES       ALGEBRAIQVES. 

Première  diftindion  des  quatre  numérations 
des  nombres  algcbraiques  entiers. 

Théorème. 

QVantiteaJ^ehraiqiieniidtiplice  par  quantité  al^ehraiquû, 
donner prjdHicl  quantité,  de  laquelle  le  nomtnateur  esî 
égal,  à  U Comme  des  nominateurs  de  la  quantité  k  multt- 
plier i  &  du  multiplicateur. 

Ixemple  i. 
Explication  du  donné,  Soyentau  fondement  des  nom- 
bres gcomeaiqiics  devant  la  14  dcfinition ,  la  féconde 
quantité  B  4,  &  la  tierce  quantité  C  8.  Explication  du  re^ 
quis.  Il  faut  demonftrer  que  B,  multiplié  par  C,donncnt 
produid:  quinte  quantité,  à  fçavoirlafomme  de  leurs 
nominateurs  qui  font  2.  &:  5,  faifans  cniemble  5  nomina- 
teur  de  la  quinte  quantité.  Demonjiration.  Multiplions  4 
de  B,  par  8  de  C,  font  5 1,  qui  eil  la  quinte  quantité  E. 
Exemple  11. 
Nous  avons  demonftrc  cy  delTus  que  fimple  quanti- 
té, multipliée  par  (impie  quantité ,  donne  prodiiict  cer- 
taine limplequantité^  Il  nous  fautdcmonlîrerle  mciine 
en  quantités  compofees.  A  laquelle  fin ,  foit  defcript  la 
ligne  A  B,  qui  (bit  i  (T)  vallant  3,&:  B  C  égale  à  la  A  B,Coit 
l    aultre  1 0,  de  fort^  que  toute  la  A  C  i'cra  2  ®  ^  Puis  foit 
■  '  defcript  le  quatre  D  E,  duquel  le  cofté  foit  égal  à  la  A  G, 
\c  mefmeferade40j  ou  4  quarrez,  defcripts  de  A  Bi 

O  ;  Fui 
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Puis  foit  defcrit  le  cube  F  G ,  duquel  le 
cofté  foit  cgal  à  A  C ,  le  mefme  fera  de  8 
H),  ou 8  cubes  defcripts  de  i  ®  A  B  j  Puis 
Toic  defcrit  le  folide  ret^angle  Hl,dci6 
(4), &: ainfi  pourroic  on  ptoccder es  aul- 
trcsquantitez  en  infini.  Doncques  i  (i) 
A  B  vallant  3,  les  2  (T)  A  C  vauldront(j, 
&les4(i)DE5^,&les80FG2i(î,  &c 
les  1^(4)  Hlïi96.  Explication  du  donn.'. 
Soyent  donnez  aux  figures  cy  deifus  1  © 
AC<J,&8®FG2r^. 


'H 


A 

il 

C 


D 


m 


I 


i 


'' 


^ 


E  G  I 

4®  3^     8(?)2i^     i6(4)i29(? 


Explication  du  requis.  Il  faut  demonftrer  que  AC,multi^ 
plié  par  F  G,  donnent  produid:  quartes  quantitez  H I,  a 
îçavoirlafommedeleursnominateurs,  qui  font  i  Scj, 
faifans  enfemble  4  ,  nominateur  delà  quarte  quantité. 
Demonjlration.  Multiplions  d  de  A  C ,  par  2i^de  FG,fonc 
I29(î,  qui  eft  la  quarte  quantité  H I.  Conclufion.  Quantité 
doncques  algebraique  multipliée  par  quantité  algebrai- 
que  donne  Droduiâ:  quantité,  de  laquelle  le  nomina- 
teur eftegalàlo.fomme  des  nominateurs  de  la  quantité 
à  m\iltiplier,  &  du  multiplicateur  j  ce  qu'il  falloir  de- 
mcnftrer. 

Nota. 
On  entendra  par  ce  théorème ,  qiib  Q)  multiplié  paf 

(4),  donnç 
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(4),  donne  produit  (g,  comme  3  Ci)  ,  multipliés  par  7 
(4), font  21  ®  j  Et! (r),par4(î\faict8  (4)  j  £151'^,  par 
Zjfqui  eft  par  i  o))  faire  10  (£j  Ôcc. 

De  la  multiplication  des  nombres  algebrai- 
ques  entiers. 

P   ROBLEME       XL  IX. 

Estant  donne  notnbre  algebraique  entier  à  multiplier  ,  cr 
nombre  algebraique  entier  multiplicateur  :  Trouver  leur 
produit. 

Explication  du  donn/.  Soit  donné  nombre  algebrai- 
que entier  àmulciplier  tel:  1® —  4  @  -t-  5  ©j  Et  multi- 
plicateur i  C4)  H-  5  {£).  Explication  du  requis .  Il  faut  troti- 
ver  leur  produict.  Conjlruclion.  On  difpofera  les  don- 
nez en  ordre  vulgaire  comme  dcfloubzjdifant,^-  3  0 
fois  -h  5  (i),  font-r  5)  (4}  (car  tel  produid  élire  -r  appert 
par  le  tKeoreme  devant  le  2(î  problème.  Aulîi  que  c'eft 
(4) ,  appert  par  ce  précèdent  théorème ,  la  ou  il  eft  de- 
monftré ,  que  (T)  multiplie  par  (^,  donne  produiâ:  @) 
&  ainfi  des  autres;  Puis  ajoufte  ce  qu'il  y  a  entre  les  deux 
lignes;  il  y  aura  produid  4  @  —  1  (3)  —  <>  ®  -f-  9  (4)i  î-^ 
dilpofition  des  charadteres  de  l'opération  eft  telle. 

Nombre  à  multiplier  i(T)  —  4C^H-5® 

Multiplicateur  _t_  t  (J)  _l_  3  0 

4?^-8ré)-f-^® 


■ProdUidt  4^  — ^®— <î(5)H-9© 

Je  di,  que  lediâ:  produiâ:,eft  le  produid  requis.  Et  de 
mefme  forte  multipliant  4/  3  ®,  par4/2(3)>^ai6b  </ 

O  4  îtcm 
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Item  multipliant  4/  3  X  ®  jP^"^  '♦^  ^  X@  »  ^^^<^  *^  <^ 

X®- 

Item  pour  multiplier  4/  5  X®P^'^<*^^@'0"  conver- 
tira la  prime  quantité  aufli  en  racine,  qui  eft  4/  3  @  .  & 
lemproduiâ:  fera 4/ <j®. 

Item  multipliant  4/  t/Mo.  5  (i)-l-  2.  (i?,  par  <%/  bina.  5  (1) 
►}-  40,fbnt  7/  m«o.  15  (4)  -i-  12  ®  -h  ?  13). 

Item  multipliant  4/  ti;w.  4/  3  (2)  -h  i/  2  Cî)>p^r  4/  hino. 
n/ 5  (2)  -i-  //  4 ®,  font  4/  quadrino.  4/  15  ©  •-[-  4/  12. 0 

;-t-IO0-i-  8(J). 

La  dcmonftration  de  ce  problème,  eft:  manifellc  par 
les  demonftrarions  des  problèmes  des  multiplications 
précédentes  •,  Ou  autrement  par  la  divifion  du  fuyvant 
problème.  Condufion.  Eftant  doncques  donné  nombre 
algebraique  entier  multiplicateur  -,  nous  avons  trouvé 
leur  produidj  ce  qu'il  faligit  faire. 

Théorème, 

QVantkealgehraique  diviféepar  quantité  algehrM(fne,  don- 
ner quotient  quantité,  de  laquelle  le  nominateur  efi  égal  a. 
larejie  de  nominateur  du  divifcurfoubjîraici  du  nominateur  de  la 
quantité  à  divi fer. 

Tremier  exemple, 
'Explication  du  donné.  Soyent  au  fondement  des  nom- 
bres géométriques  devantlai4  deiînitionlafexte  quan- 
tité F  <j  4,  &  la  féconde  quantité  B  ^.Explication  du  requis, 
Ilfautdemonftrcr  que  F,  diviféeparB  ,  donne  quotient 
quarte  quantité  D,  quiefi:  quantité  de  laquelle  Iç  nomi- 
nateur eft  égal  à  la  reftc  de  2,  foubftraiâ;  de  6 ,  nomina- 
tcurs  des  donnez.  Demonfiration.  Divifons  6^  de  F,  par  4 
de  B,  donne  quotient  Kî,  qui  eft  la  quarte  quantité  p. 

Second 


DE     l'Opération.  217 

Second  exemple. 

Ixplication  du  donne.  Et  pour  dcmonftier  le  mcrme  en 
quAntitczcompolces;  Soycnr  aux  figures  devant  le  49 
problème  16  (^)  H I  iiç)6,ôc  8  Q)  F  G  zi6.  Explication  du 
requis.  Il  faut  dcmonfticr,  que  H I ,  divifé  par  F  G ,  don- 
nent quotient  primes  quantitez  AC-,  qui  font  quanti- 
tez de  laquelle  le  nominateur  eft  égal  d  la  refle  de  3  foub- 
ftraidde  4  ,  nominateurs  des  donnez.  Bemonflraùon, 
Divifons  U9(î de  HI,  pariKîde  FG,  donne  quotient 
(j,  qui  l'ont  les  z  ®  A  C.  Conclufion.  Quantité  doncques 
algebraique,divirée  par  quantité  algcbraique  ,  donne 
quotient  quantité ,  de  laquelle  &:c.  ce  qu'il  fàlloit  de- 
monftrer. 

Nota.  Onentendra  par  ce  théorème,  que  (?)divi- 
fécs  par  (?,  donnent  quotient  CDjComme  (j  (2)  ,  divifees 
par  5  (2:,  donnent  quotient  10;  Et8®,  divifees  par  2, 
Cqui  elt  10))  donnent  quotient  4  0j&:c. 

Delà  divifîon  des  nombres  algebrajq^ues  entiers. 

Problème     L. 

ESt^itit  donné  nombre  algehraique  entier  a  divifer^&nom' 
bre  algehraique  entier  dtvifeur:  Trouver  leur  quotient. 
Exemple  i. 
Explication  du  donnf.Soit  donné  nombre  algebraique 
entier  à  divifer  tel:  9  0 — i^(Jj-i-6  ® —  5  ;  Etdivifeur 
3  Q;:  Explication  du  requis.  Il  Eiut  trouver  leur  quotient. 
Conjiruclion.  On  difpofera  les  nombres  donnez  comme 
cy  dellbubs,  difant,  combien  de  fois  5  Q  en  9  0?faid  -f- 
3  Gf-h  par  le  théorème  devant  le  27probleme,&(jpar 
le  théorème  devant  ce  50  problème)  lefquels  ;(Ton 
mettra  au  vulgaire  lieu  du  quotient;6c  alors  leur  diipo- 
fition  fera  telle: 

O  5  ^© 
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Puis  on  mettra  autrefois  le  divifcur  3  (7), foubz  — 14 
Q),  &  on  dira;  combien  de  fois  -+-3 '3)  en  — 14®?  fai6b 
■ — 4  -j-  (£)•,  Puis  mettant  autrefois  le  dîvi/cur  foubs  •+■  6 
(T)y  on  dira,  combien  de  fois  -{-  3  @  en  -t-  (î  0  ?  faid:  -4- 
~;(ce  que  devient  touliours  telle  fraârion  algcbraique, 
quand  le  nominateur  du  divifcur  cft  ma  jeur  que  le  nom- 
bre à  divifer.)  Puis  on  mettra  autrefois  le  divifcur  foubz 
• —  5,  difant;  combien  de  fois  3  (|)  en — 5  ?  fai6t  —  fh-^^ 
la  difpofition  des  charafteres  de  l'opération  achevée  fe- 
ra telle; 

^(4)-i4a:-h^®~K5®-4r©-i-i-2-3^> 

Iedique3@— 4Y®-t-|^,— p^jcftlequotientrc- 
quis. 

L'on  pourroit  auflî  pour  folution  mettre  le  nombre  à 
divifer  Cm  une  ligne  ,  &le  divifeurdefToubs,  ^le  quo- 
tient requis  feroit  fraction  telle: 

9(4)— H® -t-^?©— 5 

Exemple   1 1. 

"Expîtcatïondu  donné.  Soit  donné  nombre  algcbraique 
entier  à  divifer  4  77'  —  2.  '^  —  <^  G)  -+-  9  (4  j.  Et  divifcur 
2(4)  ^-  3  (T).  Explication -du  req^ns.  Il  faut  trouver  leur 
quotient.  Conjlrti^ion.  La  conll:ii'.{5i:iQ.n  fera  par  la  con- 
ftrudion  du  précèdent  premier  exemple  alVez  notoire, 
parquoy  nous  mettions  feulement  la  diipofition  des 
charadcrcs  de  l'opération  achevée  telle: 
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Je  di,  que  1  CD' —  4  '2)  -i-  5  Cr>  ^ft  ^^  quotient  requise 

Exemple  m. 
IxplicÂÙon  du  donné.  Soit  donné  nombre  algcbraique 
entier  à  divifer  3 1  ®  -h  4,  &  divifeur  4  ®  -f-  z.    ExpltCH- 
iton  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  quotient.  Conjiruclwn, 
On  dilpoiera  les  donnez  en  ceftc  forte  : 

Puis  on  dira,  combien  de  fois  4  0 

310-1-4       en  3 1 0  ?  faid  8  Q  fois,  les  mettant  au 

4©  -h  i       lieu  du  quotient;  puis  on  multipliera 

le  2  par  8  (2 ,  font  16  @,  qui  foubftrai- 

ftcs  de  ce  qu'il  y  a  delTus ,  reftera  —  i(j  (2)  -4-  4  j  &  leur 

diipolition  fera  alors  telle: 

Puis  on  mettra  autrefois  le  di- 

—  16  Q)  vifcur  ;  difant,  combien  de  fois  4 

5'«(D-4-4(8@     ®  en  — 16'3?  faid— 4®fois,le$ 

4!®  "t"^  mettant  au  lieu  du  quotient  ;  puis 

on  multipliera  le  2  par  —  40/aid 

,—  8  ;1},  qui  foubftraicfc  de  ce  qu'il  y  a  defTus,  reftera  8  0 

-f-  4',  &  leur  difpoiîtion  fera  alors  telle: 

Puis  on  mettra  autrefois  le  divifeur,  difànt  ,  com- 
bien de  fois  4  (î)  en  8 
8  0  -  &  ^aicl  2  foisjlc  met- 

—  f  ,é  0  tant  au  lieu  du  quo? 

,3' 2:0 -H  4  (80  —  40       tient ',  puis  on  muki- 
4  0  -!-  «:  pliera  le  1  du  divifeur, 

ît:  0  i"  ^  par  2  du  quotienr,font 

4 ,  qui  foubftraid  de 
ce  qu'il  y  a  deflus ,  ne  reftera  rien  ;  &  leur  difpofîtion 
achevée  fera  alors  telle  ; 
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S0  Je  di,quc8  (2) 

^f0Q)  — 40-t-  z,  eft 

3ri:®-f-4:  (S(|) — 40-r2       le  quotient  requis, 

4  ®  -\-  z.  Et  de  mefmc  foute, 

40-j-î:  cftantàdiviferCjQ) 

40 -{-3C  -1- i2,par2  0 -i- 

2,  on  trouvera  (fuivant  le  précèdent  exemple  j  pour 

.  quotient,  3  0  —  3  0 't- 5 -f  ■  5n-fe . 

ïtem  djvifant  a/  G  0par  4/  3  0,  donne  quotient  4/ 

Item  divifant  /  (>  )(0  par  4/3  )(05«lonne  quotient 

4/zX0. 

Item  pour  divifer  /■/(?©  par  ï/  3  )(  0,  on  convertira 

la  prime  quantité  auiÏÏ  en  racine,  qui  eft  Y  5  (2,  &  leur 

quotient  fera  ;  '  2  @. 

Itemjdivifant  /  m;w.i5©H- ii0  -h  8  0,par  // itwtf. 
5  0  -f-  2  0,  donne  quotient  /  6wo.  5  0  -i-  4  ® . 

Itcm,divirant//  quadmio,  (/ 15  (4)  -j-  h/ ii0-h  /'  10 
0  -t  4/  8  0,  par  f/  hme.  /^'  3  @  -r  4/ 1-  0,  donne  quo- 
tient «/  b'mo.f/  5  0  +  /«/  4  0. 

•  La  demonftradon  des  fufdids  exemples,  eft  manifc- 
ftepar  les  demonftrations  des  problèmes  des  divisons 
précédentes.  Ou  autrement  par  la  multiplication  du 
précédente  problème.  ConchiJîon.EiiAnt  doncques  don- 
né nombre  algebraiquc  entier  à  divircr,&:  nombre  alge- 
braiquc  entier  divifcur,  nous  avons  trouvé  leur  quo- 
tienti  ce  qu'il  falloit  tàirc. 


E 


Dcladdition  des  nombres  algcbraicjues  entiers. 
Problème     LI. 

S  tant  dçnnez,  nombres  algebraiquei  entiers  à  apfiJîsr:Trou- 
vcr  leur  femme. 
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Ixpliùition  du  donné.  Soycnc  donnez;  nombres  alge- 
braiqucs  à  ajouftcr  tels  15®  —  4  (4J  — i (i)i-  5  @ -h 7 
(^vt-8.  EczG)  — 3(4)H-^®— 5-Jj>  — 5-  explication  du 
requis.  Il  hiuc  trouvci-  Icau  fomme.  Conjlnutïon.  Onajou- 
ftcrvi  les  nombres  de  mulcitude,  obfcrvanc  les  rcigles  de 
-f-& — ,  contenues  au  théorème  devant  leiS.problc-- 
me.  Or  doncqucs  ajouilcz  5  ©^  2.  ®>  font  5  @  \  &  amiîi 
des  aultres  \  La  dirpoûtion  des  charadcres  de  l'opéra- 
tion ell  telle. 

Nombresdajouft./5®-4(4)-^^D^-5G)^-7©-^S 

Somme  5®— 7(4) -t- 4^-^-5®  ^-^  CD +5 

Je  di  que  ladiârc  fomme  elt  la  fommc  requife. 
Item  pour  ajouftcr  ;/  z  (i)à  //  8  0,on  ajouftera/t/i 
&  ;-'  8,  font  par  le  14  problème  </  iSj  doncqucs  -i/ 18(^1) 
cft  la  fommc  requife.  Et  de  mefme  forte  dirons,  que  //  z 
X  ®  aj ouftcc  à  /  8  X &,  faic^  // 18  X@- 

Item  pour  ajouftcr  racines  de  multinomies  algebrai- 
qucs  commenlurables,  comme  4/  hino.  5  (2)  -H  1  (0 ^  't^ 
i'mo.ij(ï)-^  18  ;0,on  fc  fouviendra  de  lanoteàlafinda 
25  probicmeiàfçavoir  que  quotient  des  donnez,  plus 
un,  multiplié  par  divifcur,  donne  fomme  des  donnez; 
Divifant  doncques  y'  bino.  27  (2;  -f  18  (i),  par  1^  htno.  5  Q) 
-f-z@, donne  quotient  (^parle5o  problème)  5,  auquel 
par  reigle  ajoufté  i,  fai(5b4,  par  le  mefme  multiplié  le  di- 
vifeur  j/'tiw.  30-i-  z(r,  donne  fomme  requile  /  hino, 
^SfD-f-ji®. 

Et  par  mefme  manière  s'entendra  que  4/  hma,  -t/  48 
X0'i-/5iX@ajouftéeà4/t;«a.r5X@-i-'*^-X 

i  0faiâ:4/ti«o.  4/24$XCD-^-</I<JiXCé• 
L  utilité  de  cts  additionsi  &  de  fembkblcs  foubftra- 
ftions  au  problème  (ùivant,  cft,  que  par  icelles  nous 

pouvons 


112  Le    II.  LIVRE  d'Arith. 

pouvons  rcduirc  (  comme  appaioiftra  es  reduârions^ 
deux  égales  quantirez  algcbraiques,  ainfi  que  nous  en 
pourrons  trouver  le  valeur  de  i  (^,  qui  autrement  nous 
lèroit  impolTible. 

Item  comme  l'on  ajoufte  les  nombres  incommcn- 
furables  par-;-  & — ,  ainii  on  ajouftera  div'erfcs  efpcccs 
de  quanticez  par  -^-Sc  — ,  comme  z  G)  &  3  0,  font  1 Q 

1-3®- 

Item  2  0  &  —  5  @,  font  i  0  —  3  (2),  &c. 

La  démon ftration  des  fufdids  exemples  eft  manife- 
fte,parlesdemonftrarions  des  problèmes  des  additions 
précédentes.  Ou  autrement  par  la  foubftradtion  du  pro- 
blème {uivanr.Ctf«t:/;//?o«.Eft:antdoncqucs  donnes  nom- 
bres algcbraiques  entiers  à  ajoufl:er,nous  avons  trouve 
leur  fommej  ce  qu'il  falloir  faire. 

De  la  foubftradion  des  nombres  algcbraiques  entiers. 
Problème     LU. 

Estant  donne  nombre  algéraïque  entier  duquel  onfouhjîrai^, 
(jr  nombre  algebraïque  entier  àfoubJiraïre:Trouver  leur  rejîe. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  nombre  algebraique 
duquel  on  foubftraid  tel:  4®— ^(^  +  7®— (j®-!- 
3(4)  —  4  (D  t-  8  (2)  -i-  (î  0  —  7,  &  nombre  à  foubftrai- 
reteî:4;8}  — <J(7)-H4®  — 5(D-i-5(4)-7®~5(3) 
—  8  0-1-1.  'Explication  du  requis. Il  faut  trouver  leur  reftc. 
Conflru5iion.  On  foubftraira  les  donnez,  obfervant  les 
rcigles  de  -r  &  —  contenues  au  théorème  devant  le  19 
problème.  Or  doncques  foubftraid  4  ^  de  4  ^,ne  reftc 
rien j  Et  —  6  (J)  de  —  <^  (g),  ne  refte  rien j  &:  -f-  4  ,g)  de  -»- 
yg,  refte  -h  3  ®,  &  ainfi  des  autres  i  La  difpofition  des 
chaïaderes  de  l'opération  eft  telle: 


\ 
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'4(D-<?3)H-7'g:— 6®+3(4)-4Q)-t-8@+<?0-7 

Kclic  5  ^6.  —  i®— i  (4)  -t-  50-1-15®— ï4^-9 

Je  di,  que  lacli<n:c  lefte  cft  la  rcfte  requife. 

Item  pour  {oubftmirc  4/  1  (ï,  de  -«/  8  (i^',  on  foub- 
ftraiia  4/  1  de  //  8,  rcilc  par  le  15  problème  //2,dpnc- 
ques  /^  i®,  eft  la  rcfte  requife. 

Et  de  melmc  forte  nous  dirons,  que  //  2  X®»  ^oub- 
ftraid  de  /  8  XCl\  donne  rcftc  ; ^  z  X  G?- 

Item  pour  foubftraire  par  racines  de  multinomicsal- 
gebraiqucs  entre  eux  commenfurablcs  ,  comme  cftanc 
4/bniû.:^(J)'f-  z0àfoubftraircde/«//»w<7.i7  0-f-i8(T*'. 
on  fe  fouviendra  de  la  note  du  15  problème,  à  fçavoir 
que  quotient  des  donnez  moins  un,  multiplié  par  divi- 
feur,  donne  refte  des  donnez;  divilant  doncques  4/  bi- 
no.  17(2)  -t-  18  0  par  ;/  bmo.  3@-+-i  0,  donne  quo- 
tient (parle 50  problème)  3;  duquel  fbubfl:raiâ:,parrei- 
gle,i,  refte  z-,  par  le  mefme  multiplie  le  diviièur  ;/  bino.  5 
Q)-fi(l)i  donne  relie  requiiè  4/  bino.  11  (2)  -i-  8  (î). 

Etpar  meûne  moyen  s'entendra,  que  i/'bino.  4/5  X 
0-h /  iX ©j^oubftraidde  /  bino.  i/  48X(i)+52.X 
©,  refte  «/  bmo.  ^  3  XCD  "+•  ^  ^  X ^i)- 

Item  comme  onfoubftraicft  les  racines  incommenfu- 
rables  par  -t-  ôc — ,  ainfî  on  foubftraira  diverfes  eipeces 
de  quantitez  par  T  &  —  ;  comme  z  (ï),foubftraiâ:esdc 
5  (2),  refte  3  (2)  —  z  (T.  Item  —  z  (T),  foubftraides  de  3  @, 
refte3(2)-t-zrî),&c. 

I      La  demonftration  des  fufdidts  exemples,  eft  mani- 
feftc  parles  demonftrations  des  problèmes  des  loub- 
iftraclions  précédentes-,  ouautrementj  par  l'addition  du 
51  problème.   C(??;d«yztfw.Eftant  doncques  donné  nom- 
bre algebraique  entier  duquel  on  foubftraicl,&  nom- 
bre 
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bre  alf^cbraiquc  entier  à  foublhaire,  nous  avons  trouve 

leur  relie,  ce  qu'il  falloit  faire. 

Seconde  diftina-ion  des  quatre  numérations 

des  nombres  algebraiques  rompuz,&: 

d'autres  computations  à  icelles 

apartenantes. 

Problème     LUI. 

Estant  donnez,  deux  mtdtinomm  algebraiqu€S:TroHver  leur 
^im  grande  commune  mefure. 

Nota.  Petrus  Nonius  au  commencement  de  la 
troiflefme  partie  de  Ton  Algèbre ,  cftimoit  qu'alors  ce 
problème  n'eftoit  par  générale  reigle  inventé;  parquoy 
il  en  defcrivoit  quelque  manière  à  talions .  Nous  de- 
fcrirons  fa  légitime  conftrudion ,  qui  fera  femblable 
àl'operation  de  l'invention  de  la  plus  grande  commu- 
ne mefure  des  nombres  Arithmétiques  entiers  du  5  pro- 
blème :  à  fçavoir  on  divifera  premièrement  le  maieur 
par  le  moindre,  &c  puis  le  divifeur  autrefois  par  la  reftc, 
jufques  à  ce  qu'il  n'y  refle  rien,  Sec.  comme  le  tout  fera 
plus  clair  par  exemple. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  deux  multino- 
mies  algebraiques  tels:  l'uii  i  ®  -r  i  (2^,  l'autre  i  (2)+  7 
0  -f-  6.  Explication  du  doîine.  Il  faut  trouver  leur  plus 
grande  commune  mefure.  Confiruclion.  On  divifera  le 
multinomie  auquel  eil  la  fuperieure  quantité,  comme 
cft  icy  le  premier  donne  i  ©  H- 1  '^spar  l'autre  (du  quo- 
tient, qui  cil  I®,  comme  audidl  5  probleme,ne  prenons 
icy  cure  j  en  celle  forte  ; 


BE     l'Opération.  iij 

Et  rcftera  —  6  (2)  — 6(1)^ 
—  (î(2)  —  ^0  par  les  mefmes  on  divife- 

l!2)-t-T(I).     0      (i0       ra  autre  fois  le  précèdent 
'(î)-+-7Î)-f-^  divikur,  en  cefte  forte  : 

Et  reftera  ^  ®  -f-  <j  ;  par 
<j0  les  mcfrnes  fe  diviferaau- 

X  0  H-  ^  0  -h  <J      (  -^       tre  fois  le  précèdent  divi' 
0'Ô)  —  ^0  ^ciir,  en  cefte  forte  : 

Et  n'y  refte  rien  j  parquoy 

—  ^0—^0  (—10      jcdi,que(î0-h(î,eft  la 

<^®-t-^  plus  grande  commune  me- 

îure  requife. 
Dentonjlration.  Si  l'on  mefurc,  combien  de  fois  il  y  a 
^®  -+-^  en  I  0-1-  I  (î),  Cc'eft  àdire ,  fi  on  divifc  i  0 
H- 10  par  60-r  (j)  fe  trouve  ('par  le  50  problème} 
•§-0fois  ;  Semblablement,  combien  de  fois  les  mef- 
mes ^0-t-(j  font  en  10-1-7  ®+  <J)  fe  trouve -|-0 
-+- 1  fois  :  Mais  que  c'eft  aufîi  la  plus  grande  commune 
mefure ,  eft  manifefle,  par  ce  que  -|-  @  Si  -7-0-1-  i> 
font  quantitez  C  par  la  21  définition  J  entre  elles  pre- 
mières; ce  qu'il  falloir  demonftrer.  Condufion.  Efîant 
doncques  donnez  deux  multinomies  algebraiques , 
nous  avons  trouvé  leur  plus  grande  commune  mefurc-, 
ce  qu'il  falloir  faire. 

Problème     LIV. 

Estant  donné  nombre  algdraiqtie  rom^u  :  Trouver  fin  pre- 
mier rompu. 
Explication  du  donné.  Soit  donne  rompu  algebraiquc 
fel  riJîiT^^*  explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fon 
premier  rompu.  Conjlruction,  On  trouvera  la  plus  gran- 
de commune  mefure ,  dei0-i-ï0,  &i©-H7® 
^-  6,  qui  par  le  53  problème  fera  ^  0  -f  (p  ;  par  les  mef- 
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mcfmcs  Ce  divisera  i  (?)  4- 1  @,donnc  quoticiit('par  le  5^ 
problème)  -—(2),  lequel  on  mettra  fur  une  ligne  j  Puis 
ondivifcra  les  i(i)-t-7  (J)  -\~  6,  par lesdicts  6 ®-l-(j, don- 
ne quotient  ~  (1)  -j-  i,  lefqucls  on  mettra  foubz  ladide 
ligne  en  cefte  forte  : 

J  le  di  que  le  mcfmccft  le  premier 

^ "6"  -^  rompu  requis.  Demonjîration .  Eftant 

-^  ®  "i~  I        numérateur  &nominateur  de  "^nom- 
Ac    jr_  (^  bres  entre  eux  premiers,par  la  21  dcfi- 

• — J — ^- nition,ils  feront  le  premier  rompu  du 

—  ®  ■+-  ï  rompu  j|!|^^-JîV,  parla  25  defin.  ce 
qu'il  falloir  dcmonftrer.  Concîufion .  Eftant  doncques 
donn  é  nombre  algebraique  rompu ,  nous  avons  trouvé 
fon  premier  rompuj  ce  qu'il  falloir  faire. 

Problème     LV. 

Estant  donné  nombre  algebraique  d'entier  &rompU:Trouver 
un  rompu  qui  kurfoit  égal. 
'Explication  du  donné.  Soit  donnée  nombre  algebrai- 
que d'entier  &:  rompu  tel  i(T)-î-  5^- 

'Explication  du  requis.ll  faut  trouver  un  rompu  qui  leur 
•foitegal.  Confiru5t'ton .  Cefte  conftrudion  eftfemblablc 
à  celle  du  7  problème-,  On  diradoncques,5  ("4)  fois  2(D, 
font  10  (2;',  aufquels  ajouftez  les  5  @,  font  10  Q)  -+  3  @, 
lefqucls  on  mettra  fur  une  ligne,&:lcs  5(4)foubz  la  ligne, 
en  cefte  forte  — 'il±iii'.  le  di  que  le  mefme  eft  le  rompu 
requis,  égal  à  l'entier  &  rompu  donné.  Demonjîratjon. 
La  demonftration  eft  par  divifion  manifefte  j  Car  divi- 
fant  10  J)  -i"  3  (2),  par  5  (4),  donne  quotient  2.  ®  -h  ^j , 
comme  deftus,  ce  qu'il failoitdemonftrer.  Conclvfion.  E- 
ftant  doncques  donné  nombre  algebraique  d'entier  & 
rompu,noiiis  avons  trouvé  un  rompu  qui  leur  eft  égal;  ce 
qu'il  falloir  faire. 

Pro- 
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Problème     LVI. 
StMt  donne z.no})ibra  algebraiques  rowpuz,,  ayam  inégaux 
mmïnamm  j  Us  réduire  en  rompuz^ajans  commun  deno- 


mmateur. 


Explication  du  donné .  Soycnt  les  rompuz  donnez 
ayans  inégaux  nominateurs  cels  tj~  &  |{rj  ♦  Explication 
du  requis.  Il  les  faut  réduire  en  rompuz  ayans  un  com- 
mun nominateur:  c'ell;  à  dire ,  qu'il  faut  trouver  deux 
autres  rompuz  égaux  aux  donnez,  &c  ayans  égaux  no- 
minateurs. ConJiruclion.CeiÏQ  conftrudtion  eft  fembla- 
ble  à  celle  du  9  problème.  On  difpofera  doncques  les 
donnez  comme  ci  defToubs^  Puis  on  dira,  5  0  fois  4®, 
fcncii;é)'^^s  mettant  furies  |^'.  Puis 50 fois  2(1)  font 
lô  (4),  les  mettant  fur  leSj-l^j  Puis  on  multipliera  5(1), 
par  50,  font  15  (?),  lefquels  on  mettra  delToubs.  Et  la 
ai{pofîtiondes  characteres  de  l'opération  fera  telle: 

Je  di  que  -Ij^  c^^ii'  font  les  rom- 
pus requis.  Demonflration.  Les  rompuz 
avoir  15  ®  pour  commun  nomina- 
teur, efl:  manifefte .  Et  les  ~~  eflre 
égales  à  |-|fj,  apert  en  cela,que  ^-  eft 
premier  rompu  des  j^y^,aulîî  font  les 
mefi-nes  -^premier rompu  de  ^  par  le  54  problème. 
Et  femblablement  fe  demonftrera  que  f^^  font  éga- 
les à  les  |{^  i  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 
Corollaire. 
Il  eft  manifefte  par  ce  problème,  comment  la  raifon 
donnée  en  nombresrompuz  fe  convertira  en  nombres 
entiers ,  car  les  rompuz  donnez  font  en  telle  raifon 
comme  10  0  à  12^. 

Conclufion.  Eftant  doncques  donnez  nombres  algc* 
jbratques  rompuz  ayans  megaux  nominateurs,  nous  les 
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avons  rcduid  en  rompus  ayans  commun  nominatcurj, 

ce  qu'il  falloïc  faite. 

Pc  la  multiplication  dcs-nombres  algebraiqucs  tompur. 
Problème     LVII. 

Estant  donne  nombre  algebraique  rompu  à  multiplier,  & 
multiplicateur:  Trouver  leur  produire 

Explication  du  donne.  Soit  donné  le  rompu  à  multi- 
plier ij',  &  multiplicateur  |^.  Explication  du  requif ,  Il 
faut  trouver  leur  produidk.  Conjiruâion.  Cefte  con- 
ftrudtion  eftfemblable  à  celle  du  iz  probleme.On  mul- 
tipliera doncques  3  ®,  par  5  0,  font  15  ©i  Puis  2  ®,  par 
3  ;jO,  font  6  (4.)  Et  la  diipofition  des  charaderes  de  l'o- 
pération fera  telle  : 

Je  di  que  -ll-ijj  eft  le  produid 
requis;  dont  la  demonftration 
fera  femblable  aux  précéden- 
tes demonftrations  des  multi- 
plications, ou  bien  par  ladivifion  fuivante. 

Nota.  Et  femblable  fera  aufli  l'opération  en  mul- 
tinomies  rompuz  ;  car  il  fauldroit  alors  multiplier  les 
multinomies  l'un  par  l'autre,  comme  nous  avons  faiifb 
icy  par  les  limplcs  noms,  defquels  (à  caufe  de  brièveté 
&:  aufli  que  la  chofe  eft  notoire)  ne  donnerons  aucuns 
exemples.  Et  cefte  note  fervira  aufli  pour  femblable 
avcrtiflèment  aux  trois  problèmes  (uivans.  Comlufion. 
Eftant  doncques  donné  nombre  algebraique  rompu  a. 
multiplier,  &  multiplicateur  5  Nous  avons  trouvé  leur 
produidj  ce  qu'il  falloir  faire. 

De 
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Delà  divifion  des  nombres  algcbraiqucs  rompur. 
Problème     LVIII. 

Estant  donne  nombre  algebraique  rompu  à  divifery  &divU 
feur:  Trouver  leur  quotient. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  le  nombre  à  diviCct 
j-yI  j  &  divifeur  |^ .  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  quotient.  Conjlruàton.  Cefteconftruâiioneftrem- 
bLable  à  celle  du  1 5  problème.  On  multipliera  donc- 
qucs  par  croixsàfçavoir  (ï  (4),pari(T),  fontii(?);  Puis 
1  (T, par 5 (1), font ro  (4). Et  la  difpofition des  charadc- 
rcs  de  l'opération  (èia  celle  : 

Je  di  que  {-^[-J^  eft  le  quotient 
*C^V^^*  ^^  "^  requisj  Dont  la  demonftratioa 
(j0  ■^  7^  ,  TcT©  ^era  femblable  à  celles  des  pré- 
cédentes divifions  ,  ou  bien 
par  la  multiplication  précédente.  Conclufion.  Eftant 
doncques  donne  nombre  algebraique  rompu  à  diviièr, 
&divi{curi  nous  avons  trouve  leur  quptiçnt;  ce  qu'il 
falloir  faire. 

De  l'addition  des  nombres  algebraiqucs  rompus - 

Problème     LIX. 

Estant  donnez,  notnbres  algebraiques  rompue  a  ajoujïer: 
Trouver  leur  Comme. 

'Explication  du  donne'.  Soyent  donnez  nombres  aîge- 
braiquçs  rompuz  à  ajoufter  tels,  ^Jil  6^:  |^.  Explication  du 
nquU.  Il  faut  trouver  leur  forame.  Conflru^ion.  Ceftc 
,.  çonftrudtion  fera  femblable  à  celle  du  10  problème.  On 
.jnultipliera  doncques  4  ©par  1®,  font  8®,  Puis  1 
©»P^  5  (D>  ^oïic  10  ^i  Puis ajouftant  i o  S,&  S  ®,  font 
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10  vg)  -f-  8  ®  i  Puis  on  dira, 4 ©  fois  5  @,  font  io  ®.Et  la 
difpofition  des  chaïadteres  de  l'opération  (èra  telle: 

Je  di  que  '-^''^:^^' 
i®X—    *  —  eftUfommercquife; 

4©      5®    •  Jo(§)  Dont  la  dcmonftra- 

io.(J)-t-8  0  tion  fera  fcmblable 

^Q/p^.  aux    demonftrations 

des  additions  précé- 
dentes. Condufion.  Eftant  don  çques  donnez  nombres 
algebraiques  rompuz  à  ajoufter  ,  nous  avons  trouvé 
leurfomme^  ce  qu'il  falloir  faire. 

De  îa  foubftradion  des  nombres  algebraiques  rompuz. 

Problème     LX. 

Estant  donne  nomhn  al^ehraiqae  duquel  onfoub(îraidy&  à 
foubjîratre  :  Trouver  leur  rejîe. 

Explication  du  donne.  Soit  donné  nombre  duquel  on 
foubftraid  rr:,  ôc  nombre  à  foubftraire  1®. 

Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  reflc.  Con- 
firuilion.  Cefte  confl;ru6tion  fera  fcmblable  à  celle  de  11 
problème.  On  multipliera  doncques  1(2),  par  9  (î),fai(5t 
18  (^'y  Puis  4  ®,  par  5  (4),  faidu  (?);  Puis  foubftrayant 

11  (3),  de  18  (?),  relie  6  (3)j  Puis  on  multipliera  2(2),  par  5 
(4),fai6t  6  (^.  Et  la  diipolîtion  des  charaderes  de  l'o- 
pération fera  telle  : 

Je  di  que  |^  eft  la  refte  re- 
quifè  ;  dont  la  demonftra- 
tion  fera  fcmblable  aux  de- 
monftrations des  ^foubftra- 
étions  précédentes.  Conclu^ 
[ton.  Eftant  doncqifes  don 
né  nombre  algebralquedu 
que 


4®y   9®    • 

18     0 

6  (5) 
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quel  on  roubftniicV,  &c  a  loubft:raire,noiis  avons  trouvé 
leur  rcftci  ce  qu'il  falloir  taire. 

Troiûefine  diftin6l:ion,dcs  extradions  de  ra- 
cines de  nombres  algebraiqucs. 

Problème     LXL 


Srant  donné  nombre  algehraique  :  Trouver  fa  racine  re- 
ijuife. 


DE    L'ORIGINE    DE    L'EXTRACTION 

DES       RACINES       DES       NO  MB  RJB  S 
ALGEBRAI  Q^  ES. 

L'origine  de  l'extradion  des  nombres  algcbraiquc? 
{e  coUige  parfumption  de  leurs  potences,  defquellcs 
nous  dirons  dilHnélcmcnt  de  chafcun  en  particulier. 
Au  premier  pour  demonftrer  l'origine  de  Icxtradion  de 
racine  quarrce,qui  foit  (impie  nom,nous  multiplierons 
quelque  lîmple  nom  en  foy,  comme  3  ®  -,  Ton  quarté  fe- 
ra 9  (f;  ;  doncques  5  0,  fontracine  quarrée  defdicftcs  9 
Q^  j  Mais  il  appert  que  9  eft  le  quatre  de  3,  &  que  le  de- 
nominateur(2jeft  double  au  dénominateur  {X\dontpar 
le  revers  fe  collige  reigle  telle: 

R  E  I  G  L  E       I. 

Pour  extraire  racine  quarrée  qui  foit fimpk  nom^iifaut  prcn  '• 
dre  la  racine  quarrée  du  nombre  de  multitude ,  luy  applicant 
■  '.  quantité,  de  laquelle  le  dénominateur  foit  la  moitié  du  denomimt  ; 
teur  donné. 

Quant  aux  origines  des  extradions  des  racines  quat- 

-  rees  des  multinomies,il  faut  premièrement  foigner,  que 

-  -^cs  fuperieures  quanritcz,  tant  données ,  que  requifes , 
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foycnttoufiours  mifes  devant,  comme  nous  obfcivons. 
kmefme  partout  en  noftre  Arithmétique.  Il  faut  aufli 
jioter,  que  i©eft  plus  haute  quantité  que  /  4@j  carie 
quarré  de  celle  lajeft  4  ®,&  de  celle  cy  feulement  4  Q) , 
éc  ainli  des  autres  femblablcs. 

Ot  pour  déclarer  l'origine  de  l'extraélion  de  racine 
quarrcequi  fera  binomie,  nous multipherons  quelque 
binomie  en  foy  j  comme  1  (J)  -i-  3  (Xi^n  quatre  fera  tri- 
nomie  tel  :  4  0  +  Il  0 -f  9  @  ;  Doncques  1  d)  H- 3  (V, 
(ont  racine  quarrce  dudidtrinomie  :  mais  il  appert,  que 
4  0font  le  quarré  des  1 0,&  que  9  Q)  font  le  quarré  des 
}(X>  dQntparle  revers  fe  çollige  reigle  telle: 

Reigle     II. 

Pour  extraire  racine  quarrèe  qui  [oit  binomie,  on  prendra  les 
racines  quarrees  des  extrêmes. 

Et  pour  l'origine  dç  rextraâ:ion  de  racine  quarréc,qui 
fera  trinomie,  nous  multiplierons  quelque  trinomie  en 
foy, comme  2- (1)+  3 ®  -i^  4 ,  (on  quarrç  fera  quinomie 
tel:4®-t-  IX  ^  -t- 250-1-24  0  H- KjjDoncques  i^i) 
-|-  3  0  -f-  4,  font  racine  quarrçe  dudi^^  quinomie-,  Mais 
il  appert, que  4  ©  font  le  quarré  des  1  (3),&  que  les  iiQ) 
font  le  double  du  produiâ:  de  z  @  par  30,&:  que  16  Cont 
le  quarré  de  4  -,  Dont  par  le  revers  fe  collige  reigle  telle: 

Reigle     llî. 

Pour  extraire  racine  quarrée  qui  fait  trinomie^  on  prendra  ks 
racines  quarrees  des  extrêmes  \puis  la  moitié  du  quotient  delà 
divifwn  du  fécond  mm  donné,  par  la  racine  quarré  du  premier 
nom  donné. 

Et  pour  Torigine  de  l'extradion  de  racine  quarrce 
qui  fera  quadrinomie>r4Qus  multiplierons  quelque  qua- 

drinomiç 
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drinomiecnfoi,  comme  1  (ï^ -h  3  @ -f- 4  ® -r  5 ,  fon 
quarré  fera  fcptinomie  tel  4  @  -f  u  ®-H  25  0  -h  44(1) 
-r  46 @  -t -  40  0  -4-  25  i  Doncques  2  ®  -f  5  @  "i"  4 ^D 
-f-  5,^nc  racine  quarrée  dudi(5t  lèptinomic  -,  Mais  il  ap- 
pert que  les  4  -g)  fgnt  le  quarrc  des  2  (T) ,  &  que  les  12  0, 
îbnt  le  double  du  produidde  20,par  5  Q),é>c  que  40  (Y), 
font  le  double  du  produit  de  4  ®,  par  5,  &:  que  25  font 
le  quarrc  de  y^  dont  par  le  revers  fe  coUige  rcigle  telle: 

Reigle     IV. 

Pour  extraire  racine  quarrée  qui  fait  quadrinomie,on  extraira 
les  racines  quarrcetj  des  extrêmes^  puis  on  prendra  la  moitié  dit 
quotient  de  la  dtvifioH  du  fécond  nom  donné, par  la  racine  quarrée 
du  premier  nom  donnée  puis  la  moitié  du  quotient  de  la  divifion  du 
fenultiefme  nom  donné,  par  la  racme  quarree  du  dernier  nom 
donne. 

Et  pour  l'origine  de  l'extradion  de  racine  quarrée,qui 
fera  quinomie,  on  multipliera  quelque  quinomie  en 
foy,comme  deflus,&  le  trouvera  alors  reigle  telle  : 

Reigle     V. 

Our  extraire  racine  quarrée  qui  foit  quimmie,  alors  le  pre- 
mier, fécond,  quatriefme,&  cmcquiefme  nom  de  la  racine  re* 
I  quife,fe  trouvent  comme  le  quadrinomie  de  la  quatrtefme  reiglei 
\  mais  letroiftefmenom  de  la  racine  requife  ,  fe  trouvera  en  fouh^ 
i  flrajant  de  ïantepenultiefme  notn  donne,  le  quarré  du  quatriefmt 
"  de  la  racme  requife,  &  divifant  la  moitié  du  reste  par  la  racine  âtt 
dernier  nom  donne. 

Car  le  quotient  fera  le  troifiefine  nom  du  quinomie 
de  la  racine  requife.  La  raifon  eft,  que  Ïantepenultief- 
me nom  donné,{ê  compofe  du  double  du  produit,  du 
çrpifiefme  nom  de  la  racine  requife ,  par  le  dernier  nom 
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de  lancine  lequife ,  avec  le  quarrc  du  qiiatrie'rmc  nom 

(;de  la  racine  requifc.  Et  femblablem  enc  pourroit  on  pro- 
céder en  infini  pour  rciglcs  des  extractions  des  racines 
^narrées  quelconques.  Nous  viendrons  donc  aux  raci- 

,  nés  cubiques. 

Et  premièrement  pour  l'origine  de  l 'extraâiionde  ra- 
cine cubique  qui  (oit  Timple  nom ,  nous  prcndroyis  la 
potence  cubique  de  quelque  fimple  nom ,  comme  de  5 
(2,  foncubçeftiyfg).  DoncquesjC?',  font  racine  cubi- 
que des  %-]  (g  \  Mais  il  appert  que  17  font  le  cube  de  5,&: 
<|^içle  dénominateur  g)  cft  triple  audcnominateur(|  \ 

\J)Qni  par  le  revers  fè  collige  reigie  telle  : 

Reigle     VI. 

»  r»-jO«r  extraireracine  cubique  quifoirfimple  nom,  il  faut  pren- 
X  dre  la  racine  cubique  du  nombre  de  multitude ,  luy  applicant 
quantité^  laquelle  le  dénominateur  [oit  le  tiers  du  denoininateuv 

;  à^  la  quantité  donnée. 

Et  pourl'origine  de  l'extraftibn  de  racine  cubique  qui 
(èra  binomie ,  nous  prendrons  la  potence  cubique  de 
quelque  binomie,comme  de  5  0  ■^-  2, (on  cube  fera  quar 

.^ririomie  tel,ii5 (J)  -f- 150  @  -*-  ^o  (T)  -;-  8  \  Doncques 
5<i)-i-  j,  font  racine  cubique  dudid:quadrinomie:Mais 
il  appert  que  125  ®,  font  le  cubç  4cs  5  ®,&  que  8  (ont  le 
tube  de  2i  Dont  par  le  revers  fe  coilige  reigle  telle: 

Reigle     VII.  ^ 

Pour  extraire  racine  cubique  qui  foit  binôme,  on  prendraki 
racines  cubiques  des  extrêmes. 

Et  pour  l'origine  de  l'extracfîrion  de  racine  cubique  qui 
feratrinomie  ,  nous  prendrons  la  potence  cubique  de 
quelque  trinomie,comme  de  5  (3)  -j-  2, 0  -r  4,  Ton  cube 
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i7''6)-l-54®-4-H4©-^  152- ®-1-  i9i(?7r9<^®T- 
<j 4-,Donrqucs  5 (2)  -h  i ®  -t-  4 eft  racine  cubique  dudifh 
reptinomie  •■,  Mais  il  appert,  que  2  7  (6^  ?  lont  le  cube  de  5 
(|,&:que  54  (5),  font  le  niplc  du  produit, du  quarré  des 
3  (2^,  par  les  1  ®,  &  que  (Î4  font  lé  cube  de  4-,  Dont.par  le 
revers  IccoUige  reigle  telle  ; 

Reigle     VIII. 

Pour  extraire  racine  cubique  qui  fou  trinomie ,  on  prendra  les 
racines  cubiques  des extremesypuù  lequotmn  de  la  divtjion  du 
tiers  du  fécond  mm  donne\  par  le  quarré  de  la  racine  cubique  du 
premier  nom  donné. 

Il  efl  vTay  que  l'on  pourroit  faire  des  autres  reigles  que 
ccftc  cy  ,  mais  elle  eît  la  plus  briefve  que  pourThcure  je 
voyois,&  la  colligeai  des  deux  quantitcz,defqucls  fe  cô- 
pofele  fécond  nom  donné,  à  fçavoirtoufîours  en  dou- 
ble raifon,ce  que  je  vi  procéder  de  théorème  tel: 

Le  double  du  produicl  du  premier  &  fécond  nombre ,  multiplié 
par  le  premier,  e^  double  au  quarré  du  premier,  multiplié 
par  le  fécond. 

Etpour  l'origine  de  l'extradiîon  de  racine  cubique, 
qui  (era  quadrinom:e,nous  prendrons  la  potence  cubi- 
que de  quelque  quadrinomie,  &(è  trouvera  alors  reigle 
telle  : 

Reigle     IX. 

Pour  extraire  racine  cubique  quifoit  quadrinomieyalors  lèpre' 
mier, fécond,  &  dernier  nom  delà  racine  requife,fe  trouveront 
comme  le  trinomie  de  ia  huicîiefme  reigle;  mais  le  troifiefme  noîtî 
de  la  racine,  fe  trouvera  tout  ainfiparles  deux  derniers  noms  don- 
nez, comme  le  fécond  nom  de  la  racitiefe  trouva  par  les  dmx  pn-' 
m. ers  noms  donnez. 

Et 
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Etainfilon  pourroit  procéder  en  infini  pour  la  âc" 
fcription  de  ces  reiglcs,  mais  eftant  ainfi  les  origines  aflcï 
inanifcftes,nou$  viendrons  aux  exemples  de  noftre  pro- 
blème. 

Exemple  i .  de  (tmple  mm. 

txpUcAHm  du  don»/.  Soit  donné  nombre  algcbraiquc 
(împle9(2).  Explication  du  requis.  Ilfaut  trouver  (à raci- 
ne quarrce.  Conjîruélion.  Si  le  (impie  nom  donné,tient 
racine  comme  nous  cherchons,  elle  rcrafeulemcnt  fim- 
plenom,  il  nous  faut  don çques  par  la  précédente  i  rei- 
gie,  extraire  racine  quarrée  qui  Toit  (Impie  nom,  ainfi: 
On  prendra  la  racine  quarrée  du  o,  qui  eft  3,&:  la  moitié 
du  dénominateur  (2),  qui  eft®,lequelappliquc  à  5,font 
3  ®,  lefquelles  je  di  eftre  la  racine  rcqui(e. 

Item  de  8  (4)  laracine  quarrce  fera  /^  8  y^Q),  ôcc. 
Mais  parce  que  toute  quantité  multipliée  en  foy.don- 
neproduit  une  quantité,  de  laquelle  ienominateureft 
nombre  per,  s'enfuit,  que  dénominateur  imper,  comme 
(j)  ou  0,  ou  (?) ,  &c.  n'aura  autre  folution ,  (inon  dilànt 
que  c'eft  racine  d'autant:  par  exemple,racine  quarrce  de 

9®.eft4/9®. 

Multinomie  ayant  extrême  quantité — ;  ne  (èfblvç 
que  par  racine  quarrée  d'autât.  Item  de  binomie  ne  s'ex- 
traid: autrement  racine  quarrée,(înon  en  difant  que  c'eft 
racined'autant  j  laraifoneft,  qu'il  n'y  a  aucunes  quanti- 
cez,  qui  multipliées  en  eux,  peuvent  produire  binomie^ 
nous  commencerons  doncques  au  trinomie. 

lixemple  n.de  trinomie, 

explication  du  donné.  Soit  donné  trinomie  algebrai-? 

que.^  (4)-*-!^  ®  +  9  @-  Explication  du  requis.  Il  fnut 

trouver  Ùl  racine  quarrée.  Conjlruâwn.  Si  le  trinomie 

donne  tient  racine  comme  nous  cherchons^elle  (êra  feur 

lemcnt; 
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Icmcnt  binomic  :  il  faille  doncqucs  par  la  prfccdcnrc  r 
reigle, extraire  racine  c]uarrcc,qiiiroit  binomie,ainri:On 
prendra  des  extrêmes  quantitez  données  ,  les  racines 
quarrées,qui  font  z(2^ô(:  5  (T'iPuis  on  verra  file  quarrc  de 
2(2)H-3(j^,efl:egal  au  tnnomic  donnéj  ôcfe trouve qu' 
ouv;  nous  dirons  doncques,que  i  (?;  -t-  5  (î),eft  la  racine 
rcquifej  Mais  quand  ledidtquarréeft  inégal  au  trinomio 
donné,alors  11-  tblvera  par  racine  d'autant. 

Item  de  1  (2)  -f-  ii  (1)  ^- 18,  la  racine  fera  f/  2  )(  i  -f-^/ 
18  5  car  les  multipliant  en  eux ,  donnent  produid  le  tri-* 
nomie  donné. 

Nota, 

L'on  peut  auflî  autrement  que  parla  multiplication 
en  eux,GOgnoiftre  h  la  lomme  des  racines  des  extrêmes, 
eft  la  racine  requile,  à  fçavoirparleproduiâ:  des  extrê- 
mes noms  donnez  :  car  eftant  tel  produit!:  égal  au  quar- 
te de  la  moitié  du  moyen  nom  donné  ,  alors  le  (êront- 
Comme  le  produicl  des  fuiHiâres  ii^,  par  i8,fai61:  5<j@, 
aulli  ùiâi^ô  i^,  le  quatre  de  la  moitié  des  12  (i)  (dont  la 
railon  apparoill:  en  multipliant  uii  binomic  algebraiquc  r 
enfoy.j  Doncques  je  concluz  que  k  fomme  des  racines 
des  extremcs,cft  le  requis.  Item  de  4  (4)  — 12  ®-h  9  (2) 
la  racine  quarree  fera  autant  2(7) — 3  (i)  comme —  2(3) 

Exe?npte  iu.de  quadrinome. 
I  I.xplicationdu  donné.  Soit  donne  quadrinomie  algebrai- 
I  que  64  (4)  -j-  6^  iT)— 8  Ci}-t- 1.  Explication  du  requis.  Il  faut 
!  trouver  fa  racine  quarree.  Conjirti^ion.  Si  le  quadrinomie 
i  donné,tient  racine  comme  nous  cherchons,eîle  fera  (êu:- 
Icmcnt  trinomiejil  faut  doncques  par  la  précédente  troi- 
fie fme  reigle ,  extraire  racine  quarree  quifoittrinomie> 
1  ainfi:  on  extraira  la  racine  quarree  de  ^4  (4),  &  fera  8  (2) 
I      Puis  fedivifera  le  fécond  nom  donné,  ^4®» 

par 
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par  8  (J  premier  en  l'orcli'c,donuc  quotient  S(î^,' 

Sa  moitié  4(2) 

Racine  quarrée  du  dernier  nom  donné  i 

PuisilfautGonlidcrer,lile  fécond,  ou  troifiefme  nom 
donné,eft  —  (car  routquadrmomie  ayant  racine  quar- 
réetrinomie,aurancceirairement  fécond  ou  troifiefme 
nom — )  &. appert  que  ceft  le  troifiefme,  nous  dirons 
doncqucr,quc  le  premier  ôc  fécond  en  l'ordre  eft  — ,  &: 
que  le  troiliefme  en  l'ordre  eft  -i- ,  à  fçavoir  —  8  0 — 4  ' 
(i)  -f- 1-  Ou  autrement,  nous  dirons ,  que  le  premier  &c 
fécond  en  l'ordre  eft  -f- ,  ôc  le  troiiiefme  en  l'ordre  — ,  a 
fçavoir  8  (2)  -j-  4@  —  i  ,  &:  fera  autant  1  untrinomie, 
comme  l'autre  la  racine  requife. 

Mais  il  le  fécond  nom  donne  euftefté — ,  comme  ^4 
(4)  — <j4®  ~+-8®-[-i,nousdirons,  que  le  fécond  ôc 
troifiefine  en  l'ordre  eft  — ,  8c  le  premier  -h ,  à  fçavoir  8 
Q) — 4®  —  I.  Ouautrement,  que  le  fécond  &:  troifief- 
me en  l'ordre  eft  -f- ,  &  le  premier —  ^  à  fçavoir  —  8  @ 
-j-  4  (T)  -f-  i,  &  fera  autant  l'un  trinomie  comme  l'autre 
la  racine  requife. 

Qijantauquinomie  ,  fa  racine  quarrée  peut  cftreou 
trinomie,  ou  quadrinomie,  ou  quinomie  j  à  fçavoir  tri- 
nomie, fi  tous  les  noms  fufl'ent  -i-  jquadrinomie,ou  qui- 
nomie,  s'il  y  euft  un  ou  deux  noms  avec — j  &  fi  la  racine 
fuft  quadrinomie,  elle  fè  pourra  rencontrer  (Ileftvra)^ 
que  Tpperation ,  eft  félon  la  précédente  4  reigle,en  tou- 
tes la  mefine ,  mais  au  rcfped;  de  la  difpofition  du  -j-  ou 

-— )en  12  difFerences:car  quinomie  donné,côme  -j {- 

-f-  -f-jpourra  avoir  racines 1 ,ou  -j ,  ou 

•i h  H-j  ou  — t-  -T-!-f- î  toutes  lefquellcs  différen- 
ces nous  pourrions  defcrire,  mais  celuy  qui  entendra  les 
antecedens,  facilement  verra  l'infim  progrès  d'icelles;! 
BOUS  dirons  doncqucs  des  racines  cubiques. 


DE     l'Opération.  159. 

hxcm^k  I V-  dcfimpk  )wm. 

JLxpliç^tion  du  donné.  Soit  donne-  nombre  algebrai- 
qiic  fimplc  zj  '0)'  Expltcation du  requis.  Il  iàiic  trouvci;  là 
racine  en  biquc.  Conjiru^twn.  Si  le  fimple  nom  donné, 
ricntraeinc  eommc  nous  ehcLchons,clle  lerafculemcnc 
limplc  nom,  il  hiuc  doncqucs  pai  la  précédente  6  rcigic, 
extraire  racine  cubiqac  qui  foit  limple  nom  ,  ainfî  ;  On 
prendra  la  racine  cubique  de  i7,qui  eil:  3 ,  ôc  le  tiers  du 
dénominateur  ^y  qui  eft'l;,  appliqué  à  3, feront  3  (T^jlef^ 
quelles  je  di  elhe  la  racine  requife. 

Item  de  (5  ;X'  ^^  ^^àne  cubique  fera  4/  ®  6  X  ®  >^c. 

Mais  parce  que  toute  potence  cubique  de  quantité, 
tieilt  fon  dénominateur  triple  au  dénominateur  de  la 
quantité  ,  s'enfuir  que  dénominateur ,  qui  ne  fe  mefure 
point  par  5,  comme  (3),&:  (^j  &c.  n'auraautre  folution, 
iinon  difant,  qile  c'eft  racine  d'autant.  Par  exemple,  ra- 
cine cubique  de  8  (?),  efl:  i/  ®  8  ®. 

De  binomic,&  trinomie,  ne  s'extraiél  autrement  ra- 
cine cubique,linon  en  di{ànr,quc  c'eft  racine  d'autant, 
dont  l.irailon  ell,  qu'il  n'y  a  aucunes  quantitez,defquel- 
les  les  potences  cubiques  font  binomie  ou  trinomie. 
Nous  commencerons  doncqucs  au  quadrinomic. 
Exemple  v.  de  quairmomie. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  quadrinomie  alge- 
braïque  8  ^  -f-  5(^(2)  -f-  54(1)  •+-  vj.  Explication  du  requiî. 
n  faut  trouver  fa  racine  cubique.  Conjiru^ion.  Si  le  qua- 
jdrinomie  donnéaracinecomme  nous  cherchons,  elle 
;{cra  feulement  binomie,  il  faut  doncques  par  la  prece- 
jdentc  7  reigle,  extraire  racine  cubique  qui  foit  bino- 
imie,  ainll:  On  prendra  des  extrêmes  noms  donnez  les 
racines  cubiques,  qui  font  2.(1},  ôc  3;  puis  on  verra  fi  le 
tube  de  i,'y)-f-3,eftegalâu  quadrinomie  donné, 5c  (e 
trouve  qu'ouyi  Nous  dirons  doncques  que  i(ï)-^3,e(l 

la  ra« 
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la  racine  requifc ,  mais  quand  ledict  cube  eft  incgal  ao 

quadrinomie  donnc,alors  fe  folvera  par  racine  d'autant. 

Item,  quand  les  donnez  font  quadrinomie  -i-  ■ 1- 

^ ,  la  racine  cubique  pourra  eftre  H ,  mais  de  qua- 
drinomie   1 h  pourra  eftre h-  Et  femblablc- 

ment  pourra  on  procéder  en  infini  par  racines  d'efpecctf 

quelconques. 

Demonjiration. 

La  demonftration  eft  manifefte  en  chafcunc  con- 
ftrudtion  avant  que  nous  affermâmes  d'avoir  trouvé  la 
racine  requife.  Conclufton.  E{\:3.nt  doncques  donné  nom- 
bre akebraique,nous  avons  trouve  fa  racine  requifc-,  et 
qu'il  falloir  faire. 

Quatriefmediftinaion,  des  quatre  numéra- 
tions, des  poftpoiées  quantitcz. 

'   De  la  multiplication  des  poftpofées  quantitcz. 
Problème     LXII. 

Stant  donnée  po^pofce  quantité  à  7miltiplier,&  multiplia 

cateur  :  Trouver  leur  produit. 
Explication  du  donné.  Soit  donné  nombre  à  multiplier 
3  fec.  ®,  ôc  multiplicateur  t  ter.  @.  Explication  du  requis.  Il 
faut  trouver  leur  produid.  Confiruaion.  On  multipliera 
}  par  1,  font  <î,aufquels  appliqué  la/êf .  ®,feront  6fec.(^-^ 
puis  on  mettra  M  avec  l'autre  dénominateur  donné,  en 
ccfte  forte,  6[ec.(})  M  ter.fi),  qui  (pour  produit  requis) 
fignifie  par  la  zS  définition  ^/er.®  multipliées  par  i.ter, 
Q).0\x  autrement,  ayant  multiplié  5  pan,  l'on  peut  au 
produia:(îappli4;iuerla  fer.©,  &  feront  6  ter.Q)-,  Puis 
on  mcttraM  avec  l'autre  dénominateur  de  quantité,  en 
ccftc  forte  :  6  ter.  Q)  M  fec.  ®,  &c  fera  autant  le  produit 

requis. 


E 
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lequis,  comme  le  premier.  Dïmonjlraîton.  Pofons  que 

1  jff.®vallc  4,doncques  j/^c.Q,  nombre  à  multiplier, 
vaudront  11  ;  puis  pofons  que  i  rer.  (1)  valle  5,doncqucs 

2  m.  (î'jmulnplicacear,  vaudront  10  ;  païquoy  le  pro- 
dui<tl  du  nombre  à  multiplier  iz,par  multiplicateur  10, 
ïii'Ù.  120,  Mais  le  produidl  gj/fc.  0  M  ter.  (5),  vaut  aullî 
lio  i  Car  par  l'hypothelc  i/tv.  (£)  vaut  4^  parquoy  le  6 
ficCJ)  vaudront  24,  qui  multipliez  par  5,  valeur  de  i  ter. 
(î,faid  comme  dcHus  izo.  Ou  autrement,  <î fer. (2),  val- 
lent  30  (car  I  ter.Q),y^\xx.  5,  par  l'hypothelèj)  qui  multi- 
plié par  4,  valeur  de  i/f^-Q^faidaurti  120.  Le  mefme  iè 
prouvera  de  pofition  de  valeur  quelconquejc'eftdonc- 
qucs  le  vray  produid  requis; ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Nota.  De  mcfme  forte  nous  dirons,  que  2.  fec.(i)^ 
multipliées  par  j  (T),  font  6  (T)  Mfec.  0.  Mais  poftpofées 
quantitez  d'une  mcfme  progreflîon,  comme  toutes  de 
féconde  polition,  ou  toutes  de  tierce  pofition,{c  multi- 
plient comme  les  précédentes  de  première  pofition, 
comme  5/èf.0,par  ifec.  (J),  fonz  6  fec.  0,  &cc. 

Mais  il  multinomie  fuft  à  multiplier  par  multinomie, 
comme  4  /f f •  G)  -f-  5  ®  par  ^  fec.  CJ) -h  i  (J)  \  Oa  multi- 
pliera félon  l'ordre  vulgaire,  comme  demonftre  cefte 
diipofition  de  charaderes  de  l'opération  achevée. 

4/«^-0-+-5   (î> 
^fec.C^-hi  0 


-i-8  (J)Ufec.rj)-t' io(l) 
ufa.® -M5(T)M/gc.@ 

iz/«.  0 -i- Z5  ®  M yê(. (2) -h  I o  G) 

Mais  s'il  y  cuft  à  multiplier  par  quantitez  multipliée^;, 
ou  divifc  es;  comme  1 0  -h  ^fec.  (p  par  x(î)Mfec.  0,  on 
lç8  dilpofçra  en  ordre  comme  de{ïoubs,difânt,4/^f.(2) 
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fois  1  (i)fec.  (^'y  font  8  (î)  M  /^c.  (2)  fcar  multipliant /ê^î® 
par  fec.  @  faiÀ/êc.  ®  j  Puis  5  (j)  fois  i  Cî) /^c.  (3),  faidt  6  (?) 
/f c.  (3)>  &  le  produid  requis  &  dirpofition  de  charadbcrcs 
fera  comme  cy  defToubs: 

1  (T)  fec.  Q) 

Produit       6(î)Ufec.'S  -t^  a)  ^  fie  CD 

Et  pour  demonftrer  que  lediâ:  produiâ:  cftlc  vtay 
produid  requis,  pofons  pour  i  ®  quelque  valeur,  com- 
me },  &pour  I  fec.  Cl  pofons  z.doncques  le  nombre  à 
multiplier  vaudra  14, &  multiplicateur  vaudra59,  leur 

Ï>rodui<5l:eft  i  4 1 5i  aufli  vaut  1 4 1  i>  le  produira  de  la  fo- 
urion. 

Item  5  ®  M/^f  .(3>,  par  5  (!)  M  fer  (T),  font  9  ^  M  jc(;.(î) 
M  tef.(V;ilQ  mefme  fe  prouve  posant  quelques  valeurs 
des  quantitezj  par  excmple,i  Q)  valoir  5, Ôci/fc.®  valoir 
2,&:  î  ter.  (1)  valoir  4:  car  nombre  à  multiplier  vaudra  3  <r> 
&  multiplicateur  108 ,  defquels  le  procluiâ:  eft  j  8  8  8  ; 
auflî  vault  5888  iedid produid:  car  5  (?) vallent  245, qui 
multipliez  par  valeur  de  i  fec.  (2;,  qui  eft  par  4,faid  c^ji^ 
qui  multiplié  par  valeur  de  i  ter.  (T),  qui  eft  par  4,fai6b 
comme  dcfTus  5888. 

Item  1  ®  Dfec.  Q),  multipliées  par  5  (3)  D  «r.  0 ,  don- 
nent produid  ^  (Jj  Dfec.  (2)  D  ter.  {£). 

Item  3  (D-+-  ifec.  r?j,multipiiées  par  @  1 D  fec.  (z),don- 
nent  produit  ^  ®  Djec  @  H-  4  (f)  D  fec.  Q)  M  fec.  @, 
defquels  les  demonftrations  font  fcmblablcs  aux  précé- 
dentes. Conclufion.  Eftantdoncques  donnée  poftpofée 
quantité  à  multiplier,  &  multiplicateur j  nous  avons 
trouvé  leur  produit-,  ce  qu'il  falloir  faire- 

De 
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Be  la  divifiOD  des  poflpofces  quloticcz .' 
Problème     LXIII. 

Estant  donnée  pû^ofee  quantité  à  dmfer,&à'mfm:'troH- 
vn  leur  quotimt. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  nombre  à  divifer  6 
ter.  ®,&  divifeur  tfec.  (J^.  Explication  du  requis.  Il  faut 
trouver  leur  quotient.  CoTfftruàion.  On  divifera  le  6  par 
ijdonne  quotient  3, auquel  appliqué  la  ter.  0,  feront  $ 
rer.j^jpuis  on  mettra  D  avec  l'autre  dénominateur  don- 
nc,en  cefte  forte:  5  f^r.®  D/ff.0jqui  fpour quotient  re- 
quis) fignifie  par  la  18  définition  5  ter.  (?)  divifces  par  t 
fec.Q).  Demonflration.  Pofonsque  i  f£r.0valle  2,donc- 
ques^  W.(D  à  divifer  vaudront  u, puis  pofons  que  i  fec. 
(!)valle(X),doncquesi/êc.(T)  divifeur  vaudront  <Jjergo 
le  quotient  de  nombre  à  divifer  12,  par  divifeur  6,  eft  2; 
Mais  le  quotient  de  la  folution  cy  defTus  vaut  auffi  2, 
car  I  ter.®  vaut  (par  l'hypothefe)  2,parquoy  les  5  fer.®, 
vallcnt  (^,  qui  divifé  par  3  valeur  de  ijec®,  donne  quo- 
tient comme  deflîis  2.  Le  meime  fe  prouvera  parpolî- 
tion  de  valeur  quelconque,  c'eft  doncques  le  vray  pro- 
duit requis;  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Nota.  Poftpofées  quantitez  d'une  mcfmc  pro- 
greffion ,  fc  divifcnt  comme  les  précédentes  première- 
ment pofces,  comme  8  ter.  0,  divifées  par  4  tir.  ©,  don- 
nent quotient  i  ter.  @,  &c. 

Item  divifant  (j  ®  M/êc.  ®,  par  2  ®  M  ter.  (3) ,  don  \ 
nent  quotient  5  @  Mfec.  ®  D  ter.  (2). 

Item  divifant  ^  ®  D/êr.  (ï),par  2® D  ter.  ®,  donne 
quotient  5  ®  D  jcf .  ®  M  ter.  ®. 

Item  divifant  6(i)T>fec. (î), par  2 ®  M  ter. ^, dorme 
"quotient  3  d)  D/ff .  0  D  «r,  @, 

Q_i  Item 
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Item  divifant  6(1)  M  fec.  ®,  par  i  (\j  D  ter.  0,  don- 
ne quotient 5  (7)  Mfcc.  Q)  yiter.Q):  Defquelles  les  de- 
mondjations  feront  femblablcs  à  les  précédentes . 
Nous  pourrions  de  ces  divifions  donner  autres  exem» 
pics  plus  difficiles ,  mais  celuy  qui  entendra  bien  les 
precedcns, facilement  procédera  plus  avant.  Conclufton. 
Eftantdoncques  donnée  poftpoféc  quantité  a  divifêr, 
&  divifcur,  nous  avons  trouvé  leur  quotient  j  ce  qu'il 
falloic  faire. 

De  l'addition  des  poftpofecs  quantitez. 

P  R  O  BLEME       LXIV. 

Estant  données  po^pofees  quantités,  à  ajoujîer:  Trouver  leur 
fomme. 

Explication  du  donne.  Soyent  données  poftpofces  quan- 
titez à  ajoufter  ifec.  @  &  3  ter.  (T).  Explication  du  requis.  Il 
faut  trouver  leur  fomme.  Conjlruciwn.  On  les  ajouftcra 
par  -f-  ,  difant  que  c'ell:  ifec.{i)-t^  ffr.0  j  dont  la  de- 
monftrarioneft  manifefte. 

Quant  au  -f-  6c  —  qui  fc  rencontrent  en  additions 
des  multinomies  ,  on  enfuivera  les  reigles  des  addi- 
tions précédentes  :  mais  quantitez  d'une  mefme  pro- 
grelîîon,s'adjouftent  comme  les  premièrement  poîèesj 
par  exemple,  5 /êr.@,  avec  $fec.(£,  font  ^fic  (J),hcc.  Et 
femblable  avertillement  fervira  au  problème  fuivant. 
Coiiclufion.  Eftant  doncques  donnez  poftpofees  quan- 
titez d  ajoufter,  nous  avons  trouvé  leur  fomme,  ce  qu'il 
falloit  faire. 


De 
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De  U  foubftraiflion  dçs  poftpofees  quaatitcz. 

Problème     LX  V. 

Estant  donnée  pojlpofee  quantité  de  laquelle  on  foubjlraiéf, 
&  A [oiibfiraïre  :  Trouver  leur  refie. 

Explication  dudonn'r.  Soit  donnée  poftpofce quantité 
de  laquelle  on  loubftraicb  (4)  ffr.;V;,  &;à  foubdiaiie  z 
fec.  (T.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  reftc.  CoH" 
jhuciion.  On  les  foubftraira  par — ,  difanc  que  c  éditer. 
0  —  iy^c.(r;jdontlademonftratio.n  eftmanifèfte.  Cow- 
(lufion.  Eftant  doncqucs  donnée  poftpofée  quantité  de 
laquelle  on  foubftraid:,  Z<  à  foubdiaire ,  Nous  avons 
trouvé  leur  rcftcj  ce  quil  falloir  faire. 

CincquicrmedifI:inâ:ion,  de  la  reigle  de 
trois  des  quantîtez. 

VE  u  que  les  nombres  Arithmétiques,  &  fadicaux, 
à  la  précédente  i.  &  1.  partie  de  ce  fécond  livre, 
ont  eu  aptes  leurs  computations  rationelles,  aulîî  leurs 
computations  propoitionellesi  S'enfuit  ffelon  qu'il  a 
cfté  promis  en  rargument  j  qu'en  celle  troîfiefme  par- 
tie, aptes  les  précédentes  computations  rationelles  des 
quantitcz,il  nous  faut  auiîidelcrire  leurs  computations 
proportionelles,  &  premièrement  leur  reigle  de  trois- 
Mais  avant  que  d'y  venir,nous  annoterons  quelques  ar- 
ticles nccclTaircs,  defquels  le  premier  cft  tel  : 
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lA    RAISOI^   POVR^or    :i^OFS 

upptUons  Reiglede  trois  y  ou  invention  du  quatriefme  pro~ 

fprtiomldes  quantitcz.-^  ce  que  vulgairement fi  dtà 

équation  des  quantités. 

VE  II  que  les  noms  convenables,{bnt  en  les  fcicnces 
de  grande  importance,  &  principalement  es  diffi- 
ciles, ce  n'eft  point  à  tort,  que  nous  les  choifiilbns,  au 
lieu  des  inconvenables:  ce  qui  fera  icy,de  l'invention  de 
quatriefme  proportionel  des  quantitez,  qui  {è  did  vul- 
gairement equationjNous  le  nommons  ainfi,parce  qu'il 
cftpluscommodcàladoftrinc;  Car  puis  qu'il  y  a  tou- 
fiours  donnez  trois  termes^aulquels  on  cherche  un  qua- 
triefme proportionel  (comme  apparoiftra  en  fon  lieu) 
pourquoynes'appelleroitcccypasauiîi  bien  invention 
de  quatriefme  proportionel ,  comme  en  tous  autres  ? 
Quant  à  ce  que  l'on  me  dira,quec'eftauiri équation, cer- 
tes je  le  concède,  Sinon  pas  feulement  en  quantitez  al- 
gebraiques,  mais  en  tous  autics.  Par  exemple,  6  aulnes 
couftent  4  Ife,  combien  3  aulnes  ?  Ion  trouve  fon  qua- 
triefme proportionel  lîfc,  ce  qui  eftïiufïî  équation,  car 
on  égale  à  la  valeur  des  5  aulnes,la  valeur  de  itfe:  toutes- 
fois  il  n'eftpointenufagede  le  nommer  équation;  mais 
on  l'appelle  (Ôcàbon  droiâ:,puis  qu'il  eft  plus  propre) 
invenrionde  quatriefîne  proportionel:  Et  pour  la  mef- 
me  raifon  le  nommons  nous  icy  ainfi,  à  fin  que  le  grand 
miftere  de  proportion  en  quantitez,enfèmble  les  caufès 
de  chofes,  foyentplus  faciles  &  notoires,  que  oncques  ; 
auparavant.  Car  ce  mot  d'équation  a  faidpehfer  aux 
apprentifs,  que  c'eftoit  quelque  matière  finguliere,  la- 
quelle toutesfois  eft  commune  en  la  vulgaire  arithmetir 
qucjcar  nous  cherchons  à  trois  termes  donnez,un  qua- 
triefme 
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tricrmeproportioncl.Mais  comme  cela  qu'ils  nomment 
equacion,nc  confifte  point  en  cgalcté  des  quantitez  ab- 
foIue,ains  en  egaleté  de  leurs  valeurs;  Ainii  côfifte  ceftc 
proportion  en  la  valeur  des  quantitez,  comme  le  fem- 
blablceft  vulgaire,  aux  communes  chofes  corporelles. 
Par  exemple,  un  beuf  vault  z  moutons  avec  8  tfe,  ergo  i 
mouton  vault  4  îfe,  lefquels  font  quatre  termes  propor- 
nonaux,non  pas  félon  la  quantité, en  refpcdde  laquel- 
le,le  produi(ft  des  cxtremcs,n'eft  point  égal  au  produidfc 
cies  moyens,  mais  félon  la  valeur  ;  car  comme  16  îfe  va* 
leur  du  beuf,à  i5tb  valeur  de  1  moutons  avec  8  îb,ainfi  4 
îfe  valeur  de  i  mouton,  d  4  îb  valeur  du  quarriefmc  ter- 
me,lefquels  termes  proportionels,nous  mettrons  en  or- 
dre, pour  plus  grande  évidence;  en  cefte  forte  : 

jbeuf.      1  moutons -h  8  Ib.      i  mouton.      4!^ 
i(jîb.  i^îb.  4Îb.  4ÎS 

Le  mefme  s'entend  aufli  des  quantitez  :  c-*r  quand 
nous  difons,  i  (2)  cft  égale,  ou  vault  1  (ï)  4-  8,  ergo  i  0 
vault  4,  ce  font  quatre  termes  proportior>aux;  mais  aa 
refpedè  de  leurs  valeurs,  defquelles  le  produi<5t  des  ex- 
trêmes, eft  feulement  égal  au  produi6t  des  moyens.  Leur 
diipofition  conforme  à  la  précédente  eft  telle  : 

1  ^.  16,  4.  4. 

DBS     TROIS     TERMES     DONNEZ, 

aufquels  four  le  temps  prefent,  on  fçait  legitiftiement 
trouver  un  quatriefme  proportïond. 

CO  M  M  E  tous  problèmes  en  la  géométrie,  ne  font 
encore  inventez  -,  Car  l'on  y  dcfire  là  quadrature 
<ittcircie,aufîii'mYeation  de  deux  lignes  moyennes  pro- 

Q_4  portio- 
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portionelles  entre  deux  lignes  données,  &c.  lefquelles 
toutesfois  nous  fcnrons  par  la  raifon,fe  pouvoir  trouver: 
Ainfi  nous  avient  le  fcmblable  en  l'Arithmétique  à  l'in- 
vention du  quatriefme  terme  proportioncl  des  quanti- 
tezj  Car  quand  le  premier  &  fécond,  font  compofez  de 
ces  cincq  quantitcz  ©  fj^  C?)©'^?  ou  de  partie  d'icelles, 
ou  de  leurs  derivarifs,ou  qu'il  nous  foit  pofliblcde  con- 
vertir les  donnez  à  telles  efpeces,  parla  redudion  (la- 
quelle rcdudlionfe  déclarera  cy  dcHoubs)  alors  l'on  en 
peut  trouver  (foit  le  troiriefme  terme  de  quantitez  quel- 
conque) le  quatriefme  proportionel  :  excepté  quelque 
diiïicultc  qui  fe  rencontre  aucunefois  en  Q)  égale  a  0 
-i-  (o^,  comme  nous  en  dirons  plus  amplement,  à  la  fin 
de  la  première  différence  du  6ç)  problème.  De  tous  les 
autres  n'cft  pour  l'heure  (combien  qu'il  eft  poffiblcj 
trouvée  légitime  générale  rdgie,  finon  une  que  j'ay  na- 
guère inventée  voir  afltz  commode  par  autre  voye  que 
l'ordinaire,  voyez  la  fin  du  Probl.  77.  Les  différences 
quife  rencontrent  defdiclcs  cincq  quantitez  (defquel- 
les  nous  defcrirons  onze  Problèmes j  font  telles  : 

Il  eft  vray  qu'il  y  auroit  des 
différences  beaucoup  d'avan- 
tage ,  prenant  Q)  égale  à  (o), 
pour  une,  &  (4)  égale  à  (I)  @, 
pour  autre,  &c.  Mais  veu  que 
cecyfont  dérivatifs  des  autres, 
parla  27  définition,  defqucls 
l'opération  fera  fêmblable  à 
celle  de  leurs  primitifs  ,  nous 
les  comprendrons  tous  fdubs 
un  problème, qui  fera  le  78.  Et 
après  le  mefmc  luit  une  reigle 
g«ncrakj  puisfuivronc  encore 
deux 
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deux  problcmcs,  de  l'invention  de  quatric^mc  terme 
proportionci  des  poftpofccs  quanticez. 

DES    INVENTEVRS   DE    CES 

REIGLES     DE     TROIS      DES 
QJf  A  N  T  I  T  E  Z. 

LE  $  inventeurs  de  ces  reigles  de  trois  des  quantitez 
onteftc : 

[0  égale  à®. 
Mahomet  filz  de  Mofc  Arabien  de ^  Leurs  dérivatifs. 

(@cgaleà®@. 

Et  quelque  authcur  incognu  de  leurs  dérivatifs. 

Quelque  autre  autheur  incoenu  de<  x^^^i*^  ^^"^^ 
^    ^  ^  \®egaleà(D@i 


Louys  de  Ferrarc  tic  ®cgai0(3®@. 

Quant  à  Diophante,  il  fcmble  qu'en  fon  temps  les 
inventions  de  Mahomet ayent  feulement  elle  cognucs, 
comme  Ce  peult  colliger  de  Ces  Cix  premiers  livres;  Il  eft 
vray  qu'il  folve  de  merveilkufes  queftions  ,  comme 
nous  déclarerons  en  fon  lieu,  mais  il  conduite  commu- 
nément fcs  opérations  par  une  admirable  fubtilité,ainiî, 
que  le  premier  &{ècond  terme,  deviennent  ®  égale  à 
(6),  ou  leurs  dérivatifs,  5c  aucuncfois,  mais  rarcment,à(2) 
cgalea@(o). 

Les  dérivatifs  de  (2)  égale  à  0  (o),  inventez  par  le  CuC- 
did  premier  autheur  incognu,  font  dcfcripts  par  Lucas 
Pacciolo. 

Qijant  aux  inventions  du  fécond  autheur  incognu, 
Cardane  fe  did  les  avoir  trouvé  par  efcript;  mais  qu'el- 
les n  eftoyent  point  divulgues  ;  Aulîi  que  Scipio  Pcr- 

Qç  rcus 
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rcus  de  Boloignc,  aie  trouve  la  première  forte,  qui  eft  de 
(T)  égale  à  (7)  o);  Auquel  fui  voit  Nicolas  Tartaîia  Bref- 
fian,  mais  par  occafîon  de  quelque  difpute ,  qu'il  euft  de 
cefte  matière  avec  Antonio  Maria  Florido  Venetien,dif- 
ciple  dudi(5t  Scipio ,  en  laquelle  il  difcouvra  quelque 
chofe,  par  laquelle  Nicolas  le  conjedtura,  &  trouvaj  Le- 
quel après  beaucoup  de  prières  de  Cardane ,  le  lui  a  dé- 
claré, ce  que  luy  Cardane  eftoit  fondement,  par  lequel 
il  eft  venu  au  bout  de  plufieurs  demonftrations  geomc- 
triques,dc  Q  égale  à  1^  0  @,&  leurs  dependances,dont 
ila  defcript  un  livre  intitulé  Arsmagna. 

Mais  l'invention  de  Louys  de  Ferrare  eft  n'agueres 
divulguée  en  langue  Italienne  par  Raphaël  Bombellc 
grand  Arithméticien  de  noftre  temps. 

DE  LA  REDVCTION. 

AVANT  que  venir  à  ces  problèmes  de  la  reigle  de 
trois  des  quantitez,  il  nous  faut  confiderer,que  fou- 
ventesfoislefdifts  premier  &  fécond,  ou  égaux  termes 
donnez ,  ne  femblent  au  premier  regard  point  de  ceux 
dont  nous  avons  diâ:  ci  dertus,  à  fçavoir  defquels  on 
{çait  trouver  le  quatriefine  proportionel  ;  toutesfois  e- 
ftantreduidts,  on  trouvera  qu'ils  le  feront.  Il  nous  Blqi 
do»cques  déclarer  apertement  ceftc  réduction.  6c  pour 
l'expliquer  premièrement  par  quelque  exemple  vulgai- 
re i  Pofons  le  cas  qu'il  y  a  propoféz  trois  termes  defquels 
on  requiert  le  quatriefine  proportionel ,  tels:  8 auhies  dt 
drap,  plus  1  livres  depoivrCymoms^  livres  de  canelle,  valîenr  1  li- 
vres de  poivre ,  plus  i^  efcuz,  inoins  5  livres  de  eanelle  ;  combien 
vaudront  2  aulnes  de  drap  ?  Or  parce  que  le  premier  &  feî- 
cond  terme ,  ont  des  aioinéts  de  plus  5c  moins ,  il  y  * 
propofe  quelque  queftion ,  qui  femblc  confufc  j  car  de 
"  muki- 
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multiplier  le  troiricfme  par  le  fécond ,  &  divifcr  le  pro- 
duit par  le  premier,  comme  ilz  font  propofez  (pour  en 
trouver  le  quatriefmc  proportionel)  ce  feroit  chofe  très- 
fâcheufc  &  obfcurc;  parquoi  il  faut  remédier  à  ce  plus  & 
moins  flequcl  remède  s'appelle  icireduâdon)  en  çcftc 
forte  :  Puisque  le  premiei& fécond  terme  donnez,  font 
par  l'hypothefe  d'égale  valeur,  s'enfuit,  quefi  d*un& 
d'aultrecofténousaiouftonsôc  foubftrayons  chofes  e- 
galcs.-quefommes  &rcftes  feront  egalcs,lefquelles  nous 
iervent  au  lieu  des  premiers  donnez  (comme  le  (cmbla- 
ble  cil:  cho(è  vulgaire  en  autres  computations  commu- 
nes. Par  exemple,  fi  l'on  diâ:,  4  aulnes  vallent  6  tfe,com- 
bicn  5  aulnes?  ou  autrement,  2  aulnes  vallent  5  Ife ,  com- 
bien 5  aulnes?  l'un  Se  l'autre  donne  un  mefme  quatrief- 
mejSoubftrayons  doncques  de  chafcun  terme,à{çavoir 
du  premier  Se  fécond,  2  livres  de  poivre,&  demeureront 
8  aulnes  de  drap,moins  5  livres  de  cancllej  equivallans  à 
24efcuz,moins  3  livres  de  canellerPuis  aiouftons  (parce 
qu'il  y  a  moins)  à  chafcun  defdids  termes  3  livres  de  ci* 
nelle,&  la  fomme  de  l'un  fera  8  aulnes  de  drap,&  de  l'au- 
tre 24  efcuzjlefquels  feront  autresfois  d'égale  valeur  \  Se 
ceci  font  les  termes  reduids,par  lefquels  on  pourra  faci- 
lement venir  au  requis  ;  Car  difant  8  aulnes  de  drap  val- 
lent 24  efcuZjCombien  2  aulnesîle  requis  fera  par  vulgai- 
re folution  6  efcuz.  Tout  de  mefrne  forte  faut  il  enten- 
dre,qu'en  la  rcigle  de  trois  des  quantitez  (pour  le  plus  & 
moms&  autres  fcmblables  occurrences  qui  (c  rencon- 
trent en  icellc)  eft  aucunefois  neceffaire  telle  redudion, 
aucunefois  n'eftil  pas  befoing,  comme  apparoiftraenfon 
lieu  par  les  exemples.  Et  s'appelle  ceci  redudion ,  parce 
qu'on  reduid  les  termes  donnez ,  en  autres  termes ,  qui 
font  de  maieure  ou  moindre  valeur  que  les  premierSjCo- 
bié  qu'ilz  demeurer  cntr-c  eux  en  U  mefme  égale  raifon. 

'--'---  Or 
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Or  aiant  déclaré  quelle  chofc  eft  rcdudion,  nous 
viendrons  à  la  pratique  de  réduire,  &  la  compcndrons 
cm  o  reigles,  defquelles  la  première  eft  telle: 

R  E  r  G  L  E      L 

SI  les  deux  termes  e^aux  (knnez  n'euj^entpas  ^inférieure  quan- 
tité (o)  ,  onpferA  quil  k  foit ,  ddaiffmt  fon  figne  de  plus 
baulte  quantité ,  &  chafcune  des  autres  quantités ,  defcendra  par 
tgalc  dtjiame, 

ExPL  ICATION. 

Soient  trouvez  %  0 ,  égales  à  (j  ®  j  Or  les  6  0,  (ont 
d'inférieure  quantité;  il  faut  don cquesdelaiflèr  lefig- 
ne  de  quantité,  &  au  heu  de  (j  (I)  po{êr  feulement  (î, 
mais  les  2  0eftoientun  degré  plus  haut  que  ks  6  (T);  il 
faudra  doncques  au  lieu  de  i  ('? j,  prendre  i  (p,  qui  font 
d'un  degré  plus  haut  que  (j@jCarainiî  ('comme  veult  la 
reigiej  ils  defccndront  touipar  égale  diftance ,  à  fçavoir 
&:  l'une  6c  l'autre  quantité  par  trois  degrez.  De  forte 
qu'au  lieu  de  i  f ÎJ ,  égales  6^0,  nous  dirons  pour  ter- 
mes réduises  i  (I),  çqpAzs  à  6. 

Et  de  mefme  forte  l'entendra,  que  5^,  égales  à  8  @, 
feront  reduidtcs  5  (i)  égales  à 8. 

Item  1 :2)  égale  à  3  'g)  -t  4  (D/ei'ont  redui<5les,i  0ega* 
îcà5®+4. 

Item  i  (9j  égale  à  3  'g)  -4-  5  0,  feront  redui(5les,i  ^  ega:^ 
lcà3  0-4-5.  Etainii  de  tous  autres femblabies.  . 

R  E  I  G  L  E       IL 

POurredutrclenomhrede  multitude  de  la  fuperimre  quantité 
en  unité,  on  dmferapar  lui  toutes  les  quantttez.propof/es. 

Explication. 
Soient50,  egalesàpQ-l-iz;  Orparce  que  le  nom- 
bre de  lafuperieure  quantité  n'cil  pas  i  Ccar  il  ^ft  3  j  on 

divi- 
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divifera toutes  les  quantitcz  par  3,  &  alors  I0  fera  égale 
à  5  (7)  -h  ij .  Et  de  melme  forte ,  -y-  (J)  égale  à  i  ®  -(-  3, 
&  divifé.e  chafcune  quantité  par  -j-,{èrareduiâ:,i  ©ega- 

Reigle     III. 

SI  les  deux  termes  égaux  eujfent  quantitez.  de  mefme  hauteur^ 
on  les  ojlera  toutes  deux.ou  l'une, par  le  moten  d'égale  addition^ 
eu  d'égale  foubftra^ion. 

Explication. 

Soient  5  0  -}-  4  égales  à  1 0  -[-  4:  Or  parce  qu'en  l'un 
&  l'autre  terme,  il  y  a  des  quantitez  d  égale  hauteur,  à 
fçavoir4enrun&  4en  l'autre,  qui  font  toutes  deux  @, 
on  foubftraira  d'un  Se  d'autre  collé  4 ,  &  refteront  3  (2) 
égales  à  1  j).  Et  de  mefmc  forte,  quand  3  (3)  —  4  ^o^t  e- 
gales  a  2  (2) —  4,  onaioufteraàchafcunepartie  4;  &les 
femmes,  à  fçavoir  5  0  &:  2  ®,  feront  égales. 

Item  eftant  4  0  -H  7  (ï},egales  d  2  (|)  H-  3  ® ,  on  foub- 
ftraira  d'un  &c  d'autre  cofté  5  (i^,&  refteront  4  (D  -f-  4  Qi?> 
égales  à  x  (j). 

Item  eftant  4  ®  —  7  0,  égales  à  2  (z)— 5  (î),  on  aiou- 
ftera  à  chafcun  terme  5  0,  &  4  (f)  —  40  feront  égales  X 
1 0.  Ou  autrement,  on  aiouftera  à  chafcun  terme  7  0, 
6c  40  feront  égales  à  2  0  --f-  4  0. 

Item  eftant  40  —  7  0,  égales  à  2  0  +  3  0,  on  aiou- 
ftera à  chafcune  partie  7  0,  &  4  0  feront  égales  à  2  @  -i- 
10  0.  Ou  autrement,  on  foubftrairade  chafcune  par- 
tie 3  0,  &:  4  0  —  1 0  0  feront  égales  à  2  0. 

Item  eftant /i/  bino.  27  0  -(-  8  0 ,  égale  à  3  H-  4/  hi- 
710. 5  0  -f-  2  0 ,  on  foubftraira  par  le  43  problème  de 
chafcune  partie  /t/  bino.  3  0  -h  2  0,  &  réitéra  4/  bino.  12 
0  "i-  8  0,  égale  à  3 ,  &  par  la  (?  reigle  1 1  ^'  -+-  8  0  fer  ont 
égales  à  p.  ^.  ^ 

Item 
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Item  eftant  ^®  H- 7  0 — 4  0 -t- 1,  égales  à  4  ® — 4 
0-f.i(D-t-5(r)H-i.  On aiouftera à ch^fcune  partie  4 
(D  (parce  qu'a  chafcune  partie  y  a  des  0)  &  feront  9  0 
-f- 7  (i) — 4  0 -f- i,egales  à  4  0 -M  @  H- 5  0 -H  z.Puis 
on  foubftraira  de  chafcune  partie  i  0  ,  &  feront  9  0 
-H50 — 4®-H  i>  égales  à 4  (4 ) -4- 3  0-f- 2.  Puison 
aiouftera  à  chafcune  partie  4  0 ,  &  feront  90-^50 
-f- 1,  égales  à  4  (€)  -i-  7  0  -i-  2.  Puis  on  foubftraira  de 
chafcune  partie  1 ,  &  feront  9  0-^-50,  égales  a  4  (4^ 

Larcftequileureftnecefïàire,  poureftre  finalement 
reduidtes,  à  fçavoir  que  le  fuperieur  nom  doibt  eftrc  mis 
ffeul,(èrademonftréà  la  4  reiglefuivante. 

R  E I G  L  E       IV. 

SI  lajùperieure  quantité'nefujîpai  feule ,  on  la  mettra  feule  & 
première,  par  la  précédente  3  rei^le,  &  les  fuperieur  es  quan- 
titez  fuivantespar  ordre  toujîourj  devant. 

Explication. 

Comme  à  la  fin  de  la  prefente  explication,  fe  trouva  9 
©  H~  5  ©'  égale  à  4  (4)  -t-  7  0,  mais  la  fuperieure  quan- 
tité,à  fçavoir  4  (4), ne  le  trouve  point  feule,ny  devant  ny 
les  autres  en  ordre,  il  faut  doncques  foubftraire  de  chaf- 
cune partie  7  0,  & refteront  4  (4)  égales  (mettant  la  fû- 
perieure  quantité  0  devant,  puis  0,  puis  0 j  a  9  0  -+-  5 
0  —  7  @>  defquelles  (les  convcrtiftantpar  la  i  reigle  en 
40,egalesa90-|-5  0  — 7-,  Et  parlai  reigle  eni0, 
égale  à-|-0-t-~;-(î)  —  ~)on  pourra  trouver  le  qua- 
triefme  terme  proportionel,  parle  71  problème, 

Reigle     V. 

SIauxegauxtemjes,ilyeuftfra£tiûnalgehrai(jue,çn  les  con- 
vertira en  termes  de  quantités  entières. 

EXPLI- 
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Explication. 
Soient  ^î,  égales  à  i ,  on  les  convertira  en  nombres 
entiers  de  U  mefmc  raifon  par  le  corollaire  du  56  pro- 
blème, qui  feront  8  Q,  égales  a  3  (r). 

Et  de  mcfme  forte  nous  dirons ,  que  ^{^ ,  égales  a 
-|-,  feront  convertiz  par  ccfte  reiglc ,  10  (2)  -j-  iz ,  égales 
au®. 

Item  ■jî^^Ti  >  égales  à  4-®  >  feront  convertiz  par  ceftc 
reigle,  10  (|),  egalesà  u0-t- io(î),  &  ainfi  des  autres 
femblables. 

Reigle     VI. 

SI  fun  des  ter  mes  e^auxfujî  racine,  Oh  peut  comp4rer  à  la  po- 
tence du  m(fme,femblable potence  de  l'autre  terme. 

Explication. 

Soient  5  0  égales  à  4/  2  :  Parce  doncques  que  l'urt 
terme  eft  racine  quarree,  on  peut  comparer  (combien 
qu'en  ceft  6c  femblables  exemples  il  n'ell  point  necef- 
faire  comme  apparoiftra  en  fon  lieu  )  la  potence  quar- 
ree de  5  @ ,  qui  eft  9  (2:,  à  la  potence  quarree  de  i/  2,qui 
cfti,  defbrte  que  pour  réduction  achevée,  9  (2)  feront 
égales  à  2. 

Item  eftant  i  (D  -r  5 ,  égales  à  4/  b'mo.  11  -f-  </  3 ,  l'on 
pourra  dire ,  que  la  potence  quarree  de  l'un  1(2)  -h  6 
0H-  9,eftegaleàlapotence  quarree  de  l'autre,  quieft 

II  H- «/5- 

-    Ou  autrement,  fans  cefte  reigle,foubftraire  3  de  chaf- 

cun  terme  donné ,  &  reftera  i  ^T),  égale  à  —  3  +  f^  binç, 

ii-+-«/5. 
I       Item  eftant  1  (T),  égales  à  f^  bino.  5  ®  -i-  4  0 ,  on  dira 
'  que  la  potence  quarree  de  z®,  qui  cft4®>  eft  égale  i 

la  potence  quarree  de  l'autrCjquieft  3  (^  -f-  4  Ci  Et  fein-» 

blabiement  procédera  on  aux  autres. 

Mais 


11 


1^6  Le     II.     LIVRE      d'à  RI  TH." 

Mais  Cii(V)-i-f/  5 (3), fuiTcnt  égales  à  5  ©j  la  vulgai- 
re  manière  cfl:  de  mettre  hy"  ^Q)  lèule ,  roubftrayant 
de  chafcim  terme  i  0 ,  &  demeureront  4/  ^Q)  égales 
a — z0-t-  5(5'>  Pi-iis  de  prendre  le  quarrc  de  l'une  fie 
l'autre  partie,  &c  feront  5  (2) ,  égales  à  4  ®  —  zo  (2)  -4-  25 
g)j  quireduids  par  les  précédentes  reigles  (à  fçavoir 
mettant  la  Tupcrieure  quantité  feule ,  parla  4  reiglc,  &c 
les  rabaiflant  ainfi  que  l'inférieure  quantité  foit  (o) ,  par 
la  I reigle,&:  reduifani  b nombre  de  multitude  eu  fupe- 
rieur  nom  en  unité  pat  la  1  reigle  )  fera  finalement  1 0 
cgaleà5®— ^(3j-l--|-. 

Mais  fur  celte  (Se  femblablesqueftions, nous  avons  vcu  - 
autre  manière  de  rcduétion  plus  bricfue,&  commode, 
par  laquelle  nous  pourrons  rendre  les  termes  reduids 
tels,qu'on  en  pourra  trouver  fon  quatrieûne  proportio- 
neljqui  (ouvcnresfois  fcroit  impoflible  par  la  maniè- 
re comme  dcifusj  nous  déclarerons  la mefmc  en  reigle 
telle. 


Q 


Reisle     vil 

Viwd  quelque  racine  de  quantitez,  contient  mm'matiur  de 
fiuantité  entier,  on  en  extraira  fa  racine. 

Explication. 

Soient  (comme  au  dernier  exemple  ci  deflusj  2  ®-+- 
4/  3  @  égales  à  5  (1).  Or  parce  qu'il  y  a  une  racine ,  à  fça- 
voir //  3  @,  conforme  à  celle  reigle  (  car  la  racine  quar- 
rée  de  (z;  cft  0 ,  qui  a  nominateur  entier  ,& de  mefmc 
forte  dirons,  que  /t/  0  <î  0-,  Item  4/505  Item  4/  0  i 
@,&:c.  font  des  racines  da  la  qualité  requife  en  cefte  rei- 
gle; Mais  racines,  comme  4/  0  3  0,  ne  les  fontpas,par- 
ce  que  la  racine  cubique  de  (2;  obtient  nominateur  rom- 
pU,i  fçavoir -|- en  cirde)  on  extraira  la  racine  des  3  @. 

qui 
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qiiiéfl:  par  le  61  pioblcmc,  i/3  XCl'>  lequel  nous  met- 
trons au  lieu  de  <f/  5  (i'i  &^  i©  "*"  '«^  3  X  0)>  feront  éga- 
les X  j  (3),  Iclquels  autrefois  redui(fls  par  les  prccedens,  2. 
(2)  feront  égales  à  5  tï)  —  4/  3,  qui  font  beaucoup  plus 
commodes  pour  en  trouver  le  quatriefme  terme  pio- 
portionei,  que  parla  réduction  de  l'autre  manière  çy 
delliis;  là  ou  je  trouvois  i  (4),egaleà5  (T) — ^\1>  -r  -^- 

Mais  Cl  de  cecy  on  voulufl  prendre  quelque  facile 
preuve,  l'on  le  pourroit  propofcr  1  (i)  -[-  4/  5)  Ci^,  égales 
à  7  (2)  (qui  eft  autant  à  dire,  veu  que  i/  9  Qy  iont  3  (£, 
comme  i®  -f-  5  (D,  égales  à  7  (?,')  detquels  il  eft  no  ce  ire 
par  le  ^8  probleme,que  le  quatriefme  terme  proporcio- 
ncl  (reduifant  les  donnez,  ëc  pofint  pour  le  troilîefme  i 
(£))  fera  3  ;  Et  fui vant  l'opération ,  comme  delîus  à  la  6 
rcigic,  fe  trouvera  à  la  fin  i  (4),  égale  à  7(3)  —  i2.~~Q) 
-t-  ~-,  defqueis  il  appert  par  le  -76  problème,  que  3, 
comme  defl'us,eft  aulîî  leur  quatriefme  terme  propoL- 
tionel  j  Ce  que  nous  voulions  ainfi  prouver. 

Et  celuy  qui  aura  bien  entendu  lès  chofes  fufdicTces, 
facilement  entendra,  qu'eftant  2  0  -h  4/  iz  0  égales  à  8 
(î),  qu'alors  reduides  i  @,  fera  égale  à  4 —  it/3. 

Item  eftant  2  @  égales  à^/  (ï)  2  ®  —  >e/  f 4)  3  (^4)  -j- 
^(D<^®-i-4/'<j©  — 1(5^,  qu'alors  2  (?)  feront  égales 
ii/  (^i—i/'(^)^-i-i/i^6  -i-  i/(^— 2,  defqueis  oa 
peut  facilement  fe  trouver  le  quatriefme  terme  propor- 
rionel,car  (pofant  le  troiiiefme  terme  i  0j  fera  par  Id 
i6y  problème 

z 

De  forte  que  par  cefte  reciu(51:iort  (laquelle  n'a  cfté  ahi* 
madvertie  par  cy  devant,  que  je  fçache)  l'on  pourra  fol- 
ver  queftions,  que  fans  la  mefme  on  n'a  fceu  achever^ 

R,  noa 
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non  {cule^mcnc  de  termes,  aufqiicls  i'c  rencontre  bino- 
mie,  trinomie,  quadiinomie  algebraique,  mais  (fe  rcn 
contrans  en  telle  lorte)  de  millenoraies. 


o 


Reigle     VIII. 

>7  ne  peut  ahhregsr  les  termes  egaiix,par  extra^ion  de  u- 
ciue  de  chafque  terme. 

Explication. 
Quand  l'un  6c  l'autre  des  termes  egauy,  tient  racine 
qui  ioit-de  moindre  multitude  de  quantitez,on  peut  ex- 
traire telles  racines,&;  feront  égales. Mais  il  faut  bien  no- 
ter ces  mots  de  moindre  multitude  de  quantïte^-f  Car  par  ex- 
emple, i  X^  -I-  5  Cl)  eft  binomie,  qui  a  racine  y  bmo.  1  (J) 
-f-  5  (?)  -,  mais  elle  n'eft  pas  de  moindre  multitude  de 
quantitez  que  fa  potence;doncques  telle  racine  ne  nous 
duiol  point  à  ce  propos,  mais  celles  qui  s'enlliivent . 

Soyent  i50-h  24  ©-h  9(1)  égales  à  25.  On  extraira 
racine  quarrée  du  premier  terme,laquelle  par  le  2  exem»- 
ple  du  61  problème  Ce  trouve  de  4  (2,'  -h  5  (j).  Et  fembla- 
ble  racine ,  s'extraira  de  25 ,  qui  eft  5,  &C  les  termes  re- 
duiifts  par  cefte  reigle  feront  40 -h  5  Q),  égales  à  5. 

Item  ibyent 27à-+-54  3î-i-3^(2)  +  S ©égales à  125 
(g:  --  150  (3)-H  200  (4)  116Q);  On  extrairas'il  eltpofll- 
blc, racine  cubique  (èrvante  à  noftre  propos  (car  la  quar- 
rée n'y  ert  point)  du  premier  terme,  ôc  fera  par  le  5  ex- 
emple du  61  problème y3)-\-%(J):  Semblabîcraent  on 
extraira  racine  cubique  de  l'autre  terme,  (Scfèraj  (2}  —  <j 
(i2  '  Doncques  y'Tj'-r-  2.  (T,  feront  égales  à 5  0  -t-  6  (i', 
lefquels  autrefois  reduiils  parles  preccdens  (à  fçavoir 
mettant  la  luperieure  quantité  feule,  ôc  les  rabaiflant, 
ainh  que  l'interieare  foit  ô),&:redui{ànt  le  nombre. de 
multitude  de  la  luperieure  à  unité,  par  la2reiglej  finale- 
ment! 'î  fera  eç^ale  à  -f-  T 5-. 

Reigls 
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Reigle     IX. 

SI  tomks  nombres  de  multitude  des  quantitéz.  des  deux  ferma 
égaux  eujfcnt  commune  me  fur  c,  on  les  peut  convertir  par  U 
meftneen  moindres  nombres. 

Explication. 

Soyent'io  0,  égales  à  60  ®  :  Or  parce  que  la  plus 
grande  commuue mclure des  nombres cft  iO,on  pourra 
divifcr  &:  l'une  ^  l'autre  partie  par  2  o,&:  fe  trouvera  1 0,, 
cgale  à  3  0.  Et  de  mefmc  forte  eftant  200  (2),  égales  à 
300  (T)  -f-  400  ;  parce  que  leur  pi  us  grande  commune 
mefureeft  100;  on  peut  divifer  toutes  les  quantitezpar 
100,  &:  demeureront  i  (2),  égales  à  5  0  -i-  4.  Cecy  ce 
faid:aucunefois,à  fin  que  les  opérations  algebraiques  fe- 
royent  par  moindres  nombres  plus  faciles. 

R  E  I  G  L  E      X. 

SI  deux  termes  égaux,  eujfent  commune  mefure  algehraïque^ 
on  les  peut  convertir  par  la  mefme^  en  moindre  multitude  d^ 
quantités. 

Explication. 
Soycnt 8 ©-f- ^©,egales i.ii@-i-io(i) -\-ç)Q} -i-'i j 
0iOn  verra  s'ils  ont  commune  mefure  par  le  53  problè- 
me, &  fe  trouve  qu'ouy,  &c  que  la  maieure  eft  4  0  -j-  5 
0j  on  divifera  doncques  &  l'un  &:  l'autre  terme  par  40 
-t-  5  0,  &  l'on  aura  z  0,  égales  à  3  0  -f-  5. 
Nota. 
Les  réductions  (qui  font  en  l'algèbre  choie  de  grande 
côfequéce)fe  pourroient  encore  rencôtrer,en  beaucoup 
d-'autres  fortes,  qui  font  impollibles  de  iè  pouvoir  par 
menu  toutes  defcrire:  mais  je  m'eftime  avoiricy  déclaré 
lcsprincipakSj(ScàlacholèplijsnecciÎAires,parleiquelleî 

R  2  celuf 
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celuylcs  entendant,  pourra  facilemcnc  parvenir  à  l'in- 
vention de  plulieurs  autrcs.Quant  aux  redudions.cômc 

(2)  égale  à  @ @  en  ©  égale  d  (o) 
0egaleàCi)@     \      ^       1^^^ 

©égale  à@®@/      ^  ^     >^-^ 
©égale  àci)@         ^ 
©  égale  à@®(o)     j 

Â  ^1    ^r'i^<^      >en(2)egalca0@ 
©egalea@0@     {       ^  °        ^^ 

©egaleà®C2)(o)     \ 
©egaleà®@®@J 

leur  lieu  ne  fera  pas  icy,  parce  qu'icelles  réductions  font 
les  origines  de  leurs  problèmes,^  font  appliquées  chaf- 
cun  au  fien, 

Eftantdoncques  ainfi  achevée  laredu6tion  ,  il  faut 
maintenant  venir  à  la  proportion  des  nombres  algebrai- 
Cjucs,  en  laquelle  ne  propoferons  autres  termes  égaux 
(quifont  le  premier  ôc  fécond), que  ceux,  qui  font  re- 
duids  ,par  les  reigles  précédentes ,  s'ils  l'euflènt  eube- 
foing. 


ANNOTATION 

d'Alb.   Girard. 

QVc  le  Lecteur  fe  refouvïenne  ^que  les  problèmes fupans ,  qui 
enfagnenî  de  trouver  le  4e  terme  propornonnel,ne  doivent 
eRï'j  mtendiis  parler  de  toute  forte  de  proportion  comme  de  ma-' 
jeure  &  mineure  inégalité,  m  aïs  feulement  de  Uproportion  égale, 
ce  qui  eHaupde  l Intention  de  l'Autheur,  comme  on  lepourroit 
prouver  en  phifiears  lieux  precedens  &  fuyvans^  comme  auftil 
vient  de  dire  (^termes  égaux.)  Car  Autrement  ih'enfuyvroïtde 

fabfur- 
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talfurdir/,  pour  preuve  de  quojje  ?ncttraj.c'ejî  exemple.  Sojent 
troii  termes  donnez,  Jont  le  premier  fait  i  Q;, te  fécond  4  0  -f-  5  ,te 
troifiefme  i  (Oj  le  dis  que  le  4"^  terme  proportmmel  efi  mccrtamy 
car  ïceltij peut  eftre  tout  nombre  qudquonquc  majeur  à  4;  veu  que 
I  (2)  cjlantpof/e  valoir  5 6, alors  4  0  -j-  5  vaudrait  19  (comme  k 
fuyvant problème l'apprendr a)  &i  (T)  vaudrait  6\or  lequatrief- 
me  proportionnel  de  ces  trois,  ^6, i<)  &6,eji  ^-^^qiiiferoiî  aufi 
celuy  des  trois  fufmentionnèyCar  que  i  (T)  aje  telle  raifon  ^  4  0  -f- 
5  comme  î(T)à^-~  cela  fera  certain  ft  on  prend  que  i  (i)  vaille  6: 
La  raifon  de  cecy  eji  que  les  nombres  algebruiques  font  quantités 
indéfinies  Jt  on  n'adjoinci  quant  &  quant  leur  valeur  par  fuppojl* 
tion.  Mais  fi  ]€  dis  que  iQ)e(ï  égale  ou  vaut  autant  que  4  (T)  n'-  y, 
alors  ï(i)vaudra  infailliblement  unnombre  certain  &  efi  ^.  &en 
cesîe  manière fedeitr ont  entendre  les  Problèmes  fuyvants  en  com- 
menceant  au  Problème  6S  ;  car  les  deux  fuyvans,  le  fécond  terme 
e^ant 'O),ajfavoir  nombre  abfolu  y  &  tous  les  trois  non  înefl's  de 
nombres  algebraiques  &abfoluspar-\- & — -tOnt  leur  quatrief- 
7neprop9rtiond certain-,  ïayditcy  dejfusquelequatriefme  terme 
de  t exemple propofé efi  tout  nombre  quelquonque  majeur  à  ^/ejl 
à  dire  que  fit  on  veut  que  ce  fait  6, 7, 8  j«  9,  on  prendra  que  1(1) 
raille  i-j- ,  i-|-,i-^,o«  i,  ^c. 

Problème      LXVI. 

£'  Stant  donnez,  trois  termes,  defquels  le  premier  i0 ,  le  fécond 
f  ,0),  letr o.ifief.ne nombre algebraïque  quelconque:  Trouver  leur 
quatriefme  terme  proportioîiel. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  trois  ternies  (ê- 
îon  le  problème  tels  :  le  premier  i  ®,le  fécond  4,  le  troi- 
fieCmç^Cî).  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  qua- 
triefl-ne  terme proportionel.Co«i?r«(fï?tf».  On  multipliera 
le  troifiefme  terme  donné  5  0,  parle  fécond  4 ,  faiét  20 
Q)y  Puis  on  diviferalesmefmes  par  le  premier  terme 

R  3  donnéi 
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donné, qui eft  1 0,& donne  quotient  (parle  50  probic- 
mej  20  :  Je  di  que  20  cfl;  le  quatricfme  terme  proportio- 
nel  requis.  Demonflration.  Puis  que  nous  dilons  par  ce 
probleme,que 5 ® vallcnr  20, lai  (i)  vaudra 4. Mettons 
doncques  foubs  chafcun  terme  (à  valeur  en  ceftc  forte: 

I®.  4'  5®-  ^o* 

4.  4.  20.  20. 

Etappertquc  20  eftleur  quatrierme  terme propor- 
tioneljcar  comme  4  à  4,  ainli  20  d  20  j  ce  qu'il falloic 
demonftrer. 

Nota.  Et  de  meflnc  forte  s'entendra,  que  r  (T)val- 
lant  4,  les  5  @  -j-  3  vauldront  23 ,  car  les  5  ©  vallentpar 
ce  problème  20,  &:  plus  3  font  25. 

Item  I  ®  vallant  4,  les  5  ®  —  3  vauldront  17,  car  5  0 
vallent  20  ,  par  ce  problème,  defquels  foubftraidbj  rc- 
fteiy. 

Itemi®vallant3,alorsi(2)  CveuqueiQ  eft  la  po- 
tence quarrée  de  i  ® j  vauldra  9. 

Item  1 0  vallant  5 ,  les  4  (2)  vauldront  4  fois  9 ,  qui 
eft3(^. 

Item  1 0 vallant  5,  la 1 0  (  veu  que  1 0  cft lapoteïicc 
cubique  de  1 0j  vaudra  27. 

Item  1 0  vallant  3,  les  4  0  vaudront  4  fois  27,  qui  cfi: 
108. 

Item  1 0  vallant  çjes  2  0  -f-  ^  ®  vaudront  8  o  ;  car  2 
0 vallent 50,  6t:(j0vallent5o,fonten{èmble8o. 

Item  10 vallant 2,  les  5  0  -f-  40  —5© -1-7 vau- 
dront 57,  car  les  30  vallent  24  ,  &:40vaUenti(î,  Scj 
vaut  7,defquels  la  fomme  (z  fçavoir  de  24. 16.  7)  eft  47, 
desmefme^foubftraiâiiopourks  — 5  0,  refte  pourfo- 
lution  comme  defTùs  37, 

Item  1 0  vallant  5,  les  fU^-Jr^-  vaudront  f^,  caries 
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i(DH-  5® —  7  vallcntio,  6s:lcs5  0  —  4  0-i-^  val- 
lent  51. 

Item  1  ®  vallant  4/  2, alors  5  ®  vaudront  trois  fois  // 
i,quicftparleziproblcme/  18. 

Itcmi  ® vallant/  2  ,  alors  1(2)  (veii que  i@cfl; po- 
tence quarrée  de  i  (î))  vaudra  2,  &:  5  @  vaudront  (J. 

Item  I  ®  vallant  //  2 -i-  /  5 ,  les  5  ©vaudront  trois 
fois  autant,qui  cft^/ 18  -i-4/27. 

Itemi(i) vallant  /  2  -(-  /  5,  la  i Q  vaudra  le  quatre 
de  1/  2  -f-  //  3,  qui  cft  ^ç  -+-  /  24.  Et  ainfi  d'autres  fcm- 
blablcs.  Conclufion.  Eltantdoncques  donnez  trois  ter- 
mes, defquels  le  premier  i  (î),  le  {ècond  :o) ,  le  troiiiefine 
nombre  algebraique  quelconque  ,  nous  avons  trouve 
leur  quatriefme  terme  proportionel  -,  ce  qu'il  falloic 
faire. 

Nota,  Ce  (jCj  problème  diffère  dufuyvant  feulement 
en  cela,qucfon  premier  terme  donne  eft  d'une  prime 
quantitéimais  le  fuy  vant  de  multitude  de  primes  quan- 
ritez quelconque:  auiliquclcs  exemples  du  problème 
précèdent  ont  le  troiiîcfme  terme  donné  de  plufieurs 
quantitez,  mais  le  fjyvanttouliours  de  i  (T). 

Et  pour  dire  defon  utilité  <Sl  propriété ,  faut  fçavoir, 
qu'aux  problèmes  fuyvans  de  trois  termes  donnez,  le 
troilîelme  lera  toufîours  nombre  algebraique  quelcon- 
que, toutesfoi's  nous  ne  donnerons  en  les  exemples  des 
meûnes  pour  troihefme  terme,  autre  que  i  ®.Comment 
doncqiies  (pourroitquelcundire)  fera  on  quant  le  troi- 
ficlme  terme  fera  quelque  multiaomie  algebraique,  iè- 
loiîla  propofitionrle  refpons  que  par  double  opération; 
Premièrement  ou  trouvera  la  valeur  de  i(ï),par  fon  pro- 
blème ,  qui  cftant  cognu  on  trouvera  alors  par  ce  6S 
problème  la  valeur  du  multinomie  propofe  pour  troi- 
iîcfme terme  donnéjdi{ânt,i  ©donne  autant,çombien 

R.4  tel 
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tel  multinomic  t  Par  cxemplc,(i  les  ruois  termes  donnez 
fuflcnt  tels:  le  premier  i  ®,  le  fécond  5  (ï)  -;-  i,le  troifici- 
aie  3  (2)  H-  4  ®  :  On  diroit premièrement ,  i  ®  vaut  5  0 
-|-  z, combien  i  (£.}  faidparlc  6()  problème  i.Puispoiu' 
féconde  opération  ,  on  diroit  autrefois,!  ©vauti.com- 
bien  5  (2)  "h  4®,  faidpar  ce  ^(>  problème ,  pour  le  qua- 
trieiine  terme  proporcionel requis,,  20.  Et  ainfi daultres 
fcmblables. Ce  problème ferviraauffi,  pourles  démon- 
Jftrations  AritlimetiqueSjdes  problèmes  fuyvans.commc 
le  tout  apparoifUa  par  les  exemples ,  chafcun  en  fou 
iieu. 

Problème     LXVII. 

Estant  donnez,  trois  termes,  defquels  le  premier  Q^ ,  le  fécond 
P),le  troifiefme  nombre  algebraique  quelconque:  Trouver 
leur  quatrïepne  tmne  pro^ortionel. 

Explication  du  donne.  Soient  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels:  le  premier  z  (î),  le  fécond  6,  le  troi- 
fiefme I  fî).  Explication  durequis.  Il  faut  trouver  leur  qua- 
triefme  terme  proportionel.  Conjlruciion.  On  divifera  le 
<j  du  fécond  terme,  par  1  du  premier  terme  (car  puis  que 
le  nombre  du  troiiiefir.c  terme  eft  i,  il  ne  fera  bcfoing  de 
faire  la  vulgaire  muiriplication  du  troifiefme  &  fécond 
terme,  qui  feroit  (?  0)  donne  quotient  5.  le  di  que  3  eit 
le  qaatriefme  terme  proportionel  requise  Demonjîration. 
Puis  que  nous  difons  par  ceprobleme,!  0val.oir  3,donC'- 
ques  par  le  66  problème,  2  0  vaudront  6  ,  mettons 
<^oncques  foiibs  chafcun  terme  fa  valeur  en  cefte  forte: 

2  0.  6.  ï0.  3. 

6  6.  3.  3. 

Et  appert  que  5  eft  leur  quarriefme  terme  proportÎQ- 
Iftel, car  comnie  6 a <î, ainfi  j.à  3  >  çc  qu'il  failoit  demon- 
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ftier.  Q_i]antàladcmonftranongcomemquc,  Iacho(c 
cil  fi  notoire,  qu'il  ne  fcmblc  point  de  mc^ticr. 

Nota.  Si  les  tiois  termes  donnez  hifient  tels- !c  pre- 
mier 5  ®,  le  fécond  /1/5 ,  le  troifiefiTic  i  (i;,  on  divilcra 
(comme  dcfCus)  4/ 5  par  5,  donne  folution  //  -X..  Au- 
trcm.enr,  on  pounoit  lolvcr  ccfte  qucfcion  reduilànt  les 
termes  égaux  par  la  6  reigle  de  la  réduction,  dtçavoir 
prenant  la  potence  quarrcc,  dç  chalque  terme, &  feront 
5  G  >  cgales  à  3,  «Se  feuoit  alors queftion ,  requirunr  Tope- 
ration  du  78  problème. 

Item  fi  les  trois  termes  donnez  fuflcnt  tels:  le  premier 
3  ®,  le  fécond  i/  5  -!  -  V'  1,  le  troificfme  i  0  ;  On  divifc- 
ra  (comme  dcfl'us)  //  5  -h  (/  2 par  les  5  (  des  5  0)  donne 
folution  f^  -j-  -h  1^  -—'  Et  ainfi  d'autres  femblablcs. 
Comlufion.  Ellant  doncques  donnez  trois  termes,  def^ 
quels  le  premier (ï), le  fécond  (g),  le  troifiefine  nombre 
algebraiquequelconque;  Nous  avons  trouvé  leur  qua-- 
îriefme  terme  proportionel  j  ce  qu'il  falloir  faire. 

Problème     LXVIII. 

ESunt  donmzîr ois  termes,  deÇqueli  le  premier  (^  y  le  fécond 
(D  ® j  l^  troifiefme  nombre  algebraïque  quelconque:  Trouver 
tur  quaîrkfme  terme  propmicnd. 

Nota.  Le  binomie  du  fécond  terme  donné  de  ce 
problème  fe  peut  rencontrer  en  trois  différences ,  à 
fçavoir; 

Dcfquelles  les  autres  en  donnent 

©--tT@.       trois  diverfes  opérations,  auxquels 

•~®"i~@t       Michel  Stifïlc  a  commode  ce  mot 

(T) — @.       Amafioi.  ôc  Cardan e  livre  î 0  chap.  5. 

ce  carme, 

'mna,  d,éis.  Uuquer,  admi.  Requan ,  Minue  àaml 

R  j  Mais 
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Mais  nous  dcmonftrcrons  une  feule  manière,  par  la- 
quelle fans  varier  d'une  fyllabe,  l'opération  fera  en  tou- 
tes trois  la  mefmc:  Parquoi  faut  fçavoir  que  nous  ne  les 
appelions  pas  Différences,  en  refped  des  operations;car 
comme  nous  difons,  l'opération  eftcn  toutes  la  melmc, 
mais  en  refpedt  des  diver(itez,dc  la diipofition  des  quan- 
titez,  du  (êcond  terme  donné. 

PREMIERE   DIFFERENCE    DE   Se- 
cond   TERME   (i)-r(o}. 

"Explication  du  donné.  Soient  donnez  trois  termes  félon 
îc  problème  tels:  le  premier  i  @ ,  le  fécond  4  (V  -f-  u,  le 
troiiiefme  i  0.  Explication  du  requit.  Il  faut  trouver  leur 
quatriefme  terme  proportioncL 

Conjiruâion, 
La  moitié  de  4  (des  40)  eft  2 

Son  qiurrc  4 

Au  melîrie  aioufté  le  (o)  donné,  qui  eft  li 

Donne  lomme  i<î 

Sa  racine  quarrée  4 

A  la  mefme  aioufté  2  premier  en  l'ordre  fàiâ:  6 

le  di  que  6  eft  le  quarriefme  terme  proportionel  requis. 
jyemonftrationArithmetique.Vms  que  nous  difons  i0  va- 
loir (î,doncques  par  le  (î(j  problème,  i0  vaudra  3<j,&: 
4  0  H-  12  vaudront  auffi  3(j  ;  Parquoi  mettons  foubs 
chafcun  terme  fa  valeur  en  cefte  forte: 

3^  55.  6.  6. 

Et  appert  que  6ck  leur  quarriefme  terme  propor* 
lîoncl. 

Autre  demonflratïon  géométrique. 
Soit  defcript  le  quarrc  ABC  D,denotant  1  Qy  doncques 

fon 


1 

H 

L 

1 

1 
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fon  coilc  R  C  (lequel  prouverons  valoir  6,  à  la  fin  de  la 
demonltrauion)  Icra  i  (i^,car  multipliant  i  Ci)cn  foi/aiit 

I  (2;.  Puis  foit  menée  la  li- 
A         G         E  B         gne  E  F ,  parallèle  avec 

A  D,  &  foit  A  E  4-,  Ergo  le 
redangle  A  F  (veu  que 
ADefti®Xer^4®-Or 
puis  que  tout  le  quatre  A 
B  C  D,  quieft  i  @,eftegal 
â4(ï)-f-ii,  &:quelerc- 
aangle  A  F  faid  4  0, 
le  redangle  EC  fera  11. 
Doncques  les  trois  ter- 
D  PC         mes  donnez  en  nombres, 

nous  les  avons  ici  en  gra- 
deurs,  dfça  voir  ABC  Di@,egaleàAF4(T)  -f-  EC  iz; 
Et  B  C  cilla  I  (i).  Or  failbns  maintenant  la  conftrucliori 
par  CCS  grandeurs,  femblable  dla  précédente  des  nom- 
bres en  celle  forte: 

Lamoiticde  AE4,quiefl:GE,eft  2 

Son  quatre  G  E  H I  4 

Aumefmeaioufté  Icio)  donné,  c'eftàdire  E  C  li 

Donne  fomme,pour  le  gnomon  HIGBCF,  ou  pour 

le  quatre  G  B  K  L  ("qui  eft  égal  audid  gnomon  j  i  (> 
Sa  racine  B  K  4 

A  lamefme  aioufte  G  E  2  premier  en  l'ordre  ,  ou 
en  fon  lieu  K  C  (car  K  C  eft  égal  IGE)  faicl 
pourBC  6 

Ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

Nota.  Le  quatriefme  terme  proportionel  vient  au- 
cunetois  à  nombre  Arithmétique  incommcnfurable, 
duquel  nous  mettrons  deux  exemples.  * . 

Soient  premièrement  les  trois  termes,  defquels  on  re- 
quiert 
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quiertle  quatricfrac  pioportioncl,  tels:  Icprcmiei'  i  fJ), 
le  Çcconà  6  (J) -\-  3,  le  trofîcrmc  1 0. 

Conjlruci'wn. 
Lamoitiede6(dcs<î0jcft  $ 

Son  quarré  9 

Aume{meaioufl;éle(o)cionnéjquiell:  5 

Donne  fomme  ix 

Sa  racine  quarréc  f^iz 

A  la  mefmeaiouftc  3  premier  en  l'orclrc ,  faid: 

pour  folution  f/  ii  -}-  5 

Soient  au  {ècond  les  trois  termcsjdcfqucls  on  requiert 
le  quatriefme  proportioncl,  tels  :  le  premier  i  (î),  le  fé- 
cond^ 8  X®ï  ^^  troifiefme  //  3. 

Lamoitiede4/8(dei/8X®)ef]:  f^i 

Son  quatre  z 

Aumermeajoufl:éle@donné/quieil  4/5 

Donne  femme  2  •-}-</  5 

Sa  racine  quarrc'c  4/  bino.  1  -f  4^  5 

A  la  mefme  ajoufté  4/  2  premier  en  l'ordre, 

Eiidlpoiirfolution  i -i- 1/ bino.  z -j- 1^/ y 

Seconde  manière  de  conflruciïon. 

Autre  manière  d'opération  y  a  il,  laquelle  demon- 
ftrerons  en  toutes  les  crois  différences,  aulîî  la  mefme; 
par  laquelle  il  ne  fera  meftier  de  convertir  par  la  2  reiglc 
de  réduction,  le  nombre  de  rmiltitude  de  @,  en  unitc'. 
Etceluy  qui  voudra  fuivre  cefte  rcigle,  évitera  aucune- 
fois  les  rompuz,  qui  procèdent  de  telle  redudion. 

Soyent  par  exemple  les  trois  termes,  defquels  on  re- 
tjuiert  le  quatricdiie  proportionel,  tels  :  le  premier  3  (3), 
le  fécond 8  0 -f-  i(j,  le  troifiefme  1 0. 

ConfiruRion. 
iLa  moitié  de  8  (dei  8  0)  eft         '  4 

Son 
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SonquaiTc  id 
Ali  mefine  ajoufté  le  produid  de  5  (des  5  (3))  par  le 

(o)  donné,  qui  eft  48 

Donne  iomme  6^ 

Sa  racine  quarréc  8 

A  la  mefnie  ajouftc  4  premier  en  l'ordre,  faidt  11 
Qui  divifc  par  5  (des  5  (2  )  donne  quotient  ôc  fb- 

lution  4 

DEUXIESME    DIFFERENCE,   DE   Se- 
cond    TERME    — ©-h®' 

Explication  du  donne.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  ;  le  premier  i  ^,  le  fécond  ■ —  6(1) 
-T- 16,  le  troilîefme  i  (i).Explicattondu  rtquU,  Il  faut  trou- 
ver leur  quatrieHïie  terme  proportioneL 

Conflrucliott. 
La  moitié  de — 6  {àes  —  (j(T))eft  —5 

Sonquarré(car — 3  par  —  5faiâ:-{-9)eft  9 

Au  mefme  ajoufté  le  ;ô)  donné,  qui  eft  16 

Donne  fomme  iç 

Sa  racine  quarree  5 

A  la  mefme  aj oufte'  —  5  premier  en  l'ordre,  fai<ft  i 

Je  di  qpe  i  efi;  le  quatriefme  terme  proportionel  requis. 
Demonjiraîion  Arithmétique.  Puis  que  nous  difons  1 0 
valoir  2,  ergoparle^d  problème  i  (2)  vaudra  4,  & — 6 
(T)  -{-  1^  vaudront  auflî  4.  Mettons  doncques  foubj 
chafcun  terme  fa  valeur  en  cefte  forte  : 

10.  -0^.-1-1^.  10.  2.. 

4.  4.  a.  2. 

Et  apert  que  2  eft  leur  quatrierme  terme  proportio- 
nel requis, 

Atitri 
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Autre  demonjlration  Géométrique. 


H 


D 


A 


C 

B 


Soit  dcfcript  le  quarrc  A  B 
CD  ,  dcnotant  i  (2),  ergo 
Ion  coflc  A  B  Cleqiielprou- 
vcrons  valoir  2  à  la  fin  de  la 
dcmonftration  )  fera  1  0. 
Puis  foyt  produide  la  ligne 
A  B,  en  E,qui  foit  B  E,  &  de 
BE,  &  B  C ,  Ibit  defcriptlc 
redangle  B  E  F  C ,  &c  fem- 
blablcmcnt  foit  produid  B  C,  en  G,  &  Ibic  C  G  3,  &:dc 
C  G,  &  C  D,  Ibit  defaipt  le  redanglc  D  C  G  H,  Ergo  le 
redangle  B  E  F  C  ('veii  que  E  B  eft  3  ,&  B  C 1 0)  fera  3  ®. 
Et  femblablement  fera  le  redangle  C  D  G  H  3  0.  Or 
puis  que  le  quarrc  A  B  C  D 1 0,eft  égal  a  —  6  0  -t-  i(j  ,& 
que  les  deux  redangles  C  E,  C  H,  font  6  0:  s'enfuit  que 
le  gnomon  C  F  E  A  H  G  fera  1 6.  Doncques  les  trois  ter- 
mes donnez  en  nombres  nous  les  avons  icy  en  gran- 
deurs ;  àfçavoir  A  B  C  D 1 0,  égale  à — CECH60-t- 
CFEAHG  icîjEt  ABeft  lai0.  Or  faifons  mainte- 
nant la  conftrudion  par  ces  grandeurs,  femblable  à  la 
précédente  des  nombres,  en  cefte  forte  : 
La  moitié  des  deux  MgnQs  F  C,  ôc  C  G,qui  foit 

FCcft 
Son  quarrc  C  FI  G 
Au  mefme  ajoufté  le  (o)  donné,  c'eft  à  dire  le  gno- 

monCFEAHG 
Donne  fomme  pour  le  quarrc  A  E I H 
Sa  racine  A  E 
A  la  mefme  ajouftc  ^—  F  C  3  premier  en  l'ordre,  ou 

cnfonlieu  — BE3,faid:pôurAB,  :?. 

Ce  qu'il  filloit  dcmonftrcr. 

Seconde 


9 

iG 

5 
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Seconde  mamerclie  coriJhiiflw)i,qm  efifins  convertir  le  nom-' 
bre  de  multitude  ds  1^)  en  mite, 

Soycnt  les  trois  termes,  defquels  on  requiert  le  qua- 
tricfme  proporrioncl,  tels:  le  premier  4(2;,  le  fécond  — 

4  0  -7- 1 4,  le  troillefme  i  (i). 

Conjinictton. 

La  moitié  de  —  4  (des  —  40)eft  — z 

Son  quarré  4 
Au  melme  ajoiiflc  le  produidlde  4  ("des  4  @)  pai 

le  0} donne,  qui cft  ^G 

Donne  fomme  100 

5  a  r  aci  n  e  quarré  e  ^10 
A  la  mcfme  ajoufté  —  2  premier  en  l'ordre,  fai(5t  8 
Qui  divilc  par  4  (des  4(2,^  donne  quotient  &  fo- 

lurion  2, 

Et  encore  pourroit  par  l'origine  des  conftrucbions  de 
ce  problem.e  (laquelle  origine  nous  defcru-ons  derrière 
de  ce  problème)  former  beaucoup  d'autres  reigles,  des 
mefmes  conflru(5tions,&  viendroyent  toutes  à  une  mef^ 
me  folution.  Nous  en  donnerons  deux  fur  laqueftioii 
précédente  (qui  fe  pourroit  auili  appliquer  tant  à  la  dif- 
férence précédente,  qu'a  la  fuivante)  en  celle  (orre  : 
Lamoitiede  —  4  (des  —  4(rj  cfl:  —2, 

Son  quarré  4,  qui  divifé  par  4  (des  4  Q).)  donne 

quotient  ï 

Au  mefme  ajoufté  le  ;o) donné,  qui  eft  24,  donne 

fomme  25 

Sa  racine  quarrce  5 

Delamefinc  foubftraid  la  racine  dei,{ècond  en 

l'ordre,  quieft  i,  relie-  4 

Qui 
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Qui  divifc  par  la  racine  de  4  (jes  ^Çi))  qui  eft  par 
2,  donne  quotient  &  folution  comme  delTus  -a 

Aiitnmm. 
î^acirte  de  4  {^ÇiS  4  (2,)  eft  2  j  Ton  double  4,  par  le 

mcfme  divifc  4  (des  4®)  donne  quotient  f^ 

Au  mefme  ajoufté  le  (1)  donné,  qui  eu  24,  donne 

fomme  I5 

Sa  racine  quarrée  .  5 

Pe  la  melmc  foubftraid:  la  racine  de  i,  fécond  en 

l'ordre,  qui  eft  i,  refte  4 

Qui  divifépar  la  racine  de  4  (des  /^Q))  qui  eft  par 

2,  donne  quotient  &  folution  comme  deftus  1 

Mais  la  première  de  ces  trois  conftrudions  eftlapluà 
commode  pour  éviter  computations  radicales ,  qui  fc 
rencontrent  (buventesfois  en  la  deuxiefme  6c  troifief- 
me  manière,  lefquclles  nous  mettons,  plus  pour  rendre 
notoire  les  caulès  (qui  par  l'origine  apparoifteront^ 
qu'autrement. 

TROISIESME    DIFFERENCE,     DE 

SECOND     TERME    © — (O). 

'Explication  du  donne.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  probleme,tels:  le  premier  i(2),le  fécond (j® —  5, 
le  troifiefme  i  Q).  'Explication  du  requit.  11  faut  trouver  leuf 
quatriefme  terme  proportionel. 

Conjiru^ion* 

La  moitié  de  <>  (des  (j0J  eft  f 

Son  quatre  9 

Au  mefoe  ajouftc  le  (o)  donné,  quicft  —  5 

Donne  fomme  4 

^a  racine  quarrcc  2 

A  i* 
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A  la  mclmc  ajoullc  3  premier  en  l'ordre,  faid 

pour  maieure  lolation  ^ 

Ou  autrement,  foubftraiâ:  ledidlidc  3  premier  en 
l'ordre  (  ce  qui  eft  le  propre  de  celle  troiliefme 
différence,  dont  la  raiibn  icra  manifefte,  par  l'o- 
rigine de  ces  conflrudionsfuivantes  j  refte  pour 
moindre  folution  r 

Je  di  que  &;  5  &  i  eft  le  quatriefme  terme  proportionel 
requis.  Demonifration  Arithmétique.  Puis  que  nous  difons 
i(V)valoir  j-, ergo  parle  (j 5 problème,  i  (2)  vaudra 25,5c 
les  (j  0  —  5  vaudront  aulli  25;  Mettons  doncques  foubs 
chafcun  terme  la  valeur  en  cefte  lorte  ; 

10.  <^®-5-  10.  5- 

25.  25.  5.  5. 

Et  appen  que  5  eft  leur  quatriefme  terme  proportio-^ 
nel  requis. 

Mais  que  la  folution  i  eft  auffi  veritable,fe  demonftrc 
par  meime  manière.  Mettons  foubs  chafcim  terme  la 
valeur  en  cefte  forte  : 

I*  I.  z.  z. 

Et  appert  que  i  eft  leur  quamefrae  terme  proportio- 
nel requis. 


Jiutre 
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Mtn  demonftration  Géométrique. 


N 
D 


1 

M 

H 

L 

f 

K 

Soit  defcript  le 
quarrc  ABC  D,  dé- 
notant I  @, ergo  Ton 
cofté  A  D  (lequel 
prouverons  valoir  5 
à  la  fin  de  la  demon- 
ftration }  fera  i  0. 
Puis  foit  produid  la 
ligne  D  A,  en  E ,  & 
Toit  toute  la  DE  6,(3c 
de  AE,6«:AB,  Toit 
defcript  le  reétangle 
A  E  FB;  ergo  le  re(5tangle  D  E  F  C  fvcu  que  D  E  eft  6^ 
&D.C  I  (LViera6^(T:Orpuis  que  le  quatre  A  BCD,qui 
cft  I  (2},  eft  égal  à  (J  (i)—  5,  &  que  le  reétangle  D  E  F  C 
faid  6  0 ,  ergo  le  reârangle  A  F  fera  5.  Doncques  les 
trois  termes  donnez  en  nombres  nous  les  avons  icy  en 
grandeurs,àrçavoirABCDi0,egaleàDF(>®  — AF 
5;  Et  AD  eft  la  10.  Or  faifons  maintenant  la  conftru- 
élionpar  ces  grandeurs,  femblable  à  la  précédente  des 
nombres,  en  cefte  forte  : 

La  moitié  de  E  D  (j,  qui  foit  G  D,  fer»  5 

Son  quarré  G  H I D  5) 

Au  mefme  ajoufté  le  -—  5  donné,  c'eft  à  dire  moins 
le  gaomon  KLIDGM,  quifoit  égal  au redan- 
gieAF,  -5 

Donne  fomme  pour  le  quarré  M  H  L  K  4 

Sa  racine  M  K  ou  G  N  eft  2 

A  la  mefme  ajoufté  G  D  3  premier  en  l'ordre,  ou  en 
Ton  lieu  G  E  3 ,  hiCt  pour  N  E  5.  Mais  A  D  eft 
égale àNE  (lequel  fe  prouve,  foubftrayant  A  D 
5  de  E  D  6  y  relie  A  E  i ,  qui  multiplie  par  AB 

5,  donne 
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5  ,  donne  fon  vray  produict  5)  fai6t  doncques 


pour  A  D 
Ce  qu'il  falloic  demonftrer. 


5 

Mais  que  lafolution 

I  eft  aulli  vcricable  ,  fc 
dcmôftre  géométrique- 
ment ainli:  Soit  defcripc 
le  quaiTC  A  B  C  D,  dé- 
notant I  (J,ergo  ion  co- 
fté  A  D  (  lequel  nous 
prouverons  valoiu  i,  à  la 
lin  de  la  demôftration) 
fera  i  (T).  Puis  loit  pro- 
duiclDA  enE,  Scioit 
toute  la  DE6 ,  &  de 
AE,8c  AB,  foitdefcnc 
le  reâ:angle  A  E  FBj  Er- 
goleredangle  DEFG 
(veu  que  DE  eft  <j,  ôc 
DCrX)jferad(i}.  Or 
D         Q  i        puisquelequarréABG 

D,  qui  eft  I  (2), eft  égala 
^  (T)  —  5,  &  que  le  redangle  D  E  F  C  faict  6  (T^,  ergo  le 
rectangle  A  F  fera  5.  Doncques  les  trois  termes  donnez 
en  nombres,  nous  les  avons  icy  en  grandeurs,  à  fçavoir 
ABCDi(i',egaleàDEFC6^)  — AF5;  EtADeftla 
I  :V).  Or  failons  maintenant  la  conftru6l;ion  par  ces 
grandeurs,  femblable  à  la  précédente  des  nombres, en 
ceite  lorte  : 

La  moitié  dsED  6,  qui  foit  G  D,  fera  ? 

Son  quatre  G  H 1 D  '  9 

Au  mefme  ajoufté  le  —  5  donne,  c*eft  à  dire  moins 
le  gnomon  B  Kl  D  G  M,  qui  foit  égal  au  re6lan- 
gleAF,  —5 

S  X  Somme 


M              H 

B 
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Somme  pour  le  quarrc  M  H  K  B  ^ 

Sa  racine  MB  ouGAefl:  i 

La  mcfmefoubftraiddc  GD  3, premier  en  rordrc, 

rcftcpourAD  i 

Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

Nota  i.  Quant  à  l'exception  qu'aucuns  font  en 
cefte  troifiefme  differcce,  ce  ne  doibt  (à mon  avis)point 
cftre  d'exception;  veu  que  nous  venons  au  vray  requis 
par  générale  reigle,  &  par  une  mefine  manière.  Prenons 
pour  exemple,  que  les  trois  termes,  defquels  on  requiert 
le  quatriefme  proportionel,  foyent  tels:  le  premier  i  (2), 
le  fécond  1 1 Q) —  ^6 M  troifiefme  i  Q,  &  faifons  en  ope- 
ration,  fcmblable  à  la  précédente,  en  cefte  forte  : 
La  moitié  de  iz  (des  iz(X^)  eft  (; 

Son  quatre  3^ 

Au  mefme  ajoufté  le  @  donné,  qui  eft  —  3^ 

Donne  fomme  o 

Sa  racine  quarrée  o 

A  la  mefme  ajoufté  (>  premier  en  l'ordre,  faid  pour 

première  lolution  ^ 

On  autrement,  o  cincquiefine  en  l'ordre,  foub- 
ftraidde  <j  premier  en  l'ordre,  reftera  pour  fé- 
conde folution  6 
Et  appert,  que  celuy  qui  fuivera  la  générale  rcigle,  ne 
fera  en  rien  de ceu. 

Nota  2.  Quelqu'un  pourroit  doubter,  que  veult 
(ignifierla  double  lolution  de  cefte  troifiefme  différen- 
ce (qui  fe  peuvent  rencontrer,  comme  en  aucuns  exem- 
ples fuivansen  fixdiverlés  fortes)  &c  comment  l'imc- & 
l'autre  pourra eftrc  bonne.  Or  coiribien  que  cecy  ap- 
paroiftra  aftez  en  diverfés  exemples  d'algèbre  fuivans  ; 
Touteslois  pour  ceux  qui  ce  pendant  pourroyent  eftre 
en  doubte,nous  en  Cirons  icy  quel  que*  chofè.Pofons  le 

cas* 
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cas,  qu'il  y  a  propofc  de  paitir  6  en  deux  parties  telles, 
que  leur  produid  ibit  8,  On  trouvera  par  la  première 
manière  que  l'une  nombre  requis  fera  4,  ôc  par  l'autte 
maniere,fe  trouvera  2.  Mais  que  l'un  &  l'autre  folurion 
foie  bonne,  eftmanifefte.  Car  lion  dicl  que  l'un  nombre 
efl  4,  doncques  loubUraid  4  de  ^,  relie  1  pour  l'autre 
nombre,  lefquels  4  ôc  z  donnent  produit  lelon  le  re- 
quis 8.  Ou  11  on  di6t  par  la  féconde  manière,"  que  l'un 
nombre  cil  2,  ergo  foubftraiâ:  2  de  ^  relie  4  pour  l'autre 
nombre,  lefquels  2  &  4  donnent  le  mefmeîproduidl  re- 
quis 8.  En  cède  quellion  doncques  &:  femblables  voit 
on  l'ufagc  de  cède  double  folution. 

Nota  3.  Nous  pourrions  donner  exemples  en  la 
féconde  de  troiiiefme  différence,  la  ou  fè  rencontrent 
nombres  radicaux,  comme  nous  avons  fai<5t  à  laprece- 
dente  première  différence^  Mais  veu  que  l'opération  ell 
en  toutes  trois  la  mef'me ,  comme  il  appert,  &  comme 
nous  avons  promis  d'exhiber  au  commencement  de  ce 
problème,  il  ne  fera  point  de  mellier. 

DE    L' ORIGINE    DE    LA     CON- 

STRVCTION      DV       PRECEDENT 
LXVIII.     PROBLEME. 

Nous  avons  amplement  fiicl  aux  conllrudlipns  pré- 
cédentes leurs  demonftrations  ,  tant  Géométriques, 
qu'Arithmétiques  -,  Mais  encore  n'efl  pas  notoire  par  ' 
icellcs  l'occifion  qui  a  faidl  inventer  à  Mahomet  telle 
reigle.  Afin  doncques  que  la  chofe  fbit  entendue  p-ar- 
faiélement,  nous  la  déclarerons  par  les  caufes  comme 
s'enfuit. 

Quand  0  eft  égale  a  ©  @,  nous  la  pouvons  réduire 
en  ©jegale  à  ô),&:  alors  eft  la  valeur  de  i  ©notoire  par 
le  précèdent  6-y  problème,  &:  de  telle  réduction  efl  col- 

S  3  ligce 
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ligce  la  manière  de  ladicVc  conftmdion,  comme  sppa- 
roiftra.  Soit  par  exemple  : 

1(2,  égale  a  —  (Sî)-;-  16. 
Oui  font  le  premier  &  fccond  terme,  de  la  première 
ccnftrudlion,  de  la  féconde  différence  y  Et  ajoutons  à 
cl.aftjuc  paitic  6  V,  &  Iciont 

Rcfie  maintenant  d-e  trouver  quelque (o),  qui  ajouftc 
à  (z)  -\-  6  (i),  tel  rriiiomic  aie  racine ,  qui  l'oit  i  (r)  -|- 
quelque  o).  Or  pour  trouver  tel  nombrejl  ne  faut  que 
multiplier  la  moitié  de  <J  (^des  6(1^)  qui  cfl;5,enfoy/ai(5l; 
5) ,  &  on  l'aura  ('la  raifon  pourquoy  le  quarré  de  la 
moitié  du  nombre  de  (y-,c\\.  toufiours  le  '.o;,  qu'il  faut 
ajoufterà  tel  binomic,&:  par  cela  manifcfte,  que  le  pro- 
d,uid  du  nombre  de  (2 ,  qui  cft  icy  unité,  multiplié  par 
ie  o),  efl:  toufiours  égal  au  quatre  de  la  moitié  du  nom- 
bre (i)\  Et  qui  encore  veut  içavoir  pourquoy  tel  pro- 
duit eft  toullours  égal  auquarré,  de  la  moitié  du  nom- 
bre de  ®  j  Qu'il  multiplie  i  (i)  -i-  quelque  .'o ;,  en  foy,  &c 
facilement  verra  la  caufe ,  es  iiombres  procedens  de 
l'opération  de  telle  multiplication)  Ajouftons  donc- 
ques  9,à  chafcune  des  égales  parties,  &  feront 
I U;  H-  6 :  1^-4-9,  égales  à  15. 

Puis  extrayons  de  chafque  partie  racine  quarrce,  àc 
feront: 

i,T;-f-  3,egalc5  3  <^. 

Puis  foiibftrayons  de  chafcunc  partie  3, 6e  fera 
I  jj  égale,  du  vaudra  pour  folution  z. 

Et  par  celle  manicrc,nous  pourrions  folvcr  touslenS- 
blables  exemples;  Mais  afin  que  telle  invention  de  va- 
is lu:  de  1(1),  ieit  plus  commode,  on  l'a  rédigé  en  ordre, 
&  on  en  a  fiifc  une  reigle  -,  conlîderant  d'où  nous  pro- 
cède tel  2,  ■valeur  de  i  (ï),  &  nous  voyons  apertcmcnt, 

qu'on 
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qu'on  ajouftc  toufîoiirs  le  quauré  du  nombre  de  (r,ai! 
(0^^,61:  que  nous  extrayons  de  la  fomme  racine  quarrce, 
ôcque  de  telle  racine  on  foublhT.idt  encore  la  moitié  du 
nombre  de  (J),  &  pourtant  ell-cc,  qu'on  applique  ces 
choies  ainli  en  reiglede  ladide  conftruâ:ion. 

Quant  d  l'origine  de  la  féconde  conftruction,  qu'il 
y  a  en  chal'cune  différence,  elle  eftfcmblable  à  la  précé- 
dente. Soycnt  par  exemple  4(3, égales  à  —  4  (ï)-t- 14» 
qui  font  le  premier  &  fécond  terme  de  la  féconde  con- 
ftrudion,  delà  féconde  differencej  Etajouftonsàchajf^ 
cune  partie  4  ®,  6c  feront 

4!^ -i- 4  Cl'î  ^g^lcs  à  24. 

Refte  maintenant  de  trouver  quelque  (6),  qui  aiouflé 
à4(2)-f-40,letrinomie  aie  racinc,quifbit(V)-i-  quel- 
que £". 

Or  pour  le  trouver,  il  ne  faut  que  multiplier  la  moi- 
tié de  4  (des  4  (T j  qui  eft  2,  en  foy,  fai(5t  4,  &c  divifer  le 
mcflne  par 4  (des 4 Q^,)  donne  quotient  i,pour  tel  nom- 
brerequis:  la  raifon pourquoy  l'on  trouve  tel  nombre 
roufiours  ainfî ,  efl:  notoire  par  ce  que  nous  en  avons 
dict  cy  deffus.  Ajouflons  doncques  à  chafcune  partie 
I,  Se  feront 

4  CD  4- 4  Ci) -'r  I,  égales  a  25. 

Puis  extrayons  de  chafque  partie  racine  quarrée,  Se 
feront 

2  0-i-i,egalesà5. 

Puis  foubllrayons  de  chafque  partie  i,  Se  feront 
20,  égales  à  4. 

Divifmt  doncques  4  par  2  (des  2  0)  on  aura  la  va- 
'  leur  de  i  (x),  qui  fera  2j  Et  appert  que  de  cefle  opération 
efl  coUigce  la  reigle  de  l'un  des  exemples  de  ladiclc 
deuxiefme  différence. 

Item  fi  l'on  confiderc,  que  nombre  de  multitude  de 

S  4  0divi- 
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(ï)  divifé  par  le  double  de  la  racine  du  nombre  de  mul- 
titude de  (2),  donne  toufiours  quotient  @,  duquel  le 
quarré  ajouflé  au binomic,luyfaid:trinomie,  ayant  ra- 
cine compofce  de  ®ôc@,on  en  çolligera  encore  une 
autre  manière. 

Et  par  les  chofes  dc(Cu.s  dides  eflaflcs  notoire  l'ori- 
gine des  autres  deux  différences,  toutesfois  parce  que 
nous  avons  did,  qu'en  l'origine  appert  pourquoy  la 
troiliefme  différence  a  deux  rolutions,nous  la  déclare- 
rons. Soit  I  @,  c^ale  à  6  (T)  —  5,  qui  font  le  premier  &c 
fécond  terme  de  Texemple  de  la  troifiefme  différence, 
&foubftrayonsdechafcune  partie  <j(î),&: fera 
l@— (J@,egaleà— 5. 

Relie  maintenant  de  trouver  quelque  (o),qui  ajouftc 
à I  (^  —  6 0, le  trin omie  aie  racine,  qui  foit  i (i)  &z  quel- 
que @,le  mefme  pour  les  raifons  que  deffus  fera  9  (à fça- 
voir  le  quarré  de  —  3  moitié  de  —  6  des  —  (î(T).)  Aiou- 
ftons  doncquesà  chafcune  partie  9,  &  feront 
I  (2)  —  6  ® -^- 9,  egeles  à 4. 

Puis  extrayons  de  chafcune  partie  racine  quarrée,  Se 
fera  i®  — 3,  égale  à  2. 

ou  autrement 

Car  autant  i  ®  --  3,  comme  -^  i  ® + 5,  eft  racine  de 
i(7)_  (j  (T)  -i-  9;  quand  doncques  nous  pofons  pour  ra- 
cine 1 0 —  5  égale  à  z,il  faut  ajoufter  à  chafcune  partie 
3,&  I  ®  fera  égale,  ou  vaudra  5.  Mais  fi  nous  pofons 
pour  racine  — I  ®-h  3, égale  àz,  il  faudra  foubftraire 
de  chafque  partie  1,  &  reftera  —  i  (T)  -H  i,  égale  à  o  j  Et 
ajouftant  à  chafcune  partie  i  ®,  alors  fera  i  ®  égale  ou 
vallanti.  Et  eft  la  caufe  de  la  double  folution  à  ladide 
troifîefîiie  différence  par  ces  chofes  fi  manifefte,  qu'il 
n'efl  meftier  d'en  fonncr  plus  mot  5  Laquelle  origine  il 

falloit 
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falloir  dcclarer.Co«c/////o«.Eftant  doncques  donnez  trois 
termes,  dclquels  le  picmicr(ï  ,1e  recôd0@,  le  troifief- 
me  nôbrcalgcbraique  quelconque,  nous  avons  trouve 
Icurquatricime  terme  proportioneljce  qu'il  falloir  faire. 
Nota.  Voyla achevée  l'invention  du  quatriefmc 
terme  proportionel  iadis  pradlifce  par  Mahomet.  S'en- 
fuivcnt  celles  de  {es  kiccellVars  ^  Mais  avant  qu'y  venir 
nous  dcfcrirons  quelque  théorème  neccffaire  à  leurs 
opérations  &:  dcmonftrations,  que  nous  avons  colligc 
du  théorème  de  Tartalià,deiaiptpar  Cardane  chap.  6, 
livre  Algeb.  &:  formé  félon  nofl:reguifè,à  nos  demon- 
flrations  plus  commode,  comme  s'enfuit. 
Théorème. 

SI  on  coupe  une  ligne  droiâe  en  lieu  quelconque, îecuhe  detouti 
U  ligne,  fera  égal  aux  deux  cubes  des  parties,  &troUfoii  If 
fclide  rectangle,  contenu  foubs  les  deux  parties  ^  toute  la  ligne. 

Explication  du  donne.  Soit  la  ligne  droite  A  B,  coupée 
ou  que  ce  (bit  en  C.  Explication  du  rf^««.  Ilfautdemon- 
ftrer  que 
le   cube  , 
de  la  AB, 
clt   égal , 
aux  deux 
cubes,  de 
A  C,    & 
C  B,    & 
troifois  le 
folide  re- 
ctangle , 
contenu 
foubs  A 
C&CB 
6çAB. 
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Préparation  de  la  demonjlratïon. 

Dercrivons  de  la  ligne  A  B,  le  cube  A  D  E  B,  qui  Toit 
coupé  par  le  plaiu  C  F,  parallèle  au  quarrç  B  E,  &  puis 
par  le  plain  G  H I,  parallèle  à  la  bafe  A  K,  &  ainli  que  H 
B  foit  égale  à  C  B  ;  puis  par  le  plain  L  N ,  parallèle  au 
quarré  A  O ,  &  aiuh  que  H  M  foi:  égale  à  la  H  B.  De- 
monjlratïon. 

Toutes  les  parties  (ont  égales  à  leur  tout. 

Deux  cubes  de  A  C,6c  C  B,&  les  trois  redangles  con- 
tenuz  foubs  A  C,  &:  C  B,  &  A  B,  ou  foubs  leurs 
égales,  font  tout  le  cube  de  A  B, 
Er8;o  lefditfles  parties  font  égales  au  tube  de  A  B. 

L'aiTomption  fe  prouve  ainfl:  Le  cube  de  A  C  cfl  ce- 
luy  duquel  le  quarrc  eft  L  F,&:le  cube  de  C  B  cft:  C  H 
N,  &  les  trois  folides  redanglcs  font  L  H,&:  N  F,&  G  C, 
(nous  dénotons  par  G  C,  le  folide  redangle  confiftant 
ibubs  la  fuperiice  G  C  j  Icfquelles  font  les  parties  inté- 
grantes du  cube  A  E.  Mais  que  lefdlds  trois  folides  re- 
ctangles, font  contenus  foubs  trois  lignes  égales  à  AC, 
C  B,  &  A  B,  fe  demonrtre  ainfi  :  du  folide  L  H  la  H  O 
eftegaleàlaAC  &  HM,à  la  B  C,&GH,  àla  AB,&: 
femblable  fera  la  demonftration  des  deux  autres  foli- 
des, N  F,  &  G  C. 

L'on  pourroit  encore  prendre  les  trois  folides  rectan- 
gles d'aultte  forte  que  deiTus  j  à  fçavoir  L  C,  &:  H  F,  & 
N I.  Nous  dénotons  par  N I,  le  folide  redangle  conil- 
ftant  foubs  la  fuperfice  N I. 

Application  des  nombres  aux  grandeurs  cy  dejfus. 
Soit  toute  la  A  B  quelque  nombre  comme  i  o,  & 

ACfoit8,&:BCz,ergolccubedeAC  511 

Et  le  cube  de  CB  8 

Et  le  folide  rectangle  L  H  i6"o>,  Ton  triple  pour  les 

crois 
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trois  folides  rccftangles  «-  -  480 

Lcurfommc  1000 

Egale  au  ciibede  ABio,quicfl:aufn  1000 

Coyidufwn.  Si  doncqiics  on  coupe  une  ligne  droictc 
en  lieu  quelconque, &c.  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 
Corollaire    I. 

Il  appert,  que  le  quarré  A  B,  eft  égal  au  quarré  de  A 
C,  avec  le  gnomon  P  O  B  A. 

Corollaire    II. 

Il  cft  notoire  que  le  gnomon  P  O  B  A.  cft  cgal  au 
quarré  de  C  B,  &  le  double  du  produict  de  AC  & 
CB. 

Corollaire    III. 

Il  eft  manifefle,  qucle  nombre  des  trois  folides  re- 
«Slangles,  L  H,  N  F,  G  C,  eft  cgal  au^iombre  de  d  qaar- 
rcz  de  AC,  ôciilignesde  AC.  Par  exemple,  les  (>quar- 
rez  de  A  C  (veu  que  nous  pofbns  A  C  8)  font  384,  &ii 
fois  A  C  fiicl  9 6,  qui  avec  584  faid; 48 o  :  Et  auilî  font 
480  lefdids  trois  folfdcs  redangles. 

Corollaire    IV. 

Il  eft  évident,  que  le  nombre  du  cube  de  la  ligne  A  B, 
eft  égal  au  nombre  du  cube  de  A  C,  &:  de  6quarrez  de 
A  C,  (Se  de  11  lignes  A  C,  &du  cube  de  C  B. 

Car,  le  nombre  du  cube  de  A  B  (pofant  pour 
A  Bio,&pourCB2,commedeftiis)eft  1000 

Qui  fcra,egal  au  nomxbre  du  cabe  de  A  C  511 

Et  de  6  quarrez  de  A  C  384 

Er  de  12  lignes  A  C  5><j 

Et  du  cube  de  CB  8 

Dcfquelslafommeeftaulîl  '  1000 

Corollaire    V. 
Il  appert,  que'  lé  quatre  de  A  B,  excède  au  quarré  de 

.       AC, 
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A  C,  ouP  G,  au  gnomon  P  O  B  A,  J'ou  s'enfuit  que  Cix 
qiiarrez  cîe  A  B,  excédent  à  fix  quarrez  de  A  C,  cnfix 
gnomons  P  O  B  A,  &cc. 

Problème     LXIX. 

Estant  donnez,  trois  termes,  defquels  le  premier  0,  le  fécond 
(J)(o)yle  troijîefme  nombre algebraïque  quelconque:  Trou- 
ver leur  quatnefme  terme  prcportionel.  , 

0  -j-  (o)  N  o  T  A.  Le  binomie  du  fécond  terme 
',^0  -}-(o)     donné  de  ce  problème,  fe  peut  rencontrer 

(D  —  @     ei^  t:rois  différences,  à  fçavoir: 

Lefquelles  trois  difîerences  nous  dé- 
clarerons {èpareement. 

PREMIERE    DIFFERENCE    DE    Se- 
cond    TERME     ©-i-@. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  :  le  premier  i  ©,  le  fécond  (3  0  -i- 
40,le  troifiefmei0.  Explication  dh  requis.  Il  faut  trou- 
ver leur  quatriefme  ternie  proportionel, 

Conjîrucîion. 
Lcquarréde  la  moitié  de  40  donné,  eft  400 

Du  mefme  foubftraid  le  cube  de  1  (tiers  dé 
6de  (j  ©)  qui  eft8,refte  392,  fa  racine  4/ 
392,  qui  ajouftécà,20,  moitié  de  40  don- 
nez, fai6t  20-4-/1/592, 
Sa  racine  cubique  eft                   ,i/ (J)bino.  lo  -+-/t/^ç^z 
A  laquelle  ajoufté  fon  relpondant  binomie 

diûoind  comme  A/(T)bino. 10 — 4/392 

Donne  fomme  %/(^Vmo.iQ'\-'/ ^^i-'r/ 

(£)bino.io  —  ^^392 
Laquelle  je  di  efire  le  quatnefme  terme  proportionel 

requis. 
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tequis.  De»to}iJîration  Arithmétique.  Si  la  convcrfion  da 
muldnomic  dcccftc  foliuion  en  nombre  Anth.fiiftle- 
critimemcnt  inventée  (quand  il  icra  poffible  comme 
icy  )  ce  (croit  fingulicre  invention,  fervant  autant  aux 
problèmes  (iiivans,  comme  a  ceftui-cyj&;  le  trouverions 
valoir  4,  par  lequel  nous  pouvons  faire  demonftrarion, 
mettant  foubs  chafcun  terme  la  valeur  en  celle  forte: 
ïT).  ^0-f-4O.  1®.  4. 

6^  6^.  4.  4. 

Et  appert  que  4  eft  leur  quattiefme  terme  propor-' 
tîonel. 

Quant  à  l'addition ,  que  nous  avons  did:  générale, 
parle  moyen  du  théorème  du  24  problème;  à  fçavoir 
que  multipliant  le  quotien:  des  deux  racines  cubiques 
plus  un,  par  le  divifeur  j  Elle  ne  nous  faille  en  rien,raais 
parce  que  les  parties  font  incommenfurables  ,  à  la  fin 
nous  reviennent  les  mefmes  deux  racines  cubiques  des 
binomies  donnez. 

Mais  pour  trouver  ce  4  terme  en  nombre  abfolus, 
parfaidement  ou  ii  presque  l'on  veut,  nous  renvoyons 
le  Lecteur  à  une  reigle  générale  qui  fera  mife  dla  fin  du. 
77.  problème  fuivant,  ce  qui  fervira  non  feulement  icy, 
tnais  auflî  à  tous  les  problèmes  fuivants  jufques  à  la  mcl- 
me  reigle. 

Préparation  d'autre  âemonfiraîion  Géométrique. 
Soyent  à  la  figure  du  théorème  devant  ce  6c)  problè- 
me félon  la  précédente  opération,  deux  cubes,  L  F  20 
-t-î/392,&:C  HN  20  —  / 35)2,  leur  fommeefl:40,&: 
leur  produid  8;  Doncques  le  coftc  D  F,  ou  A  C, faidl  i/ 
0  htno.  20  -t-  /  592, 5c  le  cofté  C  B,faiâ: / ®  fc/Kff.  %o  — 
4/392,lefquels  deux  çoftezAC,&:  CB,  ajouûez,font 
pour  le  collé  A  B,du  cube  A  E,  i/ (T)  itMi?.  20 -7- i/ 3  9 1' -i- 

4^0 
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f/  (ijb'mo.  lo  — 4/392.  Il  faut  demonilrcr,  que  tout  le 
cube  A  E  vaudra  (î;;ij-t-40,quieftancraiâ:  nous  aurons 
le  requis,  car  il  on  demonlhe  que  le  cube  qui  efl  A  E,de 
I  (i;  A  B  /  Qy'  hino.  10  -f-  f/  39 1  -f-'/  ®  bino.io  —  /  39 1, 
vaut  6(1)-]-  4o'5  Doncques  on  conclura  par  la  rcnverfe 
raifonqueducube  AE<)0-t-  40, la  i(V;  A  B  vaudra  4/ 
(£)buio.  20  -',-  //391-t-  i/  (£)  bmo.  20  —  4/  392,  &par 
confequent  1  (£'  vallant  60--f-  40,  qu'alors  i  {ij  vaudra 
4/  5  bino.  20  ->-  i/  392''-f-  i/  bïno.  10  — //392.  Démon- 
flration.  Le  produidde  A  C  /(Xibino.  20  H-  /-^  392,  par 
CB/C£)hino.io  —  //392,  eft  Cparle40  problemej  2, 
pour  la  fuperficc  G  C,  parquoy  la  {liperfîce  M  O  fera 
aulTi  2, qui  mukiplice  par  i  (i)  G  H  ("car  G  H  c(l  égale  à  i 
(TABJdonne  produiâ;  pour  le  folide  redanglc  L  H2T^, 
&  femblablemenr  (cront  les  deux  folides  redtanglesN  F, 
&G  C,aufîî  chafcun  l'^r,  (Sctous  trois  enfcmble  feront 
6(T).  Item  les  deux  cubes  L  F,  &  C  H  N  (veu.  que  leurs 
coftez  font  comme  deifusj  font  enièmble  40  ;  donc- 
ques tout  le  cube  A  E,faiâ;  ^  ®  -f-  405  Ergo,6cc.  ce  qu'il 
falloir  demonftrer. 

Nota.  Il  avient  aucunefois  que  les  racines  cubi- 
ques de  l'opération  vallent  nombre  Arithmétique,  des- 
quels l'opération  peut  eftre  la  mefm.e  comme  delfus. 
Par  exemple  i(D  vault  ii(i)-i-i6,&:  on  requiert  la  va- 
leur de  i®- 

Conjiruâion. 

Le  quatre  de  la  moitié  de  i^  donné,  eil  ^4  -,  du 
mefmc  foubftraid  le  cube  de  4  (tiers  de  12  des 
12  @)  qui  eft  64,  refte  o,  fà  racine  /^  o ,  qui 
ajouftéeà  8,  moitié  de  16  donné,  fai(5l  8  -j- 
f/  o,{à  racine  cubique  eft  //  @  bim.  8  •+•  f^  o 

A  laquelle  ajoufté  fon  refpondant  binomie 

difioind  comme  y'  Q)  bim.  8  —  /  o 

Don- 
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Donne  fomme  pour  folLition  i/  (T)  tiwo.  8  -t- 

■^'  o  ~h  i/{\)bino. 8 -f- ï^''  o. 
Qui  vaut  4.  Et  ainiï  d'aultrcs  fcmblablcs.  Nous  appel- 
ions cccy  racine  cubique  de  binomic,non  pas  que  véri- 
tablement il  le  foif,  Mais  à  tin  de  demonftrer  la  géné- 
ralité de  l'ordre  delaconftrudion.  Ceftcnotefoitauiîi 
pour  avertiflement  aux  problèmes  fuivanslaoule  fem- 
blable  poutroit avenu*;  Carde  dcfcrire  diverfes  reigles 
Ccomme  font  aucuns  )de  ce  qui  le  peut  faire  par  une  rei- 
gle  générale,  il  femble  inutile. 

DE   L'IMPERFECTION    QU'IL   Y   A  EN 

CESTE    PREMIERE      DIFFERENCE. 

Il  avient  en  aucuns  exemples  de  celte  difrerence,quc 
le  quatre  de  la  moitié  du  ^J  donné,  fera  moindre  que 
le  cube  du  tiers  du  nombre  de  m.ultitude  de  (£1  donnée; 
D'où  s'enfuit  que  le  melmc  cube^ne  fe  pourra  foubflrai- 
re  d'iceluy  quarré,  comme  veut  la  leigle  de  la  précé- 
dente conftrudiion  ;  de  forte  que  cefte  première  diffé- 
rence (enfemble  aucuns  exemples  des  problèmes  {ui- 
vans,qui  fe  convertiiTent  en  icelle  J  eft  encore  impar- 
faide.  Rafaël  Bombelle  la  folve  par  didion  de  plus  de 
moins  &  moins  de  moins  en  cefte  forte:  Soyent  les  trois  ter- 
mes donnez ,  defqucis  on  requiert  le  quatricfme  pro- 
portionel,  tels:  le  premier  i  (£),  le  fécond  30  ©  -j-  3<j, le 
troillefme  1 0. 

Conjiru^ion  femhlahk  h  lapmedcnte. 
Le  quarré  de  la  moitié  de  36  donné  eft  314 

Du  mefme  foubftraid  le  cube  de  10  ("tiers  de 
30  des  30  ®  données)  qui  eft  1000,  rcfte 
—  6y6,  fa  racine  -^  de —  16 y  qui  ajoulté  à 
i8- moitié  des  3(j,faiâ  iS-f-dc  —  2^ 

Sa 
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Sa  racine  cubique  </0t;«a.i8 -i-cle  — itf 

A  laquelle  ajouftc  Ton  refpondant  binomie 

dilioinâ:,  comme  4/  ®  bino.  18  —  de  — 16 

Donne  fomme  &Z  lolucion  4/  Q)  bïno.  18  -f-  de  — 16 

-t-  //  (£)  bino.  18  —  de  — 16. 
Oi'  Cl  par  les  nombics  de  ceftc  folution,  l'on  fceuft  ap- 
procher infinemcnt  à  6  (car  ils  vallent  precifemcnt  au- 
tant) comme  on  faid  par  les  nombres  de  la  foludonjdLi 
précèdent  premier  exemple,  certes  cefle  différence  fe- 
roit  en  fadefirce  parfedion. 

Cardane  met  auffi  en  Ton  Aliza  quelques  exemples, 

fervans  a  celle  matierc,mais  par  généraux,  ains  à  tartons, 

par  lefquels  après  grand  travail,  on  ne  peut  foiiventes- 

tbis  rien  en  effeduer.    Quant  à  moy ,  j'eftime  inutile 

d'en  efcripre  icy  de  femblablesj  La  raifon  eft,que  ce  qui 

ne  Ce  peut  trouver  par  certaine  reigle ,  femble  indigne 

d'avoir  lieu  entre  les  proportions  légitimes.    D'autre 

part,  que  de  ce  qui  fe  folve  en  telle  manière,  la  Fortune 

€n  mérite  autant  d'honneur,  comme  l'efficient.  Au  tiers, 

qu'il  y  a  aiTezde  matière  légitime,  voire  en  infini,  pour 

s'en  exercer,  fans  s'occuper, Ôc  perdre  le  temps,  en  les 

incertaines:  pourtant  nous  les  paflerons  oultre.  Ceux 

aufquels  plairont  tels  exemples,  ils  en  pourront  faire  à 

leur  plaiiir. 

DE    L'ORIGINE    DE    GESTE    PRE- 
MIERE    DIFFERENCE. 

L'origine  de  la  précédente  conftmdtîon  apparoift  a 
la  figure  du  théorème  devant  ce  6^  problème  en  celle 
forte:  Veu  qu'il  y  apropofé,que  i  (D  q»-^i  foit  AE,ell 
égale  â6®  -+-40, 6c  que  l'on  defire  fçavoir  la  valeur  de 
I  (T)  A B, nous  diftribuons  ces  deux  parties,  comme  6  0, 
5C40,  aies  paitics  intégrantes  du  cube  AE,  ^pofons 

<JUQ 
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que  les  deux  cubes, comme  L F,  &:  C  H  N,  font  40J  Se 
que  les  trois  folides  red:angIes,comme  L  H.N  F.GC  font 
les  6  (T)  j  Doncques  chafque  folide  redanglc  fera  i  ®  -,  à 
fçavoii-  la  tierce  part  des  6  (T)  •  Mais  la  longeur  de  cha{^ 
que  folide  redtangle  eft  i  0,  àlçavoir  le  codé  du  cube 
A  E  :  Divife  doncques  le  folide  1 0,  par  fon  cofté  i  (2), 
donne  quotient  i,pour  une  fuperfice  comme  A  P.Eftant 
doncques  la  fuperfice  A  P  z,  il  faut  que  A  C,  multiplié 
par  P  C,  face  z  ;  Mais  A  C,  &  P  C,  font  les  deux  coftez 
des  cubes  L  F,  &  C  H  N,  qui  font  enfêmble  4  o  par  l'hy- 
pothefe:  Ergo  les  nombres  de  AC,  &PC,  font  tels 
que  leur  produi(5l  eft  z ,  &  la  fomme  de  leurs  cubes  eft 
40 ,  Mais  C  B,  eft  égale  à  P  C,  crgo  les  nombres  de  A  C 
&  C  B,  font  tels,  leur  produid  eft  z,&  la  fomme  de  leurs 
cubes  cft40. 

Quand  doncques  nous  aurons  trouvez  tels  deux  nom- 
bres, la  fomme  des  mefmes  (veu  que  A  B,  eft  la  fomme 
de  A  C  &  C  BJ  fera  la  requife  valeur  de  i  (T)  A  B.Et  pour- 
tant difons  nous  en  cefte  première  différence  par  reigle 
generale,que  quand  deux  nombres  multipliez, donnent 
pour  produit  le  tiers  du  nombre  de  multitude  de  la(T) 
donnée,  &  que  la  fomme  de  leurs  cubes  eft  égale  au  §) 
donné,  que  la  fomma  d'icenx  deux  nombres  fera  la  va- 
leur de  I  0.  Qui  eftant  ainfi  nous  metterons  une  que- 
ftion  telle  :  Trouvons  deux  nombres  tels  que  leur  produit  fait  t 
(qui  eft  le  tiers  de  (j  des  <j0  donnez)  &  la  fomme  de  leurs 
cubes  40  (qui  eft  le  40  donne )Et  eft  cefte  la  7  queftion  du 
81  problème,  par  l'opération  de  laquelle  il  appert  eftre 
colligée  la  reigle  de  la  conftrudion  précédente  .  La- 
quelle origine  il  nous  fallait  déclarer, 

T  SECOND 
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SECONDE    DIFFERENCE    DE    Se- 
cond   TERME    —  ®  "r  2)- 

Explication  dn  donné.  Soycnt  donnez  trois  ternies  fé- 
lon le  problème,  tels:  le  premier  i(T),  le  fécond — 6(T) 
"4-  20,  le  troificfme  i  (ï).  Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver leur  quatriefmc  terme  proportioncl. 

Conjîructton> 
Le  quarré  de  la  moitié  de  10  donné  cfl:  100 

Au  mefîtie  ajouftc  le  cube  de  2  (tiers  de  6  des 
6  Cî))  qui  eft  8,faiâ:  io8,fàraane  quarré e 
eft-i/  108,  quiajoufté  à  10,  moitié  des  20 
donnez,  faid  i/ioS-î-io 

Sa  racine  cubique  efi:  i/(£)bino.i/iQS-\-io 

De  laquelle  foubftraid  fonrefpondant 

binomic  diiîoinâ:,  comme     «i/®/?i«o.t/ 108  — 10 
Lareflefera  '^/ (jjbino. 4/ lo^  -f- 10  —  4/®  . 

bino.i/  108  — 10. 
Laquelle  je  di  eftre  le  quatricfme  terme  proportionel 
requis .  Demonjîration  Arithmétique.  La  folution  cy  def- 
fus  pour  valeur  de  1 0  vaut  2,  mettons  doncques  par  le 
moyen  du  66  problème,  foubs  chafcun  terme  fa  valeur 
en  celle  forte  : 

1®.  — ^®-4-20.  I®.  2. 

8.  8*  z.  2. 

Et  appert  que  2  cil  leur  quatriefme  terme  propor- 
tionel. 

Préparation  £  autre  demotîjlration  Géométrique. 
Soyent  a  la  figure  du  théorème  devant  ce  59.  probl. 
félon  laprecedente  opération,  deux  cubes  AE  4/  loS 
rhio,6i  G HN  4/108  — 10,  leur  différence  (quieftlc 

cube 
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cube  L  F,  avec  les  trois  folidcs  redlanglcs  L  H,  N  F,  G 
C  )  ell  20,  &: leur  prodiiicl  8  ;  Doncques  le  cofté  A  B, 
hidl*/ (£)  tmo.  4/108  -i-  io,&lecoftc  CB4/  (^,hino. 
4/  108  —  loj  Puis  foubftnuâ:  le  coftcC  B,clu  cofté  A 
B,reft:e  pourAC,  cofté  du  çubeLF,  v^Q^j;/;;.  i/108 
-r  10  —  4/  ®  h'tno.  i^  10%  — 10.  Il  nous  fautdcmon- 
ftrer  que  le  cube  LF,  vaudra  —  6(1)  --f-  10  ,  qui  cftanc 
faict,nous  aurons  le  requis.  Car  fi  on  demonftre  que  le 
cube  (qui  eft  LFjdeivi)DF,  ou  AC  \/  (V)hmo.^  108 
-t-  10  —  4/  (D  ^'"<'-  1^108  — 10  ,  vaut^(j  0  -t-10: 
Doncques  on  conclura  par  la  renverfe  raifon,  que  du 
cube  LF  —  <3CD"i~  ^o^\i  i(r;DF  ou  AC,  vaudra  //0 
bino.i/  108  -j-  10  — 4/ (£)bmo.^/  io2  —  lo.Erparcon- 
fequenti  0  vallaric  —  60 +  10,  qu'alors  i  0  vaudra 
4/®  hino.V  108 -t-  lo  —  /  (Jjhtno.  V'ioS—  10.  De- 
wonflrjition.  Le  produidl  de'À  B  /(£}bmo.t/  io8-r  10, 
par  C  B  4/  0  bmo. i/i  0  8  — io,eft  2  (par  le  40  problème) 
pour  la  fuperfice  G  B,parquoy  la  fuperfice  L  O  fera  aufli 
2,  qui  muldpliée  par  1 0  H  O  (car  H  O  eft  égale  à  i  0  A 
C)  donne  produicl  pour  le  folide  reélanglc  L  H  2  0,& 
femblablement  feront  les  deux  folidcs  redangles  N  F  & 
G  C  chafcun  2  0,&  tous  trois  enfemble  feront  <j  0,aux 
mcfmes  ajouftc  le  cube  L  F,  font  par  la  préparation  20, 
des  mefmes  autrefois  foubftraidt  les  trois  folides  re- 
dangles  valions  6  0  reftera  le  cube  LF  vallant  —  ^0) 
-4-20.  Ergo,  &c.ce  qu'ilfalloit  demonftrer. 

DE    L'ORIGINE    DE    CESTE    Se- 
conde    DIFFERENCE. 

L'origine  de  la  pre'cedente  conftru<5Hon  ,  procède 
(comme  celle  de  la  première  différence  )  de  la  figure,da 
théorème  devant  ce  60  problème,  en  ccfte  force:  Veu 
■qu'il  y  apropofë,  que  1 0,  qui  foit  le  cube  L  F, eft  égals  ■ 

T  2,  ^  d  — 
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à  —  6  (?)■+■  lo,  de  que  l'on  dcfire /çivoir  la  valeur  de  i 
(T)  D  F,  ou  A  C ,  nous  ciiftnbucrons  ces  deux  parties, 
comme —  6  CO  H~  ^o  ,  ainfi  :  Porons  que  le  cube  L  F, 
avec  les  trois  folides  redanglcsL  H.  N  F.  G  C,ioit  20, 
&  que  les  trois  folides  redangles  foycnt  ^O^j&dcmeu- 
rera/elonrhypothefe,!®!  Fvallant —  6'(i)'f-  zo.Or 
puis  que  les  trois  folides  redangles  font  6(T)y  doncques 
chafque  lolidc  redlangle  fera  2  (T;  Mais  la  largeur  de 
chafque  folide  redangle  eft  i  0,  à  Içavoir  le  cofté  du 
cube  L  F,  ou  bien  la  ligne  H  O.  Divifé  doncques  le  fo- 
lide L  H  2  rV},  par  fon  coftc  H  0 1 05  donne  quotient  2, 
pour  une  fuperfice,coi-nme  LO,ou  AH;   Oreftant  la 
iuperficc  A  H  2,  il  faut  que  A  B,  multiplié  par  B  H,  face 
aulli  2  ;  Mais  A  B,  &  B  H,  Ibnt  les  deux  coftez  des  cubes 
AE,  &  CHN,  defqucls  la  différence  eft  20  ,  car  leur 
différence  eft  le  ^ube  L  F,  avec  les  trois  folides  redian- 
gles,  qui  tous  enfcmble  font  20  par  l'hypothefê:  Ergo 
les  nombres  de  A  B,  &:  B  H,  font  tels,  que  leur  produit: 
eft  2,  Se  la  différence  de  leurs  cubes,  efî  20;  Mais  C  B  eft 
égale  à  B  H;  ergo  les  nombres  de  A  B  «Se  C  B,  font  tels, 
que  leur  produiâ;  eft  2,  ôc  la  différence  de  leurs  cubes 
eft  loj  Quand  doncques  nous  aurons  trouvé  tels  deux 
nombres,  la  différence  des  meimes  (veu  que  A  C  eft  la 
différence  entre  AB&  CBj  fera  la  requife  valeur  de  i 
0 ,  A  C  :  Et-pourtanr  nous  difbns  en  ccfte  ftconde  dif- 
férence pour  reigle  generalejque quand  deux  nombres 
multipliez,  donnent  pourproduiâ;  le  tiers  du  nombre 
de  multitude  de  la  0  donnée ,  &:  que  la  différence  de 
leurs  cubes,  eft  égale  au  @  donné,  qu'alors  la  différen- 
ce d'iccux  deux  nombres ,  fera  la  valeur  de  i  0.  Qiji 
eftantainfmousmetterons  queftion  telle:  Trouvons  deux 
nombres  tels,  que  leur  produicl  fott  2.  (qui  eft  le  tiers  de  6  des 
4j  0  donnez)  &  la  diffcreme  de  leurs  cubes  20  (qui  eft  le  2  o 

donne) 
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donné)  Eteftcefte  la  8  qucftion  du  81  problème.  Et 
appert  qii€  par  l'opération  de  la  mermc,  e!l  coUigée  la 
rcigle  de  la  conftrudtion  précédente.  Laquelle  origine 
il  nous  falloir  déclarer. 

DIFFERENCE     TROISIESME     DE 

SECOND     TERME     (ij — (o). 

explication  du  donne.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème,  tels  :  Le  prcinicr  i@,  le  fécond  7  (T) 
—  6,  le  troiliefme  i  (T).  Explicdtion  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver leur  quatriefinc  terme  proportionel. 

Confiruêlion, 
On  mettra  (par  rcigle  )  -f-  au  lieu  du  —  donné,  de 
forte  que  i  ;£),  fe  pofera  égale  à  7  (i^  -+-  :'.  defqucls 
la  valeur  de  i  (T),  par  la  précédente  première  dif- 
férence, ei\  5,  auquel  applique  (1)  (êra  3  Q 
Et  le  quarré  dudiâ;  3,  eft  9,  qui  foubftraicl  du  7 

("des  7  ®  don  nez  j  refte  — 2, 

Puis  I  (2)  (par  reiglej  donne  3  (T)  (premier  en  l'or- 
dre) —  z  ('fécond  en  l'ordre)  combien  i  (T)} 
faid  par  le  6S  problème  2  ou  r 

Je  ai  que  autant  2  comme  i  efl:  le  quatriefme  terme 
proportionel  requis.  Demonjîration  Arithmétique.  Met- 
tons par  le  moyen  du  66  problème,  foubs  chafcun  ter- 
me fa  valeur,  en  cefte  forte  : 

Première  folution. 

iCD-        7®-^-  10.         i. 

8.  8.  2.  2. 

Seconde  folution. 

i(D.  7®~^.  i@-  ï- 

I.  I.  I.  I. 

T  î  Et 
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Et  appert  que  z  ou  i  cft  leur  quaçncfmc  terme  prg- 
portioncl  requis. 

DE     L'ORIGINE     DE     GESTE     TROI- 

SIESME        DIFFERENCE. 

Afin  de  déclarer  premièrement  en  gênerai  ccfteori- 
ginc,  faut  fçavoir,  que  nous  tachons  d'ajoufter  à  chaf- 
que  partie  des  égales  parties  données,  un  mefmc  nom- 
bre ,  tel  ,  qu'alors  diviiéc  chafque  partie  par  quelque 
commun  divifcur,  que  les  quotiens  ibyent  (2  égaie  à  0 
@,  defquels  la  valeur  de  i  ;V ,  fera  notoire  par  le  6%  pro- 
blème, dont  nous  dirons  maintenant  plus  particulière-  • 
ment  en  ceile  forte:  ! 

Quand  nous  divifons  i  ®  -^  quelque  (p^^  par  l 'T)  -H 
quclquc  ;o;,Gftant  ce  divifeur  çommenfurable  au  nom- 
bre à  divifcr,  il  eft  notoire,  qu'il  en  fortira  necefïàire- 
îhent  ï(z)^ — quelque  0  -h  quelque  fo).  Il  appert  aufU  1 
par  la  mefmc  divifion  ,  que  le  o)  du  nombre  à  divi-  ! 
ièr,  fera  toufiours  le  cube  du  (2)  du  divifeur,  pour- 
tant il  faut  que  le  nombre  que  nous  ajoufterons  à  chaf^ 
cune  partie,  foit  le  cube  du  fo),  qu'il  nous  faut  trou- 
ver", pour  appliquer  àla  1 0.  Au  fécond  il  eil  manifeftc, 
que  pour  divifer  les  7  0 — 6  donnez  de  -f-  quelque  @, 
par  i^-f-  quelque  (o),  ainfi  que  le  quotient  foit  (o),  il 
fera  neceflaire  ('comme  un  chafcun  pourra  facilement 
veoir  par  l'expérience,  en  toutes  telles  divifionsj  que  le 
quotient  multiplier  par  le  @  du  divifcur,  le  produid  foit 
égal  au  @du  nombre  à  divifêrj  dont  il  appert,qu'ilnous 
faut  avoir  quelque  nombre  de  cefte  qualité:  Trouvons  un 
nombre  cubique  qui  avec  —  6  fpour  le  —  6  donné)  face  au- 
tant ^  comme  le  coRé  duàtâ  cube,  multiplié  par  7  (7  dos  7  0 
donnés)  Quieft  la  9.  queftion  du  81  probIemej,&:  appert 
par  la  niffme,  quç  le  nombre  requis,  qu'il  noM5  faudra 

ajou- 
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ajoufterà  chafquc  partie  donnée,  fera  27,diiquel  la  raci- 
ne cubique  5,  eft  le  nombre,  qui  faudra  eftrc  ajoufté  a 
ladide  I  (i),  pour  avoir  lcdi(5t  commun  divireur,qui  fera 
104"  3*  Ajoullons  doncques  zy  a  chafquc  paitic  des 
égales  parties  données  (qui  eft  à  1 0,  &  à  7  Q  —  6)  ^ 

I  (X)  "h  i7>  Teront  égales  à  7  0 -t- il' 
Puis  diviions  chafque  partie  par  ledid  commun  divi- 
feur  I  ®  -i-  5 ,  &:  par  le  5  0  problème, 

1  @  —  5  ® -t- 9>  ^^font  égales  à  7. 
Lelqucls rcduicles,  i  Q)  fera  égale  à  30—  2,  defqucls 
Cpar  le  6"^  problème)  i  ©vaudra  2,  pour  folution, com- 
me deflus. 

Mais  poprdemonftrerque  ces  cliofcs  font  l'origine 
de  ladidle  con{lru<51:ion,  avilc  que  le  —  6  donne  devient 
au  {ufdicl  9  exemple  du  81  problcme,apres  la  réduction 
faict,àefl;re-f-<j5  pourtant  nous  avons  dicl  en  la  précé- 
dente conftrudiiion,  qu'on  mettra  par  reiglc  -h>  au  lieu 
du —  donné,  ôc  que  félon  tels  termes  ('parce  qu'audi6b 
9  exemple,  l'on  trouvoitlavaleurdei  (Y),eftantI(Dcga- 
lc  à  7  ;j;  -f-  6)  l'on  prendra  la  valeur  de  r  0,  qui  eft  5. 

Mais  pour  clairement  demonftrer  la  reftc ,  nous 
mettrons  icy  les  charaderes  de  la  divifion  ,  qui  fe  fai- 
foit  de  i0-+-27,par  i0-+-  3,  parce  que  le  fuivant  eii 
dépend  :  en  celle  forte  :  Or  nous  voyons  que  le  fuf- 

di<5t  3 ,  valeur  de  i 
,^  0  (r,{è  trouve  devant 

— ^0  la  0,  de  ce  qiio- 

^0-t-i:'^(i0— 30-l-5>  tient.  &c  le  dernier 

^0-+-    ^  '  nombre  du    mel- 

"^  0  "t"    ^  ^'^■^c  quotient  (com- 

iours  le  quatre  de 
ladide  valeur  de  1  ©(comme  ici  de  3.)   Puis  il  appert 

T  4  ^    a^fli 
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auflî  en  la  rcdiidtion  ci  defliis,  de  1 0  —  5  ®-f-  9  égales 
à  7,  en  i@  cgale  15  (T)  —  2,  que  l'excès  —  2  dudid  7 
Cqui  eft  le  7  de  7  ®  donnés  )  pardeflus  le  9,  eft  toujours 
le  (o) des  derniers  termes  égaux*.  Et  parce  que  cecy  eft 
ainfi  perpétuel  en  tous  exei"nples,nous  dclaiffons  ces  la- 
borieufes  computations,&:  le  comprenons  en  une  rei- 
gle  plus  briefve,  comme  ladi(5l-e  conftrudtion  demon- 
ftre.  Laquelle  origine  il  nous  falloir  déclarer .  Cmula- 
fton.  Eftant  doncques  donnez  trois  termes,  defquels  le 
premier(T)5le  fécond  ®@,  le  troilîefiTie  nombre  alge- 
braique  quelconque,  nous  avons  trouvé  leur  quatrief- 
me  terme  proportionclj  ce  qu'il  falloit  faire. 

Problème     LXX. 

Estant  donnez  trois  tertités,  defquels  le  premier  (j),  îe  fécond 
(2)  (0),  le  trotfiefme  nombre  algehraïque  quelconque  :  Trou- 
ver knr  quatriefme  terme  proportmel. 

Nota.  Le  binomie  du  fécond  terme  donné  de  ce 

problème  ,  fe  pcuk  rencontrer  en  Mois  différences,  a 

icavoir;.  ■!-;■>!  : 

Lefquelles  trois  différences  nous  avons 

@-t-(o)  rcdui€b  à  une  mefme  manière  d'operar 

"~-@^-r@  tion  ,  lefquelles  nous  defcriprons  lepa- 

@r— !§)  rement  pour  plus  grande  évidence  ,  en 

/  cefle  forte  : 

PREMIERE     DIFFERENCE     DE     Se- 
cond    TERME    Q)  —  (g). 

'Exphcat'wn  du  donné.  Soient  donnez  trois  termes  félon 
le  problème  tels:  le  premier  i®,le  fécond  (j  (2) -i-400, 
le  troifiefme  i  (ï).  Explication  du  requis.  Il  nous  faut  trou- 
ver leur  quatriefme  terme  proportioncl. 

Nota. 
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Nota.  Cède  eonftrudlion  fe  peut  -flaire  en  deux 
fortes  ;  L'une  pioccciant  d'ongine  à  laquelle  (c  faiét 
convcrfion  des  termes  donnez ,  en  (^  égale  à  0  -j-  (o^; 
L'îWtre  en®egàlea -^'fî)-^-  @.  Or  quand®  ellegale 
à0-r  i^-,  alofs  la  valeur  de  i  ®  (c  trouve  par  la  pre- 
mière difte  -encc  du  6(^  problème:  Mais  quand  telle  fo- 
lutionne  Te  pouira  faire  par  iccUe,  pour  les  raifonsque 
nous  en  avons  diwt  à  la  melmc  différence ,  alors  ne  fe 
pourra  aufll  faire, par  telle  manière,  en  cefte  première 
diiïercnce  \  Pourtant  on  la  pourra  folvèr  par  ladidc 
dcuxiefrae  manière,  à  fçavoir,  procédant  de  redudion 
en  0  égale  a  —  (j)  't"  @>  Laquelle  cft  générale.  Par- 
quoy  nous  defctfpf'ons  les  manières  toutes  deux  \  Et 
premièrement  la  conftrudion  prôcedente-de  çonver- 
licm  en  0  égale  à 0-{-@  comme  s'enfuit.  '  ■  '  '  '.'^^y 

■  Conjirudton. 
Cetiersde  <^(des<î(3))eft'  i 

Qui  multiplie  par  fon double  4  fai(5lS,  au  mefine 
ajouftélc  quatre  de  z premier  en  Tordre,  fàiâ; 
iijauqucl  appliqué  0{èra  '^  12.® 

f'uis  de  400  donnez  foubfl;rai»5t  le  cube  de  2  pre- 
mier en  l'ordre,  qui  eft  8,  refte  '  39 i 
Au  mefme  ajoufté  le  produicl  de  2  premier  en 
l'ordre,  par  12  du  fécond  en  l'ordre,  qui  eft  24, 
faiâ:  41^ 
ï*iiis  on  dira  1 0'(par  reigle)  vaut  iz  0  (fécond  en 
,  '"l'ôtdre)  -4-41(3  (quatriefme  en  l'ordre)  com- 
bien i0î  faid  (pai:  la  i  différence  du  (^9  pro- 
blème)          4/0  tmt?.  208 -i- i/ 45100  -+-V0 
bino.  loS — ^45100    • 
Au  mefme  ajoufté  2  premier  en  Tordre, faid 

4/'0è/«o.  2o8+y  4310c  H-/0  bino.  208—4/ 
42200 -i- 2. 

T5  Je 
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Jedi  que  le  mefme  cftlc  quatricrmc  tçrmc  propor- 
tionel  requis. 

Demonftratm  Arithmétique.  La  folution  cy  deflus,pouj: 
valeur  de  i(î),  cft  égale  à  lo;  mettons  doncques  par  le 
moyen  du  6(>  problème,  foubs  chafcun  terme  fa  valeur 
en  ce fte  force: 

I®.  (>@-h  400.  10.  10. 

1000.  1000.  10.  10. 

Et  appert  que  10  eft  leur  quatriefiiic  terme  propor- 
tionel. 

Trepdrdtion  d'autre  àemonjlration  Géométrique. 

Soità  lafîgurc  du  théorème  devantlc  6ç)  problème, 
I0AB, égale  ouvallant  (J@AB-h400j  Et  foitCB 
Zy  i  fçavoir  le  tiers  de  6  des  6  Q;  donnez. 

Il  faut  demonftrcr  queTon  coflc  ou  i  ®  A  B  vaudra 
ii^  (^Vmo. 10%  -{-/  j^^ioo  ^  t^  (ijbino. 10% — 7/45200 
-f-  2.  Demonftration,  i  (D  A  B  eft  par  l'hypothefc,  égale 
i6@AB  y-  400. 

Mais  I  (2)  A  B,eft  égale  à  i  @  A  C  -f-  le  gnomon  P  O  B 
A,  par  le  i  Corollaire  devant  le  6ç)  problème;  parquoy 
6Q)ABy  font  égales  2.6(2  AC-^  6  gnomons  P  O  B  A; 

Ergoi®AB,eftegaleà^(2)AC  +  5gnomons  PO 
BA-t-  400. 

Mais  le  gnomon  P  O  B  A,eft  égal  à  i  (2)  C  B  -f-  le  dou- 
ble duproduid  de  i  (T)  A  C  par  C  B  par  le  1  Corollairç 
devant  le  6^  problème,  parquoy  6  gnompns  P  O  B  A, 
font  égaux  à  (>  0  C  B -h  14  (ij  A  C. 

Ergoi®AB,eftegaleà6@AC-h(î(2)CB-f-i4 

©AC4-400. 

Mais  6  (2)  C  B,  font  égales  à  14  ('car  C  B  eft  i-,)  par- 
quoy 6  ^  CB  (veu  que  chafque  cube  de  CB  vaut  8) 
t'ont  égales  a  5(|;BCi 

Ergo 
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Eigoi®AB,cIlcgalcà(î@AC-f-50CB  -f 
i4Q)AC-t-40o. 

Maisi®AB,ellcgalcài®AC-+-  i(pCB-i-5ro- 
lidcs  rc(5langles  L  H.  N  F.  G  C  par  le  mcfme  theûrcmt 
devant  le  69  problème. 

Ergo  i(^)AC-t-i®CB-i-3  folides  reftanglcs 
LH.NF.GC,ronteg4esà^!3)AC-r5®CB-i-i4 
(i:'ACH-400. 

Mais  les  trois  folides  recflangles  L  H.  N  F.  G  C  ,  font 
cgaux à  6  (2)  AC  -r  li ®  A  C,  par  le  5  corollaire devaiit 
le  6:7  problème; 

Ergo  1  ®  A  C  -i-  1  ®  C  B  -^  6  @  AC  -h  11  ® 
AC,(oncegalesà^.3AC-i-5®CB-i-Z4(î)ACrir 
400. 

Puis  foiibftrayons de chafquc partie  iQ)CB-^  6  Q) 
AC^i2(i)ACj 

Ergo  reftcra  i  ®  A  C ,  égale  àz®CB"(-ii0AC 
-i-400. 

Mais  X  0  C  B  fparce  que  C  B  faiftij  vallcrït  1(3; 

Ergo  I-®  A  C,  fera  égale  à  iz  (T)  A  C  -f-  4i(>. 
Mais  eftant  i  ®  AC  cg'ale  ou  vallant  11  ®  AC  -f- 
4i6,alorsparle  6<?probIcmei®  A  C  vaudra//®  bi- 
«tf.io8-h4/45ioo-4-//®&/«tf. 208 —  4/4 3100.  AU 
mcimeAC,  ajouftéCBz,  faidpouri®  AB4/®èw<7. 
io8  —  /  43100  -i-  </  ®  bmo.  108  — /  45200  -f- 1; 
ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

SECONDE    MANIERE     DE     CON. 

STRVCTION,     Q^l      EST     GENERALE, 

procédante  de  converjion  des  termes  don- 
nez.,en  ®  egak  4  —  0  -{-  (Q). 

explication  du  dqnm.  Soient  donnez  les  mcfmcs  ter- 

mes 
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mes  de  la  précédente  première  manière,  tels:  le  premier 
1  0,  le  fécond  (j  (2)  -t-  400 ,  le  troifiefme  i  (J).  Explica- 
tion du  requis.  Il  faut  trouver  leur  quatriefine  propor- 
Itionel. 

Co7iJlru^ion. 
Lcproduiéldes  400  donnez  par  le  6  des  (?  (|) 

donnez ,  faid:  2400  ,  auquel  appliqué  — 

&(T)fai(à;  — 2400® 

Lequarré  de40o  donné  eft  1600 

Puis  I  ®  ('par  reiglej  donne — 24oo®-t-i<joo 

Cpremier  &  fécond  en  l'ordre}  combien  1 0  ? 

fai6t  par  la  2  différence  du  69  problème  40 

Par  le  mefme  divifé  le  40  o  donné  donne  quotient      10 

le  di  que  10  eft  le  quarriefme  terme  proportionel  re- 
quis, dont  l'Arithmétique  Se  géométrique  demonflra- 
tionsfont  faiftes  cidevant,  mais  l'origine  s'erifuivera  à 
la  fin  de  ce  problème: 

SECONDE   DIFFERENCE   DE    Se- 
cond    TERME  (z)-{-0.     , 

txplicatiort  au  donne.  Soient  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  :1e  premier  i  ®  ,  le  fécond — 6Q) 
-h  3  2,  le  troifiefme  i  ®.  Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver leur  quatriefÎTie  terme  proportionel. 

Confru^ion  femhlahk  a  la  première  conftru^ion, 
delapremiere  différence. 

Le  fiers  de  —  6  {àts,  6  (î)  eft  — i 

Qi|i  multiplié  par  fon  double  —4,  faid  8,  au 
mefme  ajouflé  le  quarré  dé  —  2  premier  en 
l'ordre,  faid  1 2,  auquel  appliqué  0  fera  1  i  ® 

Puis  des  31  donnez ,  foubftraid  le  cube  de  —  ^ 

premier  en  l'ordre,  qui  efl— S,  refte  4'^'* 

—  Aumef- 
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Au  mefmc  ajoufte  le  produid  de  —  i  premier  en 
l'ordre,  par  u  fécond  en  l'ordre,  qui  cft  — 14, 
faia  iS 

Puis  on  dira  i  ®  fpar  reiglc)  vault  12  ®  (TcGond 
en  l'ordre)  -+•  16  Cquarriefi-ne  en  l'ordre)  com- 
bien I  (T  ?  faidb  par  le  6^  problème  4 
Au  mefme  ajoufte  —  z  premier  en  l'ordre,  faiâ;  z 
Je  di  que  1  eft  le  quatriefme  terme  proportionel  re- 
quis. DemoniîrAttoH  Arithmétique.  Mettons  par  le  moyen 
du  6<j  problème,  foubs  chafcun  terme  Ton  valeur  en  ce- 
fte  forte  : 

i(D-  ~(?(2)-f-52.  i®.  2. 

8.  8.  2.  2. 

Et  appert  que  2  eft  leur  quatriefme  terme  propor- 
tionel. 

Préparation  d'autre  demonfiration  Géométrique. 

Soit  à  la  figure  du  théorème  devant  le  6c)  problème, 
i  ®  A  C,  égale  ou  vallant  —  6  (2)  -t  32  j  Et  (bit  C  B  2,  à 
fçavoir  le  tiers  de  6,des  (î  @donncz.Il  faut  demonftrcr, 
que  fon  coftc  ou  1 0  A  C  vaudra  2. 

Demonjîration.  1 0  A  C ,  eft  par  l'hypothefê  égale  à  — - 
iî0AC+32. 

Ajouftons  doncqucs  à  chafcune  partie  6(2)  A  Cj 
Ergo  i  (^  AC  -\-6(z)  AC,  feront  égales  332. 

Pais  ajouftons  à  chafcune  partie  i  d)  C  B  -h  3  foHdcs 
rcdanglesLH.NF.GQ 

Ergo  i(?)AC-r6@AC-i-i(î)CB  -1-3  folides 
redangles  L  H.  N  F.  G  C,  feront  égales  à  i  (^  C  B  -i-  5 
folides  redangles  LH.N  F.  GC-4-  32. 

Mais  i®AC-+-i®CB-f-5  folides  redangles  L  H. 
NF.  G  C,  font  égales  ài  (!)  ABparle  mcfme  théorème 
devant  le  ^5?  probletnc. 

Ergo 
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Ergo  I®  A  B-h6Q)AC,  font  egalcsài  0  C  B -f- 
3  folides rcaangles  L H.N  F,  G C.  ^-  31. 

Mais  les  3  folidcs  rcdanglcs  L  H.  N  F.  G  C,  font  cga- 
lesà(5  (1)A  C  -h  li  Jj  A  C,  par  le  trcillefi-ne  corol.  de- 
vant le  6ç)  problème. 

Ergo  1 0  A  B  -^  6  0  A  C,  font  égales  à  i  0  C  B  -;- 
^(j)AC-+-i2'^ACh-51.  ^ 
;      Puis  foubftrayoRS  de  chafquc  partie  5  0  A  C; 

Ergo  I  ®  A  B,  demeurera  égale  à  i  0  C  B  i^  12  0 
AC-h5z. 

Mais  12  0  A  C,  font  moindres  que  12  0  A  B,en  1 2  (t) 
C  B;  Parquoi  ajouftons  à  chafcunc  partie  12  0  G  Bj 

Ergo  i0AB-i-i20CB,  feront  égales  à  1 0  C  B 
^  i2®AB-f-5i. 

Mais  110  C  B ,  font  égales  à  3  0  C  B  j  car  eftant 
chafque  C  B  i,s'entuit  que  12  ®  C  Bfont  24. Item  que  5 
(P  C  B  feront  aufli  24^ 

Ergo  1 0  A  B  -r  5  ©  C  B,  font  égales  a  1 0  C  B  -h 
ii0A"B-i-32. 

Puis  foubftrayons  de  chalque  partie  1 0  C  Bi 
Ergo  1 0  A  B  n-  2  0  C  B  demeurera  égale  à  12  0 

AB-4-51. 

Mais  2  0  C  B  (  veu  que  chalque  C  B  faid  1)  font  éga- 
les à  \6) 

Ergo  I  0  A  B  -^-16,  font  égales  à-i2  0  A  B  -t-  5  2. 
Puis  foubftrayons  de  chafcune  partie  1 6  -, 

Ergo  1 0  A  B,  demeurera  égale  àu0AB-}-32.         I 

Maiscftanti0  AB,egaleouYallantu0  AB  -f-i(^y   \ 
alors  par  le  69  problème  i  0  A  B  vaudra  4.  Puis  de  la- 
dite A  B  foubftraid  C  B  2 ,  reftera  1 0  A  C  2  j  ee  qu'il    , 
falloit  demonftrer, 

TROI-  i 


CES  Eqvations.  Vk.  LXX.    "*^    fjÔj 
TROISIESME     DIFFERENCE     DE    SE- 

COND      TERME    (j)  —  (§). 

ExpUcAt'tondu  donné.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  :  le  premier  i  ® ,  le  fécond  (>  ©  — 
jz,  le  troifiefme  i@.  Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver leur  quatriefme  terme  proportioncl. 

Conjlru^ion. 
Le  tiers  de  6  (des  6  (J;,)  eft  i 

Qui  njukiplié  par  fon  double  4  faidlSjaumelme 
ajourté  le  quarré  de  1  premier  en  l'ordre,  fai<à 
II,  auquel  applique (X  fe^'3-  ii0 

Puisdcs  —  31  donnez,  foubftraid  le  cube  de  1  pre- 
mier en  l'ordre  qui  eft  8,  reftc  40 
Au  mefme  ajouftc  le  produi6t  de  i  premier  en  Tor- 
dre, par  II  fécond  en  l'ordre,  qui  eft  24,  fai<5t     —  i^ 
Puis  on  dira  i  (p  (par  rcigle  )  vaut  11  (?)  (fécond 
en  l'ordre)  —  ï6  (quatriefme  en  l'ordre)  com- 
bien I  (T  ?  faiâ:  par  le  ^9  problème  2 
Au  mefme  aiouflé  2,  premier  en  l'ordre ,  fai6b               4 
Je  di  que  4  eft  le  quatriefme  terme  proportionel  re- 
quis. Demonjirationd  Arithmétique.  Mettons  par  le  moien 
du  66  problème  foubs  chafcun  terme  fa  valeur,  cnceftc 
forte  : 

Jd)-  6(z)-:^i.  10.  4, 

^4-  ^4-  4-  4- 

Et  appert  que  4  eft  leur  quatricfine  terme  propor- 
tionel requis. 

Préparation  d'autre demonftration  Géométrique. 
Soit  à  la  figure  du  théorème  devant  le  6ç)  problème 
•ï  ®  A  B ,  égale  ou  vallant  (î(5)  A  B  —  5  2  ;  Et  Ibit  C  B 1, 
âfçaYoirletiersdc(*dcs  i5  (1)  donnez  j  11  faut  demoa- 

ftrer 
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ftcer  que  fon  cofté  qu  i  Q)  A  B  vaudra  4.  Demonfimion. 

i(?)  A  B,  elt  par  l'hypothcfc  cgalc  à  (î  f  2;  A  B  —  51. 

Mais  1  (J)  AB  ,  eft  cgale  à  i  (2)  A  C  -j-  le  gnomon 
P  O  B  A,  par  le  1  Corollaire  devant  le  6c)  problème, 
païquoi  (p  (3)  A  B ,  font  égales  à  6@  A  C  -j-  6  gnomons' 
POBA;  '   .  ■ 

Ergo  I  (D  AB ,  cft  égale  i6Q)hC  -f-  6  gnomons 
POBA  — 31. 

Mais  le  gnomo^i  P  O  B  A ,  cft  égal  à  i  (2)  CB  H-  le  . 
double  du  produid  de  i  @  A  C  par  C  B  2 ,  par  le  2  co- 
rollaire devant  le  65)  problème  ,  parquoi  6  gnomoiis 
POBA,ronregauxd6Ci)CB-f-24©ACi 

Ergo  r  (D  A  B ,  eft  égale  à  (J  @  A  C -4- .^  @  C  B -i- 

a40AC-3i. 

îi'lais  ^  @  C  B,  font  égales  à  24  f  car  C  B  eft  2  )  par- 
q'4oi  6(2;,  C  B  (veu  que  charque  cube  de  C  B  vauc  8)font 
égales  à  5  @  C  Bj 

Ergoi®AB,eftegaleà(jr2)AC-i-30CB-t-  24  • 
0AC  — 31. 

Mais  I  ®  AB,  cft  egaleài(DA  C  H-  i®  CB  -+-  3  fo- 
lides  redanglcs  LH.  N  F.  G  C  par  le  mefme  théorème 
devant  le  69  problème; 

Ercro  :  CD  A  C  -f- 1  (D  Ç  B  ■+-  3  Solides  redtangles 
LH.NF.GC,rontegalesà^@AC-i-3  0CB-t-24 
Ci)AC  — 52. 

Mais  les  trois  folides  rcdangles  LH.  NF.  G  C,font 
égaux  à  (j  ri)  A  C  -t-  12(1;  A  C  par  le  3  corollaire  devant 
le  ^9  problème.  -M-p  :ï3'"; 

Ergo  iCDAC-hi®CB4-(5  (5)  A  G  H-  12  ® 
A  C  font  égaies  à  <î  (3)  A  C  -+-5  ®  CB  -M4  0  AC 

Puis  /bubftrayons  de  charque  paitic  i  (?)  C  B-f-  <>  @ 

ACi-u©AQ 

Ergo 
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Ergo  rcftcia  i  (V)' A  C  égale  àiCOCB-t-u®AG 

Mais  i  0  C  B  Cparcc  que  CB  faid  i)  vallcnt  I(j; 
Ergo  I  (?)  A  C  fera  égale  d  iz  ®  A  C  —  Kî-, 

Mais  eftant  i  ®  A  C  égale  ou  vallant  \i{j_)  A  C  — 
itf,  alors  païf  le  69  problème  i  0  A  C  vaudra  2 ,  à  la 
mcfiTie  A  G  ajoufte  C  B  i,faiâ:  pour  1(1)  A  B  45  ce  qu'il 
falloir  dcmonftrer.  Condufton.  Eftant  doncqucs  donnez 
trois  termes,  defquels  le  premier  (T) ,  le  fécond  (2)  (o), 
le  troilicfme  nombre  algebraique  quelconque  :  Nous 
avons  trouvé  leur  quatriefine  terme  proportionel;  ce 
qu'il  foUoit  faire. 

DE  L'ORIGINE   DE   LA   CONSTRV- 

CTION  DV  PRECEDENT  PROBLEME. 

Qijand  ®  eft  égale  à  (2;  &  o),  nous  les  pouvons  ré- 
duire, en  ®,  égale  à®,&  (o),ouen@  égale  à  (o),  & 
alors  devient  la  valeur  de  i  (J)  notoire  par  le  précèdent 
6ç)  problème ,  &  de  telle  réduction  eft  colligée  la  ma- 
nière de  ladidte  conftrudtion  comme  il  apparoiftra. 
Soit  par  exemple  : 

I®  égale  a  6(2)-!- 400. 

Qui  font  le  premier  &  fécond  terme  de  la  première 
différence i  Et  foubftrayons  de chafquc partie  (>Q); 
Ergo  I  (?)  —  (j  (2),demeurera  égale  à  4 o  o . 

Puis  ajouftonsà  cha{que  partie  quelque  (ï},&:  @,tel- 
les  que  la  première  partie  aie  racine  cubique  de  i  ®  -j- 
quelque®.  Or  pour  trouver  telles  quantitez,  iie  faut 
que  multiplier  en  foy  cubiquementi  ® — le  tiers  de  6, 
des  6  (2) ,  qui  eft  i  (T)  —  1  (la  raifon  pourquoy  il  faut 
prendre  le  tiers  de  6  des  6  (5),  eft,  que  la  potence  cubi- 
que de  10  —  (o),a  toufiours  le  nombre  de  (es  0,triplc 
au  (g)  de  la  racine,  dont  la  raifon  appert ,  es  nombres 

V  pro^ 
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proccdans  de  l'opération  de  telle  cubique  multiplica- 
tion )  Et  donne  produid  i  0  —  (5  @  -h  u  ®  —  8j  du 
mefme  foubftraid  la  première  des  égales  parties  i  (î)  — 
<^0,rcftc  iz  (i)  —  Sjquiajouftezdchafque  partie,  fera  . 
que  la  première  partie  aura  racine  cubique  de  0  ôC@j 
ajoutons  les  doncques  à  chafquc  partie  j 

Ergo  10  —  <î(2)-t-ii0  —  8,  feront  égales  à  ïî© 
+  39Z. 

Buis  extrayons  de  chafque  partie  racine  cubique. 
Ergo  10  —  2  ,  feront  égales  à  ->/  0  bino.  li  ® 

Or  parce  que  la  féconde  partie  n'a  point  de  racine 
fervantd  noftJe  propos ,  il  nous  faudra  achever  la  tcftc 
par  l'aide  de  la  figure  du  théorème  devant  le  6ç)  pro- 
blème en  cefte  forte:  Soit  chafcune  0  de  noz  égales 
parties  la  ligne  A  B  ; 

Ergoi0AB' — Zjfera  égale  à.  4/(1) bino.  ii  ®  AB 
-r39Z. 

Puis  pofons  que  G  Bfoiti5 

Ergo  I  0  A  G,  fera  égale  à  </  0  bino.  I^  0  A  B 

Puis  prenons  la  potence  cubique  de  chafque  partie; 

Ergo  r  0  A  G  fera  égale  à  1 1 0  A  B  -+-  391. 
Mais  IZ0  A  B,  valent  ii0  A  G  -f  24  (car  12  fois  C 
B  z,faid  24)  oftons  doncques  les  i2  0  AB — ,  en  fon 
lieu  pofons  11 0  A  G  i-  24-, 

Ergo  1 0  A  G,  fera  égale  a  11  0  A  C  -H  416'. 
Et  ainfi  au  lieu  des  donnez  i  0  A  B  égale  à  6  0  A  B 
-1-400,  nousavonsi0AG,egale  àiz  <£)AG  -f-  4K'. 
Dcfquellcs  eftant  trouvé  la  valeur  de  0  A  G ,  qui  par 
le  69  problème  eft  /t/0t;«o.  208-^-4/  45200 -+-  4/ 
i£)bim.  208  —  4/45100;  s'enfuit  que  pour  avoir  la  va- 
leur de  toute  la  A  B  requife,  qu'il  y  faut  encore  ai  oufter 

kCB, 
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la  C  B,  qui  par  l'hypothcfc  cft  2,  Ôc  fera  pour  folution 
commQ dcÇÇus  1^ (^bmo.  loS  4-  4/43100 +  4/ (Tj^iwa. 
lûS  —  «/43100  -{-2. 

Or  que  ceci  cft  l'origiae  de  ladi<^e  conftruâiion ,  cft 
manifeftc;  touresfois  pour  plus  grande  évidence  nous 
répéterons  en  bricf  le  lufdidt  en  ccfte  ibrte: 

Premièrement  il  appert  ("par  les  nombres  fai{ânsU 
cubique  multiplication  de  i  ®  —  2  )  que  le  tiers  de  6 
des  6  2)  q»^!  cft  2 ,  multiplié  par  Ion  double  faid  8  ,  ôC 
au  mefme  aioufté  le  quarrc  dudid  2  faid  ftoufiours 
pour  nombre  des  Q  reduides^  12 ,  &  les  applicant  (7) 
fonc  12(1) 

Il  appert  auflîquc  des  400  donnez,  ona  foubftrai^ft 
le  cube  du  rurdiâ:2,  qui  eft  8,&:reftoit392,auxmermes 
s'aioufta  le  produid  dudid  2,  par  ledidt  12,  qui  eft  24, 
faidt  ftoufîours  pour  le  o)  reduidj  41^ 

Puis  il  appert ,  qu'eftant  i  0  égale  à  12  (T)  A  C  -H- 
4i(j ,  qu'on  en  cherche  la  valeur  de  i  0  parle  6y  pro- 
blème qui  eft  v^  (D  bino,  208  -f-/i/  43200  -[-  4/  (?)  bm, 
208  —  4/45200. 

Puis  qu'au  mefme  on  ajouftc  encore  ledi<fb  tiers  de  (j 
des  6  @,  qui  eft  2,  faidt  pour  folution  //  (£)  bino.  20  S 
-f-/i/ 43200-}- 4/0  ^««0.208  —  ^43200-1-2. 

De  forte  qu'il  appert  de  point  en  point ,  que  ceci  eft 
la  vraie  origine  de  la  conftrudion  de  la  première  diffé- 
rence; Et  celui  qui  entendra  bien  cefte  ci,  entendra  auftî 
celles  des  deux  autres  différences.  Laquelle  origine  il 
nous  falloit  déclarer. 

DE  L'ORIGINE  DE  LA  SECONDE 

CONSTRVCTION    DE    LA    PRE- 

cedente  première  différence. 

Quand  ®  cft  cgale  à  (J)  i-  © ,  nous  la  pouyons  rc- 

V  2  duire 
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'■■  duiie  en  Q)  égale  à  —  (V)-}-  (o),&  alors  devient  la  valeur 
de  I  ©notoire  par  la  féconde  différence  du  6^  problè- 
me ,  Se  de  relie  rcdudion  eft  colligéc  la  manière  de  la 
féconde  conftrudiion  de  la  précédente  première  difïc- 
lence,  comme  il  apparoiftra.  Soit  par  exemple  i  (1),ega- 
Ic  à  6  fj)  -f-  400  ,  qui  font  le  premier  &  fécond  terme 
de  iadidte  différence.  Mais  pour  clairement  expliquer 
le  propofc  ,  nous  metterons  defloubs  noz  quatre  ter- 
mes leurs  valeurs,  en  cefte  forte: 

10.  <j(2)-{-400.  10.  10. 

1000.  1000.  10.  10. 

OrileftnotoireparlesmefÎTies,  que  le  cube  de  lavar 
ieurde  I0,  eft  égal  à  fîx  quarrcz  du  mcfme  valeur -f- 
400;  Pourtant  11  nous  avions  nombre  tel,que  de  fon  cu' 
be  foubftrai6tles  fîx  quarrez  du  meliiie  nombre ,  de  que 
larefte  fuft  40o,ilcfî:manifefte,  que  tel  nombre  fcroit 
la  valeur  de  i  ®  i^quife.  Pourtant  mettons  ceci  enque- 
ftion  telle:  Trouvons  un  nombre  tel,  que  de  [on  cube  fouhjîrai^ 
Usfix  quarrez,  dudiiinombre ,  la  rejle  foit  40  o.  Or  fî  nous 
commençâmes  à  befoigner  félon  la  vulgaire  manière, 
qui  fera  enfeignée  au  81  probleme,nous  trouverions  à  la 
fin,  egaletc  de  termes,  quileroient  les  mefmes  que  les 
termes^donnezj  de  forte  que  neproufîiterions  ainiî  rienj 
Parquoiilnous  faut  mettre  autre  queftionquela  précé- 
dente, laquelle  eft  inventée  en  cefte  forte:  le  voi  aux  fuf^ 
didls  quatre  termes,  que  f lie  divifois  le  40odonnez,par 
le  10  valeur  de  i  (£},  le  quotient  feroit4o:  Doncques40 
&  10  font  deux  nombres  tels,  que  leur  produid  eft  40  o, 
&  du  cube  de  l'un  (d.  fçavoir  du  10^  foubftraiét  les  G 
quarrez  du  mefme  nombre,  rcfte  400  .  parquoi  jcpro- 
pofe  ceci  en  qucftion  telle  :  Trouvons  deux  nombres  tels,  que 
leur  produit  fûit  ^{00.6"  ducube  defmhfoublfraicilesftxquar- 

rez. 
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r0z, du mefme nombre, la  resfefoir  400.  Et  cft  ncroirc  qu'e- 
ftant  trouvez  tels  deux  nombres  ,  l'un  fera  celui  que 
nous  cherchons  :  Or  cefte  qucflion  eft  la  10  du  81  pro- 
blème, par  l'opération  de  laquelle,  il eft notoire ei"tre 
.coUigéc  Lidiâ:econftru<îtioni  Car  après  la  réduction,  i 
0fc  trouva  égale  a  —  2400  ®  -f-  160000,  mais  ce 
2400,  eft  le  produiut  de  (>  &  40  o  donnez ,  auquel  pré- 
cède — ,  ôcleur  quantitcf  eft  ^:  Et  le  160000  cft  le  quat- 
re du  400  donné,  ce  qui avicnt  ainfi  en  tous  exemples 
femblablesj&pourtanteft  ce,  que  l'on  a  mis  tour  ceci 
careigleplus  briefue.  Quant  au  400  qui  fè  divilê  fina- 
lement par  le  40  trouvé  j  La  raifon  eft  notoire  audidt 
10  exemple  du  81  problème.  Laquelle  origine  il  nous 
ialloit  déclarer. 

DES    SOLVTIONS     QVE    L'ON    PEVT 

FAIRE  PAR  —  SVR  LES  PRECEDENS 
FR  OBLEMES. 

Aucuns  des  precedens  problèmes  ,  delà  proportion 
des  nombres  algebraiques,  reçoivent  par  dclTus  les  folu- 
tions  ci  devant  données,  encore  d'autre  folution  par  — ; 
Et  combien  les  mefmes  ne  femblenr  que  folutions  fon- 
gées,  toutesfois  elles  font  utiles,  pour  venir  par  les  mel- 
mes  aux  vraies  (blutions  des  problèmes  iîiivans  par-t-; 
La  cauïè  eft, qu'au  valeur  de  i  X  trouvé  par  quelque  des 
problem.es  precedens,  il  faudra aucunefois  encore  aiou- 
fter  quelque  Certain  nombre,  comme  apparoiftra;  <l*ou 
s'enfuir,que  quand  le  nombre  à  aioufter^lcra  maieur  que 
ladiéte  folution  par — ,  que  leur  différence  fera  vraie  io- 
lutionpar -h.  Or  Icfdiâies folutions  par — ('lefqucUcs 
nous  expliquerons  par  articles  (elon  l'ordre  des  problè- 
mes) &  leurs  différentes  précédentes  font  telles: 

Ap^^t  I  c  L  E  I.  Eftanti  0  égale  à  g),  la  valeur  deï 

V  5  0,ne 
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0,  ne  peut  cftrc — :la  raifon  eft.quc  la  valeur  du  premier 
terme  feroit  toufiours  — ,  &:du  îccond  terme  toufîours 
4-,  lefquels  ne  peuvent  cftrc  égaux. 

Article  i  i.  EftantCî)  égale  à(T)-f-(5),  la  folu- 
tion  fe  peut  faire  par  —  ;  Par  exemple,!  (2)  vaut  4  (V;  -4- 
II,  coiWDÎeniCî)?  On  changera  le  fécond  terme  donne 
ainfi  :  i  Q)  vaut — 4  ®  -h  i  i ,  combien  i  ®  ?  fai6t  par  le 
68 problème  5  .lequel  app'.iquéà  noftre  qucftion,nous 
dirons  que  la  folutioneft  —3.  l'Arithmétique  démon- 
ftration  en  cft  telle: 

iQ).  4®-f-2i.  I®.  — 5' 

9.  —  IZ-I-2I.  —5.  -tJ. 

Article  m.  Efi:ant0egalea  — 0-t- ©jlafo- 
lution  fe  peut  faire  par—.  Par  exemple,!  Q)  vaut  7-4 
(T)-|-  il,  combien  nT)î  On  changera  le  fécond  teimç 
donné  ainfi  :  i  (2)  vaut  ^(i)-i-ii,  combien  i(î)?  fàid 
par  le  58  problème  7,  lequel  appliqué  à  noftre  queftion, 
nous  dirons  que  la  folution  cft  —  7  ^  l'Arithmétique  de- 
monftration  en  eft  telle  ; 

I©.  — 4®-i-i^  ï®.  —7' 

'  49.  28-i-zi.  —7.  —7. 

Article  iv.  Eftant(T;egaleà®*^(S),lavalcur 
de  I  (i)  ne  peut  eftre  —  :  la  raifon  eft,  que  la  valeur  du 
fécond  terme  feroit  toufiours  -j- ,  &  du  fécond  terme 
toufiours  — jlefquels  ne  peuvent  eftre  égaux. 

A  R.  t  I  c  L  E  V.  Eftant  (5)  égale  à  0  -4-  @,  on  ver- 
ra fi  le  produid  des  -|-  du  nombre  de  (ï),  par  la  racine 
quanéc  de  -j-  du  mefme  nombre,  eft  Egal,  Maicur  ou 
Moindre ,  que (o) donne.  Car  quandtcl  produit  eft 
€gai,oumaieur,  ils  auront  chafcune  une  folution  par — , 
mais  eftant  moindre,  il  ne  l'aura  pas.  Et  premièrement 
nous  donnerons  exemple,  auquel  fe  rencontre  cgaictc, 

ainil; 


a' 
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JnCi  :  1 0  vaut  iz  d)  -t-  J<î ,  combien  i  (T-?  Car  le  pro- 
dui(5l  de  S  (pour  les  -y-  de  11  des  li  (i)j  par  r  (pour  la 
racine  de  -j-de(Hi<ftsii  j  fa^d:I^,quicftegalau,o)don-. 
nc.  ils  auront doncques  une  (blution  par  — ,  laquelle  on 
trouve  en  celle  rorte:On  changera  le  fécond  terme  don- 
ne ainll:  irr)vaut  11®—  i(î,  combien  i  (i)  ?  fai<5fcpar 
le  <>9  problème  1 ,  lequel  applique  à  noftre  queftioia 
nous  dirons ,  que  la  folution  fera  —  i.  l'Arithmétique 
dcmonftration  en  eft  telle  : 

l(D.  I2(i)-M<^.  "10.  —2. 

—  8.  — 14-l-KJ.  — 2.  —-'2. 

Eteftantlediiftproduid  Maienr,les  donnez  auront 
auiïi  (comme  nous  avons  didljfolucionpar — .  Par  ex- 
emple, I  ®  vaut  :2  (i)  -r  9 ,  combien  i  (V}?  On  chan- 
gera le  fécond  terme  donné  ainfi  :  i  (ï)  vaut  11  0__  9, 
combien  i  CC  •  ^^^^  P^J^  ^^  ^9  problème ,  pour  maieurc 
folution  3,  lequel  applique  à  noftre  queftion ,  nous  di- 
rons que  la  iolution  cft  —  3:  L'arithmétique  dcmon- 
ftration  en  efl  telle: 

I®.  120^-9.  10.  —5. 

—27.  —36  1-9.  —3.  —5. 

Mais  eftant  ledidb  produiâ- moindre,  ils  ne  peuvent 
(  cornme  nous  avons  di(fb  defliis}  avoir  folution  par  —  : 
la  raifon  eft  que  la  valeur  du  deuxiefmc  terme  donné 
feroit  toufiours  neceflàirement  maieur  ,  que  celui  du 
premier. 

Article  v  i.  Eftant0egaleà  —  ©-i- @,  la  va- 
leur de  I  0nepeuteftre—  :1a  raifon  eft ,  que  la  valeur 
du  premier  terme  (croit  toufiours  —  ,&c  du  lecondter- 
Dic  toufiours  -t-,  lefqueis  ne  peuvent  eftrc  égaux. 

Ai^TiCLi  vu.  Eftânt(Degaleà0— lo),  lafolu- 

V  4  tion 
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tion  (c  peut  faire  par — .  Par  exemple,!  (?)  vaut  2  ®  — ^ 
21  ;  combicm  i  (Y)  ?  On  changera  le  fécond  terme  ainfi: 
;(T)vaut  2®H-2i,combicn  i0  ?  ^^iO:  par  le  69  pro- 
blème 5.  lequel  appliqué  à  noftrequcftion,  nous  dirons 
que  la  folution  eft  —  5.  L'arithmétique  demonftration 
en  eft  telle: 

î®.       10—21.         I0.:"-  ■^^5- 

—  27.  — 6  —  21.  — 3*T-' •'•'*— 3. 

Article  viii.  Et  fi  l'on  pofoit  i  ®  égale  a — 5 
Q) —  4,  la  folution  fe  pourroit  auflî  faire  par  —  chan- 
geant le  fécond  terme  comme  deilus,enceft:e  forte:  1 0 
faut  —  3  ®-i-  4 ,  combien  i  ©  ?  faict  parle  6ç)  problè- 
me i  -,  Lequel  appliqué  à  noftre  queftion ,  nous  dirons 
que  la  folution  eft  —  i.  L'aritumetiqùe  demonftration 
en  eft  telle: 

;     .1®.  —3®  — 4-  ï(^-  — r- 

— i.  -+-3  — 4-     .        —  ï-  —  I- 

Article  i  x.  Eltant  ®  égale  à  ®  i-  (o) ,  la  valeuç 
<^e  i  ®  m  peut  ellire  —  :  la  railbn  eft ,  que  la  valeur  du 
premier  terme ,  feroit  toufiours  — ,  5c  du  fécond  terme 
toufïo  ïrs  -h,lefquels  ne  peuvent  eftre  égaux. 

Article  x.  Eftant  ®  égale  à  -^  ®  -+-  @  ;'  On  ver- 
ra fi  le  produid  de  -j-  du  nombre  de  (i),  par  le  quart é 
des  —,  du  mefme  nombre ,  eft  Egal,  ou  Maieur,  ou 
Moindr€,que  5)donnc.Car  quand  tel  produid  eft  égal, 
ils  auront  une  folution  par — .  Et  eftant  maieur,  ils  au- 
ront deux  folutions  par  —  :  mais  cftât  moindrcs,ils  n'au- 
ront point  de  folution  par  — .  Et  premièrement  nous 
donnerons  exemple,auquelfe  rencontre  egaleté,ainfi,i 
0  vaut  —  3  @-f-4,combien  i  ®?Car  le  produid  i  (pour 
~-  de  5,des  3  Q:)  par  ^.  (pour  le  quarré  des  -y-  defdicts  5) 
faivll  4 ,  qui  eft  égal  au  lo)  donné.  Ils  auront  doncques 

une 
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une  folution  par  — ,laqucllc  on  trouve  en  ceflc  (brcetOn 
cliangera  le  fécond  terme  donne  ainli,i  0  vaut  5  (2) — 4, 
con^bien  1  ^j)?  faidl  parle  70.  problème  2 ,  lequel  appli- 
qué dnoftre  qucftion,  nous  dirons  que  la  folution  cft 
—  i.  l'Arithmétique  dcmonftration  en  fera  telle: 

— 8.  — 12    -H4.  — 2.  — 2. 

Et  cftant  tedtd  produid  maicur,  nous  aurons  alors 
deux  folutions  par — .  Par  exemple,  i  ©vaut  — 11  r7)  -j- 
72  ,  combien  i  (2)?  On  changera  comme  delïus,  le  fc- 
eond  terme  ainfi:  i  0  vaut  11  (2) — 72',  combien  i0> 
faicb  par  le  70  problème,  pour  maicure  folution  3 ,  Sc 
pour  moindre  folution  4/40  —  4,  lefquels  applicquez 
a  noftrc  queftion,  nous  dirons  que  la  folution  cft  &  — ■ 
5 ,  &  —  4/40  —  4.  l'Arithmétique  demonftration  en 
eft  telle: 

I®.         ^n^-4-ji,  1(7).         ^5. 

—  27.         —99     -f-72.  —3.         —3, 

Item. 
I®.      — iiC2)-t-72.      10.     —4/40—4. 

-.V30  97  60— 544.— vj  o  97«d-.6  I  6+7* — (/40— 4— V40— 4 

Mais  eftant  ledid  produiéb  moindre  ,  alors  ne  (e 
pourra  ('comme  nous  avons  di6t  delTus)  avoir  folution 
par — :  la  raifon  eft  que  la  valeur  du  de uxiefme  terme, 
devient  toufiours  necefïàirementmaieure,que  celui  dtt 
premier. 

Article  xi.  Eftant  (1)  cgalc  à  (j) — '5)  >  la  folu- 
tion fepeut  faire  par — .  Par  exemple  i(ï)yam6(z) — 
400,  combien  i® ?  On.  changera  le  (ècond  terme  ain- 
fi,! 0  vaut  ^(2)-f;40o,  combien  i0î  faiâ;parle7G> 
problème  10.  lequel  appliqué  d  noftre  queftion  nous 

V  5  dirons 
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dirons  que  la  folution  cft  —  i o.rArithmctiquc  dcmon- 
{b:ation  en  eft  telle  ; 

1(1).  (î(l)-~400.  10.  — IQ. 

—  looo.     —600 — 400.        -—10.         — 10. 


E 


Problème     LXXI. 

Stantdonne-c  trois  termes,  defquels  le  premier  0,  le  fécond 
Q)(l)(o),  le  treïftefme  nombre  algebraique:  Trouver  Uur 

quatrïefme  terme  porportionel. 

Nota.  Le  trinomie  du  fécond  terme  donné  de  ce 

probl.  fe  peut  rencontrer  en  fept  différences ,  à  fçavoir: 

(7)-f-"(T)-h@  Lefquelles  fèpt  différences  fè- 

— @-^-®-t-@  Ion  les  autres  autheurs,  reçoivent 

Q)-^(D  —  ®  ^^c^  z 5  diverfes  manières  d*ope- 

— (3)-f-®  —  @  rations  :  Mais  nous  l'avons  con- 

Q) — ®-i-  @  vertic  en  unefîmplc,  facile  &  ge- 

•^Q} —  (ï)-i~@  nerale  en  cefte  forte  : 

©-®-(o) 

PREMIERE   DIFFERENCE  DE  Se- 
cond   TERME    @-{-(î)-h@. 

Ixpîicationdu  donne.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  :  le  premier  1 0 ,  le  {econd  ^0-1- 
îo0-t- 30o,lctroifiefme  1®,  Explication  du  requis.  Il 
faut  trouver  leur  quatricfme  terme  proportioncl. 

Conjîruêlion. 
Lcticrsde<>(dcs(r0)eft  1 

Qui  multiplié  par  fon  double  4,  fuid  8,  au  mefme 
aioul>é  lé  quarré  dudid:  z,  faid  12,  au  meime 
aioufté  10  (des  10  0)faidt22 ,  auquel  appliqué 
0j  feront  2Z0 

Puis 
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Puis  du  nombre  ojdonnc  300 

Soubftiaidl  le  cube  de  2  premier  en  Tordre  qui  cft 

S,rcftc  291 

Au  mefmc  aiouftc  le  produid  de  1  premier  en 

l'ordre  ,  par  11  fécond  en  l'ordre,  qui  cft  24, 

Puis  on  dira  i  (J)  (parreiglc)  vaut  22  0  (fécond 
en  l'ordre)  -\-  5î(3cincquiefmccnrordre,com' 
bien  i  (j^  ?  fai<5t  par  le  6ç)  problème  S 

Au  meiîne  aioufté  2,  premier  en  l'ordre, faid  10 

le  dique  10  cft  le  quatriefme  terme  proportioncl re- 
quis. Demonjiratm  £  Arithmétique.  Mettons  par  le  moien 
du  (j(?problemc,foubschafcun  terme  ià valeur,  cnceftc 
forte  : 

i3)-         ^0-f-io0-r5OO.         j0'         !»• 
1000.  1000.  10.  lO- 

Et  appert  que io,eft leur  quatriefme  terme  propor- 
tioncl. 

Vrepardtion  £  autre  demonjlraîion  Géométrique. 
Soient  à  la  figure  du  théorème  devant  le  6c)  problc^ 
me  I  ®  A  B  ,  égale  au  vallant  6  @  A  B  f- 10  (i^  A  B  4- 
3  o  o  j  Et  foit  C  B  2,à  fçavoir  le  tiers  de  6  des  6  @  donnez- 

11  nous  faut  demonftrcr  que  fon  coftc,ou  1 0  A  B ,  vau- 
dra I  o .  Demonfiratton.  i  (£)  A  B,  eft  par  l'hypothefe ,  ega.- 
leà(î0AB-^io@ABH-5oo. 

Mais  I  CD  A  B,  eft  auOî  égal  à  1  l'a)  A  C -4- <^  @  A  C -^ 

12  ®  A  C  i-  I  (D  C  B ,  par  le  4  corollaire  devant  le  69 
problème. 

Ergoi®ACH-  6Q)kC  +  uCDAC -+-i®  CB, 
fontegalesà  «î^AB-f- loQABi-^oo. 

Mais  I  (£)  C  B  (veu  que  C  B  cft  2J  eft  égale  à  8,  par- 

quoi 
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quoi  foubftrayons  de  l'une  partie  i  (?)  C  B ,  &dc  l'autre 
partie  8; 

Ergoi®AC-l-<J®AC  +  ii®AC,rontegalesà 
^(2)  A  B -+- 10  ®  A  B -4- Z9  z. 

Mais  (>  @  A  B ,  excédent  aux  (j  (2)  A  C  ,  en  (j  gno- 
*monsPOBA,  parle  5  corollaire  devant  \c6ç)  proble- 
xaç.  Et  les  6  gnomons  P  O  B  A,  font  24  0  A  B  -^  (>  @ 
C  B  (car  eftant  A  B  i  ®,  &  H  B  z,  alors  fera  A  H  i  0,  & 
COz0,parquoy  chafque  gnomon  fera  40  —  "iQjC 
B,  à  fçavoir  40AB  —  i(2)CB,  parce  que  le  produiâ: 
de  H  B  2,par  A  B,faid:  aufll  bien  le  double  de  A  B,com- 
me  la  fuperfice  A  H;  doncqiies  les  6  gnomons,  comme 
nous  avonsdi6t,font240  AB  —  6Q)CB)  parquoy  6 
d)  A  B,  excédent  à  6(2)  AC, en  24®  AB  — <î  C^CB. 
Mais  6(^CB  font  24,parquoy  ^0  A  B,  excédent  iCQ) 
A  C,  en  24  0  A  B  —  24.  Parquoy  6  (z)  A  B,  font  égales 
â(J0  A  C -H240AB  — 24.  Soubftrayonsdoncquçs 
de  la  fufdide  féconde  partie  des  égales  parties  6  (2) 
A  B ,   &  ajouttons  en  fon  lien  (j0AC-t-i4®AB 

—  i4> 

Ergo  i0AC-i-  ^0AC-|-i2  0AC,  font  égales 
à(î0AC  +  34®AB0i6;8. 
Puis  foubftrayons  de  chafque  partie  6  0  A  C  -, 

Ergoi  0  AC-h  12®  A  C,  font  égales  à  5  40  AB 
.-[-  268. 

Mais340AB,fontegalesa340ACH-340  CB, 
&54  ^CBfparce  queBC  efl:2Jfont  68,parquoy54 
0  A  E  font  cgalcs  à27  0  A  C-h-  68.Soubftrayons  donç- 
ques  de  h  première  partie  des  égales  parties  340AB56C 
cnfonlieiiaJDuilons  540AÇ-t-(>8;  ''.    ' 

Eigoi0  AC  -r  12  0AG,  font  egalesà540AC 

Puis  foubfoayons  de  chafque  partie  i20  A  C 

Ereo 
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Ergoi0AC,cftegalcàzi^AC-h33(j. 
Mais  eftanc  i  |T)  A  C,  égale  ou  vallant  zi  (î)  A  C  35(1, 
alors  par  le  6c).  problème,  i  (i)  A  C  vaudra  8  j  Au  meC- 
me  aj  oui) c  C  B  2,  donne  fomme ,  pour  i  ®  A  C  i  o  -,  ce 
qu'Jl  falloic  dcmonftrcr. 

SECONDE    DIFFERENCE    DE    Se- 
cond    TERME     — ©'i'Oi"^' 

explication  du  donne.  Soyent  donnez  trois  termes  fe- 
lon  le  problème,  tels:  le  premier  i(|},  le  fécond  — 5@ 
-{-  5(1)  -i-  16.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur 
quacriefme  terme  proportionel. 

Conftru^ion. 
Le  tiers  de  —  ^  (des — ^@jeft  — 2. 

Qui  multiplié  par  fon  double  — 4,  faiâ:  8,  au 
melme  ajoulté  le  quatre  dudiâ: —  2,  faid  12, 
au  mefmc  ajoulté  3  (des  3  Qr;)fai6t  15,  auquel 
applique  (T,  feront  15® 

Puis  du  ordonne  qui  eft  \  id 

Soubftraiélle  cube  de  — 2  premier  en  l'ordre,  qui 

eft  — 8,refte  54 

Au  mefme  ajouftc  le  produiâ:  de  —  2  premier  en 
l'ordre,  par  15  du  fécond  en  l'ordre,  qui  eft  — 
30,  faiâ:  4 

Puis  on  dira  i  (f)  ("par  reigle)  vault  15  (r)  Cfecond 
en  l'ordre)  -+-  4  fcincquiefine  en  l'ordre)  com- 
bieni(î?faid parle (39  problème  4 

Au  mefme  ajoufte  —  2  premier  en  l'ordre,  faid  2 

Je  di  que  2  eft  le  quatriefme  terme  proportionel  re- 
quis. Demonjlration  Arithmétique.  Mettons  par  le  moyen 
du  <?(>  problème,  foubs  chafcun  terme  fa  valeur  en  cefte 
forte  : 
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1®.        —  (Jfi)4- j0-4-iC?.        icï:*.        2. 
8.  8.  1.  1. 

Et  appert  que  i  eft  Icurquatriefme  terme  proportio- 
jîçl  requis. 

Preparamn  d'autre  demonftration  Géométrique. 

Soit  à  la  figure  du  théorème  devant  le  69  problème 
ï0  A  C,  égale  ou  vallant—  <î  (2)  A  C  -f-  5  ®  A  C  -f-  iJ; 
Et  foit  C  B 1,  à  fçavoir  le  tiers  de  6,  des  6  (7)  donnez.  Il 
faut  dcmonftier  que  Ton  cofté  ou  i  0  A  C  vaudra  1, 
Demonflratton.  A  B  faid  i  0  A  C  j-  1,  mais  le  cube  de  i 
0  A  C  -r  z  faid  (par  le  49  problème,  &pav  le  4  Corol- 
laire devant  le  6ç)  problème)  i0AC-f-<>0AC-i-ii 
QAC-t-iœCBS, 

Ergoi®AB,eftegaleài0AC-t-(J@AC-Mi0, 
/ÎC4-I0CB8. 

Mais  puis  que  par  l'hypothefè  1 0  A  C,  eft  égale  à  — 
<r  0  A  C  -H-  5  0  A  C  -f~  i(j :  Doncques  fi  nous  ajouftons 
à  chafcunc  partie  6  0,  alors  i0AC-r(j0AC  feront 
cgaks^30  AC-h  i^JjToubftrayons  doncques  de  lafc 
condc  des  égales  parties  i0AC-r-(î0AC,  &en  Ton 
lieu  pofons  5  0  A  C -h  i^*, 

Ergo  10  A  B,  eft  égale  à  15  0  A  C -h  54. 

Mais  15  0  C  B  font  égales  à  50,  parquoy  ajouftons i 
l'une  partie  50,  &à  l'autre  15 0 C  B  j 

Ergoi0A  B  +  5O,reracgaldi50AB-t-54. 

Puis ibubftrayons de  chalque  partie  30J 
Ergo  1 0  A  B>  eft  égale  à  15  0  A  B -h  4. 

Mais  cftant  i  ®  A  B,egalc  ou  vallant  15  0  A  B  -r  4» 
alors  par  le  69  problème  i  0  A  B  vaudra  4 ,  de  la  mef- 
mc  foubftraià  C  B  2  rcfte  1 0  A  C  2  ;  ce  qu'il  falloitdc- 
monftrcr. 

Le  gênerai  ordre  que  nous  avons  promis  fur  les  que- 
ftions  qui  Te  peuvent  rencontrer  en  ce  problème ,  appa- 

roift 
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roift  adèz  es  conftriiâiions  des  deux  exemples  prccc- 
dens ,  car  il  n'y  a  en  lune  pas  une  fyllabe  autrement 
qu'en  l'aurrCjôc  pourroicnt  ^tisfaire  à  ce  problemc,tou- 
tesfois  pour  les  moins  exerces,  nous  dekriprons  leurs 
diverfirez.  Mais  (i  fin  de  ne  meiùfer  le  temps,  &gafter 
papier  j  feulement  les  nombres  de  l'ordre ,  aufquels  on 
entendra  fe  retercr  les  mots  des  conftruâiions  prece- 
dcns,  en  ccfte  forte  : 


I  iD  égale  a 

10  égale  a 

—  60-h5®-Mi 

-"^@-l-3®-^4 

—  z 

—  1 

15© 

150 

11 

4 

30 

II 

0 

—  18 

4/15 

3 

4/15  —  1 

I 

On  entendra  par  ces  conftrudlions,  que  i  0  vallant 
—  6  (7)  -f-  3  ©  -t- 11,  alors  1 0  vaudra  4/15  —  1.  Auiîî  i 
©vallant  —  (J © -t*  5 ® -1- 4,alors  i  ©vaudrai. Etainft 
<^cs  autres  fuivans. 

TROISIESME     DIFFERENCE     DE     Se- 
cond     TERME    @-f-©  — @. 

10  égale  a  .i0egalea  1(1}  égale  a 

^0-h4®~l4     ^CD-t-3®~i8     <^®-l-3®— 44 
111 

r<J0  150  ly® 

—  24  — 18  — 44 

—  51  — i(j  ~^  5^ 

o  4  »— iZ 

4  4  ^      i 

é  (>  4 

QUA^ 
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QUATRIESME    DIFFERENCE     DE 

SECOND     TERME    — (ï)-{-®  —  vg)- 

I  (T)  cgalc  a 

—  1 

4 

4 

z 

CINCQUIESME    DIFFERENCE    DE 

SECOND     TERME     Q) — (})-^@. 

i(D  égale  a  i0  égale  a  inégale  a 

2  2  Z 
O®                                    O0  O® 

89  7 

O  I  —I 

O  I  — 1 

0  I  —I 

1  5  I 

i  0  égale  a           i  0  égale  a  i  0 égale  a 

00—10  0-^5     (î@— 140-tij  ^(i)—i;0-hio 

12.  1 

20                 -10  -5® 

3  1$  10 

—5  7  ^ 

—  I  5  —4 

I  I  Fa Jft  pat  le  8  a«.  devant  ce  7ï  —  l 

5  $    ^""'-  « 
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10  égale  a    .  I0  égale  a 

<î0  — 9vL)-i-4-  <Î(D— io0i-4' 

3®  i® 

4  4 

—  4  —4 

z  o 

4 

Faid  par  la  note  du  ^9  problème  "{  rt 

Faid:  auflî  par  le  7  article  devant  ce  7rprob.  —  f^z 
Et  à  chafcun  de  ces  trois  ojouftc  2  premier  en 

l'ordre,  faidV  pour  première  folution  2  -;-  4/  z 

Et  pour  féconde  folution  2 

Et  pour  troiderme  folution  2 — a/  2. 

SIXIESME    DIFFERENCE    DE     SE- 

COND      TERME    — Q) — 0-t-@. 

10  égale  a  I0  égale  a  i0"egalea 
—  (î(3)_i20-t-5^.  -(J(5)-30-Mo.— <J0— 3®'^3S 

— 2  —2  —2 

o®  90  90 

56  10  38 

(34  18  46 

^4  o  aS 

4  >5  4 


X  îCC^gi- 
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Inégale  a                      i(T)egalea 

-5® 
6i 

—  z 

II© 
8 

70 
4 

X 

—  6 

Parie  (Î9    (&         5 
probleme,\&:4/  ^  —  4 
Maieurc  rolution    i 

Moindre  folution  V  —■ ^  fi 

vous  plaifl:  la  lolucion  par  moins. 

SEPTIESME    DIFFERENCE    DE 

SECOND     TERME    Q) 0 (g). 

I  0  égale  ï  i  (?)  égale  a  i  ©égale  a 

6(2)— 5®--io      <J(3)— 4®— 5      6(2:— 40— itf 

Z  2  » 

90  8®  8® 

—  lo  —  5  — i^ 

— 18  —13  —14 

j  5     Parle(?9r&  2 

prob.       L&    4^5  —  1 

Maieure  folution       4 

Moindre  folution  4/5-1-1 

Conclujton.  Eftant  doncques  donnez  trois  termcSidef- 
quels  le  premier®,  le  fécond  @®@,  le  troifiefmc 
nombre  algebraique  quelconque:  Nous  avons  trouvé 
leur  quatricûne  proportionel  j  ce  qu'il  falloir  faire. 

DE  L'O- 
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DE     L'ORIGINE    DE     LA     C  O  N- 

STRVCTION     DV     PRECEDENT 
LXXI.     PROBLEME. 

Quand  J)  eft  égale  à.(^)  0  @,  nous  les  pouvons  ré- 
duire, en  0  égale  à  ^  o),  ou  en  (£)  égale  à  une  quantité, 
&:  alors  devient  la  valeur  de  i  0  notoire  par  le  problè- 
me conformé  aux  termes  reduidh,&:  de  telle  redudion 
cil  colligce  la  manière  de  ladi<5le  conftru6lion,  comme 
apparoiilra.  Soit  par  exemple  1 0 égale  à  (>0-[-  lo  (î) 
-r  500.  Qui  font  le  premier  &:  fécond  terme,de  la  pre- 
mière différence  j   Et  foubftrayons  de  chafque  partie 

Ergo  10  — .(?  0,  demeurera  égale  à  i  o  0  +  3  o  o . 
Puis  ajoullons  à  chafque  partie  quelque  06c@  telles 
que  la  première  partie  aie  racine  cubique  de  0-1- quel- 
que ,ô)-,  Et  eft  demonftré  en  l'origine  du  70  problème 
que  ce  feront  li  0  —  8i  Ajouftonslcsdoncquesàehal^ 
que  partie  ; 

Ergo  10 — (j0 -h  110  —  8,  feront  égales  à  li  0 
-h  191. 
Puis  extrayons  de  chafque  partie  racine  cubique. 

Ergo  10  —  ij  feront  égales  à  /  0  bino.  11  0  ^- 
192. 

Or  parce  que  la  féconde  partie  ii'a  point  de  racine 
fervarlt  à  noftre  propos ,  il  faudra  achever  la  refte  pair 
l'aide  de  la  figure  du  théorème  devant  le  69  problème, 
en  cefte  forte:  Soit  chafcune  0  de  noz  égales  parties  la 
ligne  AB. 

Ergo  i  0  A  B—  1  fera  égale  a*/  ©  bino.  22  0  A  B 

Puis  pofons  que  B  C  foit  2. 
Ergo  I  ©  AC,  fera  égale  à  i/  0  b'mo.  22  0  A  B  -h  292. 

X  2  Puis 
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Puis  prenons  la  porencc  cubique  de  chafquc  partie; 
Ergo  I  (D  A  C,  fera  égale  à  zi  fi)  A  B  -h  292.. 

Mais  12  0  A  B,  vallencii(î)  AC  -j-  44  (car  22  fois 
CB2font44.joll:onsdoncquesles  22(1)  AB,&:en  Ton 
lieu  pofons  2  2  ;V)  A  C  -t-  44  > 

Ergo  I  ®  A  C,  fera  égale  à  22  (T)  A  C  -f-  55<j. 

Et  ainfi  au  lieu  des  donnez  i  (5)  A  B,  égale  à  <j  0  A  B 
•4-10®  AB  -f-  300,  nous  avons  i  Q)  A  C,  cgaleà  22  © 
AC  -f-  33(5  ;  Defquels  eftant  trouvé  la  valeur  de  i  0 
A  C  ,  qui  par  le  6ç)  problème  eft  8:  S'enfuit  que  pour 
avoir  la  valeur  de  toute  la  AB  requifc,  qu'il  y  faut  en- 
core ajoufter  la  C  B ,  qui  par  l'hypothefe  eft  2,  de  fera 
pour  fblution  comme  deftus  10. 

Or  que  cecy  eft  l'origine  de  ladiâre  conftrudtion 
Ccomme  nous  avons  demonftré  le  femblable  plus  am- 
plement à  la  fin  de  l'origine  du  70  problème,  fembla- 
ble à  cefte  ci)  eft  manifefte.  Laquelle  origine  il  falloit 
déclarer. 

Problème     LXXIl. 

Estant  donnez,  trois  termes,  defquels  le  premier  ©Je  fécond 
0@,  letrotfiefme,nomhrealgehraique  quelconque:  Trou- 
ver leur  quatriefme  terme  proportionel. 

Nota.  Le  binomie  du  fécond  terme  donné ,  de 
ce  problème,  le  peult  rencontrer  en  trois  différences ,  à 
fçavoir  : 

^       _  Defquelles  trois  différences  les  autres 

(1)  +  ^  j  ■    j-      r  j' 

X      ^     en  donnent  trois  diverles  manières  d  o- 

X     Y->     p^ï^^tions ,  mais  nous  en  donnerons  une 

v4>      ^     lîmple  6c  générale  en  cefte  forte  : 

PRE- 
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PREMIERE     DIFFERENCE     DE     Se- 
cond    TERME     (£)-f-@. 

Expliùition  du  donne.  Soyent  donnez  trois  tenues- fé- 
lon le  problème  tels  :  le  premier  i  ©,  le  Iccond  u  Q)-^ 
5,  le  troiliefme  i  (T).  Explication  du  requis.  Il  faut  rrouvçx 
leur  quatrielhie  terme  proportionel.  •    ; 

Coujîruciion. 

"Z~CD  (P^^  reigle)  -1-  5  ®  fpour  le  5  donné,  lay 
applicant  (1))  vallent  5  6  (qiiarrée  de  6, moitié  de  1 2 
des  II  ®  donnez)  combien  i  0 }  faict  par  le  65) 
problème  .iqçôa^ 

Lequarrcdefamoitieieft  -.  -,  „^ 

Au  mermcajoufl:é5donné,fai(5î:  ;  «> 

Sa  racine  quarrce  :r:-r.i .  5 

De  la  mefme  Ibubftraidi:  2  moitié  de  4  premier  •  !  -  ' 
en  l'ordre,  refte  i 

La  racine  quarrée  de  4  premier  en  rordre,eft  1, 
laquelle  quand  au  -f-  ou  —  fera  par  reigle  com- 
me les  II  ©donnez, qui  font  -t- jfera doncques -f- 
2,  à  laquelle  applique  ^  par  reigle  feront  10 

Puis  on  dira,  i  ©(par  reigle)  vaut  2  :V)  Ciïxiefîiie 
en  l'ordrej  -r  i  (cincquiefme  en  Tordre)  combien 
1 0?  faict  par  le  <j  8  problème  f -^  2  ~|r- 1 

Je  di  que  /^  2  -j-  i  eft  le  quatriefme  terme  proportio- 
nel requis.  DemonfiratwntÂrithmettque.  Mettons  parle 
moien  du  66[,problcme,  foubs  chafcun  terme  fa'  valeur 
en  celle  torte  :  :       , 


I 


10.       .     I10+J.  I©.-  /^i-f-ï. 

7-4-/288.    i7-hf.''288. -/A-i-i.       //2-t-i. 

Et  appert, que  4/i  -i- 1  eft  leur  quatriefme  terme 
oportionel. 

X  3  DEV- 
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DEVXIESME    DIFFERENCE    DE 

SECOND     TERME     — ©-h®. 

Jlxpîtcation  du  âo-ané.  Soient  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  :  le  premier  i  ®,le  fécond  —  51(1) 
-4-  60  ,  le  troinefme  i  (V).  Explication  du  nquis.  Il  faut 
trouver  leur  quatricfmc  terme  proportionel. 
ConflruRion. 
^^  (par  rcigle  )  -t-  éo  @  ("pour  le  -i-  60  donnç, 
lui  applicant  0  J  vallent  i<^6  (quarré  de  —  i(î,  moitis 
de  —  51  des  —  22.  ©  données^  combien  i  ®  ?  faidt  pau 
le  6ç)  problème  4 

Le  quarrc  de  fa  moitié  1  efl  4 

Au  mcrmc  ajoufté  60  donné, faiét  6j^ 

Si  racine  quarrée  8 

De  la  mefme  foubftraid  i ,  moitié  de  4  premier 

en  l'ordre,  rcfte  6 

La  racine  quarrée  de  4  premier  en  l'ordre  eft  2,  la- 
quelle quant  au  -r  ou  — ,  fera  par  reigle  com- 
iTie  les  —  32(1;  donnez  ^qui  font  — /eradonc- — 
2,  à  laquelle  appliqué  i)  ('par  reigle)  fera         —  2  (î) 
Puis  on  dira  —  I  0  (  par  rcigle  )  vaut  —  2  0  (fixicf- 
ine  en  l'ordre)  -t-  6  ('cincquiefme  en  l'ordre)  com- 
bieni0,  fai(5bparle68  problème  <i/ j  —  i 

Je  ai  que  /y  —  i  eft  le  quatriefme  terme  propor- 
tionel requis.  Demonftration  Arithmétique.  Mettons  par 
le  moicn  du  66  problème  foubs  cKafcun  terme  là  va- 
leur en  cefte  forte: 

I©.  —520-1- 60.         10.      4/7  —  1 

91 — a/ ■ji6%.   92  —  n/-j\6%,    4/7 — i.  i/ 7  —  i 

Et  appert  que  f^  7  —  i  eft  leur  quatriefme  terme  pro- 
portionel. 

TROI- 
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TROISIESME    DIFFERENCE    DE 

SECOND    TERME    (V)  —  (O). 

Explication  du  donné.  Soient  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels:  le  premier  i  ®,  le  fécond  4(1) — 3, 
le  troilicfme  i  (7).  Explication  du  requit.  H  faut  trouver  leur 
quatricfme  terme  proportionel. 
Coîiflruilion. 
-^2)(p^rreigleJ  —  5®  (pour le —  3  donné,  lui  ap- 
plicant;^;)  vallent  4  (quarré  de  1  moitié  de  4 des  4  (()) 
combien  i  (T)  ?  faid  par  le  6  6  problème  4 

Le  quarrc  de  fa  moitié  1  eft  4 

Aumefme  ajoufté  —  5  donné  faict  i 

Sa  racine  quarrce  x 

De  lamefme  foubftraiâ:  i,moiticde4prcmiercn 

l'ordre,  rcfte  — i 

La  racine  quarrée  de  4  premier  en  l'ordre,  eft  2,  la- 
quelle quand  au—  ou  — ,  fera  par  reigle  com- 
me les  4  ,T  donnez,  qui  font  -r, fera  donc  -j-  2, 
à  laquelle  appliqué  (V;:  (par  reigle  )  fera  2  0 

Puis  on  dira,i  (2)  fpar  reigle}  vaut  i  [£,  (fixiefmc  en 
l'ordrej  —  i  ('cincquiefmc  enl'ordrej  combien 
!(?!?  faid  parle  (j8  problème  i 

Je  di  que  i  cft  le  quatriefine  terme  porportionel  re- 
quis. Demonjiratton  Arithmétique.  Mettons  par  le  moicn 
du  (j<j  problème,  foubs  chafcun  terme  fà  valeur  eri  ce- 
lle forte  : 

I.  1.  I.  I. 

Et  appert  que  i  eft  leur  quatriefmc  terme  porportio- 
nel requis.  Conclufion.  Eftant  doncques  donnez  trois 
termes,  defquels  le  premier© ,  le  fécond  (î^  5) ,  le  troi- 

-     X  4  ficf- 
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{lefmc  nombre  algebraiqae  quelconque  ■■,  Nous  avons 
trouvé  leur  quatiierme  terme  proportioncl  ;  ce  qu'il 
falloir  faire. 

DE     L'ORIGINE    DE     LA     CON- 

STRVCTION     DV      PRECEDENT 
PROBLEME. 

Quand  (4)  efl  égale  a®  @,  nous  les  pouvons  rédui- 
re, en  (2 ,  égale  à  ®  fo),  &  alors  devient  la  valeur  de  i  ® 
notoire  par  le  68  problème ,  comme  apparoiftra.  Soit 
I  (î^egale  à  ii  ®  -f-  5 ;  Qui  font  le  premier  ôc  fécond 
terme  delapremi'éire'difFerence.  Il  faut  doncques  trou- 
ver quelque  (3  &  o)  telles, qui  ajouftées  à  la  I  (4)lafom' 
me  foit  trinomie,  duquel  la  racine  foit  i  (2)  -h  quelque 
(g.  Puis  lefdidcs  (2,  ^o)  ajouftez  aux  11  ®  -+-  5 ,  que  la 
fomme  fbir  trinomie,  duquel  la  racine  (bit  (T-  6c  @.  Or 
pour  les  trouver,  il  fera  premièrement  neccffaire  ,  que 
le  quatre  de  la  moitié  du  nombre  de  multitude  des  d", 
foit  égal  au  o; ,  car  autres  (^  Se  @  ajouftez  a  i  (4) ,  ne 
peuvent  faire  que  la  Comme  aie  racine  Servante  à  noftre 
propos.  Au  fécond,  que  le  produi(5t  du  nombre  des  (5, 
par  la  fomme  de  tel  o  trouvé,&le  5  donné  foit  égal  à  36', 
à  fçavoirau  quarré  de  é',  moitié  de  12.  des  1 2  (1^, car  autres 
(z,  ôc  o)  ajouftez  à  iz  0  -f-  5  ne  peuvent  faire ,  que  la 
fomme  aie  racine  fervante  à  noftre  propos:  Il  mus  faut 
doncques  trouver  deux  nomhrei  tels,  que  le  quarré  de  la  moitié 
du  premier  [oit  égal  au  fécond ,  &  que  leproduïcl  du  premier  par 
le  fécond  -f-  5  fott  3(5.  &  eft  ccfte  queftion  la  11  du  81  pro- 
blème, par  laquelle  il  appert,  que  le  premier  eft  4,  Se  le 
fécond  auflî  4,  le  premier  doncques  fera  le  nombre  àes 
(2),  &  le  fécond  le  lô).  De  forte  que  Jes  deux  quantitez 
requifes,  feront  4(2)  -p  4.  Ajouftons  les  mefmesà  chaf- 
cane  de  noz  égales  parties  donne  es  j 

Ergo 
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Eigo  I  C4)  -h  40  H-  4,  feront  égales  à  4  @  - 1  -  11 

Puis  extrayons  de  chalciine  partie  racine  quartcc, 

Ergo  1  @  -f  2,  feront  égales  à  1  (i)  -f-  3. 
Puis  foubftrayons  de  chafquc  partie  2; 
Ergo  1 0,  demeurera  cgalc  à  i(i)  -|- 1. 
Et  ainfi  au  lieii  de  i  (  4) ,  égale  à  j  î  (1) -f-  5,  nous  avons 
I Q: ,  égale  à  z  0  -{- 1 .  Et  la  valeur  de  i  ; XS  par  le  6S  pro- 
blème cft  i/ 1  -j- 1.  Et  cil  manifefte  que  ceci  cft  l'origi- 
Bcde  noftre  conftrudion  du  piccedent  problème.  La- 
quelle il  nous  falloir  déclarer. 

Problej^ie      LXXIII. 

Estant  donnez,  trois  termes  defqueïs  le  premier  (4) ,  le  fécond 
^^(S)'@JetroiJîef?ne  nombre  algebraique  quelconque:  Trou- 
ver leur  qtiatnefme  terme  proportionel. 

Nota.  Le  trinomie  du  fécond  terme  de  ce  problc  • 
me  fe  peut  rencontrer  en  fept  différences,  à  fçavoir: 

(i)-i-®-t-@  '       Lefquelles  fept  difl'erences  rc- 

— (i)~l~®  "h®  çoivent  pluileurs  diverfes  manie- 

(2)-r-(7) — (o)  res  d'opérations  félon  les  autres 

—  @"t"® — @  aurheurs  ,  mais  nous  en  avons 

(2) — ®-t-  @  fai6l  une  feule  3c  générale  ,  com« 

' — @  —  ®-r@  me  s'enfuit. 

®-®-@ 

PREMIERE    DIFFERENCE     DE 

SECOND     TERME     ®-t-® (0\ 

Explication  du  dontK.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème,  tels  :  le  premier  i  (4) ,  le  fécond  3  0 
-T-  30  Ci)-i-  i^,  le  troifiefme  i0.  Explication  du  requis.  Il 
faut  trouver  leur  quatriefme  terme  proportionel. 

X  5  Con- 
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Conjlruclwtu 

-^  ®  (par  rciglcj  -4— 1-@  (pour  le  —,  par  reigle,dcs 
3  (T)  donnez)  -h  i<>  (pour  le  1 6  donné,  luy  appli- 
cant0j  vallent  177  (^  excès  de  115  cjuarrc  de  la 
moitié  de  50  des  30  (j^  donnez,  rur48produi6ldc 
16  donné  par  3  des  3  (î,  donnez j  combien!  (?,? 
faiâ:  parle  70  problème  d 

Auquel  ajoufté  3,  des  3(2)  donnez,  faiâ:  9 

Le  quarré  de  5, moitié  de  6  premier  en  1  ordrc,cfl:        9 
Au  medîie  ajoufté  16  donné,  iii<5fc  25 

Sa  racine  quarrce  5 

De  lamefme  foubftraiâ;  3,  moitié  de  6  premier  en 

l'ordre,  refte  x 

La  racine  quarrce  de  9  fécond  en  l'ordre  cft  3,  à  la- 
quelle appliqué  X'  P^r  reigle  feront  3  0 
Puis  on  dira,  i  Cz)  par  reigle  vaut  3  0  ('{eptiefmc 
en  l'ordrej  -^-  2  ('/Ixiefmc  en  l'ordrcj  combien 
1  @î  faid par  le  6'è  problème                V ^~-\-i-L^ 
Je  di  que  \cs  mcfmcs  font  le  quatriefine  terme  propor- 
tionel  requis. 

Demonjlration  Arithmétique.  Mettons  par  le  moyen  du 
(îé  problème  foubs  chafcun  terme  Q.  valeur  en  celte 
forre  : 

i&'      3®-f-30©-^i^-  i-0./4-i-^-i-r- 

Et  appert  que  f/  4  :^  -f- 1  ^  eft  leur  quatricfiTie  terme 
proportioncl  j  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Veu  que  la  reigle  de  cefte  conftrudion  eft générale, 
nous  n'appliquerons  pas  (comme  nous  avons  aulîî  faid: 
au  71  problème)  les  cfcriptures  aux  nombres  des  ordres, 
pour  la  multitude  des  différences. 

10 
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i0cgalca  Nota.    Quant  le  (ccond 

ï  5  (D  "t"  5  ^^i)  "i"  2.7        terme  donne  rienc  racine  qui 
—  6  foit  binoniic,  l'on  extraira  pour 

9  plus  grande  facilite  C  combien 

9  cjuc  la  rcigle  ci  dellus  cft  gène- 

36  raie )  de  chafque  partie  racine, 

6  Soit  par  exemple  I  ('4),  égale  i 

9  4r2^-t-  ii(T)-[-  9.  Or  parce  que 

30  le  fécond  terme, tient  telle  raci- 

f-^  II  ~  -h  1 1-  ne,  on  l'extraira  de  cliafquc  ter- 

me, &c  I  {J)  fera  égale  à  1  (i)  -+-  5, 
5*:  par  le  68  problème  1(1)  vaudra 3. 


DEVXIESME  TROISIESME 

DIFFERENCE     DE  DIFFERENCE       DE 

SECOND     TERME  SECOND     TERME 

— @-h0-h(o\  (3)_^0_>(O). 


i('4Jegalea 

2 

1(4)  égale  a 
8. 

I 

ï6. 

I 

i<^« 

4 

0 

4- 

I 

'  4  '  * 

. —  2. 

40 
Soluti- fi  +  zt/z 

on  ou\i  — v'a 

QVA^^ 
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QVATRIESME  Voyk  J  es  quatre  premic 

dTfference  DE  res  différences  achevées, 

^^^^^,  &  font  celles  qui  ont  tou- 

SECOND     TERME  ,.  r    ^        i 

r^   ,  <^      ^  tes  eues  au  iecond  terme, 

la  moyenne  quantité -h,  a 
I  (±)  cg^le  a  fçavoir  +  0  ■■,  s'enfuivent 

-^î@-i-8Q — 5  maintenant  les  trois  au- 

^  très,  qui  ont  ladidle  moy- 

4  enne  quantité  — ;  Et  rc- 

9  ceuront  en  la  conftrudtion 

4  quelque  petite  mutation  ^ 

i  La  raifon  cft,que  leurs  ori- 

—  I  ginès 'rtieliTies  ,  les  reçoi- 

2-0  vcnt,qui  procède  fcommc 

1  apparoiftraplus  amplemct 

en  ion  lieu)  de  cela,que  Q) 
—  ®-r@,  ont  autant  —  0-+-to>,pour  racine,  comme 
@ — @,defqueUes  nefçavons  en  l'origine  mefme  quel- 
le fera  la  vraye,  par  ce  que  la  valeur  des  quantitez  que 
nous  cherchons,  nous  eftincognue.  D'ous'enfuit  que 
defdidcs  différentes  fuivanres  on  pourra  faire  deux 
conftrudtions,  qui  feront  aucunefois  toutes  deuxbon- 
nesj  aucunefois  feulement  l'une,  defquelles  nous  pour- 
rons choilir  la  vraye. 

Or  la  première  de  ces  deux  conftrudtions,  diffère  de 
la  précédente  {èulenient  en  cela,  qu'il  faut,qiie  le  feptif 
me  nombre  en  l'ordre  flequel  cy  deffus  s'a  touiiours 
cflc  dicl;  -t- j  foit  par  reigle  — . 

Et  la  deuxiefme  de  ces  deux  conflriuftions,  diffère  de 
îa  précédente  feulement  en  cela,  qu'il  faut  que  le  cinc- 
quiefme  nombre  en  l'ordre  (lequel  cy  delfus  s'atouf- 
jours  did  -t-J  foit  par  reigle — . 

Lefquelles  chofcs  eflant  fort  évidentes,  nous  en  don- 
nerons 
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ncrons  Iculemcnt  les  exemples  par  les  charadtcres  des 
nombres  de  l'ordre. 
CINCQVIESME     DIFFERENCE     DE 

SECOND     TERME     Q)  —  ® -[- @. 

i(4J  égale  a  i  (î)  égale  a         i  ('î)  égale  a 


143— i6^"h3. 

ii@— i8'^-r8.  100-400-1-16 

1                     z  - 

-   z                 — z       (î                     6 

16                   \6 

9                    9     i(j                  i5 

I                       I 

I                     19                    9 

4                     4 

9                     9     25                  15 

z                  — z 

5                -3       5              -5 

I                 —5 

4                —z      z              —8 

—  4®        4®- 

—  30             3®-  — 4©         40- 

OU<          1 

I                         fli/6  —  1  Ccftuin'a 
/                       point    de 
^^\  I                     vrayc  fol. 

Nota.  Quand  le  fécond  terme  donné,  aura  racine 
qui  foit  binomiCjOn  en  pourra  faire  comme  nous  avons 
di6t  loubs  la  première  force. 


SIXIESME      DIF- 

SEPTIESME   DIF- 

FERENCE   DE     SE- 

FERENCE     DE    SE- 

,COND     TERME 

COND      TERME 

— @— 0-t-®. 
I  (î)  égale  a 

.~50-<î0-f-5 
4 

(0-®-®- 
1  (4)  égale  a 

190  — zo®— 5 

I 

25 

4 

9 

9 

4 

5 

—  z 

I 

—  5 

-I© 

■A 

30 

II 
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La  dcmonftration  de  chafcune  difTercnce  fera  fcm- 
blable  a  celle  de  la  première  différence.  Co«c/«//(7«.Eftant 
doncqucs  donnez  trois  termesjdefqucls  le  premier  4,1« 
{êcond  (2)®  ®>îc  troifiefme  nombre  algebraique  quel- 
conque :  nous  avons  trouvé  leur  quatricf me  terme  pro- 
pornoncl  ce  qu'il  falloir  faire. 

DE     L'ORIGINE     DE     LA     CON- 

STRVCTION     DV     I^RECEDENT 
PROBLEME. 

Quand  (4)  eft  égale  a  @  (T)  g) ,  nous  les  pouvons  rc- 
tluire  cn@,cgaleàf^"@,6^  alors  devient  la  valeur  de  i 
([)  notoire  par  le 62  problème  ,  comme  il  apparoiftra. 
Soit  1(4),  égale  a  3  (2) -4- 30  (r)-}-  i(j,  qui  font  le  premier 
&  fécond  terme  de  la  première  diff erence.Il  fiut  donc- 
qucs trouver  quelques  '3)  &  (5) ,  tels  que  ajouflez  à  la  i 
(4-j,lafomme  foit  trinorpie,  duquel  la  racine foit  iQ} 
-}-  quelque  @-,  Puis  lefdidcs  2  o),  ajouftez  aux  5(2) -|" 
30  il) -i- 16  y  la  fomme  loit  trinomic ,  duquel  la  racine 
foit  I  (T)  êc  [O)  ;  Or  pour  les  trouver ,  il  fera  première- 
ment necelTaire,  que  le  quatre  dé  la  moitié  du  nombre 
de  multitude  des  C2)  foit  égal  au  o),  car  autres  Q)ôc{o) 
ajouflez  à  i  '4  j ,  ne  peuvent  faire  que  la  fomme  aie  raci- 
ne fervante  à  noftre  propos,  par  la  note  du  z  exemple  du 
61  problème.  Au  fécond,  que  le  produid  de  la  fomme 
^e  5  (des  5  (l)donnez  ;  «Se  le  nombre  des  Q)  trouve,  parla 
fomme  de  1 6  donne ,  &  du  ;o)  trouve ,  foit  égal  à  215 ,  à 
fçavoir  au  quatre  de  15 ,  moitié  de  30  des  30  (£)  donnez^ 
car  autres  {^  3c  o),  ajouflez  à  3(2)  -+-  30  0-i-  i<î  ne  peu- 
vent faire  que  la  fomme  aie  racine  fervante  à  noftre  pro- 
pos ,  par  ladide  note  du  6î  problème:  Il  nous  faut  donc- 
qucs trouver  deux  nombres  tels,  que  le  quarré  de  ta  moitié  du  pre- 
mier (çit  égal  au  fécond ,  &  que  le  produit  du  premi  er  -f-  3  par 

lefefonà 
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It  fécond  -h  16/ô/f  225.  Ec  eft  ceftequcftion  la  11  du  8ï^ 

{>roblcmej  par  laquelle  appert,  que  le  premier  eft  <>,& 
e  fécond  p  j  le  premier  doncques  fera  le  nombre  des  (T^, 
&lc  fécond  fera  le  (g).  De  forte  que  les  deux  quanti  tez 
requifcs  feront  6(z)-h^'.  Ajouftons  Icsmelmcs  dchaf- 
cunc  de  noz  égales  parties  données  j 

Ergo  I  (£)  H-  6  (i)  +  9,  feront  égales  a  9  (3)  -f  •  3  o  0 

-H25- 

Puis  extrayons  de  chafcune  partie  racine  quarréej 

Ergo  I  G)  -h  3  >  feront  égales  à  5  0  -{-  5. 

Puis  foubftrayons  de  chafque  partie  5  j 

Ergo  1 0,  demeurera  égale  à  3  0  -h  2. 

Et  aind  au  lieu  de  1  (4;  égale  à  3  @  -f-  3  o  0  -j- 1 6,nons 

avons  1 0 égale  à  3  0  -f-  2  -,  Dont  la  valeur  de  1 0  parle 

68  problème  eft  f/  4  -i-  -h  i  -j-. 

Et  eft  manifefte,  que  ceci  eft  l'origine  de  noftre  con- 

ftrudtion  du  problème  précèdent  j  Laquelle  ilnousfal- 

lok  déclarer. 

Problème     LXXIV. 

Estant  donnex  trois  termes,  defquels  le  premier  (VJe  fe^ 
cond  (£)@,le  troifiefme  nombre  al^ebraique  quelconque: 
Trouver  leur  quatriefme  terme proportionel. 

Nota.  Le  binomie  du  {ècondtcr- 
0-i-(o)     me  donné  de  ce  problème  fe  peut  rcn- 
— ®-t-®     contrer  en  trois  telles  différences: 

0 — @        Defquelles  nous  donnerons  trois  con- 
ftru(^ioDS,  toutes  d'une  mefme  manière 
d'opération. 

Î*REMIE' 
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PREMIERE     DIFFERENCE     DE 

SECOND       TERME     (£)  "1"  ©• 

Explication  du  donne.  Soyent  donnez  tiois  termes  fé- 
lon le  problème  tels:lc  premier  i  ©,1e  fécond  i  (f)  -f- 17 , 
le  troifiefme  i  ([)•  explication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  quatricime  terme  proportioncl. 

Conjlruciion. 

I  ©  (par  rciglc  )  -f-  i  ®  ("pour  z  des  i0  donnez, 
les  applicant  ©)  vaut  5  (  racine  cubique  dçs  27 
donnez)  combien  1(1)?  faiél  parle  ji  problème 
1,  parle  mefmedivifé  ledid:  3  racine  de  27  donne 
quotient  5 

Je  di  que  3  eftle  quatriefme  terme  proportioncl  re- 
quis. Demonjlration.  Mettons  par  le  moien  du  66  pro- 
blème, foubs  chafcun  terme  fa  valeur  en  cefte  forte  : 

I©.  l®-^27.  10.  3. 

Si.  81.  3.  3. 

Et  appert  que  5  eftleur  quatriefme  terme  proportio- 
ncl; ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

SECONDE     DIFFERENCE    DE    SE- 

COND       TERME       — ©"!"©• 

Explication  du  donne.  Soyent  donnez  trois  termes  Ce- 
Ion  le  problème,  tels:  le  premier  i  ©,  le  fécond —  2  @ 
-j-  52,le  troiliefme  r  0.  Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver leur  quatriefme  terme  proportioncl. 

Confiruciion. 
ï  ©  (par  reigle)  —  2  0  (pour  -—  2  des  —  2  0  don- 
nés, les  applicant  0)  vaut  ^  0  3^  (à  fçavoir  raci- 

'       ne  eu- 
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ne  cubique  des  5  2  donnez j  combien  i  0  ?  faift 
par  le  72  problème  (/®  4,  par  la  mcfme  divifé  la- 
dite/-^  03  2  donne  quotient  z 
Je  di  quez  eft  le  quatricfmc  terme  proporrionel  requis. 
Demonjîration.  Mettons  par  le  moien  du  66  problème 
foubs  chafcun  terme  fa  valeur  en  ccfte  forte  ; 

i(î)-  —20-1-32.  10.  2. 

16,  16.  z  2. 

Et  appert  que  1  eft  leur  quatriermc  terme  proporrio- 
nel requis  3  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

TROISIESMÈ     DIFFERENCE     DE 

SECOND     TERME     0 — (o). 

Explication  du  donne.  Soycnt  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  :  le  premier  i  (i),  le  fécond  3  0 — ■ 
8,  le  troiiiefme  1 0.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  quatriefme  terme  proporrionel, 

Conflruclion. 

^  (î)  (p^r  reigle)  -h 30  (pour  3  à.QS  5  0 donnez,  les 
applicant  a0  j  vaut  —  z  (à fçavoir  racine  cubique  des 
—  8  donnez)  combien  1 0  î  fai6t  par  le  7  2  problème  — 
ï,  par  le  mefme  divifé  ledidt  — z  racine  de  —  8  donne 
quotient  1 

Je  di  que  2  eft  le  quatriefîne  terme  proporrionel  re- 
quis. Demonfiration.  Mettons  parle  moyen  du  66  pro- 
blème, foubs  chafcun  terme  fa  valeur  en  cefte  forte  ; 

I®  3®— 8,  1®.  z. 

16.  16,  1.  1. 

Et  appert  que  z  eft  leur  quatriefine  terme  proportio- 
jiel  requis  j  ce  qu'il  falloit  demonftrer, 

Y  BE 
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DE    L'ORIGINE     DE     LA     CON- 

STRVCTION      DE       CE      LXXIV. 
PROBLEME. 

Pofons  que  t  ®  foit  cgalc  à  —  i  Q  H,-  3  -,  Ou  bien  f ce 
qui  vaut  le  mefme)  1  ©  -f-  z  (t  -,  égales  à  3,  deiquels  nous 
cherchons  la  valeur  de  i  ® ,  que  nous  fçavons  eftre  i-, 
Divifons  parle  mefme  le  3  donné,  donne  quotient  y, 
doncques  i  &  3 ,  font  deux  nombres,  defquels  le  pro- 
duid  faidle  jdonné,  &:le  produid  dudidt  nombre  i 
par— 2  ("des  — iCOtlorirtees  jqui  cft  —  i,  ajouftcàla 
potence  de  quarte  quantité  dudid  nombre  i,reftcledi6t 
nombre  donne  3.  Quand  doncques  nous  aurons  trouvé 
tels  deux  nombres  comme  font  lefdicls  i  &:  3 ,  il  eft  no- 
toire que  l'un  fera  la  valeur  de  i  0  requife.  Pourtant 
mettons  le  {uldiâren  forme  de  qweftion  ainfi  :  Trouvons 
deux  nombres  tels  que  leur  prodmct  foit ^ ,  &  queleprodtuâ  de 
l'un  ncmhrepar  ia]ousteà  la  potence  de  quarte  quantité  dudicl 
nombre,  la  fomme fott  aufsi  :^.  Qui  eft  la  i  3  queftion  du" 
81  problème  ;  Et  appert  aux  termes  reduids,  que  i  ©  fe 
trouva  égale  à  2  ®  i-  27  (lequel  27  eft  le  cube  du  5  don- 
ne,) defquels  la  valeur  de  1 0eft  5  -,  Par  le  mefme  fpour 
trouver  l'autre  nombre  requis)  fe  divife  le  3  (^qiii  eft  le  5 
du  fécond  terme  poféci  deiîus.JQuand  doncques  i©, 
eft  égale  à— r®-i- 3,  alors  pour  trouver  la  valeur  de  l 
(i),  nous  pouvons  (comme  par  reigle  générale  )  met- 
tre en  leur  lieu ,  i  ©  égale  à  z  ®  (  à  fçavoir  -1- 1  au  lieu 
du  —  2  donnc,&0  au  lieu  de  (?)  donnée j  -h  27  (pour 
le  cube  de  3  donné  )  divifant  la  racine  cubique  de  27, 
par  ladide  valeur  de  i©,  lequel  quotient  fera  le  requis. 
Et  par  le  revers  de  ces  thofes ,  Qiiand  i  ©  eft  égale  a  1 
®  -r  2.7  ,  alors  pour  trouver  la  valeur  de  i  (D^ous  pou- 
vons mettre  en  leur  lieu  1  ©, égale  d  —  2  ©  -{-  3  '  ^1"^^' 

fant 
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f^mr  par  la  valeur  de  i  (i  )  la  racine  cubique  du  27  donné, 
qui  cft  l'opération  de  la  rufdidle  première  ditference 
femblable  aux  deux  autres.  Laquelle  origine  il  nous  fal- 
loir déclarer. 

Nota  i.  L'on  pourroit  encore  defcrire  autre  ma- 
nière de  conftrudtion  que  n'eft  la  précédente  j  à  içavoir 
par  l'opération  du  14  exemple  du  81  problème  j  Mais 
nous  le  palTons  outre  à  caulè  de  briefuetc. 

Nota  i  i.  Confiderant  d'une  part  que  l'origine 
des  conftrudlions  des  trois  problèmes  fuivans ,  eft  en 
tous  afîez  la  mefmcjEtd'autreparr  la  multitude  des  di- 
vcrfitcs  des  différences  que  reçoivent  aucuns  d'iceux 
problèmes,  nous  defcrirons  leurs  origines  mefmes ,  au 
lieu  de  conflruction,  commençant  à  ce  74  problème, 
duquel  nous  donnerons  (outre  les  conftru6lions  précé- 
dentes) autre  manière  de  conftruétion,  comme  s'enfuir. 

Explkation  du  donne.  Soient  donnez  trois  termes  félon 
le  problème  tels  :  le  premier  i  (4) ,  le  fécond  ^  ®  -H  5 
-|-,  le  troilîefme  1 17).  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  quatriefîne  terme  proportionel. 

Nota.  Afin  de  déclarer  le  fens,  autant  de  celle  con- 
ftru6tion,comme  des  trois  problèmes  fuivans,  faurfça- 
voir, que  nous  tachons  d'ajoufterd  chafquepartie,quel- 
ques  quantitez  égales,  telles,  que  chafque  forame  aie  ra- 
cine de  moindre  multitude  de  quantitez  que  les  quan- 
titez données-,  Se  deviennent  ainfî  finalement  convertiz 
en  (2)  égale  à®  @,  defquelles  la  valeur  de  i  ©eft  alors 
notoire, parle  68  problème. 

Conjirudion. 

On  appliquera  les  (î)  données,  ou  par  égale  addition, 
ou  par  égale  fbubftradtion,  toulîours  à  la  1  (i),  il  fauc 
doncquesicy  foubftrairc  de  chafque  partie  6(£; 
Ergo  I  (1)  —  6(^3  demeureront  égales  a  3  — . 

"    ^  Y  i  Vms 
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Puis  il  faut  ajouftcrà  chafcune  partie  quelques  (5® 
@,ainiî  que  l'une  aie  pour  racine  quarrce,  trinomie,  & 
l'autre  binomie. Or  puis  que  les  deux  premiers  charadté- 
res  de  la  première  partie,ront  i  (4-)  —  6  0,il  cfl:  notoire 
que  les  deux  premiers  eharaéteres  delà  racine  ("après 
l'addition defdides (2, (T) (o) )  feront  i (2)  —  50 (comme 
il  appert  par  la  multiplication  de  quantitez  en  enx)  a 
{çavoir  —  3  (àes  —  3  0  j  pourmoitie  de  —  6  (des  —  6 
(£)  donnés.)  Il  refte  maintenant  d'appliquer  à  iceuxi0 
—  5  0,  quelque  @  tel,  que  le  quarié  de  tel  trinomie  aie 
les  quantitez  comme  (^®@,  telles  j  que  les  mefmcs 
ajoutez  à  la  iècondc  partie,qui  efl:  3  j,  la  fômme  aie  ra- 
cine quiroit0  ô),,qui  fera  (par  la  note  au  1  exemple  du 
61  problème)  quand  le  quatre  de  la  moitié  du  nombre 
de  multitude  des  0,  foit  égal  au  produiél;  du  (o),  par  le 
nombre  de  multitude  des  Q),  Mais  veu  qu'en  l'inven- 
tion de  ce  (Ô),  qui  doibt  eftre  appliqué  àiÔ) — 3  (î),nous 
n'avons  que  faire  des  lignes  des  quantitez,  nous  les  de- 
lailferons,  à  fin  qu'elles  ne  nous  cauient  confufîon,  de 
que  ne  foyons  contraints  de  befoigncr  par  poftpofees 
quanritezjdifant  ainfi:  Trouvons  un  —  'o)  (car  ceft  notoi- 
re que  -h  (o)  ne  le  pourra  eftre  j  qui  appliqué  ai  —  ^^EtpHti 
tels  trois  nombres  multipliez  par  eux  mefmcs  dijîmclement,  félon 
U  manicre  de  multiplication  des  quantités  algchraïques ,  Et  au 
dernier  nombre  du  produicl ajouflc  ^  -,  qu  alors  le  quarrè  de  U 
moitié  du  cincquiefmc,  foit  egul  au  produicl  du  quatriefme  par  le 
fixiefme.  Et  eft  cefte  quelhon  la  15  du  81  problème,  par 
laquelle  il  appert  que  le  nombre  requis  eft — 2,  qui  ap- 
pliqué aufdids  i  (J)  —  3  0,  fera  i  @  —3  0  — 2,  fon 
quarré  i  (^4)  —  6  0  ~-  5  0  -f- 12.  ©  H-  4- du  mefmc  foub- 
ilraid  la  première  de  noz  égales  parties,  relie  50-}-  li 
0-4-4,ajouftons  ks  meûnes  à  chafcune  de  noz  égales 
parties  J 

Ergo 
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Dont  les  dcmonltrations  feront  femblables  aiiK  précé- 
dentes. Concltifion.  Eftant  doncques  donnez  trois  ter- 
mes defquels  le  premier  (4),  le  fécond  0  o),  le  troifîcf^ 
me  nombre  algebraiquc  quelconque;  nous  avons  trou- 
vé leur  quatriefl-ne  terme  proportionel  3  ce  qu'il  fal- 
loit  faire. 

Problème     LXXV. 

Estant  donnez,  trois  termes,  defquels  le  premier  (4J,  le  fé- 
cond (D  (T)  {0},  le  troïfiefme,nombre  al^ebraique  quelconque: 
Trouver  leur  quatriefme  tér?ne proportionel. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels:  le  premier  i  (4J,  le  fécond  4  (D-j- 
8  0  —  3  ij  le  troifîef  me  1 0. 

Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  quatriefine 
terme  proportionel. 

Conjiruâion.  La  couflrudion  fera  femblable  à  celle 
du  précèdent  problème.  Et  le  6  (dernière  quantité  de 
10  —  2,0-{-6j  efl  trouvé  par  la  17  ou  18  queftion  du 
81  problème;  la  difpofition  des  charaderes  de  l'opéra- 
tion, femblable  aux  précédentes,  eil  telle. 
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Ht  appert  que  autant  3  -{-  ^  3 ,  comme  5  —  4/  3,  efl 
leur  quatiiefme  proportioncl  ;  ce  qu'il  falloit  dcmon- 
ftrcr.  Conclufion.  Eftant  doncqucs  données  trois  ter- 
mes, dcfquels  le  premier  (4),  le  iccond(T)(i)@,  ^^  troi- 
fîerme  nombre  algebraiquc  quelconque  :  Nous  avons 
trouvé  leur  quatricfme  terme  proportionelj  ce  qu'il  fal- 
loit faire. 

Problème     LXXVII.     . 

EStarît  donnez,  trois  termes,  de fquels  le  premier  (4},  le  fécond 
(JJQ)  (i)'o)^  le  troïfiefme  nombre  algebraique  quelconque: 
Trouver  leur  quatrïefme  terme proport'toneL 

Explication  du  donn.'.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels:  le  premier  i  (4),  le  fécond  — ■40 
-r  4  @  -f-  40  ®  •+■  3  3 »  le  troiCicùnc  i  Q). 

Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  quatriefmc 
t,erme  proportionel. 

Conjlru^îon, 

La  confkudion  fcrafemblable  à  celle  du  précèdent 
probhme.Et  le  4  (dernière  quantité  de  1 0-4- 2  0-1-4) 
cft  trouvé  par  la  zi  ou  12  quefi:io;i  du  81  problème.  La 
difpofltion  des  charafteres  de  l'opération  femblable 
aux  précédentes  eft  telle: 
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Reigle. 

Estant  donnez,  trois  termes  de  nombres  Algehraiques  quelcon- 
ques :  Trouver  leur  quatriejrneprpportionel,  ouparfaicf,  ou 
avec  infimapprochefnent. 

l'ay  defcrit  (  depuis  le  66  problème  jiifques  au  80) 
l'invention  du  quatriefme  terme  proportionel,  de  trois 
Algebraiques  donnez,  &  cela  11  avant  comme  j'eftimc 
qu'icelle  matière  eftcognue:  Maisj'ay  puis  après  trouvé 
une  reigle  générale,  pour  de  tous  trois  termes  Algebrai- 
ques donnez  trouver  le  quatriefme  ,  ou  valeur  de  i  0 
parfaide,  ou  avec  infini  approchcment,  ce  qu'en  la  pra- 
drique  nous  donne  quaft  autant  comme  une  opération 
qui  conllfte  en  ù.  parfaide  demonftration  Mathémati- 
que; car  comme  les  linus  font  en  leurs  tables  impar- 
hi(^Sj  &c  toutesfois  en  la  pradique  font  autant  comme 
(I  c'ciloyent  multinomies  radicaux  accomplis ,  ainfi  fc 
fait  le  femblable  en  cefte  matière  Algebraique. 

Le  donne".  Soyent  donnez  trois  termes  félon  le  problè- 
me tels  :  Le  premier  I  ©,  le  fécond  300  ©-f  53915024, 
le  troifiefme  i  (T). 

Le  requis.  Il  nous  faut  trouver  leur  quatriefme  terme 
proportionel. 

Corijlrudion.  Pour  premièrement  déclarer  en  gêne- 
rai la  méthode  fuivance  je  di  qu'on  trouvera  de  com- 
bien de  charaderes  doit  eftre  la  valeur  de  1 0  :  Laquel- 
le multitude  de  charaderes  eftanr  cognue ,  on  trouvera 
puis  après  le  premier  charadere,  qui  fèraun  de  ces  neuf, 
I,  i,  5, 4, 5, 6, 7,8,9:  Puis  fe  trouvera  femblablement  le 
deuxiefme,  &  tous  les  autres  tant  qu'il  y  en  a. 
!      Or  pour  venir  à  la  chofe,  &c  premièrement  trouver  de 
1  combien  de  charaderes  doit  eftre  la  valeur  10  donnée; 
i  je  mets  pour  icelle  i,enquiers  parle  mcfme  ce  qu'il  en 

fortira. 
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fortira,  difant ,  veu que  i0  fait i,  les 500 ©font  500, 
parie G-j problème; auxmefmesacljouftc  339150 Z4,faic 
pourla  valeur  du  deiixiefme  terme  33945324:  Etlepre- 
mier  terme,  à  fçavoir  1  f^),  fera  tant  feulement  i  :  Ce  qui 
eftanttrop  peu,  parce  qucla valeur  du  premier  terme 
doiteflre  égal  avec  la  valeur  du  fécond,  &  pourtant  je 
mets  au  fécond  10  pourlavaleurdei0,  &:  cnquicrspar 
iemefmecommede(rus,&  trouve  la  valeur  du  fécond 
tcmiede  33918024,  &  lé  premier  terme  deiooo  :  Ce 
qui eftant  autrefois  trop  peu,  je  mets  au  troifîefme  100 
pour  valeur  de  i  ®  j  le  mefme  eftant  aulTî  trop  peu ,  je 
mets  au  quatriefme  1000 ,  par  lequel  je  trouve  le  pre- 
mier terme  trop  grand  ;  Pourtant  la  valeur  de  i  ©  cft 
moindre  que  1000,  Scmajeur  que  100,  elle eftdoncnc- 
ccflaircmentde  trois  chara(5bcres. 

Or  eftant  cognu  que  la  deiîrée  valeur  eft  de  trois  cîia- 
mcSleres,  il  faut  que  le  premier  foit  un  de  ces  neuf,  1,1,3, 
4, 5, 6^  7>  8,  9.  Mais  il  eft  cy  delTus  cnquis  avec  le  pre- 
mier charadcre  i ,  à  fçavoir  avec  100 ,  &  trouvois  trop 
peu ,  pourtant  je  l'eftaye  maintenant  avec  le  premier 
charadere  2,  mettant  200  pour  valeur  de  i  ®,&  trouve  ! 
rrop  peu:  le  l'enquiers  puis  après  avec  300, &  vicntaufli 
trop  peu  :  Puis  avec  400,  &:  trouve  trop,  ce  qui  me  de-  [ 
note  que  le  premier  charactere  doit  cftre  3. 

Or  pour  trouver  le  fécond  charad:ere,  il  doit  neceP  1 
fairemcnr  cftre  ou  o,  i,  2, 3, 4, 5,  (>,  7, 8,  ou  9  :  Mais  il  eft  ! 
devant  efprouvc  avec  le  {ècond  charactere  o,  à  fçavoir  [, 
avec  500,  6é  vint  trop  peu,  pourtant  je  mets  mainte-ic 
nant  le  fécond  caradere  i,  a  fçavoir  310,  &  trouve  tropif; 
peu:  puis  après  310  ,  vient  auHi  trop  peu  :  puis  330 ,  &:biii 
vient  trop;  ce  qui  mefîgnifie  qiie  levfccond  charadereBio 
faut  eftrc  2.  m^i 

Pc'iar  trouver  maintenant  le  troiiiefme  cliara6lére,i]r 

^  doiil 
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doit  cftrcncccflaircmencou  o,i,z,3>  4,5,6, 7,8,  ou  9. 
Mais  ileft  dcirus  cnquis  avec  le  troiricfmc  cliaiaderc  o,à 
içavoir  par  520,6»:  vint  trop  peuj  pointant  je, mets  main- 
tenant le  troifieliiie  charadtetc  i,  à  fçavoir  321,  &c  trouve 
trop  peu-,  puis  après  512,  Scwiçm  aulU  trop  peujpuis  525, 
vient  trop  peu;  puis  apies  514,  &  trouve  par  iccluy  la  va- 
leur du  premicrtcrme,  égal  àla  valeur  du  fécond, à  fça- 
voir l'un  &  l'autre  de  3  40i2224-jCe  quime  demonftre  que 
324  ell  la  valeur  de  i  (ï),  ^quatrielme  terme  proportio- 
nel  requis  ;  car  comme  34012224  valeur  du  premier-  â 
340 12224  valeur  du  fécond  terme  ,  ainll  324  valeur  du 
troifiefme  eu  quatricliiie  524. 

Corollaire. 

Il  ?ppertparle  fufdit,  que  quandlavaleurdei  (T^eft 
nombre  entier,  quelamefme  valeur  fe  peut  toujours 
trouver  parfaidement. 

Mais  11  le  fufdit  compte  n'euft  pas  venu  ainfî  precife- 
ment,  comme  par  exemple,que  le  o^  ou  nombre  Arith- 
métique donné  au  lieu  de  539 150  24,eufl:  tant  feulement 
efté339ooooo,alors323eufleftêpeu,  &:324trop,cequi 
me  certifie  que  la  valeur  de  i®fait  323  avec  un  rompu 
I  moindre  que  unité.  Or  pour  trouver  le  mefme  rompu, 
'  ou  d'y  approcher  infiniment;  je  mets  323  avec  encore  un 
o,deirusune  ligne  comme  numérateur,  &  10  deiïoubs 
comme  nominatcur,en  cefte  forte  ^^-~-'  Ce  rompu  fait 
3  2  3, qui  elhnt  trop  peu,  il  faut  que  o  du  numérateur  face 
o  avec  quelque  refte,ou  1^,2,3,4,5,(^,7,8,  ou  9  :  Le  mefme 
charadcre  eil:ant  trouv^comme  deirus,&  qu'il  y  a  enco- 
re quelque fuperflu,onadjou{lcra  aunumerateur  ôc  no- 
mmateur  autrefois  o ,  enquirant  comme  deiTiis ,  ce  que 
doit  venir  au  lieu  d'iceluyo  du  numérateur:  Et  procé- 
dant ainfi  infiniment ,  l'on  approche  infiniment  plus 
près  au  requis. 

.  Z  Mais 
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Mais  fi  la  delucc  valeur  de  i  (0  fut  rompu  moindre 
que  unicc,i'on  cnqueitcra  premièrement  avec  j-j,  qui 
eftant  trop  grand  avec  — ^;  puis  après  77—  &:c.Or  pofc 
le  cas  que  -ôl  ^^^  ^^'^?^^'^^^^->^'^^^Tô^^^^?  petit,  cccy 
me  certifie  que  dcfTus  le  norainateur  ioooo,doit  venir 
un  nombre  comme  numérateur  majeur  que  i ,  &  moin- 
dre que  lOjlemefineferaneceflairemcnt  un  charadtere, 
comme  i  avec  quelque  fuperflu,  ou  2, 5,  4,5,(3,7,8,  ou  9: 
ïceluycharadrereeftant  trouvé  au  plus  près  &:  moindre, 
&  qu'il  y  a  encore  quelque  refidu,  l'on  agrandira  numé- 
rateur Se  nominatcur  chafcun  d'un  o  ,  enquirant  puis 
aptes  comme  delTuSjCC  que  doit  élire  icelux  dernier  o  du 
numcrareur,  de  ainfi  desautres. 

A  vifez  encore  qu'cftantlivaleurde  1 0  nombre  rom- 
pu, il  peut  avenir  qu'on  pourra  approcher  infiniment  au 
requis,  lans  toutcsfois  parcelle  manière  pouvoir  parve- 
nir à  la  parfaire  folution:  Comme  par  exemple,  pofons 
que  l'incognuë  valeur  de  i  (T  tLift  ^,  6c  que  l'on  mer  le 
nominatcur  félon  la  fuldiâre  reigle,on  trouve  que  defl'us 
lemeime  10  faut  venir  8,  en  celle  forte  j^:  Mais  parce 
qu'il  cil:  trop  peu,je  mets  près  de  chafcun  nombre  o,ainfi 
^^,&  cerchantpuis  après  quel  charaderc  doit  venir 
au  lieu  «.le  o  du  numérateur ,  je  trouve  au  plus  près  & 
moindre  3,  ainfi  r~  :  Et  faifant  le  femblable  au  troifief- 
me,je  trouve  yII^:  Et  au  quatriefme  yf^^-^^ .  Et  procé- 
dant ainfi^  avec  les  autres,  l'on  voit  qu'on  peut  infinimét 
approcher,  fans  toutcsfois  parvenir  aux*  accomplies,» 
caufe  qu'il  n'y  a  nul  nombre  entier  en  telle  raifon  à  lô, 
joo,  ou  1000,  (&  fcmblables  defquels  k  premier  cha^ 
raélcre  efti,  avec  les  fui  vans  o)  comme  5  à  6. 

Nous  pourrions  encore  donner  exemples  la  ou  la  va- 
leur de  I  (j)  eft  de  nombres  radicaux  à  nombre  Arith- 
métique incommcnfuiables  :  mais  veu  que  l'infini  ap- 

pro- 


DES    EcVV^ATIONG.    Pli.    LXXVIII.  35J 

prochemcnt  ell  allez  notoire  par  les]preccdcns,  il  ne 
îcmbic  point  mefticr  d  en  f-airc  propres  dccLiiations. 

Or  citant  tous  les  luiàidls  exemples  notoires  par  leur 
opération,  nous  n'cnfaifons  point  des  particulières  de- 
monftrations.  Conch'.fio!i.E(\:àm  doncques  donnez  trois 
rermcs  de  nombres  Algcbraiqucs  quelconques,  nous  a-» 
vons  trouve  leur  qu.itriefme  proportion cl,oupariIii{5te- 
inentjOU  par  infini  àpprochemcnt,  ce  qu'il  talloit  faire. 

Problème     LXXVIII. 

ESta7it  donn:^  trois  termes ,  àefqueU  k  premier  &  fécond 
fojent  quantïtez,  derivatives  des  primitives,  compofees  d& 
©0(^0  @  ,  Le  troificfme  nombre  algebraiqae  quelconque: 
Trouver  leur  qiiAtricfme  terme preportionel. 

explication  du  donne.  Soyent  donnez  trois  ternies  (c- 
ïonle  problème,  tels:  le  premier  2  @,  le  fécond  jz  f^qui 
font  dérivatifs  de  2  ®  &:  32  par  la  27  définition  )  le  troi- 
fiefmc  I  (T).  'Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  qua- 
triefme  terme  proportionel.  Conjlruclion.  On  trouvera 
la  valeur  de  i  (i)  des  primitives  quantitez  àcs  données^ 
qui  eftde2®,vallans32,&:feraparle  6j  problème  16. 
Puis  on  verra  quelle  racine  algebraique  eft  la  fuperieure 
quantité  des  primitives  de  la  fuperieure  quantité  des  de- 
rivativcs  :  c'eftà  dire ,  quelle  racine  foit  ®  de  (2) ,  &  fc 
trouve  quarrée,  il  faut  doncquesdes  fafdides  16  encore 
prendre  racine  quatre e,  qui  cftpourfolurion  4.  Démon- 
\Jiration.  Mettons  par  le  moyen  du  66  probi.  foubs  chaG 
cun  terme ,  fa  valeur  en  celle  forte: 

zQ)  32.  10.  4. 

31.  jz.  4.  4. 

I  Et  appert  que  4  eft  leur  quatrieHne  terme  proportionel. 
Nota.    Et  par  mefme  raifon  ,  quand  3  0  feront 

7.  z  égaies 
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égales  a  8i,on  trouvera  la  valeur  de  i  (ï)  des  primitives 
quantitez  des  termes  donnez,  qui  cft  de  3  (ij  égales  à  8r, 
éc  fera  par  \c6j  problème  ij.  Puis  on  verra  quelle  ra- 
cme  algebraique  foit  la  fuperieure  quantité  des  primiti- 
ves, de  la  fuperieurc  quantité  des  dcrivativcsjC'eft  à  di- 
re, quelle  racine  ioit  (V',  de  0 ,  &  appert  que  c'cit  cubi- 
que, il  faut  doncques  des  fufdides  17  encore  prendre  ra- 
cine cubique,  quicftpourfblutionj. 

Mais  pour  l'invention  de  la  valeur  de  iQdes  deriva- 
tivesquantirczcompo/èes,  il  faut  premièrement  trou- 
ver leurs  primitives,  ainiî:  On  trouvera  la  majeure  com-^ 
mune  melure  des  dénominateurs  donnez ,  &  par  icclle 
Ce  diviferont  lefdi6ts  dénominateurs ,  Se  leurs  quoriens 
feront  dénominateurs  des  primitives  quantitez  requi- 
Tes.  Soyent  par  exemple  les  derivatives  quantitez  @  ôc 
(2;,  leurs  dénominateurs  font  4  &  2,  defquels  la  majeure 
commune  mefure,  par  le  5  problème  eft  2,  par  lequel  di- 
vifé  4  &  2  donnent  quotient  2  &:  i  :  Doncques  1  8c  i 
font  les  primitives  quantitez  requiles.  Et  de  mcfme  for-  ' 
te,  cics  derivatives  (Q)  ®  ® ,  la  commune  mellire ,  par 
lediil5  problème, fera 3-,  parle  mefmc diuifez  les dcno-- 
minatcurs  donnez,  le  trouvera  pour  primitives  requifes 
©0  ^i\  Se  ainiî  d'autres  quelconques. 

Qui  ell:ant  entendu, foit  I®  égale  à  2 Q^-Sjleurs  de- 
rivatives font  I  @,  égale  3  2  0-1-  S,  defquçlles  la  valeur 
de  I  (i  parle 6S problème, eft 45fa racine  quarrée  (par cC 
que  fuperieure  quantité  (2  eft  racine  algebraique  quar- 
rée de  fuperieure  quantité  (£))  eft  pour  folution  2. 

Item  eftant  i  (9j  égale  à  2  0  -f-  ^c)6,  leurs  primitive^ 
font  i'(|),  égale  à  20  -|-  49 (î,  defquels  la  valeur  de  i  0 
par  le  6ç)  problème  cftS ,  fà  racine  cubique  (par  ce  que, 
(vi  ciloit  racine  algebraique  cubique  de  (9) }  ^1^  P^^^-  ^°" 
lution  2. 

Itcni 
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•  Iccniell:anci(g),cg;ilcà2^H-  3'6)"h4® -r  284S, 
leurs  derivatives  font  i  (î) ,  égale  a  2(1) -i-  5  @-i--  4  ,0 
-{-  2848  ,  defqucls  la  valeur  de  i  (T)  parle  77 pi'obleme 
cft  8,  la  racine  cubique  (par  ce  que  0  cfl; racine  algebrai- 
que  cubique  de(îj  jj  eftpour  folution  2. 

Ecell celte rciîile  (générale,  non  leulement  des  deri- 
vatives  de  primitives  compoices  de  ® ,  &  les  quantitez 
inférieures,  mais  de  quantitez  quelconques.  Par  exem- 
plc,efrant  rîT)  cgaled2l2}  i-  3  3 -t~  ^  (S)  -h  22912,  leurs 
primitives  feront  i  ©,  égale  à  iQ-i-^(X)-i~i(z)-f' 
22912,  defquels  la  valeur  de  i0efi:  8,  la  racine  cubique 
(parce  que  ®  eft  racine  algebraique  cubique  de  uv)c[i 
pour  folution  2.  Et  ainli  de  tous  les  autres, 

DE     L'ORIGINE     DE    LA     CON- 

STRVCTION    DV    PRECEDENT 
P  R  O'  B  L  E  M  E. 

Quand  au  lieu  de  i  HT)  égale  a.iu^-f-^'B-\-i^  -h 
?.29i2nouspofamesi  ©égale à  2  (4,)-f-3  0-t-  z(J}'t- 
229i2,il  faut  fçavoir, que  cefte  dernière  polition ,  eft  de 
poftpofees  quantitez  d'une  autre  progrelIion(lefquelles 
ne  fc  diftinguent  pas  en  la  conftrudion  par  leur  figne  de 
poftpolîtion,  par  ce  que  fon  abfcnce  ne  cauie  aucune 
conmiion)  à  fçavoir  iféc.  ®,  égale  à  ifec.{±)  -f-  3  feç,(^  -i- 
%Çec.Q)-r%iÇ)\i.  De  forte  que  i  Q  eft  par  l'hypothefe 
égalé  a  I  /fC.  (5 ,  &:  2  uT^  égales  a  ifec.  ©,  8c  ainlî  des  au- 
tres chafcun  à  fon  homologue.  Prennons  doncques 
defdiccs  termes  quelques  deux  homologues,  comme 
I  '^1  égale  a  1  fec.  (5). 

Puis  extrayons  de  chafcunc  partie  racine  de  quinte 
'quantitç. 

Ergo  1 0  eft  égale  a  \fec.  (T, 

Z  3  Isîas 
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Mais  ifec.  0  cft  cgalc  ou  vaut  8 ,  par  la  conllrudion 
cy  delTus.  Ergo  i  (£)  cft  égale  à  8 . 

Il  appert  doncques,  que  quand  i  i^'  »  cft  égale  a  i 
fec.  (5jde  laquelle  la  valeur  de  fa  ifec.(î;  cftcogiiu,com'- 
ip.e  icy  8,  que  la  mefme  valeur  fera  aullî  la  valeur  de  1 0 
des  poiîtivcs  ;  Mais  i  C£)vallani  8, alors  par  le  78  proble- 
m.2  pour  avoir  la  valeur  de  i  (i},  il  faut  prendre  la  racine 
cubique  de  8  :  il  appert  doncques  pourquoy  l'on  ex- 
tiaict  encore  quelque  racine  de  la  valeur  de  1  (V)  des  pri- 
mitives pour  avoir  la  valeur  de  i  Q  des  derivatives. 

Or  ce  que  nous  avons  faid  cy  dcilus  par  le  i  (^  &:r 
fec.  Q),  fe  pourra  faire  femblablement ,  parles  autres 
quanritcz  homologues,  comme  par  les  z  Q^  &i©,  ou 
par  les  3  ®  &  3  ®->  on  \>^^  les  2  (6)  &  2.  G)  • 

Mais  pour  encore  dcmonftrer,  que  lcrdi6l:s  hornolo-    I 
gucs  termes  iont  d'égale  valeur,  nous  mettrons  (oubs    ' 
chafcun  terme  fà  valeur,  à  Tçavoir  la  i  Q  vallant  2,  &  la  i 
fec.  Qj  vallant  8,  en  cçfte  forte: 

327(jS.  Si5)2.       i53(j.       128. 

ifec.  (3).  1  fec.  ©.  -h  3  fec.  ®.  -i-  2  fec.  (2 , 

327<j8.  8192.         iJ3^-  »i8. 

Laquelle  origine  il  nous  falloit  déclarer. 
Nous  avons  demonftréaux  precedens  l'invention  du 
quatricfne  terme  proportioncl,  de  trois  termes  don- 
nez ,  eftant  toutes  les  quantitez  pofitives,  c'cft  à  dire 
toutes  d'une  progïelTion,  &  procedans  d'une  melmc 
pofitive,  ou  première  poféc  prime  quantité ^  Mais  il 
avienr  en  l'opération  algebraique  (comme  il  apparoi- 
ftra  aux  exemples  du  81  problème)  quand  la  propor- 
tion donnée  ,  par  laquelle  on  vient  au  requis,  s'oftrc 
trcfoccalte,q'''^  «^  '.ornant  les  pofitives  quantitez  on  met  1 

encore 


E 
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encore  d'autres  qiuncitcz  d  une  autre  progrellîon  ,  HC 
procédons  d'une  autre  prime  quantité  que  iapofitivc; 
lelquelles  nous  appelions  pofcpoiccs  quantitez,comms 
la  z8  dctinition  l'explique  plus  amplement. 

Or  comme  aux  precedens  problèmes  de  pofitives 
quanritez,  l'on  cherche  touliours  la  valeur  en  nombre 
arithmétique  ou  radical  de  i  .T'jainfieftiliciriecciîairc, 
de  trouver  la  valeur  en  polîtivesquantitez,  de  la  prime 
quantité  des  poltporccs  quantitez  j  dont  la  caufe  fera 
plus  notoire  par  leurs  cxemplcsauSi  problème. 

Problème     LXXIX. 

Stant  donnez,  trois  termes,  defquels  la  première pofrpofe'e 
quantité  de  fimpli  nom  point  multipliée  ou  divifée^  kfeconâ 
dtpofmves  quantités  quelconques^  troiftefme,depoJipoJees  qujji- 
titez.  quelconques ,  mais  de  la  mefmeprogrefsion  que  celle  du  pre- 
mier terme:  Trouver  leur  quatriefme  terme  proportionel ,  enpofi- 
I  tivcs  quantitez...      ^ 

Explication  du  donne.  SovQntàonnez  trois  termes  félon 
le  problème,  tels:  le  premier  ^fec.  0,  le  fécond  8  (?)  —  4 
0je  troiiicnTie  ifec\i). Explication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  quatriefme  terme  proportionel.  Conjtniclion,  Parce 
que  le  troifiefme  terme  eft  le  quirtdapremier,on  pren- 
dra aufiî  le  quart  du  fecond,c"eIl:  à  dire  qu'on  divifera  le 
fécond  terme  par  4(des  4/ec.(T),)donne  quotient  pour  le 
quacriefme  terme  proportionel  requis  1®  —  i  CD* 

C0E.0L.  ïleftmanifeftepar  la  précédente  conliru- 
â:ion  ,  que  encore  que  le  premier  &:  troilîcfme  terme 
follent  multinomies  quelconques^  mais  que  le  quotient 
deladiviiion  du  premier  terme  par  le  troiiîefme,  txxCz 
nombre  Arithmétique  ou  radical ,  qu'on  en  pourra 
trouver  le  quatrielme  terme  '^t:Q^oziio\\d..DemonfiratiBn.^ 
-.Mettons  foubsckafciw  terme-  fa  valeur  en  celle  forte: 

Z  4  4iêf.. 
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Et  appert,  qucz®  —  i®  cftlcar  quaciieflnc  terme 
propoirionclrcquis-,  ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

Nota.  i.  Si  la  quantité  du  premier  terme  euftefté 
poftporte  quantité  plus  haute que/êf.(ï, par  exemple 4 
fec.Cz),  on  convertiroit  les  mefmes  en  quantité  de  l'c- 
fpece  du  troifiefme  terme  donné  ,  prenant  fa  racine 
quarree  qui  efï  1  fec.[J^,S>c  femblablcmcnt  la  racine  quar- 
rée  du  {êcond  terme ,  qui  eft  1/  b'mo.  S  ®  —  4(1;,  & Ce- 
xoïit  2. fec.(i)  claies 2.  i/b'mo. 2 (f) —  4(r:Puisdivirant  */ 
bino.  8  0 — 4  (ï),  par  2  (des  ific.(J^:,)  viendra  pour  la  va- 
leur de  ifec.(J),ou  pour  le  quatriefme  terme  proportio- 
nel  requis,  //  bi.  1  0 — i(î}. 

Et  de  mcfme  forte  fi  ^fec.  (î)valoient  — (j@--J-  9  0, 
ôc  qu'on  cherchaft  la  valeur  de  i  fec.(T^^  on  extraira  raci- 
ne de  chafqucdes  égales  parties,  5c -i/  ^'Xfec.Q),  feront 
egale-6  à  ;/  bino.  —  (?  0  n-  9  ®  ;  Puis  divifant  ;/  b'mo.  — 
<? 0 -h  9 0par  4/3,  viendra (poiu- valeur  de  ifcc.  0;i/ 
bino.  —  2  0  -+-  3  0. 

Nota  i  i.  Mais  fi  le  troifiefme  terme  fiifi;  queU 
que  multinomie  de  pofrpofèes  quantitez  d'ime  mcfme 
progreiîion,  on  trouvera  (comme  le  femblablc  fe  faiâ: 
aux  pofirives  quantitez  )  premièrement  la  valeur  de  i 
telle,  pofi:pQfce0,  laquelle  cognue,  le  troiliefme  terme 
fe  trouvera  comme  nous  dirons  :  Soyent  par  exemple  ' 
les  trois  termes  donnez,  tels:  le  premier  4/tc.  0,1e  fé- 
cond 80  —  4  @,  le  troifiefme  ifec.  0  -f-  ^fec.  0.  Or  1^ 
valeur  de  ifec.  ® ,  eft  comme  delTus  z  0' —  1 0;  Ergo 
les  3  fcc. ;,i},  vaudront  trois  fois  autant, qui  eft  6(ï) —  ^ 
0,  é<^  ifec. 0  vaudra  le  quatre  de  20  —  1 0,  qui  eft  4 
^  —  i(4)-\-l(^j  crgo  les  1  fec.  0,  vaudront  deux  fois 

autant 
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autant,  qui  cft  S  (g;  —  8  (4J  -h  i  @,  aurquels  ajouftez  les 
^  ®  —  3  ®>  ^ont  pour  qiiarriefmc  terme  proport,  requis 

Nota  m.  Si  (par  quelque  opération  algebraiquc 
lapoftpofcc  quantité  Te  rencontrait  avec  quelque  po- 
litivc,  égale  à  quelques  pofîtives  quantitez  ,  on  mettra 
la  poftpofce  quantité  feule,  par  le  moicn  d'cgale  addi- 
tion, ou  foubftradion  de  parties  égales.  Par  exemple,fî 
le  premier  terme  donné  fiiù:^  fecQ)-^-  9  (î;,  &lc  fécond 
terme  à  lui  égal  (J  j),  on  foubflraira  de  chafcune  partie  9 
@.  Se  refteront  ^yî'C.  (T),  égales  d  —  9  (2)  -t-  ^  0,  defquels 
on  trouvera  par  la  reigle  ci  deiïiis  la  valeur  de  ifec.  0jqui 
fera  —  5  @  ■+■  2.  (JL). 

Ceft  avertiflcment  (èrvira  aulïï  pour  le  problème  fui- 
vaut.  Conclufion.  Ellant  doncques  donnez  trois  termes, 
delquels  le  premier  poftpoice  quantité  de  (impie  nom, 
&c.  ce  qu'il  falloir  faire. 

Problème     LXXX. 

ES  tant  donne  z,troii  termes,  defquels  lepremkrpofitive  quan' 
tïîé  multipliée  ou  divifée  par  pojipofée ,  le  fécond  de  pojttivei 
quant'tte^K,  quelconques,  le  troijîefme  de  pojipofèes  quantitez,  quel- 
conques^ mais  de  la  mefine  progrefsïon  que  celle  du  premier  terme: 
Trouver  leur  quatrïefmetcrmeproportïonelenpofitives  quantités» 

Explication  du  donne.  Soyent  donnez  trois  termes  Ce 
Ion  le  problème,  tels:  le  premier  i  (i)  M  fec.  0,1e  fécond 
5®  —  i  i!;»  le  troifiefme  ifec.  0.  Explication  du  requis. 
Il  faut  trouver  leur  quatriefme  terme  proportionel. 

Conftruêiion.On  divifera  le  fécond  terme  donné  par  h 
10,  de  la  I  ©M  fec.  ®  donnée,  donne  quotient  pour 
le  quatriefme  terme  proportionel  requis,  5  (2)  —  1. 
■  Demonflration. Menons  foubs  chafcun  terme  fa  valeuc 
çn  celle  forte  : 
'.  2:  5  iè" 
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j©M/ef.(î}.       50—2®.       i/cc®.       5G)  —  i 

Que  la  valeur  de  i  ®  M  fec.  (T',  fera  5  (T)  —  z  ®,  cft 
inanifefte  par  ce  que  i  ®  mulnplié,par  la  valeur  de  ifec. 
(i), qui  eft  5 13)  —  i>monce  5  (?)  —  ici;.  Et  appert  que  5  (i) 
' — icft  leur  quatricfme  terme  proportioneli  ce  qu'il 
falloir  demonftrer. 

Nota     I. 

îl  eft  manifefte  par  les  chofes  fufdiâes ,  que  5  (î~  M 
fec. (T)  vallans  ^6  Q',  la  i  fec.  (i)  vaudra  li  0, car  divifant 
35(3)  par  les  5  (f),  donne  quotient  iz  g. 

Item  ^(i)Mfec.  (2 ,  vallans  (T  g)  -+-  3  0,  la  ifc-c.  Q)  vau- 
dra z  ®-i~  I,  &:la  ijcf.  ®  vaudra  faracme,  qui  eft i/  htm, 

^®-+i- 

\tç.mxQ)M.fec.(^  vallans  6(^,  la  i/êf.®  vaudra  3 (2^, 
ZcXixifec.  0  vaudra  fa  racine  cubique  qui  eft  4/ ©5  (3). 
Et  ainfîen  infini  des  autres  femblables. 

Mais  fi  le  premier  terme  le  preicntaft  (par  exemple) 
3  (^^  M  ^fec,  0,  c'eft  à  dire  3  0,  multipliées  par  4y^c.  0, 
il  fera  notoire  que  la  requifc  multiplication  n'eft  poinâ: 
fàiéle-,  parquoy  les  m.ultipliant  félonie  6z  problème , 
donnenrproduid;ii0'.M/êt0,de  forte  que  le  nombre 
de  multitude  des  poftpofces  quantitez  eil  icy  toufiours. 
unité:  qui  eft  auffilaraifon  pourquoy  l'on  ne  defcrit 
point  ex'preftèment  cefte  i  devant  la  fec.  0.     , 

Nota  II.  Mais  fi  la  pofitive  quantité  du  premier 
terme, fuft  diviféepar  poftpofee  quantité,  alors  au  lieu 
ou  l'on  acydeftus  divifé  le  fécond  terme,par  la  pofitive 
quantité  du  premier  terme,  ondivifcra  icy  au  connairc 
la  pofiiivc  quantité  du  premier  terme ,  par  le  fécond 
terme.  Soyent  par  exemple  trois  termes  donnez  tels  :  le 
jpremier  6  (£)fec.  0,  le  deuxicfme  5  0,  le  troifiefme  i 
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fec.(i).  On  divi('craIes6^@,par5(2;,clonnequoticnr,  & 
folution  1  [i^  -,  dont  la  dcmonftration  par  la  valeur  de* 
termes  eft  telle  : 

6^Dfec.(i).  3@.  i./cc®.  2®. 

3@.  3®-  ^®-  ^®- 

Mais  fi  la  poftpofée  quantité  fuft  diviféc  par  pofitî- 
ve,  on  multipliera  alors  la  pofitive  du  premier  terme, 
parle  Iccond  terme,  (3c  le  produid:  ïera  la  valeur  .des 
poftpofces  quantitcz.  Soyentpar  exemple  trois  termes 
donnez  tels:  le  premier  5  /cf-CrD®,  le  fécond <j®, le 
troiliefme  i  fec.îT].  :  On  multipliera  le  fécond  terme  6(Jj, 
par  la  1 0  du  premier  terme  ;  faiét  6  @pour  valeur  des  5 
fic.(î):  Mais  ^fec.Çi}  vallans  6Q, ergo  ifec.  0  (pour  qua- 
triefme  proportionel  requis)  vaudra  iQ).  Dontla dc- 
monftration par  la  valeur  des  termes,  eft  telle  ; 

^fec.^i^DX'  (^(^'  ij'êr.®.  2(2). 

(Î0.  6(1).  2(2).  2@. 

Que  la  valeur  de  5  fcc.  0  D  ®,foit  6  ®,eft  n^aniferte, 
par  ce  que  i/^c.®  vallant  1  (D,  la  i  /^<:.  ®  D  0,  vaudra  z 
(i^,  &c  par  confequent  les  ^fec.  ®  D  Ci),  vaudront  6  jO-  Et 
appert  que  i  @  font  leur  quatrieime  proportionel  j  ce 
qu'il  falloir  demonftrer. 

Et  femblablement  pourrions  nous  donner  autres  ex- 
emples de  quantitez  divifées,  comme  nous  avoiijTfaiâ: 
cy  défais  des  multiplices,ne  fuft  que  ces  diviiées  fulïcn!: 
par  icelles  multipliées  afTez  manifeftes. 

Comlujion.  Eftantdoncques  donnez  trois  termes  dcC- 
quels  le  premier  pofitive  quantité  mukiplice  ou  divi- 
.  (ee,  ôcc.  ce  qu'il  falloir  faire. 

DE 
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DE    L'ORIGINE    DE     LA     CON- 

STRVCTION     DV      PRECEDENT 
P  RO  BL  EME. 

Puis  que  le  produit  cy  dcffus  de  i  (î),  multiplié  par 
îfec.  @,  eft  égal  par  l'hypothcfe,  à  ;  (D — t  CCc'elt  chofe 
claire,  que  ifcc/^Cena.  égal  au  quotient  de  la  divilîon  de 
50  —  1  (î),  par  I  (f),  comme  le  femblablc  eft  vulgaire  en 
computations  communes.  Par  excmple,li  le  puoduid  de 
3  par  2,  eft  égal  à  6,  crgo  le  i  eft  égal  au  quotient  de  la  dir 
vilîon  dc^par3. 

Et  le  mefme  fe  dcmonftre  de  la  pofitive  quantité  du 
premier  terme,  diviféc  par  poftpofce.  Par  exemple; 
Puis  que  le  quotient  de  6(f),  diviiees  par  i  fec.  (£},  eft 
égal  par  l'hypothefe,  a  3  @,  c'eft  chofe  claife,  que  i  fec. 
(V),  fera  égale,  au  quotient  de  la  divilion  de  6  (\).  par  les 
3  (2), comme  le  femblable  eft  vulgaire,en  computations 
communes.  Par  exemple ,  Ci  le  quotient  de  6  par  5,  eft 
égal  à  2,  ergo  5  eft  égal  au  quotient  de  la  divilion  de  6 
par  2.  Et  le  mefme  le  demonftre  de  la  poftpofce  quan- 
tité du  premier  terme  diviléc  par  pofitive  quantité.  Par 
exemple  ;  Puis  que  le  quotient  de  ^fec.  (i;  diwifées  par  i 
(T*,  font  égales  par  l'hypothefe  à  6  @>  c'eft  chofè  claire, 
que  3/?f.(i),  feront  égales  au  produit  de  6(T)  parla  i  ®, 
comme  le  femblable  eft  vulgaire  en  computations  com- 
munes. Par  exemple,  fi  le  quotient  de  (Jpar  3  eft  égal  i 
1,  ergo  6  eft  égal  au  produid  de  2  par  3.  donc  jfec.(^D 
0 vallans  6 (î), les  3  fec.  ®  vaduront  6  (2),ôc par  confe- 
quent  la  i  y^c.  0  vaudra  2  0.  Laquelle  origine  il  nous  1 
falloir  déclarer. 

Nota.  Nous  avons  demonftre  au  79'&  80  pro-| 
|)leme  ,  l'invention  du  quatriefme  terme ,  quand  il  y  al 
un  nom  aux  égaux  termes  donnez,  qui  foit  poftpofécl 

c[uan-| 
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qviandtc  point  mukiplice  ou  point  divifce  ;    Puis  de 
nuikiplicc  ou  divifce  .   Mais  quand  il  y  a  multinoniic 
de  poltpoiecs  quantitcz  ,  l'invention  de  la  poflpoicc 
prime,  n'cft  point  encore  légitimement  trouvée  :  Tou- 
resfois  Ion  peut  en  les  opérations  Algcbraiques  aucu- 
netois  venir  au  requis  par  quelque  cognue  proportion, 
qu'il  y  a  entre  les  termes  dormez,  ôc  leur  incognu  va- 
leur, comme  la  25  qucftiondu  81  problème  le  démon- 
ftre .    Nous  defcruons  donc  6  théorèmes  explicans 
lellcs  proportions  que  nous  avons  coUigez  du  livre  de 
Cardan  intitulé  Ars  Magna  cap.  10  .  &c  formé  à  noftre 
manière  :  Dont  le  premier,  {êcond,  &c  troiiiefme  theo- 
I  reme ,  feront  des  trois  fortes  des  comparaifons,  qui  fc 
!  rencontrent  de  i  (1}  M/êc.(î)  à  quelques /^c.(r,&  quel- 
i  qucs  (!'•    Mais  le  quarriefme,  cincquiefme  ,  &  fixief- 
I  me  rlicoreme ,  feront  des  trois  fortes  de  comparaifons, 
I  qui  le  rencontrent  de  quelques  (i)  Mfec.  ®  ,  à  quel- 
j  ques/k.(ï;ÔC  10. 


Q 


Théorème     1. 

Vandi  ®  M  fec.  ®  H-  quelques  fcc.  @,  font  égales  à 
quelques  j)  :  Alors  comme  la  valeur  de  i  (1^;,^  la  valeur  ds 
5  fec.  [}),  ainfî  lafomme  de  la  valeur  de  i  (î),  &k  nombre  de 
muU'ntide fec. (v^au  nombre  de  multlj^ude  de  0. 

Explication  du  donné.  Soyent  i  (JjMfec.Q)  -\-  6fec.(T^, 
égales  à  3  ®  ;  Et  la  valeur  de  i  (T),  fbit  12  ;  Et  de  i  fec. 
(ij  fera  necelfairem-ent  2.  Explication  du  requis.  Il  faut  de- 
monflrer  le  requis  du  théorème.  Demonjlraîïon  Arithmé- 
tique. Comme  ii  (valeur  de  i®)  a  2  (valeur  dei/cf.CT) 
ainfiiS  (la  fomme  de  12  valeur  de  i(T)&:  6  nombre  de 
multitude  de  fec-Q))  a  3,  nombre  de  multitude  de  ®. 
Autre  demonjîration  Geommique.  SoitAî3  i(i)'M.fec.(i)f, 

core^ 


conrcrlu  foubs  CB  i  (ï},de  laquelle  la  valeur fbit  12, & 
foubs  C  A  i/èc-CÔî  ^^  laqui'Ue  la  valeur  foit  2,  delqucls 
le  produid  pour  A 15  (comme  ditl  ell:  )  fera  1(1)  M  fec.(J), 
qui  vaudraz4.  Puis  foit  AD  6fec.(J\  contenu  foubs  C 
A I  fec. ©,&  ibubs  CD  6^  defquels  le produict  ou  va- 
leur cft  II.  Puis  foie  le  redangle  E  B  5  :^;, contenu  foubs 
CBi®,  &CE5,  &foit  Icdiâ:  redtangle  ED,  égal  au 
redangle  A  B  avec  A  D. 

Nous  avons  doncques  cnceftc 
F      B  figwrc  les  égales  quantitez  propo- 

fe  es,  à  fçavoir  1 0  M  fec.  (i,AB-^6 
fec.  ®  A  D,  égales  a  5  'J;  E  B. 

Or  que  laraifon  de  CB  12  va- 
leur de  I  ® ,  d  A  C  2  valeur  de  i 
fec.  (î),  eft  comme  de  C  B  12  valeur 
de  I  ®  avec  CD  6  nombre  de 
multitude  dc/^f.®,  à  E  C  5  nom- 
bre de  multitude  de  (i),eft  par  leurs 
nombres  manifefte  :  Et  pour  de- 
monftrer  le  mcfme  géométrique- 
ment, il  faut  lçavoir,que  le  redan- 


D 
12 
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eft  e^al  au  redanelc-  A  B 
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avec  A  D  par  l'hypothefe  ;  Soub- 
ftrayons  doncques  d'une  ôc  d'autre 
partie  le  redangle  A  B,ergo  refterà 
E  F  égale  à  AD  ,  doncques  par  la 
I ^  propofition  du  6  d'Euclide ,  comme  C  B  à  A  G* 
ainfi  C  D  à  A  E ,  Se  par  compoféc  proportion ,  com- 
me C  B,  à  A  C,  ainfi  C  B  avec  C  D,  à  A  C  avec  A  E  qui 
eft  CE. 
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Nota.  Quand  la  valeur  de  i 
(}  kra  moindre  que  le  nombre  de 
multitude  de  fec.  (i  -,  la  hc-urc  le  rc- 
prctcntcra  d'autre  forme.  Par  exem- 
ple: Soit  I  (T,  'Mfec.  (j)-h^-fec.(T^y 
égale  à  9  (X ,  6c  la  valeur  de  i  (r.  Toit  1, 
&  de  I  /iT.  (j^.  fera  3.  Et  la  figure  (lur 
laquelle  accordera  auffi  la  précé- 
dente géométrique  demonftration) 
fera  te. le: 

Et  encore  feroit  ce  autre  figure, 
fi  la  valoir  de  i  0 ,  fuft  égale  au 
nombre  des  fcc.Q^:  Ccft  avertiflèment  fervira aullî  aux 
théorèmes  fuivans.  Conclujîon.  Quand  doncqucs  i 
(T)M/èc.  ®-f-quelquesyêf.(Vv&c.  ce  qu'il  falloit  de- 
monftrer. 

Théorème     II. 

QVaud  i(i)MCz  c.  (T,  ejî  égale  a  quelques  fc  c.  ®  H-  queU 
qiics  (r  :  Alors  comme  le  nombre  de  multitude  des  Tec®, 
AÏ  excès  de  U  vdeiir  de  i  (î),/àt  le  nombre  dé.multitude  de  fec. 
{\\  ainfi  l'excès  de  la  valeur  de  1  fcc  <^->fur  le  nombre  de  miiU 
tiîude  de (ï),  au  norûbre  de  multitude  de(v. 

Explication  du  àoivi^-  Soie  i  ,T,  M.  fec,  0,  égale  z^  fec,(^ 
H-  4  (5',  &  la  valeur  de  i  ®  foin  5,  ôc  de  1  [ec,(i)  fera  nc- 
cefl'airement  10.  explication  du  requis.  Il  faut  demon- 
ftrcr  le  requis  dutheoieme.  Demonjlration  Arithmétique, 
Comme  3  (nombre  des  fecX)  à  2  (excès  de  5  valeur 
<lc  I  @ ,  fur  3  nombre  de  raultiaide  de  fec.  0.)  Ainfi  6 
(excès  de  i  o  valeur  de  i  fec,  0,  fur  4  nombre  de  multi- 
tude de  0)  à  4,  nom.bre  de  multitude  de  0.  Autre  de^ 
tnonjiration  Géométrique.  Soit  A  B  i  0  5 ,  &:  A  C  i  fec.(J) 
10,  leuf  produiil  C  B  ferai  Q  M  fec,  0  j  Puis  foit  A  D 

^jnom,- 
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3,  nombre  de  multitude  des  fec.  ® ,  doncqucs  C  D  ^era 
^fec.  (î).  Puis  foit  menée  la  ligne  E  FG,  ainfi  que  ED 
Toit  esalà.FH,  6c(oit  AE  4,1iombic  de  multitude  de 
(T),  cieo  E  B  fera  4®.  Nous  avons  doncques  en  cefte  fi- 
r-  T4  guie,  les  égales  quantitez  propo- 

fées,  a  fcavoir  i  ©M j't'C.  (V;  en  C 
B, claies  ai, fec.  (j;,cn C  D  ^-  4  0 
cnÉB.  "■ 

Or  que  la  raifon  de  A  D  3  ('nom- 
bre de  multitude  de  fec.  0j  à  D  B  ' 
2  (excès  de  A  B  5,  valeur  de  i  ®, . 
fur  AD  3,  nombre  de  multitude 
de  fcc.(\j)  eft  comme  de  E  C  6  (ex- 
ces  de  AC  10,  valeur  de  i  fec.(T), 
fur  A  E  4 ,  nombre  de  multitude 
de  ®J  à  AE  4  Cnombre  de  m.ultitude  de  (T)  eit  par  leu.j 
nombres  manifefte.  Mais  pour  demonftrer  le  mefn^c^ 
géométriquement,  il  faut  fçavûir,  que  F  H  eft  égale  2 
D,  par  l'hypothefe  :  Ergo  par  le  i(>  propofition  du  6  li- 
vre d'Euclide,  comme  A  D,  à  F  G,  ou  à  D  B,ainfi  G  H,oii 
C  E,  à  E  A.  Conclitjion.  Quand  doncques  1  ©  M  fie.  (j)  eft 
cgalj&c.  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Cardane  audiû  livre  ArsMaçia  cap.  10.  à  la  quatriefr* 
Jïic  demonftration  didainfi  :  Quod  fi producîum  ,  ex  n  in 
quantiîaHm,quantitatïhus  é^rehia  comparetur,  confnrgent  duù 
rnodi  tantum.  le  fens  cft,  que  de  la  comparaifon  de  1  (t) 
Mfic.(i)i  quelqucs/^c.(î;,&  quelques  Ct  .procèdent  feur 
lement  deux  maniercs,à  fcavoir  celles  des  deux  rhcorc- 
nies  precedcns:  Mais  nous  y  avons  aperceulatroifieP 
nicc^uc  nous  deferirons  en  ccfte  iorte  : 

TheO' 
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Théorème     III. 

QVant  quclt]tm  fccîT,  font  égala  4  1 0  M  fcc.Ct)  +  quel- 
ques ^  :  Alors  comme  l'excès  du  nombre  de  multitude  des  le. 
Ç),  fur  la  valeur  de  i(T},àla  valeur  dei(T},  amfi  le  nombre  de 
^multitude de  (i^,  à  la  valeur  de  i  fec.  0. 

Explication  du  donné.  Soycnt  lofec.  (T),  égales  à  i  0  M 
/f'^-®  -hj  ©;  Et  la  valeur  de  i  0  foit  4,  &  de  tfec.  0  (c- 
ra  nccelîairemcnc  2.  Explication  du  requis.  Il  taiic  dcmon- 
ftrcilc  requis  du  thcorcinc.  Demonjîration  Arithmétique. 
Comme  6  (excès  du  nombre  de  multitude  des  10  fec.  (T), 
fur  la  valeur  de  i  0  4  à  4  (valeur  de  i  0  )  ainlî  3  (nom- 
bre de  multitude  des  5  (j^  )  à  z ,  valeur  de  1  fec.  0.  Autre 
demonftration  Gi'ometrique.  Soit  AB  i  /?c.  ®  2,  ôc  A  C  10, 
nombre  de  multitude  de /êi:.0, leur  produiét  fera  C  B 
io/êc.0.  Pais  foit  faid  le  rcdangie  D  E  égal  à  C  F,  & 
Toit  D  A  I  0.  de  laquelle  la  valeur  4,  &  A  E ,  foit  3. 
Nous  avons  doncques  en  cefte  figure  les  égales  quanti- 
tcz  propofees ;  Car  D  B  eft  i  QUfec. 0,  &  D  E  3  0,1  ei- 
quelles  enfemble  font  égales  à  CB  10  fec.  0.,  Or  que 
Ja  raifon  de  C  D  ^  (excQS  de  A  C  10  nombre  de  multi- 
tude de/^c.0,  fur  DA  4,  valeur  de  r 
0)à  D  A  4  (valeur  de  i  0)  eft  com- 
me AE  5  ('nombre  de  multitude  de 
©)  à  AB  2  fvalei.r  de  i  fec.  (T))  eft 
par  leurs  nombres  manifcfte.  Mais 
pour  demonftrer  le  mefme  geome- 
triqucm.ent ,  faut  fçavoir  que  C  F  eft 
D  ■  h->  egalcàlaDE  par  l'hypothefe.  Ergo 
par  la  16  propodtion  du  6  livre  d'Eu- 
clide,  comme  C  D  à  D  A  ,  ainlî  A  E  à 
D  F  ou  à  A  B.  ConcluJîoii.Qvizad  donc- 
ques quelque /te.  0  font  égales  à  ôcc. 
Bit,        ce  qu'il  falloir  demoufticr. 

A  a  T  !i  E  0- 
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Vand  I  Q;,  eji  égale  à,  quelques  (T)  M  Ccd  ®  -h  quelques 
ic  c.  (T)  :  Alor^  comme  la  valeur  de  i  (i),  à  la  valoir  de  li'cd 
(T),ainji  le  ncmbre  de  multitude  de  (qc/j  ,^  l'excès  de  la  valeur  de 
îyl^:,fur  le produicl  du  nombre  de  multitude  des  (î_, par  lavaUar 
de  I  iec.  (i).  Itetn  la  valeur  de  i  (r),  ejl  mojen  proportionel ,  entre 
la  valeur  de  i  fec.  Cî),  &  lafomme  du  nombre  de  multitude  des 
Icc.  [£,  &  U  valeur  des  ;Y). 

Explication  du  donne.  Soir  i  @  égale  à  3  Q  M  /êf.  (?)  -f-  2, 
fec.  (O5  Et  Ja  valeur  de  i  (ij  ^oir  10 ,  &  de  i  yêc.(iy  (^ra  ne- 
cc[ï:\.nQn-icnz2..'Ëxplicaîiondurequii.  Il  faur  demonftrer  le 
requis  du  theoïQme.DemonJîrat.  Arithmétique.  Corr.i-ne  10 
(valeurdei®jà2  ('valeur  de  i/êf.(j}jAinlizo  Cnombre 
de  multitude  des  j9c.0)  à  4  Cexces  de  jo  valeur  de  1(1}, 
fur  <j  produit  de  3  nombre  de  multitude  des  (V>  parz 
valeur  de  i/fc.®.)  It^m  10  (valeur  de  1(1")  cft  moien 

proportionel  entre  z( valeur 
de  1  fec.  fi  )  ôc^o  iomme  de 
20  nombre  des  fec.  (7^  &  de 
30  valeur  des  3  (  r.  Autre de- 
monfirat.  Géométrique .■  Soit  A 
B I  ®  I  a,&  A  B  C  D/era  1(2). 
Puis  Toit  menée  la  ligne  E  F, , 
ainfi  que  A  E  foit  5  {i^  M  fec. 
(î).  Puis  foit  defcripi;  le  re- 
«^tancîle  G  £,  eçal  au  redian- 
gle  Y CdcionhVi:,! fec.(J) ly 
6c  H  G  20  :  Ergo  G  E  faid 
20  fec.  0.NOUS  avons  dÉïnc- 
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quesen  cç.^q  figure  les  égales  quantité?,  données.'. (^ 
que  ia  ration  de  A  B  10  (valeur  de  1 0  )  àH  E 2  (valeur 
de  ifec,  (î)j  eft  cjmm;;  G  H  20  (nombre  de  multitude 
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tîcsy^f.0jà  E  C  4  (excès  de  C  B  i  o  valeur  de  i  ©  fiiu  E 
B  6)  eft  parleurs  nombres rnanitefte. 

Mais  pour  demonftrer  ceci  geomctriquemcnt,iI  faut 
fçavoir,  que  F  C  eft  égal  à  G  E  parl'hypothcre  •■,  Ergo  par 
la  16  propofîrion  du  lixicfiTie  livre  d'Euclide,  comme 
DCouAB,àHE,ain(iGH,àEC. 

Condufion.  Quand  doncqucs  i  (1)  Cik.  égale  à  quel- 
ques, (Sec.  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 


Q 


Théorème.    V. 

Vand  I  (T)  M  fec.  Cl),  eft  égale  a  quelques  fj)  -h  quelques 
_  fw  c.  (i;:  Alors  comme  la  valeur  de  1  lec.  0,  ^  /*«  valeur  de  i 
(T^^atnfîf excès  de  la  valeur  de  i  (tc.(^,fur  leprodutCv  de  la  va- 
leur dei(T).,  par  le  nombre  de  7milntude  des  (2) ,  au  nombre  d& 
multitude  desie.Q.Itein  la  valeur  de  1  ©  cji  mojsn proport loncly 
entre  le  quotient  procédant  de  la  divïfion  de  la  valeur  de  la  (g.  c.  ©, 
par  le  nojubre  de  multitude  desQ)^  &  la  rejîe  procédante  de  la 
fouhfir action  du  nombre  des  fèc.  ©,  delà  valeur  de  i  ©. 

'Explication  du  donne.  Soin  ©  M  fec.  ©  égale  a  2  (2)  -f- 

4  f/^^-  ©  j  Ec  la  valeur  de  i  ©  foit  5,  &  de  ifec.  ©  fera  ne- 
celfairement  100.  Explication  du  requis.  Il  faur  demon- 
ftrer le  requis  du  théorème.  Demonjlration  Arithmétique, 
Comme  100  (valeur  de  ifec.(i))  à 5  (valeur  de  i  (T)  Ain- 
flcjo  (excès  de  100  valeur  de  i/^f.©,  fur  10  produidde 

5  valeur  de  i  ©,  par  2  nombre  des  (2))  14-^  (nombre  de 
multitude  des/êc.©.) 

Item  5  (valeur  de  i  ©j  eft  moyen  proportionel  entre 

50  (quotient  procédant  deladividon  de  100  valeur  de 

la^i:.©,  par  le  nombre  des  (3))ôc-~-  (refte  procédant  de 

.laloubftradion  de  4  i  nombre  de  multitude  des /^f. 

©  de  5  valvur  de  i  ©.J     ^utre demonjlration  Geometri- 

qne.    Soit  A  B  i  ©  5.  oc  B  C  i  /èc.  ©  i  o  ,  doncques 

Aa  2,  AC, 
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A  C  ,  eft  I  (i)  M  yêc.  (V) ,  la  mcfine  foit 
égale  à  5  (2)  -i-  4  -^  /f f .  (i).  Puis  Ibitla, 
ligne  B  D ,  double  a  li  AB  (double  par 
ce  que  le  nombre  de  multitude  de(2,cfl; 
i)  Doncques  (veu  que  AB  efti®,  & 
B  D  2  II)  le  redrangle  A  D,  fera  2(2),  &: 
la  reftc  E  C  fera  4  -^fec.  (i;.  Puis  foit  me- 
née la  ligne  F  H ,  ainfi  que  F  B  foit  égale 
à  E  C,  donc  E  C  fera  4  ~-fec.  (ï),  à  fçavoir 
FC4  -|-,par  CB  ifecii^. 

Nous  avons  doncques  en  cefte  figu- 
re les  egaks  quantitez  données.  Orque 
la  raifon  de  B  C  10  o  (valeur  de  ifec.  00} 
à  A  B  5  (  valeur  de  1  ©  )  cft  comme 
DC  90  (excès  de  CB  100  valeur  de  i 
fec.  (î),  fur  D  B 10  produiét  de  5,  valeur 
de  A  B  1 0,  par  2,  nombre  des  Q))  à  F  G 
4 -i-  ('nombre  de  multitude  des  fec.  (T)) 
eft  par  leurs  nombres  manifefte  :  Mais 
pour  demonftrer  le  mefme  géométri- 
quement, faut  fçavoir,  que  F  B  eft  égal  à  ■ 
E  C,  parfliypotheie:  Ergoparlai^pro- 
pofirion  du  6  livre  d'Euclide ,  comme' 
BC,àED,ouAB,ainfiDC,àFC. 

Conclujion. 

Quand  doncques  iQMfee.  OD, eft 
égale  à  quelques  (2,,  ôcc.  ce  qu'il  falloic 
demonftrer. 
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Théorème     VI. 

QV/ind  quelques  Cec.  (?,  font  égales  à  i(ï)  M  Cec,  (T)  4- 
quelquesQ):  Alors  commue  le  nombre  de  mnhitnde  des  fcc. 
(7},  à  U Comme  de  la  valeur  de  i  fec.  tT),  c^  le  produict  du  nombre 
de  multitude  des  (2,  par  la  valeur  de  i  (y),  ainfi  la  valeur  de  1 0, 
iU  valeur  de  i  (qc.  0.  Item  la  valeur  de  i  {i)  eïi  moyen  propor- 
tiond  entre  la  valeur  de  i  fec.  (î),  &  le  quotient  procédant  de  la 
dmfton  de  l'excès  du  nombre  de  multitude  des  fec.  (ï  ,fur  la  va- 
leur de I  ;j}, par  le  nom hre  des  (2). 

'Explication  du  donne.  Soyent  j^fec.  (T  égales  à  i  (T)  M 
i^t-®  +  <^'^''  Et  1^  valeur  de  i  0  foit  2 ,  &:  de  1  fecii) 
{èra  necefîàirement  iz.  Explication  du  requis.  Il  faut  dc- 
monftrer  le  requis  du  théorème.  Dcmonjîration  Arith- 
métique. Comme  4  (^nombre  de  fec.  (T)  à  24  ("fomme  de 
î  2  valeur  de  i/èc.(i),&  12  produict  de  6  nombre  demul- 
timde  des  Q)  par  2  valeur  de  1 0  j  ainfi  2  (valeur  de  i  (T  ) 
À  1 2  (valeur  de  i  /?(;.  fï}.  ) 

Iceni2  (valeur  de  i©]  eft  moyen proportionel  entre 
12  (valeur  de  ifec.  0j  &  y  (  quotient  procédant  de  la  dif 
vilion  de  2  excès  de  4  nombre  de  multitude  des  fec.Q^y 
(lir  2  valeur  de  i  (ï),  par  6  nombre  des  g.) 

Autre  demonjlrattcn  Géométrique.  Soit  A  B  ifec.(T  ii,Sc 
B  C  4;  Doncques  C  A  feront  4  fec.  (T  égales  par  l'iiypo- 
thefe,  à  i  0  M  fec.  (i) -f-  6  0,  les  .mefmes  foyent  D  E,à 
fçavoir  D  A  i  0  2,parquoy  D  B  i  ®  M  /^f.  0,  &  B  E/era 
fextuple  à  FB  1  05  c'eft  à  dire  que  B  E  fera  60,  ergo 
VE6Q), 
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Nous  avons  doncqiics  en  ccdc 
figure  les  égales  quantitez  données. 
Or  que  la  raifon  de  C  B  4  (nombre 
de  multitude  des  fec.(}))  àAE  24 
(Comme  de  A  B  i  z  valeur  de  ifec.Q\ 
ôcBE  il  produiâ:  de  6  nombre  de 
multitude  des  @  par  2  valeur  de  i 
(ij)  eft  comme  D  A  2  ("  valeur  de  i  (T) 
a  A  B  12  (valeur  de  i  fec.  (X)  eft  par 
leurs  nombres  manifefte. 

Mais  pour  dembnftrer  le  mefiiic 
géométriquement  faut  fcavoir  que 
C  A  eft  égal  à  D  E  par  l'hypothciè  : 
Ergo  par  lai^proDofition  du  6  livre 
d'Êuclidc,  comme  C  B,  à  A  E,  ainfî 
DA,à  A  B.  Conclufion.  Quand  donc- 
ques  quelques  fec.  ®  font  égales  a 
écc.  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 
2  E  Eftantdoncques  ainfi  achevée  la 

reigîe  de  proportion  des  quantitez, 
nous  viendrons  a  leur  reigle  de  faux.  Il  eft  bien  vray 
que  fuivant  l'ordre  des  nombres  Arithmétiques  & 
Radicaux  prccedens,  qu'il  nous  fauîdroit  première- 
ment defcrire  la  reigle  de  proportionelic  partition  ^t% 
quantitez,  qui  (èroit  chofe  aftèz  facile,  mais  ne  voyant 
pourleprefèntleurutihté  nous  la  paflerons  oultre, 
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Sixicrmc  diflindion,  de  larcigledes  faux  des 
nombres  algebraiqucs,  dide  reigle  de 

ALGEBRE. 

Problème      LXXXI. 

Estant  propofjqîiefiion  qui  fefclvepar  Algèbre:  La  filvcr 
p. lY  Algèbre. 
OrnoLisibmnics  vcnuz  an  dernier  problème  de  ce 
livre,  qui  eft  de  la  creiringiiliere  &  admirable  Rci^le 
d'Algèbre,  rincxhaufte  tonraiiie  d'infiniz  Théorèmes 
Arithmétiques  ,  Révélatrice  des  myfteres  cachez  en 
nombres:  De  laquelle  nous  avons  déclare  la  méthode 
parhmihtude,  en  nombres  Arithmétiques,  au  16  pro- 
blème, noi^s  la  demonftrcrons  maintenant  p:;refreâ:er} 
la  choie  mefme.  Mais  avant  que  nous  y  venons,  il  fiiuc 
encore  dire  un  mot ,  a  fcavoir  ;  Comme  il  eft  meftier  à 
l  apprentif ,  avant  qu'il  vienne  d  la  reigle  de  faux  des 
nombres  Arithmétiques  (que  nous  avons  defcriptau- 
dict  16  problème)  qu'il  cognoifïe  les  lettres  des  cyiTres, 
qu'il  fcache  les  quatre  générales  numérations,  &  la  rei- 
gle de  trois  des  nombxes  Arithmétiques  ,  qui  au  para- 
vantavoicntefté  dclcriptes,  (ans  lequel  il  commence- 
roitderordonneemcnt,  &à  peu  de  proutHr,  àicelleRei- 
glc  des  taux,  parce  qu'elles  (ont  matière  &  inftrumcns, 
par  lefquels  il  faut  opérer:  Tout  ainti  eft  il  nece(riire,a- 
vant  que  venir  à  celle  Reigle  de  Faux,  ou  Algèbre,  que 
l'on  cognoilfe  Tes  propres  charadteres.  Tes  quatre  nume-». 
rations  générales.  Réduction,  &  Reigle  de  proportion 
de  Tes  nombresAlgebraiques.Lefquellesfont  copieufe- 
ment  de('criptes  aux  precedens ,  &  fans  la  cognoilfance 
d'icçiies,  on  commencera  defordonnecment ,  &  à  peut 

As  ^  ~  duti' 
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d'iuilitc,  parce  qu'elles  font  auflî  matière  &:inftriimcns, 
necefTaires  à  l'opcration  d'iccUe. 
Irem  comme  il  n'cftoit  pas  laie  lieu,  d'cnfcigncr  ou  ré- 
péter la  manière  d'Ajoufter,  Soubftrairc,  Multiplier, 
Divifcrj&c.  des  nombres  Arithmétiques,  Mais  cela  le 
faifoitau  paravant  en  Ton  propre  lieu:  Ainfi  ne  fera  ce 
pas  ici  le  lieu  de  repeter  en  cefte  opération  la  manière 
d'Ajoufter,  Soubftraire,  Multiplier, Divifer,  Réduire, 
trouver  quatrielme  proportionel,  des  nombres  Algc- 
braiques  ;  Car  cela  contondroit  &c  noftre  diftindt  ordre, 
^mellne  l'apprentifjmais  il  faut  que  tout  ceci  s'appren- 
ne aux  precedens  j  Ce  que  nous  confeillons  de  faire  à 
ceux  qui  en  requirent  facilement  parvenir  à  chef. 


»T-«  Zouvons  un  nombre ,  quiàvecfa  moitié,  ftce  18. 


Q^  E  s  T  I  G  N       I 

'ihrc,quiàvecfamoitii 

C  ON  STRV  CTION. 


Soit  le  nombre  requis  i  ® 

Sa  moitié  ^  ^® 

Leurfommc  li® 

Egale  à  18 

Puisonmettra  une  ligne,  joignant  les  nombres  al- 
gcbraiques,&;  alors  leur  dilpoiition  fera  comme  cydef- 
lus. 

Puis  on  dira,i  -^®  eft  égale  ou  vaut  18 ,  combien  t 
(T)?  fai(5tparle(j7probl.i2.  DoncquesiQ  premier  en 
l'ordre  vaut  iz,ôc  la  ~  ®  fécond  en  l'ordre  vaudra  (par  le 
66  problcmej  6)&c  la  i  i-  Q  troifiefme  en  l'ordre  vaudra 
185  Lefquelles  valeurs  fe  mettront  chafcune  joignant 
là  quantité  ,&  fera  alors  la  dilpofition  des  charadcrcs 
àç  U  conllruélion  (lefquelles  nous  defçriroûs  autre  fois 
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en  ccftc  première  queftion  pour  plus  grande  evidcncej 
comme  ci  dcflous: 

Soit  le  nombre  requis  I0  [  il 

Sa  moitié  "T"®  1  ^ 

Leurfommc  i  V"®  [  ^^ 

Egale  d  18  |  18 

Je  di  que  12  eft  le  nombre  requis.  Vemonjlration.  iz 
avec  fa  moitié  6,  faid  (elon  le  requis  i8  -,  ce  qu'il  falloit 
dcraonftrer. 

Nota.  Semblable  fera  la  méthode,  en  toutes  les 
queftions  fuivantcs  -,  à  içavoir  après  que  fpar  opération 
conforme  à  la  pétition  J  on  aura  trouve  deux  quantités 
égales,  on  trouvera  par  icelles  la  valeur  de  i  (î},par  quel- 
que problemedcs  problèmes  67.(58.(59.70.71.72.73.74, 
75.7Cj.77.78.79.8o.àluyrerpondant;quiefl:antcognu, 
on  trouvera  par  la  raefme  valeur  de  1  0,  la  valeur  de 
toutes  les  quantitcz  en  l'ordre ,  par  le  66  problème^  dc 
l'on  aura  les  nombres  requis  à  la  proportion. 

L'on  peut  auflî  fouventesfois  trouver  les  autres  nom* 
bres  requis  par  le  premier  nombre  trouvé,  fans  trouver 
par  le  66  problème  la  valeur  des  quantitez  de  l'ordre. 
Par  exemple,  fçachant  cy  delTus  que  le  nombre  requis 
cft  11,  nous  pourrions  prendre  fa  moitié,  qui  eft(J,&:l'a- 
joufterài2,Faiâ:relon  le  requis  18:  de  forte  que  par  lune 
&  l'autre  manière  l'on  vient  à  la  defircefolution^  Mais 
par  ce  qu'il  avicnt  fouventesfois,  que  la  raifon  du  nom- 
bre premier  trouve  efl:  aux  autres  nombres  requis  trop 
obicure,  voire  aucunefois  pas  déterminée  ,  comme  il 
àpparoiftra  en  plufieurs  queftions  du  fécond  livre  de 
Diophante,  Vautres  fuivants^  l'on  trouvera  alors  la  va- 
leur des  quantitez  en  l'ordre  ,  comme  delTus ,  par  Is 
moyen  du  (}(j  problème. 

Item  la  ou  (au  commaiccmcnt  de  k  conftrudion) 

Aa  5  i^ous 
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nous  avons  poic  pour  le  nombre  requis  i  C^:  On  peut 
pofcr  nombre  algcbraique  quelconque,  &  tel  qui  e» 
l'opération  nous  femblera  le  plus  commode  ,  Iclon  la 
qualité  de  la  qucftion.  Par  exemple,  fi  à  caufe  d'éviter 
fraction,  nous  eulîions  voulu  pofer  pour  le  nombre  re- 
quis, 2  ®,  fa  moitié  fera  i  (ij,font  cnfemblc  5  (f",  égales 
àiS,  &  par  le  (Î7  problème  i(T)vaudroit  6:  Ergolespro- 
pofécs  1  (i)  (par  le  (>(j  problème)  vaudroient  1 2jqui  cft  le 
mefme,  ce  que  de/Tus  valoit  la  poléc  i(T;,  Se  nous  vient 
la  meiine  folution. 

Prennons  autrefois  pour  nombre  requis  4  Q;,  (a.  moi- 
tié ferai  (3),font  enfemble(S@  égales  à  18, &  parle  78 
problème  i  ©vaudra  4/  3  j  Ergo  les  4(2)  par  le  66  pro- 
blème vaudront  comme  deflùs  12.  Et  ainfi  d'aiïtres 
quantitez  quelconques. 

Qy  E  s  T  i  o  N    IL 
T)  Arîons  5  en  deux  parâss  telles,  que  kurproduicl  [oit  6. 

Nota. 

Nous  dirons  icy  encore  une  fois  pour  ,tout,que  les 
nombres  derrière  lali^nc,  font  les  nombres  de  la  folu- 
rion;  à  fçavoir  les  valeurs  des  nombres  aJgebraiques, 
aufquels  ils  correspondent,  &:fc  mettent  après  que  la 
valeur  dç  i  (ï)  eft  trouvée. 

CONSTJXVCT  ION. 

Soit  l'une  partie  I0  |    j 

Et  l'autre  fera  neceflairement  —1(1) -h  s      ^ 

Leurproduid  — 1@-1-5®     ^ 

Egales  à  61 

Lefquels  termes  reduids,  par  la  4  reigle  devant  le  66 
problemcà  fçavoir  mettant  la  fuperkure  quantité  feule 
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ôcc.  I Q)  fera  égale  à  ;  ®  —  6,  de  par  le  (>8  problcme,i  ^ 
vaudra^ ,  ou  2 Toi:  5. 

Je  di  que  3  &c  1  font  les  nombres  requis.  Demonfir/t- 
tion.  Que  5  (^  1  font  les  parties  de  j,eft  notoire  ,  & 
leurproduid  ell:  6  Iclon  le  requis  j  ce  qu'il  f<illoin  dc- 
monftrer. 

QVESTION   III.    QVI   ENSEMBLE   LES 

IVe.      Vf.     VI^      QUESTIONS      S  VI  VANTES, 

i'crvenc  à  l'origine  des  extradions  des 

racines  quarréeSjdes  mukinomies 

radicaux  du  39  problème. 

TRouvons  deux  nombres  tels ,  que  leurs  quarrez  facent  7, 
&  que  liin  quané fûuhfintict  de  l'autre,  re^e  i, 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  1 0  1     ^ 

S  on  quarré  pour  premier  quarré  l  (2) 

Ergo  le  fécond  quarré  (puis  qu'avec  le 
premier  quarré  il  doit  faire  7)  fera 
neccdliirement  —  i  d)  ~!~  7 

Sa  racine  quarrce,  pour  le  fécond  nombre 

requis.  /«/  bino.  —  i  @  i-  7 

Différence  des  quarrez  1(2) — 7 

Egale  à  -  i 

Lefqucls  tçrmes  redui(n:s,j  (2)  feront  égales  à  8j  Etpar 
le  7  8  problème  i  (T)  vaudra  i . 

Jedi,  que  1  ôcf/  3  font  les  deux  nombres  requis. 
Demonjlration.  Les  deux  quarrez  de  2  &  de  4/3,  qui 
font  4  £c  5,  font  enfemble  7.     Item  foubftraid  5  de  4 
relie  r,  félon  le  requis-,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Nota.  L'on  pourroit  encore  faire  cefte  conftru- 
^ionainli:  . 

Soit 


4 

I 
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Soit  le  premier  nombre  requis  i  Q  |  4/3 

Son  qiiarré  pour  le  premier  quarrc  i  (2)  I      5 

Ergo  le  fécond  quarré  (puis  que  du  premier 

il  doibb  différer  en  ij  fera  -f-  i  ou  —  i, 

foit  •  1  CD  -h  1 

Sa  racine  quarrée  pour  le  fécond  nombre 

requis  f^  bino,  i  (2)  H- 1        2 

Somme  des  quarrcz  iQ-f-i        7 

Egale  à  7 

Lefquels  termes  reduids  1(2)  feront  égales  i6\  Et 
par  le  78  problème  i  Q)  vaudra  /'^  5.  &  les  deux  nom- 
bres requis  feront  comme  dcflus  1  &:  //  3. 

Qv  E  s  T  I  o  N      IV. 

Trouvons  deux  nombres  tels^  que  le  double  de  leur  produici 
[oit  y  48,  &  Ufomme  de  leurs quarrez.  7 . 

CoNSTRVCTION. 

'Soit  le  premier  nombre  requis.  1 0 

Ergo  le  fécond  nombre  fpuis  qu'il  faut  que 
le  double  du  produid  du  premier  &  fé- 
cond foit 4/48)  fera  î~ 
Le  quàrré  du  premier  nombre  eft  1  (2,) 
Le  quarré  du  lecond  nombre  efl'  -'7^ 
Lafommedesquarrez  ^',*^" 
Egale  à  7 

Lefquels  termes  reduids,  i  ©  fera  égale  à  7  (2)  — 11. 
Et  par  le  78  problème  I  (T)  vaudra  2. 

Je  di,  que  xàci/  s  font  les  deux  nombres  requis.  D^- 
WonJîration.Le  produidde  2&(/5,eftf/'i2,fondoublc 
(^485  Item  la  fomme  des  quarrez  de  iS>Cf/},eù.  7,fclon 
le  requis  j  ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

Nota.   L'on  pourroit  encore  faire  celle  confia;^ 

l^on  ainfi  % 

Soit 


4/3 

4 
3 
7 


DE   l'Algèbre.    Qvsst.  V.  381 

Soit  le  premier  nombre  requis  i  @ 

Son  quiUTc  pour  le  premier  quarrc  1 Q) 

Erc^o  le  iccond  quarrc  (puis  qu'avec  le  pre- 
mier quarrc  il  doibt  hiirc  7)  fera  neccf- 
laucmcnt  — '^Q)  +  7  3 

Sa  racmc  quarrée  pour  le  fécond  nombre 

requis  li/ bino. —  i@-f-7       f^j 

Produiddu  premier  &  fécond  nombre, 
eft     4/  hino.  — I  0  -f-  7  r^,,  fon  dou- 
ble /i/tiw.— 4©-h28(2)|  4/4S 
Egales  à  /t^  48  { 

Lcfquels  termes  reduids  i  ©  (èra  égale  a  7  (3,  —  i  li 
Et  par  le  78  problème,  1  (ï)  vaudra  2,  &  les  deux  nom- 
bres requis  feront  comme  deflus  i&cf^  3. 

Qv  E  s  T  I  o  N     V. 

TRouvom  trois  nombres  tels ,  que  h  double  du  produiâ  du 
premier  &  fécond,  foit  —  4/  6  o  ;  Et  le  double  du  produit 
du  premier  par  le  trûifiefme,  foit  4/  40-^  Et  le  double  du  prodaici 
I    du  fécond  par  le  troifiefme,foit  —  //  24. 

I  CONSTRVCTION. 

I    Soit  le  premier  hombre  requis  i®        i/ 5 

1    Ergo  le  fécond  (puis  qu'il  faut  que  le  doii- 
j        blc  du  produid  du  premier  &;  fécond 

foit  — 4/ (îo;  fera  "V^' 

Et  le  troiiîefme  (puis  qu'il  faut  que  le  dou- 
ble du  produid  du  premier  &  troificfme 
foit  4/ 40)  fera  ^-^ 

Le  produid  du  fécond  =-—  ^  troiiïef- 

me^^'^eft  -v.6^0 

Egala  __/i4_ 

Lefquels  termes  reduids  —  f/24  )(^(2)  feront  égales  à 
—  //  ^o o  j  Et  par  le  78  problème,  1 0  vaudra  /  5. 

Jedi 


(î 


—  4/14 
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Je  di  que  {/  ^S>c  —  ^t/j&z^i  font  les  trois  nombres 
requis.  Dsmonsiratîon.  Le  prodiiiddc  f/  ^  ôc  —  (/3,  eft: 
—  4/15,  fon  double  —  V  60;  Item  le  produit  de  ^5 
SC/i/  2,cft;/ 10, Ton  double ,/  40  j  Item  le  produidt  de 
-^  l/  5  &:  //  2,  eft — î/  6,ion  double  —  i/  24/^011  le  re- 
quisj  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

QVESTION       VI. 

TRoîivons  quatre  nombre  tels,  que  le  double  du  produit  du 
premier  &  fécond,  foit  4/ 140  i  Et  du  premier  &  troifiefme 
4/  8  4  i  Et  du  fécond  &  troifiefme  4/60:,  Et  du  premier  &  qua  ♦ 
triefme  —1/^6;  Et  dit  fécond  &  quatriefme  —  i/  40  ^  Et  du 
trotfefme  &  quatriefme  —  (/  24. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre 

requis  i  (T^ 

Ergo  le  fécond 
Ergo  le  troiiîefme 
Ergo  le  quatriefme 
Double  duproduid  dufe- 

cond  &  troifiefme 
Double  du  produiddu  fécond 

o  •    r  1/  r  9  6  o 

ùC  quatrieime  \  [,, — 

Double  du  produit  du 
troifiefme   6c    qua- 

-    /-  1'  I  I  7  6 

triefme  77^7- 

Somme  de  ces  trois  pro- 
duits (quand  aux  au- 
tres produits  requis 
les  mefîiies  fe  trouvct 
{êlon  la  queftion  )  cft 

Egale  à  f  60  —  ^^  40  •—  /  24  / 

Lefqnels 


1/3  î 


I  (I) 


»'a  940 

j  (il 


^7 

—4/40 
^i/24 
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Lcfquels  termes  icduicts  >%/  <jo)((i)  -\-  //  40  )((2,'  — 
i4X'3/i'"ro'^cegalesà/'^i940  — V  iç)6o  — Vny^-^Et 
par  le  78  problème  1  (T  vaudra  ^/  7. 

Je  di,  que  4/  7,  &:  4/  5,  &  4/  3,6c  —  4/  2, font  les  qua- 
tre nombres  requis.  Demonjîratwn.  Le  double  du  pro- 
duiddc  //  7&;^'5,eft  i/'  140  j  Et  de  /y  &p^3,  eft-i/ 
84;  Etdeî/5Ôc//3,eft/do;Etde  4/7&  — ^/icll 
—  4/56;  Ecdci/ç&:  —  ■/ i  cft  —  4/40^  Et  de  i/ 5 
;  ôc  —  //  1,  ell  —  4/14,  félon  le  requis  j  ce  qu'il  falloit 
demonftrer. 

QUESTION    VII,     LAQjrELLE     EN- 
SEMBLE    LES      CVV;  ESTIONS     SVIVANTES 

jLifqucs  à  la  18  iervcnc  aux  origines  des 
conftru(Sbions  des  problèmes  69, 

71.  72.73.75.  76.  jy. 

TRouver  deux  nombres  tels,  que  leur produici  foit  i,  &U 
fomme  de  leurs  cubes  40. 

CONSTRV  CTION. 

Soit  le  premier  nombre 
requis  i  (? 

Ergo  le  fécond  nombre,à 
iîn  que  le  produid  du 
premier  &  lecond  foit 
1  ('qui  fe  trouve  divi- 
fan  t  2  pan  0)  fera  ~ 
e  cube  du  premier  nom- 
bre i(D 
e  cube  du  fécond  nom- 

,  bre  7^ 

Jommc  des  cubes  1 0  i-  t% 

Egale  i  40 


•i/(T)hino.  10  +  4/  59Z 


^5r 


2  O+VJ  92 

20-i-/i/35)i 


2  c+vs  9» 
40 


Lefquclî 
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Lcfqucls  rcduidls  i(6)^eraegalcà40  (3;  —  8-,  Etpâr 
le  78  problème  i  (i)  vaudra  //  3  bino.  10  -f  ^ 392. 

]c  diqne 4/  ®bino.  10  +  f/^ç)x8c  i/  (J)^-^±--^ 
(ont  les  deux  nombres  requis.  Demonjiration.  Leur  pro- 
duit par  le  40  problème  eft  1,  &  la  fomme  de  leurs  cu- 
bes par  le  28  problème  eft  40,  félon  le  requis  j  ce  qu'il 
falloir  démon ftrer. 

Nota»  Cefte  qucftion  (comme  nous  avons  àiô: 
à  l'origine  du  (j  9  problème^  fert  pour  déclaration  de  la 
conftrudion  du  mefme  6<)  problème  j  Mais  il  faut  fça- 
voir  qu'iccUe  conftrudion  eft  colligée  des  nombres 
procedans  de  l'invention  du  valeur  de  i  (j},  quand  i  ^ 
vaut40®-^8. 

Quant  à  ce  que  l'on  prent  la  pour  le  dcuxiefmc  nom- 
bre y'(i)bino.  20  —  •^592,  &que  nous  trouvons icy  7/ 

fi). ^ — ^,ilfautrcavoir,que  c'eft  tout  le  mcfinc  par 

le  27  problème,  car  divilant  le  numérateur  8  par  leno- 
minatcur  10  -\-  i/  592,&c.  Doncques  pour  éviter  fra- 
âion,  on  prent  la  toufiours  le  binomie  difioinâ:,  re- 
(poûdant  au  premier  conjoind.  Et  le  femblable  s'en-* 
tendrafurlaS  qucftion'Tuivante. 

QVESTION       VIII. 

TKouvons  deux  nombres  tels,  que  leur produicl  fait  i-,  &  U 
différence  de  leurs  cubes  10. 

CONSTRVCTION. 

Soit  lé  premier  nombre  re- 
quis I  ® 

Ergo  le  fécond  nombre  z 
fin  que  le  produict  du 
premier  &  fécond  foit  1  g 

icra  T^  j  <y  3  i7i<^  s 

LecU"^ 


4/0t/«O.  ^loS-i-K 
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le  cube  du  premier  nombre  { 

101  /•108-+-10 

Le  cube  du  fécond  nombre 
Différence  des  cubes  ellii£) — ,-^,   î 
ou  bien — I  @-f-  r^/oit  i  C£)  —  nii  1 
Egale  à  10  | 

Lefquels  rcduids  i  ®  fera  égale  à  10  0  -f-  8  ;  Et  pa£ 
le  7  8  problème  i  ®  vaudra  4/  Ci;  bifio.  // 1  o  S  -f-  10. 

Je  di  que  <t/  (D  tm^?.  K  io8  -{-  10  &  4/  ®  iTTof+rs 
font  les  deux  nombres  requis.  Demonfiration.  Leur  pro- 
duit par  le  40  problème;  eft  2,  &  la  différence  de  leuts 
cubes  (par  le  29  problème^  cft'  io ,  félon  le  requis  j  ce 
^u'il  falloir  dcmonftrer. 

Q^  E  s  T  I  o  N      IX. 

Pouvons  un  nombre  cuhique,  qui  avec  — 6  ,f((C6  ÂliUni 
comme  Iccojîe  dudi^  cubCy  tmdtiplhp/ir  7. 

CONSTRVCTION, 

Soit  le  nombre  cubique  1 0 

Auquel  ajoufté  —  6  faidl  i  ®  —  6 

Egal  à  I  (0  (  cofté  cubique  dU  premier  en  l'ordre) 

multiplié  par  7  qui  eftâ  7® 

Lefquels  reduids,  i  (£)  fera  égale  a  7  0  -f  ^  i  Et  par  le  (J^ 
problème  i  (T)  vaudra  3. 

Je  di,  que  ij  cil  le  nombre  requis.  Demonfirat.  27  eft 
le  nombre  cubique  qui  avec—  (îfaicl  21.  Aulîî  faidfe 
II ,  le  cofté  5  dudidt  cube  multiplié  par  7  j  ce  qu'il  falloir 
demonftrer. 

Qj  I  s  T  I  o  N       X. 

T'Rouvons  deux  nombres  tels,  que  leur  produit  fait  400,  d^ 
du  cube  de  ïun ,  foubjîraiâs  les  fix  quarre^  du  mefme  nom* 
hreiUreJîefoit  40  Q, 

Bb  CoN- 


T 


27 
21 

21 


40 

lO 

600 

400 
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CoNSTRVCTiON. 

Soit  le  premier  nombre  requis  i(T) 

Le  fécond  doncques  Tcra  neceflaircment     ~p 
Son  cube  6400^00'A'o 

Duquel  fbubftraiét  les  iîx  quarrcz  du ^cond 

1.1  ■  r  960000 

en  1  ordre,  qui  lont  '^  ,  ,i, — 

Refte  — p6oaoon)+64-°o°°°Q 

Egala  400 

Lefquels  reduids  ,  i  ®  fcr^  égale  a  —  2400  ®  -h 
l(p  o  o  G  o,  &  par  la  z  difFer.  du  6^  prob.  la  i  (V  vaudra  40. 
Je  di ,  que  40  &  i  o,  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
tnonftration.  Leproduic3:de40&io,eft400,&:ducube 
du  10,  qui  eft  100  o,{bubft:rai<5t<îoo,pour  les  fix  quarrcz 
de  10,  refte  40  o  5  ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

QVESTION       XI. 

»-Tp  Rouvom  deux  nombres  tels,  que  le  quarré  de  la  moitié  du 
-*-  premier  fott  égal  au  fécond,  &  que  û  produit  du  premier  '' 

par  le  fécond -i-^,fûttj6. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  i© 

Sa  moitié  eft~CL',  ^on  quarré  -^(3)  ;  ergo  le  fé- 
cond nombre  "4"® 
Produiâ;  du  premier  i©,  par  le  fécond  -~-Q)-hs 

Egale  à  5^ 

Lefquels  reduids  10  fera  égale  à  —  lo  ®'i-i44iEt 
parle  69  problème  i  ©vaudra  4. 

le  di,  que 4  &  4  font  les  deux  nombres  requis.  Di^ 
TfionBration.  Le  quarré  de  la  moitié  du  premier  nom- 
bre eft  4,  &  ell  égal  au  fécond  nombre  4  j  Item  le  pro- 
duit 
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tîuid  de  4  par  4  -f-  5  (qui  elt  le  premier  nombre  par  Je 
fccond  t  5J  cft  3^,  félon  le  requis ,  ce  qu'il  falloir  de- 
monftrer. 

QVESTION      XII. 

TRouvom  deux  nombres  tels,  que  le  qtLtrré  de  la  moitié  du 
premier  fgtteàal  au  fecond,&  que  le  produit  du  premier  -f- 
^  par  le  fécond-^  16,  fott  11^. 

CoNSTRVCtXON. 

Soit  le  premier  nombre  requis  j®|     S 

Sa  moitié  cft-^CT'jfon  quarré-^(2)j  Ergo  le 

fécond  nombre  "^CD       9 

Produit  du  prcmieri  ®-f-  5*pâr  le  fécond  i 

•:J-i'i)-t- 1^,  eft  ~  0  -1-  -J-  @  -h  i(î  ©  -f-  4S  225 
Egales  à  225  J 

Lcfqucls  reduids  i  (T)fera  égale  a  —  5  (|j  —  C4.'(i)-h 
708  -,  Et  par  le  71  problème  i  ®  vaudra  6. 

Je  di,  que  6  ôc  ^  font  les  deux  nombres  requis.  D^"- 
tnonjiratwn.  Le  quarré  de  la  moitié  du  premier  nombre 
6  eft  9,  &  cft  égal  au  fécond  nombre  9  -,  Item  le  pro- 
duiddu  premier<>-t-3,parlefecond9-hJ(?,efl225,fe- 
lon  le  requisj  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 


T 


QUESTION       XIII. 

Rouvons deux  nombres  tels,  que  leur produicl  foit  ^^&  que 
le  produit  de  l'un  nombre  par  2,  ajoujlé à  la  potence  de 
quatre  quantité  dudt£i  un  nombre,  lafommefoit  auft  3. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  i  ®  1 5 

Ergo  le  fécond  nombre  fera  —q,    ^ 

Qui  multiplie  par  1  faid  ^  I  3 

Bb  2                  '   Le, 
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Le  meûneajoufté  à  la  potence  de  quarte  quan- 
tirc  du  Tecond  nombre  fécond  en  l'ordre. 


uicft  '* 


X 


«(Jl+o  I    ' 


Egales  à  ^  3 1 

Lcfquels  reduids,  i  ©  fera  égale  à  1 0  •-{- 17  i  Et  par 
le  74problcmc,  i^r  vaudra  3. 

Je  di,  que  5  &  i  font  les  deux  nombres  requis.  DC" 
monl^ration.  Le  produit  de  5  &  i,  eft  ?  j  Eclc  produit 
de  I  par  2  efl:  z,  qui  ajoufté  à  la  potence  de  quarte 
quantité  dudidb  i ,  la  fomme  eft  aulîl  3  j  ce  qu'il  falloit 
dcmonllrer. 

Qj"  ESTION      XIV, 

TRouvons  deux  nombres  tels,  que  leur  proiuici [oit  17,  &  de 
la  potence  de  quarte  quantité  de  l 'un  ,foubJlrdi^sfes  deux 
cuhis,  la  reste  fûtt  aufi  ij. 

CONSTRVCTÎON- 

Soit  le  premier  nombre  requis                          1 0  g»' 

Ereo  le  fécond  nombre  fera                                ~  % 

Sa  potence  de  quarte  quantité                    liJ±l.*.  8t 
De  laquelle  foubftraids  les  deux  cubes  du  k-  '      { 

cond  nôbre  (ècond  en  l'ordre ,  qui  font  l-2l|i  54 

Refte                                          •l!iJii2±lliîll  17 
Egaies  a                                                               ^j 

Lefquels  reduicts,  i  (J)  {èra  égale  à  — 1458  (T)  4- 19683;" 
Et  par  le  72  problème  i  (T)  vaudra  9. 

Je  di,  que  9  &  3  font  les  deux  nombres  requis.  U?- 
monjlration.  Le  produicft  de  9  &  3  efl:  27  j  Puis  de  la  po- 
tence de  quarte  quantité  de  5  qui  eft  81,  foubftraids  les 
deux  cubes  dudid  5 ,  qui  font  54,  la  refte  eft  auiîi  17 > 
fclon  le  requisj  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 
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QV  E  s  T  I  O  N      XV. 

Trouvons  un  —  (o),  qui  appliqué  à  i  —  3,  &puis  têts  trois 
îiombres  multipliez,  par  euxmefmes  difiinclemenf,  félon  la 
manière  de  multiplication  de  quanttrez  algebraiques^  &au  der- 
nier nombre  du  proâuici  ajouïîé  ^  -j-  :  qu'alors  le  quarré  de  U 
moitié  du  quatriefme,  [oit  égal  au  produici  du  troijïefme  par  k 
(incquiefme. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  —  i  (7) 

Qui  appliqué  ai  —  5  fai<5t  i  —  3  —  i  ^. 
multiplions  les  par  eux  mefmes  diftin- 
«^ementjfelon  la  manière  démultipli- 
cation des  quantitcz  algebraiqucs  en 

ccfte  forte  : 

I  -_3  —10 

I  —  5  —  1  (1 


^ï^'-        -^y^i)-         -¥-^^^ 

~-3-       -i-9-  -t5Ci). 


I.  —3.  — lO^ 


I.  — 5- —  iC:U"t  9.-1- 6X'.  -rl(^ 

Donicques  le  troilieflue  nombre  duproduiâ: 

eft  — ^^-^0 

Et  le  quatriermc  ''  ^  CL- 

Et  le  dernier  eft  i''!),  auquel  fclon  la  queftion 

ajoufté  5  -^  le  dernier  iera  '  G?)  +  5  -7- 

■Refte  maintenant  que  le  quarré  de  3  0 

fmoirie  du  quatriefme j  qui  eft  t^^ 

Soit  ega  1  au  produici  du  troiiiefme,  par  le 

T 


—  2. 


5 

iz 

3<î 


dernier,qui  eft — 2Ci)-h9(i)— ~(î  — ®-r2.5 

Lefquels  reduidls  1  0  fera  ^gale  à  -—  3  4-  ®  "+"  ^"^ 
Bb  5         ~  -^i  Et 
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y  ;  Et  I  (T)  par  le  6ç)  problème  vaudra  i,  &:par  confc- 

cjucntlapolce  —  ui  vaudra  —  2. 

Jedi,  que  — zcftle  nombre  requis.  Demonjlratwn. 
Multipliant  I  —  3  — i^par  eux  mefmcs  diftinâcmcnt, 
félon  la  manière  de  multiplication  algcbraique,  le  pro- 
duid  fera  i  —  <j  +  5  :  -  n  -+-  4;  Doncques  le  troifief- 
mc  nombre  du  prodiiid,  efi:  5,  &Ie  quatriefme  u,  & 
le  dernier  4:  auquel  dernier  ajoufté  3  -j-,  fera  7—,  qui 
multiplié  par  le  rroi(icfme5,  faid:36  égal  au  quarré  de 
6-i  moitié  du  quatriefme,  félonie  requis j  ce  qu'il  fal-i 
|oit  demonftier. 


QUESTION      XVI. 

'Roîivons  un  —  @f^/,  (jue  [on  quarré -y-  5  •—-^multï^Ué par 
la  Comme  au  double  cticduy  —  @t&  le  quarré  de  — 3, 

le  produiil  fott  égal  au  quarré  du  produit  de  —  j,p^r  ïceluy  — 

@  requis. 

CONSTRVCTION. 


T 


—v 


Soit  le  nombre  requis  • — 10 

Son  quarré  cft  i  (2),  auquel  ajoufté  3-^ 

faict  •  iC?)-f-3-^    J-j- 

Qui  multiplie  par  la  fommc  du  double  du 

nombre  requis  ,  &  le  quarré  de  —  3  qui  j 

cft  par  —  2  ©  -h  9  5  faid  l 

7-i(D-i-  9@-^-f-CD  +  i8-}-     3^ 

Egal  au  quarré  du  produid  de  —  3  par  —  i  (ï) 

premier  en  l'ordre,  qui  eft  à  90)      i^ 

Lefquels  rçduids  i  0  fera  égale  à  —  5  -|-®  -^-  28  -fî 

Et  par  le  6ç)  problème  i  (?)  vaudra  2. 

Je  di,  que  — a  eft  le  nombre  requis.  Demonflration. 

Le  quarré  de  —  2  eft  4,  auquel  ajoufté  3  -j  ,  (^iù.  7  -^, 

qui  multiplié  par  5  (5  pour  la  fomm.e  du  double  de  —  z 

acle 
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êc  le  quarié  de  —  3)  fai(5t  3^,  qui  font  égales  au  quarré 
duproduid  de  —  5  pariceluy  —  zj  (èlonJe  requis;  ce 
<ju'il  falloit  demonftrer. 

Q^  E  s  T  I  ON       XVII. 

TRouvons  un  q),  qui  appliqu/^  i  —  i,  c^  puis  tth  trou  nom" 
bresmulcipltezpar  eux  mefmes  diflm^ement,  félon  U  ma- 
nière de  multiplication  des  quantité^:,  algebraiques,  (^  au  dernier 
nombre  duprodutci  ajoujié  —  31,  dr  <<«  quatrtefme  nombre  du 
produit  KJouflé  8;  Qu^  alors  le  quarré  de  la  moitié  du  quatrief- 
niêyfoit  égal  au  produtci  du  troijtefme  par  U  dernier. 

CON  STRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  1  (T) 

Qui  appliqué  ai  —  i,  faid  i  —  i  -+•  i  ®,  qui 
multipliez  par  eux  mefmes  diftinélement, 
félon  la  manière  de  multiplication  des 
quantitez  algebraiques  comme  nous  les 
avons  multiplie  à  la  15  queftion ,  donnent 
produid  I.  —  4. 1  (1)  4-  4.  —  4  Cr.  1 1^. 
doncques  le  troifîefinc  nombre  eft  z  ®  -t-  4        iC 

Et  le  quatriefmc  —  40,  auquel  ajoulle  8 

fera  —40-^-8    —  i5 

Et  le  dernier  eft  i  @,  à  laquelle  ajoufté 

—  52  fera  Kj)  — 32, 
Refte  maintenant  que  le  quarré  de 

—  2  H--  4  (moitié  du  quatriefmc  ) 
quieft  ^rj)  _i(j(T)_j-i^        5-^ 

Soit  égal  au  produi6t  du  troifiefme  nombre, 
par  le  dernier, qui  eft  i  (D-t-4(2) —  ^4^ — ^^8        (?4 
Lefquels  reduiéts,  i  ®  fera  égale  à  24  ®  +  72 ,  Et  par 
le  6<)  problème  i  (i)  vaudra  6. 

Je  di,que  6  eft  le  nombre  requis.  DenwnJIraiion.  Mul- 

B  b.  4  tipiiaiit 


T 
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ripliatiti— i-h  <j  par  eux  mcrmcs  diftin dément, félon 
la  manière  de  multiplication  algcbraique,  le  produit 
fera  i  —  4  H-  16  —  24  -f-  ^6.  Doncques  le  troificfmc 
nombre  du  produidefl:i(î,le  quatrielmc  — 24,  le  der- 
nier 3(î,pni$  au  dernier  ajouftc —  31,  Ôcau  quatricfmeS, 
alors  fera  le  troificfme  16,  le  quatricfme  — 16,  &  le  der- 
nier 4  j  Etlequarré  de —  8,  moitié  du  quatriefmc,  cft 
64,  ôccftcgal  au  produidt  du  rroifiermc  i(j,pâr  le  der- 
nier 4,  félon  le  requisi  ce  qu'il  feUoit  demonftrer. 

QVESTÏON      XVIIL 
Rotivonsun  Co)  tel  que  fon  quané —  32  multiplie  par  la 
fomme  du  double  d'icelny  o  ^^  le  quarrede —  2,  le pro' 

duiil  foitegal  au  quané  de  la  moitié  de  lafomim  de  %  &  du 

produicid'tceluy  o  par  —  2. 

CONSTRVCTION, 

Soit  le  nombre  requis  î  0 

Son  quarré  1  (3,  auquel  ajoufté  —  32 

faid  iQ)— 5i 

Qiii  multiplié  par  la  (omme  du  double  du  | 

nombre  requis,  Se  le  quarrc  de  —  2,  qui  j 

eftpar  2®-^  4,  faiâ:2(3)-i-40— -64®— 128    (^4 

Egal  au  quarré  de  la  moitié  de  la  fomme  de 
8,  &  du  double  du  produid  de  i  (i  pre- 
mier ;n  loidre,  par  —  2.  c'eft  à  dire,  égal 
au  quané  de  —  i0-i-  4quieft 

Lefquels  reduidsi(T>  fera  égale  a24(T)-|-72i  Et  par 
le  <j 9  problème  i  (i)  vaudra  6. 

Je  di,  que  6  eft  le  nombre  requis .  DemonjlratioH.  Le 
quarré  de  (jeft  5(>,quiavec  —  31  font  4,qui  multiplié  pat 
16  (i  (î  pour  la  fomme  du  double  d'iceluy  6  avec  le  quar- 
rc de  — i)  faid  64,qui  font  égales  au  quatre  de  la  moitié 

dck 
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<ic  i;i  fomme  de  8 ,  &:  du  double  du  produit  dudid  6 
pat  —  ijfclon  lercquisjce  qu'il  falloir  dcmonflicr. 

QVISTION      XIX. 

iKoiivous Uft'o),qHi appliqu/k  i  —  i,&puis  tels  troUnom- 
brciinul['tpîi(K,par  eux  mefmes  àijlin^tement ,  felonU  ma- 
niere  de  multipitcation  des  quantités,  algehratques ,  &ati  dernier 
nombre duproduîtlnioufé —  u,  &au  rroifiefme  nombre  du pro» 
dm£i  ajoujî/^  :  Qti alors  le  qiiarréde  li  moitié  du  quatriefine, 
foit  eg4  Au^rodiiUt  du  trotjiefme  par  U  dernier. 

CONSTRVCTION^ 

Soie  le  nombre  requis  I0  4 

Laquelle  appliquée  ai  —  i faid i  —  %  -\^ 
1 0,  qui  multipliez  par  eux  mefmes  di- 
ftindcment,  félon  la  manière  de  multi- 
plication des  quantitez  algebraiques, 
comme  nous  les  avons  multiplié  à  la  ii 
qucflion,  donnent  produid: 

I.     —4.     i®-i-4,      —4®-      I®' 

Doncqucs  le  dernier  nombre  eil  i  (j),  a  la- 
quelle ajouftc— 11  faict  igi-bii  4 

Et  le  quatricfme  eft  —  40    —  là 

Et  le  troifiefmc  eft  1 0  -f-  4,  auquel  ajou- 

fté4,  faidt  20+8         iG 

Refte  maintenant  que  le  quatre  de  —  i0 

(moitié  du  quatricfme)  qui  eft  -4  d)        ^4 

Soit  égal  au  produid  du  troifiefinc  1 0 
-i-  S ,  par  le  dernier  i  0  —  iz-,  -qui 
cftà  i®H-80  — 24®  — 96        6^ 

Lefquels  reduids  1 0  fera  égale  à  —  z  0  -^  12.0 

-h  48)  Et  I0parlc7i  problème  vaudra  4^ 

Bb  5  Jedi 
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Je  di  <][UC4eftle  nombre  requis.  Demonfiration.  Mul- 
tipliant i —  z  -ir  4pareux  mefmes  diftindtemcnt  fclon 
la  manière  de  multiplication  algcbraiquc ,  le  produi(5t 
ferai  —  4  t  «î  —  i^-+-i^:  Doncqueslederniernom- 
bre  du  produideft  i6,Sc\e  quatriefmc  — 1(>,  &  le  troi- 
fîefme  12:  puis  au  dernier  ai  oufté  —  iz,  &  au  troiiiefine 
4, alors  fera  le  dernier  4  le  quatriefme  — 16 ,  &  le  troi- 
iîefmeKjj&lequarréde —  8, moitié  du  quatrielme,eft 
Ô4, 6c  eft  égal  au  produid  du  troifiefmc  16 ,  par  le  der- 
nier 4,felon  le  requis,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Q^  E  s  T  I  o  N      XX. 

TKouvons  un 'o' tel,  que  fonquarré —  12  tnuU'^y  par  îtt 
fomnie  du  double  d'tceluto),  (^lequarrede — 1&  4,  U 
froduicifoit  égal  au  quatre duprodutâ  de  —  xpar  kelui  \o)  requis. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  i  ® 

Son  quarrc  i  Q),  auquel  ajouftc  — 11 

faid  I  @  — 12 

Qui  multiplié  par  la  fomme  du  double  du  nom- 
bre requis ,  &  le  quari  é  de  —  2  &  4 ,  qui  eft 
par      2®-h8,faia:2CD-+-8(3)  — 24(1)  — i?6    <'4 
Egil  au  quarrc  du  produid  de  —  2, par  1 0 

premier  en  l'ordre,  qui  eft  à  4@ 

Lefqucls  reduids,  i  (0  fera  égale  à  —  20-1-12©-^- 
48-,  Eti(Y  par  le  71  problème,  vaudra  4. 

Je  di  que  4  eft  le  nombre  requis.  Demonflration.  Le 
quarre  de  4 eft  id^,  qui  avec  -^  12  fiid  4,  qui  multiplié 
/par  16  (16  pour  la  fomme  du  double  d'iceluy  4,  &le 
quarré  de  —  iSc  encore  4  )  faid  6^. ,  qui  font  égales  au 
quatre  du  produid  de  —  2,  par  le  4  trouve,  félon  le  re- 
quis 5  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 
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QVESTION        XXI. 

iKouvons  un  @quï  appliqua  À  i  -|-  i,  &puii  tels  trois  nom- 
bres mtdtipliezpar  eux  mefmes  dtftinciemeat ,  félon  la  ma" 
mère  de  multiplication  desquanttteaalgebraiques ,  &  au  dernier 
nombre  duprodut^i  a]ou(îe  33,  &  au  quatriefme  40 ,  &au  trot" 
fiefme  4 .  Qu^alors  le  quatre  de  la  moitié  du  quatriefme  ,foit  égal 
au  produit  du  troifiefme,  par  le  dernier. 

CON'STRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  i  ,T) 

Qui  appliqué  à  i  -t"  2,  faidb  i  -f-  2  -+- 1  0, 
qui  multipliez  par  eux  mefines  diftin- 
d;ement,relonlamaniere  de  multiplica- 
tion des  qnantitez  algebraiques, comme 
nous  les  avons  multiplié  à  la  11  queftion, 
donnent  produit 

I.         4.         iCD-r4'  4®-  i®' 

Doncques  le  dernier  nombre  eft  i  Q»  au- 
quel ajoufté  35,  fai<5fc  i @  +  55       45 

Et  le  quatriefme  nombre  4  ® ,  auquel  a- 
jouftc  40,faiâ:  4(1)-}- 40        55 

Et  le  troifiefme  nombre  2  (T)  -i-  4 ,  auquel 

ajoufté  4,  fâid  2,^-r8        16 

Relie  maintenant  quele  quatre  de  20  + 
20  Cmoitie  du  quatriefme)  qui  eft 

413)-;- 80  0-+-4OO     784 

Soit  égal  au  produit  du  troifîefine  20  -h 
8,parkdernieri(2)-i-  35,  qui  eft 

—  2(T-h80-+-^^®-t- 2(^41  7S4 
Lefquels  réduisis  1 0  fera  égale  à  —  20-{-70-r-<j3j 

Et  1 0  par  le  71  problème,  vaudra  4. 

Jedi 
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Je  di  que  4  eft  le  nombie  requis.  Demonjlration.  Mul- 
tipliant I  -i-  z  -f-  4  par  eux  meimes  diftindtcment  iè- 
Ion  la  manière  de  multiplication  algcbraique,  le  pro- 
duit; fera  i.  4. 11. 16. 16.  Doncqucs  le  dernier  nombre 
du  produiâ:  eft  16 ,  auquel  .ijoullé  25  ,  faiâ:  49  -,  Et  le 
quatricrmc  nombre  du  prodaidè  eft  aulTi  16 ,  auquel  a- 
joufté  40,  faiâ:  ^6;  Et  le  troifîcrme  nombre  eft  12,  au* 
quel  ajoufté  4 ,  faid  i6. 

Or  le  quarré  de  la  moitié  du  quatricfine  5^,en  784,  * 
égal  au  produiét  du  troifieime  16,  par  le  dernier  49,  fc- 
îon  le  rcquisj  ce  qu'il  falloir  demonftrer, 

QVESTIOH      XXII. 

TRouvons  un  'o)  tel,  quefon  quarré -t  55  multiplié  par  U 
fomme  du  double  diceUn  ;o^,  &  le  quarrè  de  i,  &  encore  4, 
te  produUl  fait  égal  au  quarré  delà  moitié  delafoînmede^Q)& 
du,  double  du  produit  de  2.  par  icelui  6). 

CONSTRVCTION. 

Soir  le  nombre  requis  i  0 

Son  quarrc  i@, auquel ajouftc  33  faiâ;  1  (Dh-  53 
Qui  multiplié  parla  fbmme  du  double  du  nom- 
bre requis  &  le  quarrc  dc\ôc  encore  4,  qui  eft 
par  z  ©  -;-  8 ,  raid  2  0  -i-  8  ''2)  -f-  66  T)  -h  2^4 
Egal  au  quarré  de  2 ,?)  ~f-  20  (pour  la  moitié 
de  la  fomme  de  40,  &  du  double  du  pro- 
duid  de  z  par  1  0  premier  en  l'ordrej  j 

qui  eft  4'^H-8o0-f-4oo  I  784 

Lciquels  reduids,  i  (î) fera  égale  AiQ)-^  y  (i)-T-6Sf 
Et  10  parle  71  problème,  vaudra 4. 

Je  di  que  4  eft  le  nombre  requis.  Demonjfration.  ^c 
quarré  de  4  eft  i^,  qui  avec  53  fai£t49,  qui  multiplie 
par  î6  (pour  la  fomme  du  double  4e  4j  ^ie  quanc 

de  2. 
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ai  1,  &  encore  4J  faiét  784,qui  font  égales  au  quarié  de 
i8  (qui  efl:  la  moitié  de  fommc  de  40,  &  du  double  du 
pioduict  de  X  par  4)  félon  le  requisj  ce  qu'il  falloir  dé- 
mon Hier. 

Nota.  Les  exemples  fuivans  feront  ceux  la,  auf^ 
quels  ie  recontrent  poftpofces  quantitcz:  Mais  il  faut 
(çavoir  que  toute  opération  qui  fe  fai6fc  par  icellcs  ,  fc 
pcult  aulTi  fiire  par  pofitives;  mais  parce  que  la  raifon  - 
des  nombres  requis  eft  aucuncfois  fort  obfcure,dc  for- 
te que  pour  Tablolver  par  pofitivesquantitez.  Ton  au- 
loit  meftier  de  quelques  théorèmes  ,  ou  autres  indu- 
iftions,  lelquel  es  fouventesfois  ne  nous  viennent  à  la, 
mémoire,  pourtant  on  les  dclpefchc  pour  le  plus  com- 
mode, par  le  s  poftpofecs.  Nous  donnerons  doncques 
deux  exemples  de  poftpofecs  quantitez  point  multi- 
pliées ou  divisées-,  Puis  un  de  poftpofce  quantité  mul- 
tipliée; Et  puis  un  autre  de  divil'ée-,  Et  au  dernier  un  au- 
tre par  lequel  fera  demionftré  l'ufage  des  6  théorèmes 
fuivans  au  précèdent  8  o  problème. 

QvESTioN    xxîir. 

TRouvons  deux  nombres  defquels  la  différence  foir  3  &  leur 
proàiitiio. 

Nota.  Pour  déclarer  ce  qui  eft  généralement  re- 
quis es  opérations  des  poftpofecs  quantitez,  il  faut  fça.- 
voir ,  qu'après  qu'il  y  a  pofèes  quelques  poftpofecs 
quantitez,  il  faut  opcrcr  par  les  mefmes,felô  la  qucftion» 
comme  1  on  afeidl  ci  devant  parles  pofitives:maiseftant 
vcnuàlcgaletc  ,  on  ne  trouvera  pas  par  iceilc  la  va- 
leur de  I  (ty  comme  l'on  a  fai6t  deftlis,  mais  on  trou- 
vera la  valeur  des  poftpo{èes  en  pofîtives,  par  les  79  SC 
80  problèmes,  puis  on  commencera  autre  opération 
femblable  à  la  première,  mais  entièrement  de  pofitivcs 

quan- 
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quantitez,  comme  les  exemples  le  déclareront  plus  am- 
plement.   . 

CoNSTRVCTION« 

Soit  le  premier  nombre  requis  1 0 

Etioirlcfccondnombrc  ife(.(t) 

LcurdifTercnce  10  —  ific.Q) 

Egale  3.  5 

Lcfquels  redui«as  ('mettant  la  ifec.  0  feule)  i  fec. 0 
fera  égale  ou  vaudra  i  ©  "f-  5- 

Or  ayant  trouvé  que  la  i  fec.  (?)  ci  defTus  pofée  fé- 
cond en  l'ordre  vaut  (  en  quantircz  de  la  meîmc  pro- 
greffion  qu'eft  la  poiîtive  i  (l)  5(i) — ï»  on  recommen- 
cera l'opération  fèmblable  à  la  précédente  en  ceftc 
forte  : 

Soit  le  premier  nombre  requis  I0      j 

Et  Toit  le  fécond  nombre  (  car  autant  efl  trouvé 
valoir  la  i/^c.^^' premièrement  en  la  premiè- 
re opération  pofce j  i  ® — 3 
Leur  différence  félonie  requis  eft  5,  reftc  que 

leur  produiétfoitioj  mais  il  eft  1(2) — 5©    10 

Le  mefmc  doncques  eft  égal  à  i  o 

Lefquels  reduids  ,  i  (2)  fera  égale  a  3  0  -f- 10 j  Et  par 
le  (58  problème  i  ©vaudra  5. 

Je  di,  que  5  &  i  font  les  nombres  requis.  Demonjlra- 
îïon.  La  différence  de  5  &  2  eft  3 .  Item  le  produid  de  5  &: 
1  eft  10,  félon  le  requisj  ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

QVESTION      XXIV. 

TRouvons  quatre  nombres  tels ,  que  la  Comme  du  premier  fé- 
cond &troifîefmefoit  10,  &  du  fécond  troijîefme  &  qua- 
triefme  14,  &  du  troifiefme  quatriefms&prmien^,  &duquA- 
triefmepremier  &  fécond  lu 
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CONSTRVCTION. 

Soit  le  quatricfme  nombre  requis ,  &  1 0  le  pre- 
mier ifec.(i)y&c{e  fécond  i  ter.  j_),  &  le  troilîeP' 
me  t  quart,  (j)-,  Doncques  la  fomme  du  qua- 
tricfme  nombre  avec  les  trois  autres  eft       i  (D  "t*  lo 
Et  du  premier  nombre  avec  les  5  autres,  eft  ifeC.:i)~\-i^ 
Et  du  iecond  nombre  avec  les  5  autres, eft  i  ter.[i)-r-  ij 
Et  du  troillefme  nombre  avec  les  trois  autres ,  eft  i  quar. 

CD-f-ii 
Lefquels  quatre  fommes  font  entre  eux  égales-,  crgo 
ifec.  (i)  -h  14,  eft  égale  à  i  Ci)  -h  10 .  foubftrayons 
doncques,  de  chalque  partie  14,  &  demeurera  r 
fec.  {£;  égale  ou  vallant  1 0  —  4 

Et  pour  femblable  raifon,  la  i  ter.  0  vaudra  i  ®  —  5 
I  Et  la  I  quart.  ,1  vaudra  1 0  —  i 

î  Or  ayant  des  poftpofees  quantitez  trouve  leur  va^ 
leur  en  pofitives,  nous  commencerons  parles  mef- 
mes  autres  opeiations  l'emblables  à  la  précédente ,  en 
ceftc  forte  : 

Soit  le  quatriefmc  nombre  autrefois  I0 

Et  le  premier,  (au  lieu  de  i  fec.  0  que  nous 

pofames  premièrement)  fera  i0-— 4 

Et  le  fécond  ^au  lieu  de  i  ter.  (i)  que  nous  po- 
fames au  commencement)  fera  1 0  —  5       j 
Et  le  troiiîefme(auiieude  i  ^«rfrf.0que 
i\    nous  pofames  au  commencement  ) 

\\    ^^^^  I© — I, 

Leur  fomme  4®  —  8  1  là 

[Egale  au  quatriefmc,  &:  les  trois  autres  i(J)-^  io\i6 
1  Lefquels  reduids  5  0  feront  égales  a  18  -,  Et  par  le  6j 
|)robleme,  1 0  vaudra  (>. 

Je  di,  que  i.y^,6Xont  les  quatre  nombres  requis. 


ë 
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Demonftratîon.  La  fommc  de  i.  3.  y.  eft:  lo ,  &  de  5 . 5,  (f* 
cfl:I4,&de^'^.^.  efti5>  &:  de  <î.i.5.cft  UjfclonJcrc- ' 
quis;  ce  qu'il  falloir  dcmonfticr. 

QjESTlON      XXV. 

»-«-  Kouvons  deux  nombres  tels,  que  le  triple  de  leur  produit  avf£ 
1  le  quadruple  du  majeur  >  fou  égal  au  double  du  quarn  du 
9iiajeur,&  que  les  quarrez  de  deux  nombres facent  :.<), 

CONSTRVCTIOW. 

Soit  le  majeur  nombre  requis  l  (D 

Et  le  moindre  iT^^-Ci) 

Le  triple  de  leur  produict  5  0  M  fec.  0 

Auquel  ajoufté  le  quadruple  du  majeur  qui  cft 

4Cr,faid  ^  5*X'M/e(r.®-f-40 

Egal  au  double  du  quarré  du  majeur  nombre 

qui  cft  à  1(3) 

Lefqucls  rcduids  5  ®M/êc.0^ont  égales  a  i(îj— 

»::j.(r,&par  leSo  probl.i^ciX  vaudra  -j-(i^; 1-. 

Or  ayant  trouvé  que  ifec.(i)  cy  defTus  poféc  fcconc 
en  l'ordre  vaut  (en  quantitez  de  iamefmc  progreffion 
qu'eft  la  première  poiee  i  Q)  -j-  (i)  —  -|-,  on  recom-r 
menceral'cpcration  ftmblablcà  la  précédente  en  cefte 
forte  : 

$oir  le  maieur  nombre  requis  1 0  [    ; 

Et  le  moindre  T  ® —  "3^ 

Ec  nipie  de  leur  produi(fl  2  (  i) — 4  0 

Auquel  ajoufte  le  quadruple  du  maieur,  qui 
cft  4  0,  lafomme  Cegale  au  double  du 
quarrc  du  niaieur  nombre  félon  le  requis  j 
fera  iQ    5^ 

K.eftc  maintenant  que  les  quarfez  des  deux 
nombres  facent  i^ ,  mais  le  quarrc  du 

maictti 
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majeur  nombre  eft  r  (^,  ^  du  moindre 
nombre  eft  -|-0^i^^  _^  l^^ç^^i  font 
cnfcmble  i±.C^^l±^(j)^lf    ,3, 

Lcfquels  reduidsiQ  fera  égale  à  ^®-f-i8  ■^.  Et 
parle  68  problemeiCr)vaudra5.  ^  '^ 

Je  di  que  5^2  font  les  deux  nombres  requis.  De-> 
nionff ration.  Le  triple  du  produicl  de  5  &  i ,  eft  30,  au 
melmc  ajouftc  le  quadruple  du  majeur  5,  faid  50  ,  qui 
efl:  égale  au  double  du  quarré  du  majeur.  Item  le  quatre 
clc5,eft25,auquelajouftéIequarréde  Zjfaidip,  félon 
le  requis  3  ce  qu'il  fiHoit  demonftrer. 

QUESTION      XXVÎ. 

'^JT'Roimnsdeuxmmhm  tels,  que  le  quotient  de  U  d'mfton 

A  du  majeur  parie  moindre  joitegaUu  triple  du  quarré  dît 

moindre,  avec  le  quadruple  du  moindre  ,  &  que  le  quarré  du 

moindre,  avec  le  double  du  majeur  foit  84. 

CONSTR  VCTIÛN. 

Soit  le  moindre  nombre  requis  i  (?) 

Et  le  majeur  ^ç^^'rjy 

Le  quotient  du  majeur  par  le  moindre  eft    i  fec.  (ï)  D  0 
tg-il  au  triple  du  quatre  du  moindre,  qui  eft  3  Q), 
^vec  le  quadruple  du  moindre  qui  eft  4.  (ï), 
fontcnfemble  ^  ?(^  '  4fT> 

Mais  eftanti/...®D©egalea3G)-t-4©,aIors parle 

b  G  prob  leme,  ly^c.  ®  vaut  3  ®  _|- 4  r2\ 

Or  ajant  trouvé  que  i/a-.(T),ci  deffus  pofée  fécond 
cnl  ordre,vaut  (en  quantitez  de  la  mefme  proereirion 
^U  eft  la  première  pofée  1  0)  3  ®-i- 4  @,nous  recom- 
mencerons 1  opération  femblable  à  la  précédente  en 
cefte  forte: 

C  c  Soit 


40Z  Lb    II.    LIVRE     D'ArITH. 

Soit  le  moindre  nombre  requis  I  ©  f    i 

Etlemaieur  5®-'-4(i)    4» 

Le  quotient  du  maieur  par  le  moindre  (égal 
au  triple  du  quarré  du  moindre,  avec  le 
quadruple  du  moindre  félon  le  requis  ) 

eft  3@-+-4®    i® 

Refte  maintenant  que  le  quarré  du  moindre, 
avec  le  double  du  maicur,facent84jMais 
le  quatre  du  moindre  eft  i  (2),  &  le  double 
du  maieur  cH  6  (l)  ^  ^  Q) ,  c]ui  font  cn- 
femblc  6®-i-9®    84 

Egales  à  ^  ^841 

Lefquels  reduids  ï  0  fera  égale  a—  i  -f  0+  H 
Et  par  le  7  0  problème  i  ®  vaudra  1. 

Je  di,  que  2  6c  40  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monftratton.  Le  quotient  de  ladivifion  dumaieur  40, 
par  le  moindre  z,  eft  20,  le  mefme  eft  égal  au  triple  du 
quarré  de  2,  qui  eft  12,  avec  le  quadruple  de  2.  Item  le 
quarré  de  2,  qui  eft  4,  avec  le  double  de  40  faid  84,  fé- 
lon le  requisi  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

QVESTION    XX VIL     ET     EST     LA 

Q^ATRIESME      CiV^ESTION     DE     C  A  R- 

dane  chap.io.  livre  10.  feulement 
changez  les  nombres. 

PArtons  i6  en  trois  parties  continues  proportionelles,  ainfi  que 
le  quarr/de  la  moienm,foit  égal  a  lafomme  du  double  dupro- 
duiiide  la  motennepar  Umoindre,&  le  fextupk  de  la  moindre. 

CONSTRVCTION. 

Soit  la  moienne  partie  requifc  ^  ® 

Et  la  moindre  ljK'(D 

Le  quarré  de  la  moienne  ^^  j 


I 


DE  l'Algèbre.  Qv^est.  XXVII.       40 j 
Eft  égal  au  double  du  produidde  la  moicnne, 
par  la  moindre  îQ)Mfec.  ®  avec  le  (exm- 
plc  de  la  moindre  parde,  qui  eft  6  fec.  0, 
fontcnfcmble  iCî)Mfec.(i)-^6fec.Q) 

Or  Cl  nous  fçavions  le  moyen  de  trouver  la  valeur  en  po- 
fitives  quannrez  de  i  fec.  (T;  quand  il  y  a  quelque  autre 
portpofce  quantité  à  la  quantité  multipliée ,  comme  ici 
nous  la  pourrions  trouver  &  procéder  comme  devant^ 
ce  qui  n'cftantpas  ainfî,  nous  nous  aiderons  des  théo- 
rèmes derrière  le  80  problème  comme  s'enfuit: 

Eftant  r  Q)  égale  à  i  (T)  M /^c.  ®  H-  ^  fo.(J)',  Alors 
(par  le  4  théorème  derrière  lediâ:  80  problème)  la  va- 
leur de  I  ®  eft  moienne  proportionel,  entre  la  valeur 
de  ifec.  ®,  &:  la  fomme  du  nombre  de  multitude  des 
fec.  (T)  &  la  valeur  des  @  ;  Ergo  la  valeur  de  i  (V)  eft  ici 
moyen  proportionel ,  entre  la  valeur  de  i  fec.  (^,  de  la 
valeur  de  1  ®-h  <î,  doncques  les  trois  valeurs  de  i  fec. 
®,&i®,&z®-+-^,  font  en  continue  proportion. 
Mais  la  moindre  &  moyenne  partie  requifè  font  par 
l'hypothefe  ifec.  ©,&  i(î}jergo  latroifiefme  Ôc  majeu- 
re partie  fera  i(T)-f  6 
Or  la  fomme  de  ces  trois  parties  requifes  eft  zcîpar 
l'hypothcfej  des  mefmes  foubftraid  la  moyenne  i  ©, 
&  la  majeure  1  0  -f-  (j ,  refte  pour  la  moindre  partie 
fqui  eft  pour  la  valeur  de  ifec.  ®  en  pofitives  quanti- 
tezj  ~5®~-io 
Aiant  doncques  par  tel  moyen  trouve  que  i  fec.  ® 
cy  deftlis  pofee  fécond  en  l'ordre  vauît  ("en  quantitez 
de  la  mefme  progrcfiîon  qu'eft  la  première  pofée  i  0) 
—  5  ®  H-  20,  &  que  la  maieure  partie  fera  1  ®  -}-  <» » 
nous  recommencerons  par  les  mefmes  l'opération  com- 
me s'enfuit  : 

Ce  2  SoEt 
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Soit  la  moindre  partie  requi(c 

Et  la  moicnnc 

Et  la  maie  lire 

Le  quatre  de  la  moienne  i  Ci)  1 3  ^ 

Eft  égal  au  produit  des  extrêmes  Ccar  ils  font 
en  continue  proportion  par  l'hypothefe  ) 
SI  fçavoir  au  produid:  de  —  5  (D  •+"  2.0, 
par  i(i)--r  6y  qui  eft  —  6  (ï)  -^-11(1)  -t-iio  |  ^6 

Lefquels  reduids  i  0  fera  égale  à  5  ~  0  ~i-  17  -y-> 

Et  par  le  62  problème  i  ®  vaudra  6. 

Je  di  que  z.  6. 18.  font  les  trois  nombres  requis. 

Demonjîratim, 

La  fomme  de  2.  6.  ï8.  eft  i6,  ce  font  doncqucs  les 
trois  parties  de  16.  Elles  font  auilî  continues  propor- 
tionellcs ,  car  comme  1  a  6,  ainfî  (j  a  18.  Item  le  quat- 
re de  la  moienne  6,  qui  eft  3(î,  eft  égal  à  la  fomme  de 
i4&  12,  à  içavoir  le  double  du  produiâ:  de  la  moien- 
ne, par  la  moindre  2,  qui  eft  24,  &  le  fextuple  de  la 
moindre  2,  qui  eft  li  ,  félon  le  requis  ;  ce  qu'il  falloic 
dcmonftrcr. 


LES 
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LES. SIX    PREMIERS    LIVRES     . 

DALGEBRE 

DE 

DIOPHANTE     D'A- 

LEXANDR  lE. 

Dont  les  quaires  premiers  font  tradu'iEîs  en 

langne  Vran^oiJè:(!!s;*exflique'^farSi  m  o  n 

S  T  E  V 1 N  de  Bruges.  Et  les  deux  der- 

mrs  par  A  L-BEKT  Girard, 

Samielois. 
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PREFACE    DE    STEVIN. 


L  eft  njray ,  qut  nous  ayons 
dejcrift  cy  devant ,  flufieurs 
exemples  d'^Algebre^  qui  pour- 
Yojent  fuffire  à  leur  problème^ 
d'autant  plus  que  bonne  partie 
dûceux  contiennent  double  utilité  ^  <tAu  pre- 
mier qu'ils  déclarent  le  ftyle  o*  la  manière  re- 
quife  en  opération  Algebraique  j  zAu  fécond 
quils  Jeryent  aux  origines  des  confiruSiions 
des precedens problèmes 3  demonfîrans  amples 
caufis  des  chofes  :  neantmoins  njoulans  en  tout 
plus  abondamment  fatù faire ,  î^  donner  plus 
de  contentement  aux  [tnguïiers  ef^rits^  qui  fi 
pourroyent  corn  plaindre  de  la  petite  quantité 
defubtiles  quefiions ,  ilmafemblé  bon  de  con- 
1  oindre  à  ce  Si  problème,  comme  pour  exemples 
du  mefme,  les  quatre  premiers  livres  de  Dio* 
phante ,  tant  pour  leurs  tresfubtiles  eJT*  ha^ 
biles  opérations,  comme  auffîqùils  ri  ont  enco- 
Y  es  eké  divulge'^y  que  je  ^ache  ^  en  langue 

Franfoife, 

Or 
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Or  Diophante  enVtron  le  commencement  de 
fon  premier  livre  ^  fi  difi  comprendre  fin  Arith  - 
mettque  en  ij  livres^  lefijuels  aucuns  affirment 
tous  exïfler:  Et  entre  autres  Jehan  de  IB^gio- 
monte  fi  diSî  les  avoir  veu  à  la  Vatïcane  "^Bi- 
bltotheque  de  Rome -^  mais  les  fix  premiers 
fintpour  le  preÇent fiulementnjenu\  en  lumiè- 
re, transfère?:^  de  langue  (freque  en  Latine^  par 
Çutllaume  Xylandre ,  0"  par  le  mepne  dili- 
gemment  explique?:^.  Sur  les  deux  premiers  a 
com.menté  ^Maxime  l?Unude.  Suide  (s*  autres 
difint ,  que  Hypatheta  femme  pbilofiphe  0* 
^Rpyne  £  ^Alexandrie  en  a  aufjî  trefiioSiement 
commentée ,  mais  fis  œuvres  ne  font  point  en- 
core divulgées. 

Or  defdiSls  fix  livres  ,  720ta  convertirons 
fiulement  le  Premier ,  Second,  Troifîefine,  î£ 
^uatriefme,  laijfant  le  Ctncquiefme,  0*  Sixief 
me,  pour  empefihement  d'autres  occupations 
plus  necejfaires,  <^ant  au  texte  de  Diophante, 
7iom  ne  nom  obligerons  pas  tant  a  la  lettre, 
qu'au  fins  d'iceluy ,  t^  ce  pour  deux  raifins: 

C  c   ^  Prçmie^ 


4oS 

Premièrement  que  l exemplaire  Grecq  duquel 
Cylindre  layott  tranjlaté ,  a  efîé  {far  lefou- 
yent  refrire  ^comme  il  (èmble)  fi  rempli  de  yi^ 
ces  {dont  Xylandre  sencomflaint  JowventeS" 
foù)  que  le  texte  de  Diophante,  nefe  pourrait 
expliquer  de  mot  à  mot  :  oAu  fécond  que  nous 
ayons  njoulu  diriger  les  mefmes  que  fiions ,  en 
forme  ç^  dif^ojïtion  comme  les  précédentes . 
^uant  aux  ?2ombres  propofe?^  du  premier  lïyre 
(qui  e fi  de  quefiiom  n'ayans  quune  filution) 
nom  les  ayons  chan<7é ,  ((jr  mis  en  leurs  lieux 
des  moindres  :  H) es  autres  liyres  dont  les  que- 
(lions  ont  fôlut ions  en  multitude  infinie^  nou-s 
ayons prins  les  mefmes  nombres. 


PRE- 
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PREMIER     LIVRE 

D"    ALGEBRE 

D  E 
DIOPHANTE  D'ALEXANDRIE; 

T'rndnici  en  Ufigne  Françoifi  ^  expliqué  par 
Simon  Stevin  de  Bruges, 

Préface  de  Diophante. 

Percevant  ,  trefcher  Diony- 
fe,  que  vous  efties  deiireux  d'en- 
tendre  l'explication   des    que- 
ftions  qui  Te  proporenc  en  nom- 
bres ,  me  iiiis  adonné  de  vous 
préparer  la  raifbn  &  moyen  d'y  parvenir, voire 
p.irlesfondemensmefmes.rurlefquelsla  cho- 
ie eil  entièrement  apuyce,  prenant  pour  com- 
mencement la  defcription  de  la  nature  &  force 
,des  nombres  :  laquelle  chofe  combien  d'aveii- 
I  turc  elle  fembletrefdifficile  (eftant  pourl'heu- 
jre  incognue  )  par  ce  que  les  cfprits  de  ceux  qui 
'commencent  ne  font  pas  enclinez  à  bon  efpoir 
de  pouvoir  comprendre  la  chofe:Toutesfois&: 
voftrc  courage,&;  ma  demonftration ,  fera  que 
facilement  rcntendréS;Car  ceux  la  apprennent 

Ce  5  vice- 
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vitement,  aufquels  a  rappctit  d  appcndre  s  ap- 
plique  la  dodrine. 

s  T  E  V  I  N. 

AP R  E  S  hdiBe  Préface  Diophante  commen- 
ce aux  définitions  des  nombres ,  c^  chofis  ne- 
cejfaires  a  la  conftruBion  des  quefiions  :  les  mefmes 
nous  pafens  outre,  k  caufe  de  hriefueté:  Aufsi  {com- 
me nous  avons  dejjm  di6l  )  que  nous  uferons  aux 
conflru^ions ,  de  noz  f on  démens  qui  font  copieufi- 
ment  déclarez,  ci  devant  •  Seulement  nous  defcri- 
rons  ici  les  charaÛeres  de  Diophante  ,  fignifians 
quantités  al^ebraiques,  a  caufe  que  nous  les  uferons 
en  quelques  lieux  y  ou  le  texte  de  Diophante  fera, 
tranflaté  de  mot  à  mot.  Les  charaÛeresfint  tels  : 


Nombre  N 

Quarré  Ç^ 

Cube  C 


r® 

G) 


Qui  figni.  I  @ 

Quarré  de  quatre  QS^  >noftre  ro°a"<  ® 

Quarré  de  cube  QC  |  «'"«=        |  © 

Cubcdccubc  CC  |  1® 

Vnité     .  ^  J  l 

Nous  viendrons  doncques  i  la  première  queftion, 
<îe  laquelle  le  fens  eft  tel  ; 

Qv^  E  s  T  I  G  N       L 

PArtons  7  en  deux  parties  telles,  que  la  majeure  excède  la 
moindre  en  ^. 

CON- 
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CONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  partie  requife  i®|    i 

Ergo  la  majeure  partie  i  ®  -h  3 1    S 

Leurfommc  '©"f"?!    7 

Egale  à  7I 

LerqiieJs  termes  rcduids  1  0  feront  égaies  à  4;  Et 
par  le  6j  problème  1  0  vaudra  1. 

Je  di  que  i  &  5  font  les  deux  nombres  requis.D^ww»- 
firatton.  La  fbmme  de  2  &  5  eft  75  ce  font  doncquesles 
parties  de  7.  Irem  5  excède  à  2  en  5,  (èlon  le  requis;  cç 
qu'il  falloir  demonftrer. 

QVESTION      II. 

YjiAYtoni  8  endeuxparties^  quîfoyent  enraifon  triple. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  la  moindre  partie  requife  i  (?)  |    a 

Et  la  majeure  fera  fon  triple  3®'    ^ 

Leur  fomme  4®  1    ^ 

Egale  à  8  | 

Et  par  le  7(>  problème  I  ®  vaudra  2. 

Je  di  que  2  &c  6  (ont  les  nombres  requis.  Demonjlrx- 
tion.  La  fomme  de  (S  &  2  eft  8;  ce  font  doncques  les  par- 
ties  de  8.  Item  6  eft  triple  à  2,  félon  le  requis  -,  ce  qu'ii 
falloit  demonftrer. 

QUESTION       IIL 

PArtons  10  en  deux  parties  teUes,  que  U  majeure  foit  U  tripU 
pluiz  de  U  moindre, 

G  ON- 


s 

lO 


411  Le    I.     LIVRE     D*  A  RI  TH. 

C0NSTR.VCT10N. 

Soit  la  moindre  partie  icquife  i  © 

Ergo  la  majeure  3  ©~r  ^ 

Leur  fomme  4©  -f  2 

Egale  à  ,10 

Lefquelsreduiâis  4  ©  feront  égales  à  8.  Et  par  le  67 
problème,  T©  vaudra  2. 

Jedi  que  z  &  8  font  les  deux  nombres  requis.  De 
monjlratton.  La  fomme  de  1  &  8,  eft  10, ce  font  doncqucs 
les  parties  de  10.  Item  8  eft  le  triple  -f  2  de  2 ,  félon  le 
requis  j  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Qy  ESTioN     IV. 

Rouvons  deux  nombres  en  raifon  triple ,  &  que  le  majeur 
excède  au  moindre  en  4 . 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  requis  i  ® 

Ergo  le  maicur  fon  triple  3  ® 

Leur  différence  2© 

Egale  à  4  1 

Et  par  le  6j  problème  i©  vaudra  2, 
Je  di  que  i&c6  font  les  deux  nombres  requis.  D^- 
monjlration.  Le  6  eu:  triple  à  2,  &  excède  au  2  en  41  fc- 
lon  le  lequisj  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 


T 


P 


QVESTION       V. 

Ariom  14  en  deux  parties  telles,  que  k  tiers  de  la  première, 
(fyec  la  moitié  de  lajiconde.foit  é. 

CON- 
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CONSTRVCTION. 

Soie  le  tiers  de  la  premiae  partie  i  ®      z 

Ergo  la  première  partie  3  0      d 

Or  puis  que  le  tiers  de  la  première  partie ,  avec 
la  moine  de  la  féconde,  doibt  faire  6,  ergo  la 
moitié  de  la  féconde  fera  —  1 0-}-  6      4 

Ergo  la  féconde  partie  fon  double  — 2©-t-iz  S 
Somme  de  la  première  &:  féconde  partie  i0-j-  u  14 
Egale  à  14 

Lcfquels  reduiéts,  1 0  ^ra  égale  ou  vaudra  2.  ■  j  ' 
Je  di  que  6  ôcS  font  les  deux  nombres  requis.  Be- 
nwijïntttofi.  La  fomme  de  <>  &  8 ,  eft  14,  ce  font  donc- 
qucs  les  parties  de  14.  Item  le  tiers  de  6,  qui  eft  1,  avec 
4  moitié  du  8,  faid  (j,  félon  le  requis,  ce  qu'il  faiioit  dé- 
montrer. 

QV^ESTION       VI. 

Artons  \6  en  deux  parties  telles,  queUmoïtie deUpremierêf 
excède  au  tiers  de  la  féconde  ««3. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  la  moitié  de  la  première  partie  requife  1 0 

Ergo  la  première  partie  ^  0 

Et  puis  qu'il  faut  que  1 0  moitié  de  la  première 

partie  excède  au  tiers  de  la  féconde  en  3>ergo 

le  tiers  de  la  féconde  partie  fera  i  ®  —  3 

Ergo  la  féconde  partie  fera  fon  triple  50  —  9 

Somme  de  la  première  &  féconde  partie     5  (î)  -^  9 
Egale  à  16 

Lefqucls  rcduids  5  0  feront  égales  à  25  j  Et  1  ®  par 
le  6j  problème,  vaudra  5. 

Je  di  que  10  &c6  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monjîration,  La  fomme  de  10  Se  (j  çft  i(»,  ce  font  donc- 

ques 


P 


S 
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ques  les  parties  de  i(î.  Item  5  Cmoitic  de  10)  excède  à  i 

(tiers  de  ^  ^  en  5 ,  félon  le  requis  i  ce  qu'il  falloit  de- 

monftrcr.. 

QVE  ST  I  o  N      VIL 

TKoHVons  un  nombre  duquel  fouhjlraiâ  ^  ,  &  du  mefme 
foubjiraiél  z,  que  la  nujtun  reflefoit  double  au  moindre 
refte. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  i  ©      S 

Du  mefme  foubflraid  5,  demeure  pour  moindre 

refte  ^0— 5      3 

Et  dudid  nombre  requis  foubftraid  z ,  demeu- 
re pour  moindre  refte  i  (T)  —  z      6 
Egale  au  double  de  la  moindre  refte  qui 

eftà  2® — 10      6 

Lcfquelsreduids  i  ®  fera  égale  ou  vaudra  8. 

Je  di,que  8  eft  le  nombre  requis.    Demonjlration. 

Soubftrayons  5  de  8, refte  3,  puis  i  de  8,  refte  6,  qui  eft 

double  au  3,  félon  le  requis  j  ce  qu'il  falloit  demonftren 

Q^  E.STION       VII  î. 

TRouvons  un  nombre,  lequel  premièrement  ajoufiék  2,  puUÀ 
7,  que  les  deux  fommesfojent  enraifon  double, 

CoNSTRVCTION. 

Soitlc  nombre  requis  I0 

Le  mefme  ajouftc  à  1 ,  faict  pour  moindre  fom- 

me  i®-i-i 

Et  Icdiâ:  nombre  requis  ajouftc  à  7,  faidl  pour     i 

maieure  fomme  i  © -+~  7  !  ^^i 

Egale  au  double  de  la  moindre  fomme ,  qui 

eft  à  ^(^-1-41" 

Lei 


T 
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Lcfquels  redui<5ls  i  ®  fera  égale  ou  vaudra  5. 

Je  di  que  5  eft  le  nombre  requis.  Demonjiratwn.  Ajou- 

ftons  5  a  2,  faidj  ;  Puis  Icdiâ:  5  a  7  faid  10,  qui  eft  en 

double  railbn  a  5,  félon  le  requis  j  ce  qu'il  falloir  de- 

monftrer. 

Qv  E  s  T  I  o  N     IX. 

Roiivons  un  nombre,  qui  premièrement  foubjlmêi  de^,  é' 
fuis  de  7,  que  les  rejîes  foyent  en  raifon  double. 

CONSTRVCT  ION. 

Soie  le  nombre  requis  10     5 

Le  mefme  foubftraidl  de  5  demeure  pour  moin- 
dre refte  —  iCD+5 

Et  lediâ:  nombre  requis  foubftraidde  7,  demeu- 
re pour  maieure  refte  —  i  ©  "i"  7 

Egal  au  double  du  moindre  refte  qui  eft  à 

—  2©-hI0 

Lefquels  reduiâis  i  ®  {èra  égale  ou  vaudra  3. 

Je  di  que  5  eft  le  nombre  requis.  Demonjîration.Souh- 
ftraid  3  de  5,  refte  1  ;  Puis  loubftraid  leditft  5  de  7 ,  refte 
4,  qui  eft  double  audidz,  félonie  requis  j  ce  qu'il  fal- 
loir demonftrer. 

Q^  E  s  T I  o  N     X. 

Rouvons  HH  nombre,  auquel  ajoujle  ^ ,  &  le  mefme  nomhrt 
requis foubjhaici  de  5,  quefommek  rejie  aie  raifon  triple, 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  10    5 

Auquelajoufté  3,la(bmmc  eft  i®-+-5    9 

Et  foubftraid  ledid  aombrc  requis  de  5,  refte 

—  i®-f-5    z 
Son  triple  — 30-t-i5J^ 

Egal  à  la  fufdide  fommc  "    1 0  -i-  3 1  <> 

Lefquels 
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Lesquels rediiids  4(r;ra-ont  égales  à iz,  &paL-  le  ^7 
problème  I  ©vaudra ^ 

Je  di  que  5  cfl:  le  nombre  requis.  Demonjîration.  Ajou- 
fté  5  a  5 ,  donne  fomme  (>,  puis  foubftraid  Icdid  5  de  y, 
refte  2,  auquel  la  fomme  6^  obtient  raifon  triple/clon  le 
requis  j  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

QVESTION       XI. 

Pouvons  un  nombre,  auquel  ajoufie^,  &  du  mefnte  nombre 
requis  fûubjîraicî  1,  que  U  fomme  foit  triple  au  refie, 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  1 0 

Auquel  ajoufté  4,  la  fomme  eft  10-1-4 

Etdudict  nombre  requis  foubftraid:  2,  relie 

10—2 

î.e  triple  3  0  —  6 

Egal  à  la  fufdidc  fomme  1 0  -j-  4  1  9 

Lefquels  reduidls  2  0  feront  égales  à  10  j  Et  par  le  6-j 
problème  i  0  vaudra  5. 

Je  di  que  5  eft  le  nombre  requis.  Bemonjiration.  AJou- 
ftc  4  à),  donne  fomme  9, &dLidi£t5  foubftraidt  2,  reftc 
5  ;  auquel  la  fufdi6te  fomme  9, eft  en  raifon  triple,  félon 
le  requis  •■,  ce  qu'il  failoic  demonftrer. 


P 


QV^E  s  T  I  O  N       X  1 1. 

Artons  5  en  deux  nombres ,  &  puis  le  mefme  5  en  deux  éu- 
îrcs  nombres,  tellement  que  le  maieur  de  la  première  par^ 
tition,foît  le  double  du  moindre  de  U  dernière  partition,  itti 
makîir  de  la  dernière  partition ,  U  triple  du  moindre  de  la  pre- 
''mère  partition, 

CON- 
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CONSTRVCTION. 

Soit  le  maicLir  nombre  de  la  première  partition  i  (J) 
Son  fubdoublc  pour  le  moindre  nombre  de  la 

dernière  partition  cil  T© 

Mais  puis  que  le  moindre  nombre  de  la  dernière 
partirion  eft  -—•(}),  ergo  le  maieur  nombre  de 
la  deraiere  partirion  fera  —  l"CD  "t"  5 

Son  fub  triple  pour  le  moindre  nombre  de  la  pre- 
mière partition  — ^®'i~~|~    I 
Somme  du  première  quatr.  en  l'ordre  -|-0  "t"  -j"    ^ 
Egale  à  5 

Lefquels  reduidls  l  0  feront  égales  à  -y-j  Et  par  le  6j 
problème,  1  ©vaudra  4. 

Je  di,  que  4  oc  I  nombre  de  la  première  partition.  Se 
3  &  2,  nombres  de  la  dernière  partition ,  font  les  nom- 
bres requis.  Demonjlrathn.  4  ôc  i  font  5.  Item  5  &  2  font 
aulîi  5 ,  ce  font  doncques  les  parties  de  5.  Item  4  eft  le 
double  du  2,  &  3  eft  le  triple  de  i,  félon  le  requis  j  ce 
qu'il  falloir  demonftrer. 

C^VESTION      XHI. 

PArtom  1 5  trots  fois  m  deux  nombres  ^  ainjt  que  U  ffJaiear 
nombre  de  la  premtere  partition, [oit  le  tripU  du  moindre  de 
Inféconde  par  tition-j  Et  que  le  maieur  nombre  de  U  fecondepar- 
tinfi»,fott  le  double  du  moindre  de  la  troiftefmepartition\  Et  que 
le  maieur  nombre  de  la  troifiefme  partition,  fait  le  quadruple  du 
tnoindre  de  la  pretniere  partition. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  maieur  nombre  de  la  première  partition  1 0 
Ergo  le  moindre  nombre  de  U  féconde  parti- 
tion fon  fubtriple,  fera  i.0 
Ergo  le  maieur  nombre  de  la  lèconde  partition 

— 5  0-^*5    ^« 
.  Dd  Ergo 
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Ergo  le  moindre  nombre  de  la  troificlmc  parti- 
tion Ion  fubdouble  H-  e  liv  -h  12,  -j- 

Et  puis  que  le  maieur  nombre  de  la  première 
partition  eft  1 0,  doncqucs  le  moindre  nom- 
bre de  la  première  partition  fera        —  i  Çf) -f  ^5      4 

Son  quadruple  pour  le  maieur  nombre  de  la 

troiliefme  partition,  fera  —  4(1)4-100     iS 

Somme  du  quatriefme  de  iixiefmc  en  Tordre 

Egales  à  25 

Lefquels  reduids  4g®  feront  égales  à  87  ~  ;  Et  par 
le  67  problème  i(V  vaudra  21. 

Je  di,que  11  de  4,  nombres  de  la  première  partition, 
&  18  &  7,  nombres  de  la  deuxiefmc  partition,  6c  16  Se 
5?,  nombres  de  la  troifierme  partition.lont  les  nombres 
requis.  Demonjiration.  La  fomme  de  11  &4,efl;  25,  de  de 
iS&7,eftaul'iÎ25,&dei6&0,eft  auffi  25,eerontdonc- 
ques  les  parties  de  25.  Item  11  eft  triple  au  7,  &  18  efl 
double  au  9,  &  i(j  eft  quadruple  au  4/elon  le  requisjce 
qu'il  falloir  dcmonftier. 
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QUESTION       XIV. 

Rouvonsdeiix  nombres  tels  y  que  leur  produici  [oit  triple  k 
leur  fomme. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis                          1 0  il 
Et  le  fécond  quelque  nombre  maieur  que  le  dé- 
nominateur de  la  triple  raifon  requife,  c'cft  à 

dire  maieur  que  5,  foi  t                                     4  4 

Somme  du  première  fécond  nombre        ï®-+-4  ^^ 

Son  triple                                                  5®-t'ï^  4^ 

Egal  au  produit  du  premier  &:  fècondnombrc  4®  4^ 

Lcf- 
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Lefquelsreduids,!®  Icraegalou  vaudra  il. 

Je  di  que  11&:  4  font  les  deux  nombres  requis.  De^ 
WotiJîrAtion.  Le  produit  de  11  &:  4,  cft  48 ,  qui  eft  triple 
à  16  y  fomnie  de  12.  Ôc  4;  félon  le  rcquisj  ce  qu'il  falloit 
demonftrcr. 

QVESTION       XV.  \ 

>^Rotivons  deux  nombres  tels,  que  du  premier  fuuhjiraicl  15,^» 
■■•  les  ajouJÎMt  au  fécond,  que  U  fomme  foit  double  au  rejîe» 
Item  foubftrai^  du  fécond  nombre  25,  é*  les  ajoujhtnt  au  premier ^ 
que  la  fomme  foit  triple  au  rejîe. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  i  ®  -i-  I5  [  47 

Ergo  le  fécond  nombre  (à  fin  que  foubAraid 

du  premier  15 ,  &c  les  ajouftant  au  fécond,  la 

fomme  foit  double  au  reftej  fera  2  (T)  —  i^    49 

Duquel  foubftraiâ;  15,  refte  2®  —  40    24 

Et  ajoufté  lefdicts  25  au  premier  nombre ,  la 

fomme  eft  i0-}-4O    72 

Qui  eftant, triple  au  refte  troifiefme  en  l'ordre, 

doncques  le  triple  du  troihefi'ge  en  l'ordre, 

qui  eft  (J0_i2o     72. 

Sera  égal  au  mefîiie  quatriefme  en  l'ordre  i  (1)  -i-  40 

Lefquels  reduidts  5  ®  feront  égales  à  1^0;  Et  parle 
6j  problème  i  (i)  vaudra  52. 

Je  di  que  47  8>c  49  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
vionflration.  De  47  foubftraid  15,  refte  32,  &:  ajouftant 
15  à  49,  donne  fomme  ^4,  qui  eft  double  au  refte  52. 
Item  de  49  foubftraidt  25,  refte  24,  &  ajouftant  les  25  au 
47,  donne  fomme  71,  qui  eft  triple  à  ladide  refte  i4,  fc^^ 
Ion  le  requis,  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Dd  2.  QvE- 
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Qv^ESTIÔN       XVI. 

TRouvons  trois  nombres^  defquels  U  Comme  du  premier  &  ft- 
conàfott  5 ,  &  du  fécond  &  troifiefme  ■/,  &  du  troiftefmc 
&  premier  6. 

C  O  N  s  T  R  V  C  T  I  O  N. 

Soie  la  fomme  des  trois  nombres  requis  '  0  ]  9 

Puis  foubftraid  du  merme  le  premier  Se  dcuxief- 
me  nombre,  qui  font  cniemblc  <;,  refte  pour  le 
troifiefme  nombre  i0 — 5    4 

Et  par  la  mefme  raifon  trouverons  nous  le  pre- 
mier I® — 7    i 

Et  le  fécond  nombre  I0  —  6    j 

Somme  du  premier  fécond  ^  troifiefme  nom- 
bre 5  0  — 18  ]  9 

Egale  au  premier  en  l'ordre  qui  cfl:  i  ®  !  ? 

Lefquels  reduids  2  (T)  feront  égales  à  i3  ;  Et  par  le  6y 

problème  i  ®  vaudra  9. 

Jedique  1. 5.  4.  font  les  trois  nombres  requis.  De* 

mo7iïlration.  La  fomme  de  i  &  5  eft  5,  &:  de  5  &  4  eft  7, 

5c  de  4  &  2  eft  (j,  félon  le  requis  j  ce  qu'il  falloir  demon- 

ftrer. 

QV^BSTION       XVII. 

fr-tRouvons  quatre  nombres  tels,  que  la  fomme  du  premier  fe- 

1   coud  &  troifiefmcy  foit  9  -,  Et  du  fécond  troifiefme  &  qua" 

triefme,  ii.  Et  du  troifiefme  quatriefme  &  premier  ,115  Et  du 

quatrtefme  premier  &  fécond  10, 

CONSTRVCT  ION. 

Soit  la  fomme  des  quatre  nombres  requis        I0    14 
Puis  foubftraid:  de  la  me(rne  la  fomme  du  pre- 
mier fécond  &  troifiefme  nombre,  qui  eft  5>, 

rcfte 


Dl     DlOPÏlANTE     c'AlP.  X  AND.  41I 


/ 


refte  pour  le  quatriefme  nombre  requis  i®  —  9 
Er  pour  mefme  raifon  fera  le  premier  nombre 

i®  — 12. 
Et  le  {êcond  nombre  1®  — 11 

Et  le  troiliefme  nombre  i  ®  — 10 

Somme  du  premier  fécond  troiHefiTic  ÔC  qua- 
triefme nombre  4®  —  4% 
Egale  au  premier  en  l'ordre  qui  cft  i  (î) 

Lefquels  reduids, 5  ®  feront  égales  à  41J  Et  par  le  6-; 
problème,  i  ©vaudra  14. 

Je  di,  que  1.  3.  4.  5.  font  les  quatre  nombres  requis. 
Demonjiraùon.  La  fomme  de  1.5.4.  eft  9,&de  ^.4.^. cil 
11,  &c  de  4.5,. 2.  eft  II,  &  de 5.1.3.  efl:  10,  félon  le  requis^  ce 
qu'il  falloit  demonftrer. 


1 
5 
4 

H 
14 
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Qv^ESTION       XVIII. 

Rouvons  trofi  nombres  ^  defqueîs  la  fomme  du  premier  <r 
fécond ,  excède  au  troïfiejme  enj-^  Et  du  fécond  &  trot- 
Jiefme ,  au  premier  en  yy  Et  du  troifîefme  &  premier,  au  fé- 
cond en  I. 

CoNSTRVCT.tON. 

Soit  la  fomme  des  trois  nombres  requis  l  ®    u 

Or  puis  que  la  fomme  du  premier  &  fécond 
nombre,excede  le  troifîefme  en  7,s'enfuitpar 
le  theoi^eme  fuivant,  que  la  fomme  de  tous 
les  nombres  requis,  fera  le  double  du  troifîef- 
me nombre  plus  7  -,  Soubftraid  doncques  du 
premier  en  l'ordre  7,  refte  i  ®  —  7,  pour  le 
double  du  troifiefmej  Ergo  fa  moitié  pour  le 
troiiiefme  nombre  requis,  eft  1  (F)  —  3  ^ 

'^t  pour  la  mefme  raifon  le  premier  fera  ' 

Dd  3  Et 
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Et  le  fécond  T0— l' 

Somme  du  premier  fécond  &  tioifiefme 

nombre  ^  ifO^Sf    n 

Egale  au  premier  en  l'ordre,  qui  eft  i  (V)    i  r 

Lefquels  reduids  |-  ®  fera  égale  à  5  |-  ^  Et  par  le  C-j 
problème  I  (ij  vaudra  1 1. 

Je  di,  que  4. 5. 2..  font  les  trois  nombres  requis.  D^- 
7nonfiration .  La  fomme  de  4  &  5,  eft  9 ,  qui  excède  i 
ieny. 

Item  la  fomme  de  5  &:  î,  qui  eft  7,excede  au  4 en  3. 

Item  la  fomme  de  2&:4,eft  (>,  quicxcedcàjen  i,{c- 
lon  le  requisi  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Théorème. 

LA  fomme  de  quelques  nombres,  avec  quelque  autre  nombre, 
eïî  égale  au  double  d'iceluy  autre  nombre,  avecl' excès  de  la 
dicte  fomme  fur  iceluj  autre  nombre. 

Explication  du.donne.  Soyent  donnez  quelques  nom- 
bres 4  &:  5,  &  quelque  autre  nombre  2.  Explication  du  re- 
quis. Il  faut  demonftrer  par  iccux  nombres  ce  qui  eft  re- 
quis au  théorème.  Demcnf  ration.  La  fomme  de  4  &  5, 
eft  9,  qui  avec  l'autre  nombre  z,  fai6t  11^  Le  mefme  efl 
égal  à  4  (double  de  2)  avec  7,  ç:^cqs  de  ladicte  fomme  9 
fur  ledi<5t  autre  nombre  2. 

Soyent  autre  fois  quelques  nombres  7.  3.  5.  6.  & 
queiqne  autre  nombre  29 .  Or  la  lomme  de  7. 5. 5.  6> 
eft  21,  qui  avec  l'autre  nombre  29,^3161:50.  Le  me/îne 
eft  égal  à  58  (double  de  29)  avec — 8,  cyiCQs  de  Iadi<fte 
fomme  21;  fur  ledidt  autre  nombre  29.  Conclufion.  La 
fomme  doncques  de  quelques  nombres,'  &c.  ce  qui 
falloit  demonftrer.  .  .  .       :/ ^ 
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Qj^ESTlON       XIX. 

CEfte  19  qucftion,  eft  la  raefme  que  la  18 ,  mais  elle 
fe  fera  par  autre  conftrudion  commç  s'enfuit.. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  troifîefme  nombre  requis  I  ®  î 

Or  puis  que  la  fomme  du  premier  &  fécond  ex- 
cède au  troiiielmc  en  yjeur  fomme  doncques 
fera  neceflairement  i  (D  ~r  7 

Et  puis  que  la  fomme  du  fécond  &  troifîefme,ex- 
ccde  au  premier  en  3,  ie  poie  que  le  fécond  foie 
la  moitié  de  la  fomme  dey  &:  5,  qui  eft  5     e 

Qui  foubftraict  de  là  fomme  du  premier  &Z  fé- 
cond i  (Y) -{-y,  relie  pour  le  premier         10-1-2,    4 

Refte  maintenant  que  la  fomme  du  troifiefmc  & 
premier  qui  eft  z®-f-i    3 

Soit  égale  à  la  fomme  de  i ,  dernier  exces,&: 5  du 
fécond  nombre  (car  ainfi  excédera  la  fomme 
du  troifîefme  8c  premier  au  fécond  en  i)  font     6 

Lefqucls  reduids,  z  ®  feront  égales  à  ^j  Et  par  le  ^7 
problème,  iQ  vaudra  2. 
Je  di,  que  4.  5.  2.  font  les  trois  nombres  requis  ;  donc 

la  deiTionftration  eft  faide  à  la  précédente  queftioil. 

Qj;  E  s  T  r  o  N     XX. 

TRouvons  quatre  nombres,  defqueU  la  femme  dupremier  fé- 
cond &  troifufme,  excède  au  quatrïefme  en  y,  Et  du  fécond 
troifîefme  &  quatrïefme  au  premier  emi-yEtdu  troifîefme  qua- 
triefme  &  premier  au  fécond  en  15  j  Et  du  quatriefme  premier  & 
fécond  au  troifîefme  en  7. 

Cqnstrvction. 
•  Soit  lafomme  des  quatre  nombres  requis        ï  ®  j  i  7 
^  '  Dd4  O, 
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Or  puis  que  la  fomrae  du  premier  fécond  & 
troiiicrme  excède  le  quatriefme  en  5 ,  s'enfuit 
par  le  théorème  de  la  18  quefl:ion,que  la  fom- 
«c  de  tous  les  nombres  requis ,  fera  le  double 
du  quatriefme  nombre  plus  5  ;  Soubftraid 
doncques  du  premier  en  l'ordre  5,  refte  i  0 
—  3  pour  le  double  du  quatriefme  nombre 
requis  j  Ei'go  fa  moitié  pour  le  quatriefme 
nombre  requis  fera  "T"®  —  '  "i"  j    7 

Et  pour  mefme  raifon  le  premier  fera  4"  ®  ~~  5  T"      3 
Etle  fécond  -^(T) — 6^      t 

Etletroifiefme  -5-®— 5-r      5 

Somme  du  premier  jfècond  troi/Ieiine  8>c  qua- 
triefme nombre,  eft         '  i(£}  — 17    1 7 
Egale  au  premier  en  l'ordre,  qui  eft  i  ®    1 7 
Lefquels  reduicls,  i  (Tifera  égale  à  17. 
Jedique  5.  2.  5.  7.  font  les  quatre  nombres  requis. 
Demonfiration.  La  fomme  de  3.  2.  5.  eft  lo,  qui  excède 
au  7  en  3.  Item  la  fomme  de  2. 5. 7.  eft  14,  qui  excède 
au  5  en  11.  Item  la  fomme  de  5.  7. 5.  eft  15,  qui  excède 
au  2  en  13.  Item  la  fomme  de  7. 3. 1.  eft  12 ,  qui  excè- 
de au  5  en  7 ,  félon  le  requis  ;  ce  qu'il  falloit  dcmon- 
ftrer. 

QUESTION        XXI. 

lEfte  21  queftion,eft  la  mefme  que  la  20,  mais  clic  (c 
'fera  par  autre  conftru6tion  en  ccftc  forte: 

CoN  STRVCTION. 

Soit  le  quatriefme  nombre  requis  1 0 

Or  puis  que  la  fomme  du  premier  fécond  ôi 
troifiefme,  excède  au  quatrielmc  en  3,iccl- 
le  fomme  fera  i(p-f-5iio 

Et 


11 
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Et  puis  que  la  lommc  du  fécond  troificimc  &z      | 
4j[uatrie(me,  excède  au  premier  en  ii,  je  pofc      I 
que  le  fécond  6c  troifierme  foie  la  moitié  de  la 
{omme  des  excès  ii  &c  3,  qui  eft  7 

Qui  foubftraid  de  la  fommc  du  premier  fécond 
&  troiiiefme  i  ®  -f  3  >  rcfte  le  premier  1 0  —  4 

Or  puis  que  lafommedu  fécond  troifiefine  & 
quatriefme  excède  au  premier  en  j  1 5  Item 
que  la  fomme  du  troifiefme  quatriefme  &C 
premier  excède  au  fécond  en  i3',Ergo  la  fom- 
me du  troifiefme  &quatriefiTie,fera  la  moitié 
d'iceux  excès  ii&;i3,qui  eft  11 

Duquel  foubftraid  le  quatriefme  1 0,  refte  pour 
le  troiliefme  —  1 0  -+•  12 

Mais  la  fomme  du  fécond  ôc  troiiîefi-ne  eft  y^du- 
quel  foubftraid  le  troifiefoie,  refte  pour  le  fé- 
cond 10 — 5 

Refte  maintenant  que  la  fomme  du  quatriefme 
premier  Se  fécond  5  0  —  9,  excède  au  troi- 
liefîiie  —  I  ®  -}-  1 2»  en  7,mais  elle  luy  excède 
cn4®-- ii,ergo  40—^1 

Sont  égales  à  7 

Lefquels  réduisis  40  feront  égales  à  28,  &  par  le  6j 

■  problème,  1 0  vaudra  7, 

Je  di,  que  3. 2.5. 7,  font  les  quatre  nombres  requis, 

dont  la  demonflration  eft   faidc  ,  à  la  précédente 

qucftion. 

QVESTION      XXII. 

PArtons  11  en  trou  nombres  tels,  que  la  fomme  du  prem'ur  & 
fécond  foit  le  triple  du  troijîefme-i  Et  la  fomme  du  trotfiefme 
&fecortd)lequincu^k  du  premier. 

Dd  5  CoK- 
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CONSTRVCTION. 

Soit  le  troifiefmc  nombre  requis  i  ©       5 

Son  triple  pour  la  fomme  du  premier  &c  fécond, 

cil  3® 

Leurfbmmc  4®!  ï 


z 


Egale  à  li  1 

Et  par  le  67 problème,!  0  vaudra  fpour  troificrmc 

nombre  requis)  3. 

Refte  maintenant  de  trouvôr  le  premier  &:  fécond. 


1 


ÎO 
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Soit  le  premier  nombre  requis  i  ® 

Son  quincuple  pour  la  fomme  du  troifierme  de 

fécond  5® 

Leur  fommc  6  CO 

Egale  a  12. 

Et  par  le  67  problème  i  ®  vaudra  (pour  premier 
nombre  requis)  z.  Puis  foubftraiél  5  &:  2  (à  fçavoir  le  troi- 
fîefme  &  premier  nombre)  de  iz,  refte  pour  le  fécond 
nombre  requis  7. 

Je  di,  que  2.  7. 3.  font  les  trois  nombres  requis.  Ds- 
monfiriition.  La  fomme  de  2.  7.3.eftiz,  ce  font  donc- 
ques  les  parties  de  12.  Item  la  fomme  de  2  ôi  7  qui  eft  9, 
cft  triple  au  3. 

Item  la  fomme  de  7&:3,  efl  quincuple  au  2,  félon  le 
rcquisj  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Qv^ESTION      XXIIL 

Trouvons  trois  nombres  tels,  que  le  mateur  excède  m  moyen 
la  tierce  part  du  moindre,  &  que  le  moyen  excède  au  moin- 
dre^ en  la  cincquiefme partie  du  maieur;  Et  que  le  moindre,exceàc 
nu  quart  du  moyen  e«  4. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  moyen  nombre  requis  ï  0  j    ^ 

Et  puis  que  le  moindre  excède  au  ~ du  moyen     I 

en  4, 
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en  4,  le  moindre  ieia  le  quart  du  moyen  plus 
4<î»-»cft  7-@^-4 

Or  le  moyen  excède  au  moindre  ,  en  la -^  du 
majeur/oubllraid:  doncques  le  moindre  du 
moyen ,  relte  pour  la  -~  du  majeur  -~(l)  — 
4,  fon  triple  pour  le  m-ajeur  cft  ^  ®  —  io    i  <^ 

Or  le  majeur  excède  au  moyen ,  en  la  -i-  du 
moindre,  foubftraii51:  doncques  le  moyen  du 
majeur ,  relie  pour  la  j-  du  moindre  ~  (V) 
• — io,  fon  triple  pour  le  moindre       ^l}) — <^o      ^ 
Egal  au  fécond  en  l'ordre  qui  eft  -47®-f-4      <» 

Lefqucls  reduids  8  (i)  feront  égales  à  64, &  par  le  67 
problème  1(7)  vaudra  8. 

Je  di  que  6.^.10.  font  les  trois  nombres  requis.  De- 
Monjîration.  Le  majeur  nombre  10 ,  excède  au  moyen  S 
en  1,  qui  eft  la  tierce  part  du  moindre  6.  Item  le  moyen 
8  ,  excède  au  moindre  6  eni,  qui  eft  la  cincquieûnc 
part  du  majeur  10.  Item  le  moindre^,  excède  au  1  (qui 
eft  la  quatriefme  partie  du  moyen  S)  en  4,  ièlon  ierc- 
quisj  ce  qu'il  falloir  demonftrer.  ■ 

QUESTION      XXIV. 

Efte  14  queftion,  eft  la  mcfmc  que  la  23 ,  mais  ï:[le- 
Ce  fera  ici  par  autre  conftructioncn  cefte  iorte. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  requis  10-1-4 

Et  puis  que  le  quart  du  moyen ,  eft  excédé  du 

moindre  en  4,  le  moyen  fera  4  <T) 

Et  puis  que  le  majeur  excède  au  moyen  le  |-  du 
moindre ,  qui  cft  1  (7)  -j-  -±-,  k  fommc  d'icc- 
lui  tiers  du  moindre  &  du  moyen  pour  le       ' 
majeur  nombre  fera  ^^0 


c 


s 

Et  puis 
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Et  puis  que  le  moyen ,  excède  au  moindre  en  la 
y  du  majeur,  qui  eft  ly  ©  -t"  tï  A^  fommc 
du  moindre  &  de  la  ~  du  majeur  pour  le 
moyen  fera  i  j-j-(T)-i-4^  1    8 

Egale  au  (ècond  en  l'ordre  qui  efl:  4  OD  |    8 

Lefquels  rcduids  i  ^  0  feront  égales  à  4  -j^  i  Et  par 

le  67  problème,  1  ©vaudrai. 

Je  dij  que  6. 8, 10  font  les  trois  nombres  requis ,  dont 

la  demonftration  eft  faide  à  la  précédente  23  qucftion. 

QV^ESTION      XXV. 

TRouvom  trois  nombres  tels ,  que  U  fommc  des  -^  du  fé- 
cond ,  &duj  du  premier,  foit  égale  à  lafomme  des  •—■  dit 
troifiefine,  &^du  fécond.  Item  égale  à  la  fomme  des  -|-  du  pfc^ 
mer  -y&jdu  troifiefme. 

Nota.  Tai  prins  en  cefte  queftion  les  mefraes 
nombres  de  Diophante,  j'ai  aulîî  fuivi  fon  opération, 
pofant  premièrement  5  (î),  à  fin  d'autant  plus  manife- 
llemcnt  déclarer  (dont  Xylandre  fe  complaintau  mef- 
r-.-.z  */.ii)  ce  qui  defFauten  l'exemplaire  Grec, auquel  il 
y  2.  (tvïiQia&ni  fécond  troifiefme  &  premier ,  la  outoutesfois 
il  faut  dire,à mon  advis,-|-  dufecond,&—-du  troifiefme,  & 
•—- du  premier, 

CoNSTRVÇTION. 

■  Soit  le  premier  nombre  requis  301^ 

Et  le  fécond  quelque  nombre  Arithmétique  (bit    4   4 
Somme  des  —■  du  fécond ,  &  ■!■  du  premier, 

cft  10+5  y 

Or  puis  que  (  félon  la  queftion)  les  -|-  du  pre- 
mier fqui  font  z  ©  )  avec  le  j-  du  troifiefiiic 


5 
faut  eftre  égal  au  troifiefine  en  l'ordre,  s'enfuit 
que  1  ©  foubftraids  de  1 0  -î-  3 ,  la  refte  pour 
i  du  troiliefmc  nombre  requis  fera  —  i  0 


I 


DE     DiOPHANTE     d'AlEXAWD.  429 

H-  3',  Er  Ion  quincuplc  pour  le  noiUcfme  nom- 
bre requis,  fera  —  5  ©  "h  15 

Kiulripliant  doncques  j  du  troifiefme,  qui  eft 
—  I  vi)  -f-  î  p^i'  4>  le  produiét  fera  j  du  troi- 
lîcfme,  lequel  produid  eft  —  4©  -|-  12 

Au  mcfme  ajoufté  Iclon  la  queftion  le  ■—  du  (ê- 
cond,  qui  cft  i,  laid  —  4  ©-+- 13 

Ec;al  au  troilîclme  en  l'ordre  qui  eft  i  ®  "i"  3 

Lclquels  rcduid;s5  ®  feront  égales  à  loj  Et  parle  6j 

problème,  i  ©  vaudra  2 . 

Je  di,  que  6. 4. 5.  font  les  trois  nombr'es  requis.  De- 

monftratton.  Premièrement  la  fomme  de  3  &2,  qui  eft 

5  (i Içavoir  3  pour  les  i  du  fécond  nombre  4,  &  2  pour 
k  -3-du  premier  nombre  6)  eft  égale  à  la  fomme  de  4 

6  I,  à  fçavoir  4  pour  les  -^  du  troifiefme  nombre  5, 
&  I  pour  le  ~  du  fécond  nombre  4.  Au  fécond  ladi- 
te fomme  5,  eft  aulTî  égale  à  la  fomme  de  4  &  i ,  à  fça- 
voir 4  pour  les  Y  du  premier  nombre  6,  &:  i  pour  jda 
troilîefme  nombre  5,  lelon  le  requis  j  ce  qu'il  falloir  dc' 
monftrer. 

QUESTION      XXVI. 

TRouvons  quatre  nombres  tels ,  que  la  fomme  des  -3-  du  fe-^ 
cond  &- du  premier,  foïî  égale  h  la  fomme  des-^  du  troi^ 
fiefme,&j  du  fécond.  Item  égale  a  la  fomme  des  ~~  duqua- 
trtefme ,  &  ^  du  troifisfme.  Item  égale  à  la  fomme  d^s^-dupTS" 
7mer,  &^du  quatriefme. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  -  3  ©  1  ^  '  * 

Et  le  fécond  quelque  nombre  Arithmétique, 

foit  4 

Somme  des  ^  du  fécond,  ôc  du  j  du  premier 

Çft  1  ©  +  3 


aï 


Or  puis 
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Or  puis  que  ièlon  la  qucflion ,  la  (omme  des 
.  Y  à.11  premier  (  qui  font  2  Cij)J  de  de  ^  du 
quatrierrae ,  faut  cftre  cgalc  au  troifierme 
eiiroidic,  s'cnfuirquc  2 (Y,  loubftraidt  du- 
didl  noiiicfme  en  Tordre,  la  rcftc  (pour  -^ 
du  quatriefme  )  fera  —  i  (Y)  -4-  5-,  Et  Ton  fex- 
tuplc  pourle  4  nombre  requis         —  6  (î)-f- 18 

Et  puis  que  la  fomme  des  -|-  du  quatriefme 
(qui  font  —  5  CO  ^h  ^5  j  &:  ^  du  troifief- 
mcjfaut  eflre  égale  au  troiilefmc  en  l'ordre, 
s'enfuit  que  —  5  (D  "+"  M  »  foubftraid  de  i 
<i)  -i-  3,  la  refle  pour  la  -î-du  troifielme,  fe- 
ra 5  ®  —  1 2,  &  fon  quincuple  pour  le  troi- 
iielme  nombre  30® — 60 

Multipliant  doncqucs  —  du  troifiefme  i^qui 
eil  ^©  — 12 'par  4, le  produidpour  -  du 
rro  ifiefm  e  fera  2.4  CL  —  48 

Au  mclmeajouilé  le  —  du  fécond,  qui  eft  i,  la 
fomme  eil  2.4(1)  —  47 

Egale  au  troifiefme  en  l'ordre,  qui  eft         ifO-f-  3 
Lefqucls  rcduiéls  23  0  feront  égales  à  50  ;  Et  par  le 

6j  problème,  i  (T)  vaudra  |-|-. 

Je  di  que  ^^^.  4.  ^J' °.  \'^  font  les  4  nombre  requis. 

Demonjîration.  P;-emiercmcnt  la  fomme  de  5  &  f^ ,  qui 

cil  '-~  (à  fçavoir  3  pour  les  -^du  fécond  nombre  4, 
-  ""'^'•'"  I  ail  premier  i/,=)  eft  égale  à  la  fomme 


12* 


HZ 

1 1> 


ôc 

de 


■1/ 


our  le 


(h^ 


a  icavou' 


96 
2.  î 


pour  les  -^  du  troifiefme, 
&:  1  pour  le  -i  du  fécond)  Au  fécond  ladide  fomme 
de  ^3^5  eft  auffi  égale  à  la  fomme  de  |^  &:  |ii  (^à  fça- 
voir ^  pour  les  ~  du  quatriefme  \'^y  &:  les  ^  pour 
ic-^- du  troifiefme  \^^  )  Au  troifiefme  ladide  fomme 
de  V-^-,  eft  aulîi  e^âle  à  la  fomme  de  ^^-^,   6c  ^(i 


I_9 

2  3 

,.  I  o  c 


-3     '     —  *  3 

içavoir  -V"  pour  les  ~-  du  premier  \Y,  «Ik:  les  ~  pour 

lai 
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la  l  du  quatiielme  —-■)  fclon  le  requis  ;  ce  qu'il  falloic 
demonlbrcr. 

Nota.  Les  queftions  qui  ne  Ce  peuvent  faire  félon 
nombie  donne  ou  raifon  requifc.  femblenc  de  peu  d'u- 
tilicé;  &c  telles  font  les  précédentes  ij  &c  16  8>c  les  fui- 
vantes  ijdc  1^,  les  conliderantln-nplcmcnt  côme  elles 
iont  propofce*.  Mais  on  les  peut  rendre  en  leur  parfc- 
(5tion,à  fçavoir  félon  nombre  donné,  par  laReiglede 
Proportionelle  partition.  Par  exemple,  foyent  i  o  à  par- 
tir en  quatre  parties  fclon  le  requis  de  cefte  16  que-- 
ftion  :  On  belbignera  comme  devant,  8c  après  telle  ope- 
ration  achevée,  on  partira  i  o  en  quatre  parties  (par  le  15 
problème  )  entre  eux  en  telle  raifon  comme  font  les 
nombres  de  la  {olution,d  fçavoir—^ -4.  ^^--ly^-  Ec 
les  quatre  parties  de  10  requifes  feront  telles  :  5-^-^. 
I  7~.  2  ffg.  t  ■^.  dont  la  demonfuation  ferafem- 
blableà  la  précédente  ^  Et  leireline  s'entendra  auffide 
la  15  &  27  &  28  queftions*  Mais  il  faut  noter  que  cecy 
fei"aiâ:  en, infinies  manières  i  Car  fi  nous  mettons  S  au 
lieu  de  4  fécond  en  l'ordie  de  la  précédente  conftru- 
6l3on,les  quatres  nombres  requis  feront  ^^,  8 ,  .^^, 
V3  5  ^' P^i^tifl'^nt  10  en  parties  proportionelJes  à  iceux, 
les  parties  de  10  le  trouveront  encor  ai^trement  que 
les  précédentes,  &  ainfi  en  TmAni; 

Qvestion     XXVII. 

Trouvons  trois  nombres  tchèque  la  Comme  du  premier,  &  h 
Y  des  deux  autres,  fou  égale  à  la  fofmne  du  fécond,  &le  -- 
des  deux  autres.  Item  égale  a  lafommedu  troifiefme,  &  k  j  des 
'  deux  autres. 

CONSTRVCTIOH, 

Soit  le  premier  nombre  requis  1 0  j  ^l 

•Et le  fécond  &troi(Iefme  foyent enfemble  quel-      [ 

quî 
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que  nombre  Arithmétique  comme  3 

Erc^o  la  fomme  du  premier ,  &:  le  -|-  des  deux 
autres,  cfl:  i  (T)  -;-  i  ;  m^is  h  Ibmme  du  pre- 
mier, &  le  -—  des  deux  autres  efl:  (  félon  la 
Gueftionj  egaledla  fomme  du  fécond,  &lc 
-^des  deux  autres^  ergo  la  fomme  du  fécond 
&  le  -:^  des  deux  autres,  eft  1 0  -i- 1 ,  fon  qua- 
druple 4® -f-  4. 

Doncques  le  quadruple  de  la  fomme  du  feeond 
ôcle-^dcs  deux  autres  eft4(T)-l-4« 

Mais  le  triple  du  fécond,  plus  la  fomme  de  tous 
les  trois  nombres  eft  (par  le  fuivant  théorè- 
me) égale  au  quadruple  de  la  fomme  du  fé- 
cond, ô-:  le  ^  des  deux  autres. 

Ergo  le  triple  du  fécond,  plus  la  fomme  de  tous 
les  trois-,  eft  4  0+4. 

Des  mefmes  foubftraiâ:  la  fomme  de  tous  les 
trois  nombres,  qui  font  le  premier  &  fécond 
en  l'ordre,  à  fçavoir  1 0  -j-  ^  j  Refte  pour  le 
triple  du  fécond  nombre  3  0-t- 1 ,  defqucls 
le  -j-  pour  Ic'fécond  nombre,eft         i  0  -f-  "3" 

Mais  la  fomme  du  premier,  S>c-j-  des  deuk  au- 
tres, eft  (félon  la  queftion)  égale  à  la  fomme 
dutroidefmc,  &;  le  -j-  des  deux  autres  5  Ergo 
la  fomme  du  troifiefine  nombre,  &le  y  des 
deux  autres,  eft  i  0  i-  i,  fc)n  quincuple  5  0 

Doncqiies  le  quincuple  de  la  fomme  du  troifîcf- 
me,  &:  le  -p  des  deux  autres,  eft  5  0  -[-  5. 

Mais  le  quadruple  du  troifiefme,  plus  la  fomme 
de  tous  les  trois  nombres,  eft  ('par  le  fuivant 
théorème)  égale  au  quincuple  de  la  fomme 
du  troiiicfmc,  dch  —  des  deux  autres. 


Erg« 
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Ergo  le  quadruple  troiliefme,  plus  la  fomme  de 

tous  les  trois,  eft:5'jj  -i  -  5. 
Des  melmcs  Toublhaiét  la  fomme  de  tous  les 
trois ,  qui  Ibntle  premier  &  fécond  en  l'or- 
dre, à  fçavoir  i  (T;  -f-  3 ,  rcfte  pour  le  quadru- 
ple du  troilîeime  nombre  4.  ij-f-  2.?  dcfquels 
le  ^  pour  le  troiliefme  nombre  i  ^U  ■  1~  T" 

La  fomme  du  premier  fécond  ôc  troiliefme 
nombre  qui  font  le  premier,  troiliefme  &c 
quatriefme  en  l'ordrej  eft  3  ^}  -r  -j-  [yt 

Egale  à  la  fomme  du  premier  &  fécond  en  l'or-      j 
dre  ^V-^^lli 

Lefquels  reduiârs  2  (T  feront  égales  à  i  |>  Et  par  le 
(j 7  problème. M  vaudra— . 

Je  di,  que  i-|.  -^.  ^f  iont  les  trois  nombres  requis, 
Demonjlration.  Piemierement  la  fomme  Qe~ôci(3. 
fçavoir  ^  pour  le  premier  nombie,&:  i  poui  le  -j-  des 
deux  autres  nombres  j^  yf  )  qui  eii  \l,  cft  égale  à  la 
fomme  de  i^&  ^  (àlçâvoir  ~  pour  le  fécond  nom- 
bre, de  4-  pour  le  quart  des  deux  autres  nombres  f-j  ôC 
\{.)  AuYccond  de  ladite  fomme  f-^  -ft  aulTi  e^aleàk 
fomme  de  yf  ^  "i"  (^  fçavoir  -J|  pour  le  troniefmp  nom- 
bre, &  4-powr^f  T  'ît's  deux  autres  nombres  -^ôc  ~) 
félon  le  requis ,  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Théorème. 

LE  mulmled'im  nomhn  as  quelques  nombres  donnez^^pla 
1.1  fomme  de  tous  les  rf.H  «t,,  ejî  eidati  proiuicl  du  multi- 
ple d^ unité  riiamir  que  b  premier  multiple,  par  la  fomme  diidt^ 
unnomhre,  &  lefembUb  ef'bmultioledes  nouions  reslans. 

Explication  du  donm.  Soyent  donnez  quelques  nom- 
bres 6.  S-  2.  Explication  du  requis.  Il  faut  demonil:cr  pac 
CCS  nombres  ce  qui  ^ît  propofe'  au  théorème .  Demoru- 

E  e  fïration. 
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jlrat'ion.  Prennons  le  multiple  de  quelque  nombre  des 
donnez;  roiclc  triple  du  fécond  5,  £iicî  15,  au  mefme 
ajouftc  tous  les  nombies  6. 5.  2.  la  lommc  fera  28.  Or 
didtle  théorème,  que  cefte  fomme  de  28,  (eia  égale  au 
quadruple  Tcar  le  premier  multiple  eftoit  triplc,&  le  fé- 
cond multiple  doibt  eftre  d'unitc  maieur,ergo  quadru- 
ple) de  la  fomme  de  5  6<:  2  ('à  fçavoir5  qui  dcffus  avoic 
cftc  multiplié  ,  &:  2  pour  fcmblable  fubmultiple  des 
nombres  rcflans,c'eft  à  dire  du  fubquadruple  delà  fom- 
me de  <î  &:  2)  qui  eft  auiîl  28,  félon  le  théorème. 

Et  pourtant  nous  avonsdidtàla  27  queftion,  que  le 
triple  du  fccond,plus  la  fomme  de  tous  les  trois,eft  égal 
au  quadruple  de  la  fomme  du  fécond  nombre,  Se  le  -~ 
des  deux  autres. 

Autre  exemple. 

Soyent  autrefois  quelques  nombres  tels  :  2. 7. 8. 3.  5. 
Se  prenons  le  multiple  d'un  des  mefmes,foit  le  feptu- 
ple  dutroi(iefme8,  faict5^;  au  mefme  ajouftez  tous  les 
nombres  2. 7. 8 , 5.5.  la  fomme  fera  81.  Or  did  le  théo- 
rème, que  cefte  fomme  de  81,  eft  égale  à  l'oduple  (car 
le  premier  multiple  eft  fextuple,  &  le  fécond  multiple 
doibt  eftie  d'unitc  maieur,  ergo  oduple)  de  la  fomme 
de  8  &:  2-|-  à  fçavoir  8  qui  avoir  efté  multiplié  cy  def- 
fus,  &c  2  -^  pour  le  femblable  fubmultiple  des  nombres 
reftans,certàdire,le  fuboéhiple  de  17  ,  qui  eft  la  fom- 
me de  2. 7.3.5.)  car  elle  eft  autli  81. 

Dontfe  pourroit  conclure,en  queftions  comme  font 
la  27  &z  28,  que  le  feptuple  du  troifieime  nombre,  plus 
la  fomme  de  tous  les  nombres,eft  égal  àl'oduple  de  la 
fomme  du  troifiefme  nombre,  &  du  ■—  des  quatre  au- 
tres. Concliifion.  Le  multiple  doncques  d'un  nombre, 
plus  la  fomme,  ôcc.  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

^  — -  03  E- 
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QVESTION       XXVIII. 

TRouvom  quatre  mmbres  teU,  que  U  Comme  du  premier  ■> 
&k-j-  des  trois  autres ,  foit  égale  à  la  Comme  du  fécond 
&k-~  des  trois  autres:  Item  égale  à  U  Comme  du  troiJîefiue,& 
le  -~  dis  trois  autres:  Item  égale  a  lafommedu  quatriepne,  & 
U  -^  des  trois  autres. 

CoNSTRVCTION. 

Soie  le  premier  nombre  requis  1 0    ^ 

Et  le  fécond,  troilîerme,&;  quatriefme  enfèmble 
quelque  nombre  Arithmétique  comme  3 

Ergo  la  fomme  du  premier  ôcle  -y-  des  trois  au- 
tres eft  (félon  la  queftion)  égale  à  la  fomme 
du  fécond  &:  le  -^  des  trois  autres ,  ergo  la 
fomme  du  fécond  &  le  -^  des  trois  autres, 
eft  1 0  -f- 1,  fon  quadruple  4 ®  -r  4 . 

Doncques  le  quadruple  de  la  fomme  du  fécond 
&:  le  -^  des  trois  autres  eft  4(1)  -i-  4. 

Mais  le  triple  du  fécond  plus  la  fomme  de  tous 
les  quatre  nombres  ,  eft  (par  le  précèdent 
théorème  )  égale  au  quadruple  de  la  fomme 
du  fécond  &:le  ~  des  trois  autres. 

Ergo  le  triple  du  fécond,  plus  la  fomme  de  tous 
les  quatre  nombres,  eft  4  0 -H  4. 

Des  mefmes  foubftraid  la  fomme  de  tous  les 
quatre  nombrcs,quifontlc  première  fécond 
en  l'ordre,  à  fçavoir  i  (T)"1-  3,  refte  pour  le  tri- 
ple du  fécond  nombre  5  ®  -h  i ,  defquels  le 
-j- pour  le  fécond  nombre  eft  i(?)-i-_L 

Mais  la  fomme  du  premier  ôc  le  -y-  des  trois  ' 
autres,  eft  félon  la  queftion ,  égale  à  la  fom- 
me du  troifiefme  &  le  --^P  des  trois  autres; 
Ergo  la  fomme  du  rroiiiefme  nombre  &  le 

Ee  t.  -y  des 


77 
93 
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-j-  des  trois  autres,  cft  i  (ï)  -j-  i,  Ton  quincu- 
ple5®-i-5. 
Doncqiies  le  quincuple  de  la  fommc  du  troi- 
I     fiefine  &  le  -^  des  trois  autres,  eft  5 ,1}  H-  5  i 
Mais  le  quadruple  du  troifiefme  plus  la  fomme 
de  tous  les  quatre  nombres  cft  fpar  le  précè- 
dent theoremc)egale  au  quincuple  de  lafom- 
iTie  du  troifiefme  &  la -j- des  trois  autres-, 
Ergo  le  quadruple  du  troifiefme,  plus  la  fomme 

de  tous  les  quatre  nombres,  eft  5  f^O  -f-  5. 
Des  mefmes  foubftraid:  la  fomme  de  tous  les 
quatre  qui  font  le  premier  &  fécond  en  l'or- 
dre, à  fçavoir  I  (L)-^-  5,  refte  pour  le  quadru- 
ple du  troifiefme  nombre  4(1)  -j-  2,  defquels 
le  -^pour  le  troifiefme  nombre  i(i^-+-  - 

Mais  la  fomme  du  premier  &  le  -j-  des  trois 
autres  eft  (ieion  la  queftionj  égale  à  la  fom- 
me du  quatriefmc  &  le  -^  des  trois  autres; 
Ergo  la  fomme  du  quatrieime  nombre,  &  le 
~  des  trois  autres,  eft0  H-  i,fon  fextuple  6 

Doncques  le  fextuple  de  la  fomme  du  quatrief^ 
me,  &  le   '    des  trois  autres  eft  ^  ®  -t-  (j. 

Mais  le  quincuple  du  quatriefme  plus  la  fom- 
me de  tous  les  quatre  nombres  eft  Cpar  le 
précèdent  theoremej  égale  au  fextuple  de  la 
fomme  du  quatrielpie  &c  i  ~  des  trois 
autres. 

Ergo  le  quincuple  du  quatriefme ,  plus  la  fom- 
me de  tous  les  quatre  nombres,  eft  (>  (T)  -[-  6. 

Des  mefmes  foubftraidt  la  fomme  de  tous  les 
quatre  nombres ,  qui  font  le  premier  &c  fé- 
cond en  l'ordre,  à  fçavoir  i  CÎ)  -r  5  ,  refte 


pour 
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pour  le  quincupie  du  quarncfme  nombre 
5  (T)  -t-  5,  defquels  le  j-  pour  le  quatriefme 

nombre  ï®-+--r|^' 

La  fomme  du  premier  fécond  ttoificfme  Se 
quatriclme  nombre  (  qui  (ont  le  premier 
troilieime  quatriclme  &c  cincquicime  en 
l'ordre;  eft  4®"+- H 

E^alc  à  la  lomrae  du  premier  8c  fécond  en 
'l  ordre  i(ï)_|-3Jli^ 

Lefquels  reduids  3  0  feront  égales  a  ~,  &:par  le  67 
problème,!  ®  vaudra  1-^. 

le  dï ,  que  |^  ^  f4  'f^  ^^^^  ^^^  quatre  nombres 
requis.  D:monJiration.  Premièrement  la  fomme  de  ^ 
&  I,  eft-^  (d  fçavoir  |^  pour  le  premier  nombre,  &i 
pour  le  -j-  des  trois  autres  nôbres  ôc  eft  égale  à  la  fom^ 
me  de  ^^^  ^t"  (^  fçavoir  |^  pour  le  fécond  nombre, 
8c  ~  pour  le  ~  des  trois  autres,  j  Au  fécond  ladi6te 
fomme  ^^^-,  eft  aufîî  égale  à  la  fomme  de  H,  8c  ■—-  (à 
fçavoir  -^  pour  le  troiiiefme  nombre,  8c  ~  pour  le  -î- 
des  trois  autres  nombres.)  Au  troiiiefme  ladide  fom- 
me i^-^,  eft auili  eçale àla  ibmme  de  i^ 8c  ~  (i  fca- 
voir  ~~  pour  le  quatriefme  nombre,  8c  y-  pour  le  -J- 
des  trois  autres  nombres;  félon  le  requis,  ce  qu'il  fal- 
loir demonftrer. 

Qa^estion     XXIX. 

SOyent  dinnez.  deux  nombres  8  c^  2.  Ilfaitt  trouver  un  troi- 
Jtefme,  qui  multiplié  ^ar  les  domte-c,  donne  l'un  prodiuci 
qiiarre,  &  l'autre produtLl  fou  cosle. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis 


ICI 


r?s. 


Vjx' 


Qui  multiplie  par  8  donné,  faid  pour  premier 
produiét  8  (T) 


16 


Ee  3  Et  mul- 


T 


458  Le    I.    livred'Arith. 

Et  multiplié  ledid  nombre  requis  par  z  donné,      | 

faid  pour  fccond  produid  ^  ®  !    4 

Qui  doibt  eftre  la  racine  du  premier  produid,      1 

ergo  Ton  quarré  4  (2)    i  (> 

Efl;  égal  au  fécond  en  l'ordre  8  (î)  I   ï6 

Lcfquels  rcduids,  40  feront  égales  à  8,  &  par  le  6y 
problème  i  ®  vaudra  1. 

le  di,  que  1  efl:  le  nombre  requis.  Demonfiration.  Mul- 
tiplié 1  par  8,  faid  i(j,  &  le  mcfme  z  multiplié  par  le  ^ 
donné  faid4,qui  efl:  racine  quarrée  du  quarré  \6,  félon 
le  requis,  ce  qu'il  falloir  demonfl:rer. 

Qv  E  s  T I  0  N     XXX. 

Pouvons  deux  nombres,  defqaels  lafommefoit  C^&kpro- 
dmâ  des  mepnes  8. 

CON  SX  RV  C  TION. 

Soit  l'un  nombre  i  ©  '  4 

Ergo  l'autre  — i®-r  <j     z 

Leur  produid  — i@~r<^®|8 

Egala  8  1 

Lefquels  rcduids  i  @  fera  égale  à  6  (T) — 8,&par  le 
68  problème,  i  (ï)  vaudra  4. 

le  di,que  4  &  z  font  les  deux  nombres  requis. D^Wi>«- 
firat.  Lafomme  de4&  zeH  (>  ;  Et  le  produid  de  46CZ 
ell  8,  félon  le  requiS;,  ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

^ litre  confiruciion  de  cejlc  30  qucHion  félon 

J)iophante,fonr  n  voir  a  Ufnfimple  quan  - 

titè  égale  afimple  quantité* 

Soit  l'un  nombre  requis  i0iplus  la  moitié  de  la      f 
forame  des  nombres  requis  qui  eft3,faidi0-h5  !  4 

Ergo 
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Ergo  l'autre  nombie  (puis  que  leur  fonimc  doibt      I 

cftre  6)  fera  —  i ® -i-  3  !  * 

Leur  produidt  —  i  (E  -f-  9  j  S 

Egal  au  produid: requis  8  -, 

Lelquels  reduids  i  (z)  fera  égale  à  i,  &par  le  78  pro- 
blème, I  [})  vaudra  i. 

Doncques  4  &:  1  feront  les  nombres  requis  comme 
defTus. 

Qa^estion     XXXI. 

TRouvom  deux  nombres,  defquds  Lt  fommefoit  6,  &U Com- 
me de  leurs  quarre^  10. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  1 0  f   4 

Ergo  le  fécond  nombre  —  1 0  -t  6^  |    2. 

Le  quarré du  premier  nombre  cft  i(2j  \  16 

Le  quarré  du  fécond  nombre  i0 — n®  t  y<^  '  4 
Somme  des  deux  quarrés  -10 —  i2®-f-3(î|iO 

Egal  à  io  j 

Lefquelsreduids  1  (z)  feront  égales  à  12  ®  —  16^  6c 
par  le  6  8  problème,  i  ^  vaudra  4. 

le  di,que  4  &:  2  font  les  deux  nombres  requis.  Demon-r 
firarion.  La  fomme  de  4  oc  2  eft  (j,  &  le  quarrc  de  4  efi: 
i6y  auquel  ajoufté  le  quarré  de  2, qui  eft  4,  la  Ibmme  efl 
20,  félon  le  requis;  ce  qu'il  flilloit  demonftrer. 

K^utre  confiruciion  de  ceBe  3 1  queftion ,  félon 

T>iophante,^our  avoir  a  laf-afimplequan- 

tïté  égale  a  Jîmple  quantité. 

Soit  le  premier  nombre  requis  i  ®,plus  la  moi-  j 
rie  de  la  fomme  àzs  nombres  requis,  qui  cft  I 
3.faict  i®-!-?!    4 

Ee  4  Ergo 
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Ergo  le  fécond  nombre  (puis  que  leur  fommc 

doibt  eftre6)reri  — ï®'^~3  ,    ^ 

Le  quanédup.cmicr  nombre        i0-h<»(i;-i~9     ^^ 
Le  quarré  du  fécond  nombre  1(2)  —  6  Cl)  +  9  ;    4 

Sommes  des  deu;c  quanez.  1(2)  -r  18  '  20 

Egale  à  10 

Lefquels  reduids,  t  Q)  feront  égales  à  1, 8c  par  le  6^ 
problème,  i(^r  vaudra  i. 

Doncques  4  Oc  z,  (èront  les  deux  nombres  requis, 
comme  defTus. 

QVESTION      XXXII. 

TTiouvons  deux  nombres,  defquels  la  Comme  fok  6,&  defcjueîih 
le  quarrede  V un,  excède  au  quarré  de  l  autre,  en  11. 

CONSTRVCTION. 


Soit  le  premier  nombre  i  ® 

Ergo  le  iecond  —  i®  H-  6 

Le  quarré  du  premier  nombre  iQ)\ï6 
Du  mefme  foubftraid  le  quarré  du  fécond  nom-      1 

bre,quiefl:  iQ)  —  ix'^-^^ô]    4 

Reile  U0  — 36  j  iz 

Egales  à  iz  1 

Lefquels  reduids,  11  (T;  feront  égales  à  48,  &  par  le 
67  problème,  i  (i)  vaudra  4. 

le  di,que  4&  2,  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monfir^tton.  La  fomme  de  4  &  2  efl:  6,  &  le  quarré  de  4 
qui  eft  16,  excède  au  quarré  de  2  qui  elj;  4,  en  12,  félon 
le  requis,  ce  qu'il  failoit  demonftrer. 


Autre 


4 
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i^tttre  conflruBion  de  ceîie  31  queUionj 
ftlon  Dtophante. 

Soit  le  premier  nombre  requis  i  T,  plus  la  moi- 
tié de  la  fomme  des  nombtcs  requis  qui  eft 
3Jaiâ:  i®-r5 

Ergo  le  fécond  nombre  —  i  (i)  +  3 

Le  quarré  du  premier  nombre       i  @  -+-  (j  @  +  9 
Du  inefme  foubftraidle  quarrc  du  fécond  nom- 
bre qui  cft  1C2)  —  6(i)-f-9      4 
Refte  ii®|  Xi 
Egales  à  12,  j 
Et  par  le  6j  problème  1(1)  vaudrai. 
Doncques  4  &  1  feront  les  deux  nombres  requis, 
comme  delTus. 

qVESTION      XXXIII. 

TRouvons  deux  nombres ^  defquels  U  différence  foit  !>  &ît 
produit  2. 

C  o  N  s  T  R.  V  c  T I  o  N. 

Soit  le  premier  nombre  i  ®  ■'  i 

Ergo  le  fécond  nombre  i  ®  -4-  z    4 

Leur  produit  1 0-1-2.®    ^ 

Egala  8 

Ec  par  le  (j8  problème  1 0  vaudra  i. 

Je  di,  que  i  &;  4  font  les  nombres  requis.  Demonftra- 
t'ton.  La  différence  de4à  1  efl:i,&;  le  produiâ:de4par 
2  eft  S,  félon  le  requis  j  Ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

Ec  5  Kjîutre 
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loutre  conflruciion  de  cejle  5  3  queïiion  félon 

Diophante.pour  avoir  à  Ufmfimfle  qurn^ 

tité  égale  àfimple  quantité. 

Soit  le  premier  nombre  i  ® ,  plus  la  moitié  de 

leur  diffeience  requife,  qui  eft  i,  fai6t     1 0  -j- 1      4 
Ergo  le  fécond  nombre,  puis  que  leur  différen- 
ce doibt  eftre  1,  fera  10  —  I       1 
Leurproduid                                            1(2)  —  il    8 
Egal  au  produi6t  requis  8  | 

Lefquels  reduids  i  (2}fera  égal  à  9,&par  le  7  8  problè- 
me, 1(1)  vaudra  3. 

Doncques  4  &:  2  feront  les  nombres  requis  comme 
delfus. 

QVESTION      XXXIV. 

TRouvons  deux  nombres  en  raifon  double^  &  que  la  fomme 
de  leurs  quarrez.,  [oit  à  la  fomme  des  mefines  nombres  en 
raifon  quincuple. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  i®|    5 

Et  le  fécond  nombre  l'on  double^fèra  2  (i)      6 

Leur  fomme  3  ©      9 

Le  quarre  du  premier  nombre  1®      9 

Le  quarré  du  fécond  nombre  4(2)     5<> 

La  fomme  des  quarrez  5  (2)>  ed:  quincuple  au 

troillefme  en  l'ordre  -,  Ergo  fa  j  qui  eft  i  G)  f  9 
Eft  égale  au  troifiefme  en  l'ordre,  qui  eft  3  ®  j    9 

Lefquels  reduiéts  i  0fera  égale  ou  vaudra  3. 

Je  di, que  5  &c6  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monjîratm.  Les  nombres  <î&  3  font  en  raifon  double, 
&  la  fomme  de  leurs  quarrez  ^  j  (â  fçavoir  35  &  9  j  eft 

en  quin- 
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en  qurncuplc  raifon  à  la  fomme  de  6  &  5,  félon  le  re- 
quis j  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

QVESTION      XXXV. 

TKouvons  deux  nombres  en  raifon  triple^  &  que  la  fomme 
de  leurs  quarrez,  aje  à  U  différence  des  nombres ,  raifon 
quinctiple. 

CoN  s  TR  V  CTION. 

Soie  le  premier  nombre  i  ®  j  i 

Et  le  fécond  nombre  fon  triple,  fera  5  '2)  1  3 

Leur  différence  eft  10  ji 

Le  quarrc  du  premier  nombre  i®  •  i 

Le  quarrc  du  fécond  nombre  9  019 

La  fomme  des  quarrez  10  @,  cft  quintuple  au      I 

troiiïefme  en  l'ordre,  ergo  fa  i  qui  eft  2  @  j  2. 

Eft  égale  au  troifiefîne  en  l'ordre,  qui  eft  i  @  I  i 

Leiquels  reduich  z0  feront  égales  i  i,  Se  par  le  6y 
problème,  i  @  vaudra  i. 

Je  di,  que  i  de  5  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monf  ration.  5  5c  i  font  en  raifon  triple,  de  la  fomme  de 
leurs  quarrez  (qui  font  5?  &  i)eft  10, qui  obtient  à  1  ("dif- 
férence d'entre  5  &:ij  raifon  quincuple,  félon  le  requis^ 
ce  qu'il  falloic  demonftrer. 


T 


qVESTION       XXXVL 

Rouvons  deux  nombres  en  raifon  triple,  &  que  la  différence 
de  leurs  quarrez,  fin  a  la  fomme  des  mefmes  nombres  en 
raifon  quadruple. 

CoN  STRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  '  1®      4 

Et  le  iecond  nombre  fon  triple,  fera  3  ®      6 

Leur  fomme  4(j^      8 

Le 


444  Le    I.    LIVRE   d'à r i  t h. 

Le  quarré  du  premier  nombre  i(^  j    4 

Le  quarrc  du  fécond  nombre  9  ©  '  3^ 

DifTcrence  des  quarrez  8  fi^,  eft  quadruple  au        j 

troifiefme  en  l'ordre,  ergo  Ton  ~  qui  eft  iQ)  •  8 
Eft  égal  au  troifîefme  en  l'ordre  4  ®  |    ^ 

Lefquels  reduidVs  2  ®  feront  égales  à  4,  &  par  le  6y 
problème  1  (T)  vaudra  2. 

Je  di,  que  i&:6  font  les  nombres  requis.  Demonjirat, 
6dci  font  en  raifon  triple,&  la  différence  de  leurs  quar- 
rczji  (à  fçavoir  de  36  &4)  eft  quadrupleà  la  fomme  de. 
6&2jfelon  le  requisjce  qu'il  falloir  demonftrer. 

QUESTION   xxxvn. 

TRoiivons  deux  nombres  en  raifon  triple^  &  que  la  différence 
de  leurs  quarrez  aje  a  la  différence  des  Jtomhres  raifon  qua- 
druple. 

C  ONSTR  VC  TION. 

Soit  le  premier  nombre  1  © 

Et  le  fécond  nombre  fon  triple,  fera  3 ® 

Leur  différence  2  0 

Le  quarrc  du  premier  nombre  1  (2) 

Le  quarré  du  fécond  nombre  .  9  (2) 

Diftèrence  àcs  quarrez  8  (2)»  eft  quadruple  au 

troifiefme  en  l'ordre,  ergo  fon  ^  qui  eft  2  0 

Eft  égal  au  troifiefme  en  l'ordre,  qui  eft  i  © 

Lefquels  reduicts  2  ©  feront  égales  à  2,  &  par  le  67 
problème,  i  Q;  vaudra  i. 

Je  di,  que  i  &  3  font  les  deux  nombres  requis.  I>e- 
mcnflration.  3  &  '  font  en  raifon  triple,&  8  différence  de 
leurs  quarrez ,  à  fçavoir  de  i  &:  9,  obtient  railbn  qua- 
druple, à  2  différence  des  nombres  3  Si  i ,  félon  le  re- 
ttuis  ;  ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

QVE- 
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QVESTION       XXXVIII. 

TRouvons  deux  nombres  en  raifon  triple  t€ls,que  le  quarre  du 
moindre,  aje  au  maïeur  nombre,  raifon  double. 

CONSTRVCTION. 

Soi:  le  moindre  nombre  i  ®      <> 

Et  le  maieiir  nombre  Ton  triple,  (èra  i  (L     i8 

Le  qiiarré  du  moindre  nombre  i  (3),  eft  double 

au  maicur  nombre,  ergo  fa  moitié  qui  eft  -y-  G)  18 
Eft  égale  au  maieur  nombre  3  C'J     18 

Lefquels  reduids  f  0  fera  égale  à  3,  &  par  le  6j  pro- 
blème,,! ;T)^*^'-^<^'^^  ^• 

Je  di,que  6  ÔCiS  (ont  les  nombres  requis.  Detfwn- 

ftratïon.  18  &;  (j  font  en  raifon  triple,  &  le  quarré  35  du 
moindre  nombre  6  obtient  au  maieur  nombre  18 ,  rai- 
fon double  félon  le  requisj  ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

QUESTION      XXXIX. 

TRouvons  deux  nombres  en  raifon  triple  tels,  que  le  quarré 
du  moindre  nombre,  aye  au  moindre  nombre  raifon  double. 

C  O  NS  TR  V  CTIO  N. 

Soit  le  moindre  nombre  i  ®  1 2- 

Et  le  maieur  nombre  fon  triple,  fera  3  (i)    6 

Le  quarié  du  moindre  nombre  i  (2),  eft  double 

ait  moindre  nombre,  ergo  fa  moitié  qui  eft  -^-(2)  z 
Eft  égale  au  moindre  nombre  I0    1 

.  Lefquels  reduids  |  ®  fera  égale  à  r,  &par  le  6j  pro' 
blême,  i  (r  vaudra  i. 

Je  di,  que  zSc6  font  les  deux  nombres  requis. D««o«- 
ftrat.  6&:  1  font  en  raifon  triple,  &c  le  quarré  4  du  moin- 
dre nombre  2, obtient  au  mefme  moindre  nombre  rai- 
fon double,  félon  le  requisj  ce  qu'il  falloir  de monftrer. 

Ann  O" 
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Annotation    d'A.   G. 
C'efie  queponejl  fort  mal  propofee,&  veux  bien  croire  qu'elle 
a  ejie  adjoujic'e  de  quelque  ignorant,  caria  deuxiefme  condition 
tiejî  pas  liée  nj  conjoincie,  ce  qui  pourra  fervir  d'advertijfement 
de  n'en  point  faire  des  telles. 
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QUESTION       XL. 

Rouvons  deux  nombres  en  ratfon  triple  tels,que  le  quarrédu 
moindre,  aye  a  la  fomme  des  nombres  raifon  double. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  i^       8 

Et  le  maieur  nombre  Ton  triple,  fera  3  (j)    14 

Leur  fomme  40     31 

Le  quarré  du  moindre  nombre  i  @,efl:  double  à 

la  fomme  des  nombres 40,ergo  i @    (54 

Eft  égale  au  double  de  4  (i",  qui  eft  à  8  0    (Î4 

Lefqaels  reduiSts  i  0  fera  égale  ou  vaudra  8. 

Je  di,  que  8  &:  Z4  font  les  deux  nombres  requis.  Be- 
inonjiration.  Les  nombres  14  &:  8  font  en  raifon  triple*, 
ôcle  quarré  6^  du  moindre  nombre  8,  eft  double  à  32, 
qui  ell  la  fomme  des  24  &  8  ,  fclon  le  requis  j  ce  qu'il 
falloit  demonftrer. 

Q^  E  s  T  i  o  N     XLL 

Kouvons  deux  nombres  en  raifon  triple  tels,  que  le  quarré 
du  moindre  nombre^  aje  a  la  différence  des  nombres  raifon 

double. 

CoNSTRVCTlON. 

Soit  le  moindre  nombre  _ 

Et  le  maieur  nombre  fon  triple  fera  3  ® 

Leur  différence  eft  i  0  1    S 

Le 


I®      4 
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Le  quaiTC  du  moindre  nombre  i  (2),  eft  double 

àladift'ercncei(V,  ergo  |^@      S 

Eft  égale  à  la  différence  des  nombres  20      8 

Lelqucls  reduiéts  \(T)  fera  égale  à  i,  &  par  le  6y  pro- 
blème I  (/)  vaudra  4. 

Je  di,  que  4  &  12  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
PWiiJhat.  Il  6:4  iont  en  railbn  triple,  &c  le  quarré  16  du 
imomdre  nombre  4, eft  8  (différence  de4&;i2J  en  rai- 
jfon  double,  félon  le  requis;  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Nota.  Ce  qui  ell  mis  pour  42  queftion,eH:appen- 
Idice  des  précédentes  fonnanc  ainfî: 

PAr  mefme  manière  on  trouvera  deux  nombres  deraifon  don- 
née, ainfiqtie  le  quarré  du  niaieur ,  au  momdre  nombre  [oit 
rdifon  requife.  [Item  deux  no7nbres  de  raifon  donnée,  amfi  que  le 
quarré  du  maieur ,  au  mefme  niaieur  foit  raifon  requife.  Item 
deux  nombres  de  raifon  donnée ,  amfi  que  le  quarré  du  maieur^ 
obtienne  a  lafomme  des  nombres^  raifon  requife.  Et  au  dernier 
deux  nombres  de  raifon  donnée,  ainfi  que  le  quarré  du  maieur,  à, 
la  différence  des  nombres,  foit  raifon  requife. 

QVESTION      XLIII. 

SOyent  donnez  deux  nombres  5  c^  2  j  1/  faut  trouver  leur  troi- 
ficfme  nombre  tel ,  que  lafomme  de  chafques  deux  nombres 
multipit/e par  le  trûifii'Jme ,  donnent  trois produicts  d'égaux  ex~ 
,  ces:  defquelsprodmùs  cehiy  de  ^,par  la  fomme  des  deux  autres^ 
ifoit  le  maieur  \  Et  k  produiét  de  lypar  les  deux  autres  Je  moyen-, 
Ieî  leproduicidu  nombre  requis, par  les  deux  autres,le  momdre. 

Co  N  s  TRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  1 0 

Au  mcCme  ajoufte  le  2  donné  ,  faiél  pour  la 
fomme  des  deux  nombres  i  ®  -h  2 ,    qui 

multi- 
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multipliée  par  le  troifîerme  nombre  5,  donne      | 

produid  3Ci)-l-<îiV- 

Puis  ajoufté  au  nombre  requis  1 0,  le  3  donne, 
faiét  pour  la  fomme  de  deux  nombres  i  (V) 
-l-  3  ,  qui  multipliée  par  le  troiliefmc  nom- 
bre 2, donne  produiét  'iO)-t-  <> 
Puis  ajouftez  les  nombres  donnez  3  &  2,  fai£t 
pur  la  fomme  de  deux  nombres  5 ,  qui  mul- 
ti[  liée  par  le  troifiefme  (qui  eftle  premier  en 
l'ordre)  donne  produid                 _  5© 
Doncques  le  maieur  produid  efl:  5  0  -f-  6,  le 
moyen  1  (i)  -1-  6,1e  moindre  5  (C;Mais  de  trois 
nombres  d'égal  excès,  le  double  du  moyen 
eft  égal  à  la  fomme  des  extrêmes, ôc  le  moyen 
efl:  icy  2  :T)  -t-  (j,  ergo  fon  double          4 (i)  -f- 12 
Efl;  égal  à  la  fomme  des  extrêmes,  ceft;  à  dire  à 
la  Tomme  de  3  ;  V)  -+-  6  &  5  ,j^,  qui  font  %(i)  -f-  6 
Lefquels  reduids  4  (i)  feront  égales  a.  6,3c  par  le  6j 
problème,  10  vaudra -f. 

Je  di,  que  ~-  font  le  nombre  requis.  DemonHration. 
Multipliant  |-,  fomme  de  2  ^f,  par  le  troifiefme  nom- 
bre 5  le  produid  eft  ^•■,  Puis  multipliant  |-,  fomme  de 
1^  &3,  par  le  rroiliefme  nombre  2 ,  le  produid  eft-î^j 
Puis  multipliant  5,  fomme  de  5  &.  2,  par  le  troifiefme 
nombre  | ,  le  produid  eft^;  Or  ces  trois  produi6ts 
ont  égaux  excès,  car  le  maieur  excède  au  moyen  en  ^r 
aufl[î  excède  le  moyen  au  moindre  en  |-5  Item  le  pro- 
duid de  5,  par  les  deux  autres,  eft  le  maieur;  Et  le  pro 
duid  de  2  par  les  deux  autres  eft  le  moyen  j  Et  le  pro- 
duid du  nombre  requis  |-,  par  les  deux  autres,  eft  le 
moindre  félon  le  requis-,  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

SECOND 


18 
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SECOND    LIVRE 

D*    A    L    G    E   B    R    E 

D  E 

DIOPHANTE  D'ALEXANDRIE; 

Traduifi  en  langue  Françoife  ô*  expliqué  par 
Simon  Stevin  ^ie Bruges, 

QjV  E  s  T  I  O  N        I. 

Rottvons  deux  nombres ydefquels  U  Comme  de  leurs  quar- 
uz.,éi)e  A  la  Comme  dès  nombres  raifon  décuple. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  3  ©  1      <» 

Et  le  maieiir  quelque  autre,  (bit  2.®  '     li 

Somme  des  nombres  3  0  [    i^ 

Le  quatre  du  moindre  l  G)  I     3^ 

Le  quarrc  du  maieur  4(2)  ]  144 

Somme  des  quarrez  5©  '  ^^o 
Egale  au  décuple  de  la  femme  des  nombres 

troiiîefmc  en  l'ordre,  qui  eftà  30®     180 

Lcfquels  reduids  5  (7)  (cront  égales  à  3O5&:  par  le  6y 
problème,  1  ©vaudra  6. 

Je  di,  que  5  &iz  font  les  nombres  requis.  Demonjira- 
tion.  La  fomme  des  quarrez  des  nombres  ^  &:  12  eft  180, 
qui  obtient  à  18,  fomme  des  nombres,  raifon  décuple, 
félon  le  requis,  ce  qu'il  falloir  demonfltcr. 

Ff  QVE* 
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QVESTI  ON        II. 

TRouvons  deux  nomhres,dcfquels  la  dtjference,  obtienne  à  U 
dijference  de  leurs  quarrez,  raifon  fubfextuple. 

CON  STR  V  CTION. 

Soit  le  moindre  nombre 
Et  le  maieur  quelque  autre  nombre,  foit 
Leur  différence 
Le  quarré  du  moindre  nombre 
Le  quarré  du  maicitr  nombre 
Différence  des  quarrez 

Egale  au  fexcuple  de  la  différence  des  nombres 
troiilefme  en  l'ordre,  qui  elt  à  6^j 

Lcfquels  reduids  5  (î)  feront  égales  à  (j,  &  par  le  6j 
problème,  i  ;V  vaudra  1. 

Je  di,  que  2  &  4  font  les  nombres  requis.  DemonJîrA- 
ùon.  La  différence  2  (d'entre  les  nombres  2  ô<:^  4 j  ob- 
tient à  la  différence  11  (d'entre  leurs  quarrez  1 6  &  4J 
ïaifon  rubfextuple,  félon  le  requis  j  ce  qu'il  falloit  de- 
monftrer. 

Q^  E  s  T  I  o  N     Ili. 

TRouvons  deux  nombres  tels ,  que  leur  produit  aje  à  leur 
Comme  raifon  fexcuple. 

GONSTRV  CTION. 

Soit  le  moindre  nombre  i  (T 

Et  le  maieur  quelque  nombre,  foie  1® 

Leur  Ibnune  5  ^ 

Le  produid  du  moindre  &  majeur  1  (2) .'  i(St 

E^al  au  fextuple  de  la  fomme  des  nombres  18  0  I  K^i 
Lefquels  reduids  2  0  feront  égales  à  18,  &:par  le  6j 
problème  1 0  vaudra  p. 

■  1^ 
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Je  di,quc  9  &  18  font  les  deux  nombres  requis.  De-i 
Vîonjiration.  161  'qui  clt  le  produi6t  de  9  &:  iS  j  obtient 
à  17  Cqui  eft  la  fomme  de  9  *:  18)  raifon  fextuple ,  fé- 
lon le  requis  i  ce  qu'il  fâlloit  demonfticr. 


T 


4 
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Qy  ESTioN     IV. 

'Rouvons  deux  nombres^  defqueh  la  fomme  de  leurs  quatre^ 
obttenm ala di^trence  des  mmbres^raifon  décuple. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  i(î)\    ^ 

Et  le  maieur  quelque  autre  nombre,  Toit  1  ®      4 

Leur  différence  i® 

Le  quarré  du  moindre  nombre  1(2) 

Le  quarré  du  maieur  nombre  4  ^ 

Somme  des  quarrez  5(2)  j  20 

Egale  au  décuple  de  la  différence  des  nombres 
troifîefme  en  l'ordre,  qui  ell:  à  10  (J) 

Lefquels  reduidts,  5  (Y)  feront  égales  à  10,  ÔC  parle 
6j  problème,  i  ®  vaudra  2 . 

Je  di,  que  2  &  4  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
imnjlration.  20  (ommc  des  quarrez  des  nombres  2^4) 
cbrient  à  2  fqui  eft  différence  des  nombres  2  &  4)  raifoa 
décuple,  ielon  le  requisj  ce  qu'il  falloir  demonflrer. 

Qv^E  s  T  I  o  N     V. 

*-¥-•  Rouvons  deux  nombres  tels ,  que  la  différence  de  leurs  qmr- 
^  rez,  aj/e  À  la  fomme  des  nombres,  raifon  fextuple. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  I0  S 

Et  le  maieur  quelque  autre  nombre,  foie  2  (î)  12 

Lear  fomme  eft  3  0  18 

Ff2  Le 
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Le  quarré  du  moindre  iQ)       Jfî 

Le  quané  du  maicur  4(2)     144 

DifFerencc  des  quarrez  5(3)     10^ 

Egale  au  fcxmplc  de  la  fommc  des  nombres 

troifiefme  en  l'ordrc-,quieftà  18  0     loS 

Lefquels  tradui(5b  5  ^  feront  égales  à  i8,&  1 0par  le 
6y  problème,  vaudra  6. 

Je  di,  que  (i  &cii  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monjîration.  108  ('qui  eft  la  différence  des  quarrez  de  6 
&  II)  obtient  à  18  (qui  eft  la  fomme  des  riombres  <> 
&  II)  raifon  fcxtuple,  félon  le  requis;  ce  qu'il  falloit 
demonftrer. 


Q^  E  s  T  I  o  N      V  L 

TRouvons  deux  nombres,  defquels  la  dtference  1,  &U  di§e- 
rence  de  leurs  quarrez,  1  z. 

C  o  N  s  T  R  V  C  T  I  o  N. 

Soit  le  moindre  nombre  i© 

Ergo  le  maieur  nombre  i0  -r  i 

Le  quarré  du  moindre  nombre  1 0 

Le  quarré  du  maieur  nombre      1 0  -î^  4  0  -h  4  * 
Différence  des  quarrez  40-t-  4  I 

Egale  à  la  différence  des  quarrcs  rcquife  ii  j 

Lefquels  reduids  40  feront  égales  à  i8,&  par  le  6j 
problème,  10  vaudra  4;^. 

Je  di ,  que  4  Y  &  6  ~  font  les  deux  nombres  requis. 
Demonflration.  La  différence  de  4  -j-  &  <j  ^  eft  2 ,  &  la 
différence  de  leurs  quarrez  (qui  font  ^  &c  ^-^)  eft  2Z, 
fdon  le  requis  ;  ce  qu'il  falloir  demonitrer. 


4 
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QV^ESTION       VII. 

No  TA.  Si  l'on  conddere  bien  la  7  qucftion  ,  le  Cens 
fe  trouve  tel. 

Rouvons  deux  nombres  defquels  la  différence  i,&  la  différen- 
ce de  leurs  quarrez  i6. 
Laquelle  eftant  fembkble  à  la  précédente  6  que- 
ftion  nous  n'en  ferons  point  de  conftrudlion. 


T 
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QVESTION       VIII. 

Artons  un  nombre  quarreà  fa  racine commenfurable,  comme 
i  6,  en  deuxfetn  blables  quarre  x,. 

CoNSTPvVCTION. 

Soit  le  premier  quarré  i  (2  I 

Ergo  le  fécond  quarre  —  i  @  -}- 1 6  ! 

Egal  à  quelque  quarré  à  fa  racine  commenfu- 
rable,pour  le  cofté  duquel  on  pofera  quel-  1 
ques  (T)  —  Vi6;  Soie  2 (T)  —  4, &  ii;  quar-  I 
ré  fera  ^Q)—i6^i)ri6\\^^^ 

Lefquels  reduids  5  ®  feront  égales  à  16,  &par  le  67 
problème  i  (ï)  vaudra  •— -. 

ledi  que  ^^&  ^'''/j  font  les  deux  quarrez  requis. 
Demonjîration.  La  fomme  de  ^^^ Sz  ~: ,  efl:  î<j.  Item  la 
racine  de  V5-  eft  ^f;  &  la  racme  de  ^  eft  -^,  qui  font 
à  leurs  quarrez  commenfurables,felon  le  requisjce  qu'il 
falloir  demonftrer. 

Nota.  Il  eft  notoire  qu'on  pourra  trouver  par  ce- 
fte  8  queftion  ,  des  infiniz  triangles  redangics  divers, 
defquels  chafque  cofté  fera  nombre  Arithmétique.  Par 
exemple  j  $i  Von  pofw  l'un  cofté  contenant  l'angle 

Ff  5  droid» 
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dioi<^,la  racine  des  flifdides  —■  qui  eft  -y-,&  l'autre 
cofté  la  racine  des  '^,  qui  cft  ^J'hypothcnurc  fera  4. 

QUESTION       IX. 

CEfte  9  qucftion  ,  eft  lamcfme  que  la  Sjmaisellcfe 
fera  ici  par  autre  conftiuftiQn  telle. 

CONSTRVCTIO  N. 

Soit  le  cofté  du  premier  quarré  ^  ®  [  1^ 

Et  le  cofté  du  fécond  quatre ,  Toit  de  quelques  ® 

moins  i/ 1 6,(oit  z  (T) — 4 

Ergo  le  premier  quarré  1 0 

Et  le  iecond  quatre  4  0-^  i<j  0-t-  16 

Somme  des  quarrcz  5@— i«î(D-t-  i<î 

E^ale  à  i6 

""Lefquels  rcduids  5  (7)  feront  égales  à  16,  ôcpar  le  6j 
problème,!  (T-  vaudra  ^. 

Doncquesy^-iSc  ^,  feront  les  deux  quarrez  re- 
quiSjComme  demis. 

Qv^E  s  T  I  o  N     X. 

PArtons  un  mmhreconifofe  de  deux  nombres  quarrez.  à  leur 
racmes  commenfurahles ,  comme  15  compofé  de^  c^  4  ;  E« 
deux  autres  feînblables  quarrez.. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  cofté  du  premier  quarré ,  de  quelques  | 
0plus  la  racine  de  l'un  quarré  donné  4,  | 
comme  ^  i®-t-2.     -^ 

Et  le  cofté  dufccond  quarié,  foir  de  quelques 
0  moins  laracine  de  l'autre  quarré  donne, 
comme  1  (j) — 5 

Êrgo  le  premier  quatre  i  @-+-  4  Q-f-  4 

Et  le  fc  cond  quari  é  4  G)  »  ^  ©  •+"  5> 
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Somme  ces  quaiTcz  5(2) — 8i^— f-iîl    13 

Egalri  15  I 

Lc(q!iclsrcduid:s /(T  feront  cgalesàS,  Reparle ^7 
pioblemc,  I  i  vaudra—. 

i.  di  quc-if-^  (Se  Y^  ,  font  les  deux  quarrez  requis, 
Deimnjlruîion.  Les  deux  quarrez 'j'"*&-:^ , font  enfem- 
ble  i;,&  la  racine  de  ^7^elt^,&  la  racine  de -^efl:-^, 
lelqucls  racines  (ont  à  leuis  quarrez  commenlurables, 
fclon  le  requisj  ce  qu'il  falloir  démontrer. 

Q3  E  s  T I  G  N       XI. 

»-p  Rouvom  deux  nombres  quarrez,  à  leurs  racines  commtnfura* 
■*■  bUsyîeh  que  leur  différence  [oit  60 . 

CoN  STRV  CTION. 

Soit  le  coite  du  premier  quatre  1 0      S-|- 

Ec  le  cofté  du  fécond  quatre  i(r,&  plus  quel- 
que nombre  moindre  que  |/  60  (dont la 
raifon  appert  en  la  dernière  cgaletéj 
foit  i(i)-^3      "-^ 

Ergo  le  premier  quarré  1  @  I  72-^ 

Et  le  fécond  quarré  i0-i-<^®-i-9  M?^"!: 

Différence  des  quarrez  ^îî)'i-9\      <>o 

Egale  à  la  différence  requife  60  j 

Lefquelsreduids  6  (î)  feront  égales  à  5  r.  S:  par  le  67 
problème,! X  vaudra  8 -J-. 

ledique  ji  ^  &  151 -^fontles deux  quarrez  requis. 
D^w;o«/?rjfion.  La  différence  des  deux  quarrez  71  -^ôc 
ly  ^eftf^OjiScla  racine  de  l'une  eft8-^,&  de  l'autre  11 
-^,  qui  font  à  leurs  quarrez  commenfurables,  félon  le 
requis  j  ce  qu'il  falloit-demonftrer, 

Ff4  NOTE 
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NOTE    D  V     QV  ARRE     DE     DOV- 

BLE     EGALETE. 

NO  u  S  parlerons  en  aucunes  queftions  {uivantes 
du  quarré  de  double  egaleté  ,  pourtant  avant 
qu'y  venir  nous  defcrirons  fâ  Définition  &  Invention 
en  cefte  forte  : 

Définition. 

Estant  deux  quantïtez,,  à  l'une  defquelks  H  faut  pofcr  ejîre 
égal  quelque  quarré,  tel  que  fa  valeur,  enfembk  la  valeur  de 
l'autre  quantité,  foyent  quarrezàleurs  racines  commenfurables: 
Alors  keluj  quarrépofe,  s'appelle  quarré  de  double  egaleté. 

Explication. 
Soyent  par  exemple  deux  quantitez,  l'une  i  ©-}-  i, 
l'autre  i ® -t  6,&c\e  quarré  pofc,  égal  à  i  (V) -4- 1  foit 
4-,  D'où  s'enfuit  que  i  {})  -\-  (î,  vaudra  fêmblablc  quar- 
ic  9  (car  I  ®-t- 1  vallant  4,  laïQvaut^j  Doncqiics4 
eft  quarré  de  double  egalctéj  Nomme  ainfi,par  ce  qu'il 
cft  quarré ,  égal  à  i  ®  -h  i,  &  fur  cela  il  caufe  encore 
çrgaieté, entre  i(i)-i-6d>c  femblable  quarré 9. 

DE    L'INVENTION    DV     QVARRE 

DE      DOVBLE     EGALETE. 

ET  pour  déclarer  fon  invention  nouspoferons  deux 
quantitez, la  moindre  r  ®-i-i,iScla  maieure  i®~r<J> 
deiquelles  il  faut  trouver  le  quarrc  de  double  egaleté, 
cgal  premièrement  à  la  moindre  (car  on  peut  égaler  le 
quarré  de  double  egaleté  au  moindre,  ou  au  maieur, 
comme  l'on  veut;nous  dirons  doncqucs  premiercmenc 
du  moindre,  pins  du  maieur.) 

On  foubftraira'la  moindre  quantité  propofée  ï  ® 
^-  I  de  la  paieure  i  (i)  -f-  6,  refte  y,  puis  on  prendra 

quelques 
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quelques  deux  nombies,  defquels  Icpioduidfoit  5, à 
içavoir  égal  d  ladiâie  reftc,  Toit  l'un  j,  l'autre  i  (car  leur 
produicl  eft  5  )  leurdiftcTencc4  ('différence par  ce  que 
c'ell  du  moindre  que  nous  cherchons  ,  car  quand  on  le 
cherche  du  majeur ,  il  faut  prendre  leur  fommc)  fa  moi- 
tié i,lbn  quarré,pourle  quarré  de  double  egaleté  égala 
la  moindre  quantité  propofec,efl:  4. 

Lademonftration  eft,  que  la  moindre  quantité  i0 
-f-  I  vallant  4,  la  1(1}  vaudra  5-,  Mais  iCO^allant  3,1a  ma- 
ieurc  quantité  1 0  -t-  (>  vaudra  9  ,qui  eft  iemblable  quar- 
rc.  Doncqucs  4 ,  fclon  la  définition  ci  deiTus,  çfl  leur 
quarrc  de  double  egaleté. 

Mais  pour  trouver  le  quarré  de  double  egaleté  ,  cgal 
à  la  maieurc  quantité  propofée  i  (i)  -;-  6  ,  on  aiouftera 
les  rufdidcs  5  &  i,  font  6,  fa  moitié  3,  fon  quarré ,  pour 
le  quarrc  de  double  egaleté  requis  cgal  au  maieurpro- 
pofc,eft  9j  dont  la  demonftrationeft  notoire  parlapre-^ 
cedente. 

AVTRE       EXEMPLE. 

Soient  autre  fois  deux  quantitez  dcfquelles  il  faut 
trouver  le  quarré  de  double  egaleté  égal  au  moindre, 
tels;lemaieur4(2)~i5  (î),le  moindre  4(2) — i® — 4. 

On  foubftraira  la  moindre  quantité  de  la  maieurc, 
refte  i(î(ï)-t-4.  Puis  on  prendra  quelque  deux  nom- 
bres defquels  le  produid  foit  i^  0  -f-  4 ,  à  fçavoir  égal 
à  icelle  refte ,  foit  l'vn  4  0  -j-- 1 ,  l'autre  4 ,  (car  leur  pro- 
duid  eft  1 60-{-  4  j  leur  différence  4  0—5 ,  fa  moi- 
tié 10 1-,  fon  quarré  (  pour  le  quarré  de  double 

egaleté  requis,  égal  au  moindre  piopofé)eft40— "^ 

La  demonftration  eft,  qu'eftant  4  Q)—6  (T)—  -|- 
egales  à  4  0— 1 0 — 4 ,  alors  1 0  vaudra  -|- ,  &:  It  quar- 
lé  de  double  egaleté  40 -—  (î 0-4- -|-  ,  vaudra  quarrc 

Ff  5  iCa. 
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£-ia racine  commcnfurable  i.  Item  4(3-1- 150  vaudront 
emblable  quarré  25. 

Mais  pour  trouver  le  quarrc  de  double  egaletc'  égal 
au  maieur,  on  aiouftera  les  furdiâ:es4®  -f  i&  4)  font 
4  ©■+"  5'  f^  "moitié  i  ®  -+-  -j-,  Ton  quarré  fpour  le  quarré 
de  double  egaleté  requis  égal  au  maieur  nombre  propo- 
fé  4  ©H- 15(1))  eft  4  (i)  H- 10  0-f-^.  Dont  la  démon- 
ftration  fera  femblable  à  la  précédente. 

Exception. 
Quant  à  ce  que  nous  avons  diù.  ci  delîîis  (  co^T^me 
au  premici  exemple  de  l'invention  du  quarré  de  dou- 
ble egaleté  j  qu'on  trouvera  quelques  deux  nombres 
defquels  le  produift  foit  5  ,  il  faut  confldcrer  que  tous 
nombres  combien  leur  produid  fuft  5 ,  n'en  feront  pas 
propres  ne  fuft  que  l'on  vouluft  dire  h  folution  eftie — 
ouo ,  qui  n'eftantpas  l'intention  de  Diophante  ,  faut 
qu'ils  foicnt  delà  qualité  comprinfcen  lareidedefcri- 
pte  par  Xylandre  telle: 

Reicle. 

ON  trouvera  deux  nombres ,  defquels  le  produit  feit  égal  à  la 
différence  des  deux  nombres  donnez.,maispar  telle  condition, 
que  le  quarré  de  la  moitié  de  leur  dtffirence ,  foit  maieur  que  le 
moindre  nombre  Arithmétique  donne ,  ou,  ce  qui  ejllemefme,  que 
k  quarré  de  la  moitié  de  leur  fom}ne,  foit  maieur  que  le  maieur 
nombre  Arithmétique  donne''. 

Dontlacaufe  eft  notoire  par  les  opérations  ,  comme 
nous  en  dirons  plus  aaiplemcnt  à  la  note  de  la  fuivantc 
liqueftion. 

Qy  ESTioN     XII. 

TRoHvoiis  un  nombre,  quiaioujléà  z,,  puisai ,  ksfomnm 
foyent  quarré^  k  kun  racines  commenfnrabUs.  ■ 

CoN- 
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CONSTRVCTION. 

loit  le  nombre  requis  1 0 

i.equelaiouftéà  jjlafommeeft  l©-h3 

Etlcdict  nombre  requis  aiouftc  à  1 ,  lafbmme 

cft  l(T)+2 

pr  chafque  de  Ces  deux  fommes  doibt  eftrc 
égale  à  quelque  quarré  à  fà  racine  com- 
menfurable  ,  il  faut  doncques  trouver  un 
quarré  de  double  cgaicté ,  foir  par  pofîtion 
de4&:  -;^  ('pour  les  deux  nombres defquels 
leproduiéteft  égala  la  différence  de  i®-!-  J 
^  I  CD  "t"^  )  dcfquels  le  quarrc  de  double 
cgaieté  ,  égal  au  moindre  i(î) -h  1,  eftparla 
l     précédente  note  ^^ 

Lefquels  rcduids  i  (J^  fera  égale  ou  vaudra  |-^. 

Je  di,  que  ^^  eft  le  nombre  requis.  DemonflrattoH, 
Aiouftant  |^  à  3  ,fai(5t  quarré  '/-^,fà  racine  -^.Item  aiou- 
ftc |^à  2,  faid  quarré  ^-^,  fa  racine^;  ce  font  donc- 
ques quarrez  à  leurs  racines  commenfurables ,  félon  le 
rcquisjce  qu'il  falloir  demonllrer. 
j  No  T  A.  Si  au  lieu  des  deux  nombres  4  &^,  oncufl: 
!prins5&:-j-  (defquelsle  produideftauflîi)  le  nombre 
requis,qui  iatisfaidaulîi  d  la  queftion,  cull  alors  eflé  ~, 
&  ainfi  d'infiniz  autres. 

Mais  fi  au  lieu  des  deux  nombres  4  &  ;^,on  eufl:  prins  2. 
'  &  4-(defquels  le  produid  eft  aufli  i  )  le  nombre  requis, 
qui  fatisferoit  auûG  à  la  queftion  (  Ci  l'on  vouluft  folver 
par—  )  feroit  — Y|-,lequel  aioufté  au 3,faid quarré  ^|,& 
aioufté  au  2 ,  faid  quarré  —^ ,  qui  font  quarrez  félon  le 
requis, 

AVTRE 
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AVTRE     CONSTRVCTION    SANS 

Q^ARRE    DE    DOVBLE    E  G  A  L  E  T  E. 

Pofbns  le  nombre  requis  tel ,  que  l'aiouftanta 
2  la  fomme  foie  tel  quarré/oit  i  (7) — i 

Au  mefme  fion  aioufte  z  ,  fera  quatre  félon  la 
queftion ,  &  il  au  mefme  nombre  requis,  on 
aioufte3,lafomme  fera  i®-i-i 

Laquelle  fomme  doibt  eflre  valeur  de  nombre 
quarre  félon  la  queftion,  doncques  elleeft 
cgale  à  quelque  tel  quarté  :  Or  pour  le  ttou- 
ver,  on  fingera  fon  cofté  i  (V  moins  quel- 
que nombre  Arithmétique,  duquel  le  quat- 
re (bit  maieur  que  le  i  de  i  Q^  du  fécond  en 
l'ordre,  dont  la  raifon  apparoiften  laredu- 
â:ion ,  foit  tel  cofté  fingé  i  (î) — 4 ,  ergo  fon 
quatre  là)— 8  ©H- 16 

Eft  cgalau  fécond  en  rordre,qui  eft         1  (2)  -t-  i 
Lcfquels  reduids  8  (  i  feront  égales  a  15 ,  &  par 

problème  i  Q)  vaudra  ^-. 

Doncques  |^  fera  le  nombre  requis  comme  defîiis. 

Q^E  ST  I  o  N      XIII. 

'  Pouvons  un  nombre ,  lequel  foub^raiâ  de^,  &  puif  de  11 
les  rejîes  [oient  quarrez.  à  leurs  racines  commenfurables, 

CoNSTRVCTION. 

Sil'onfoubftraiâ: — 1(2)+ 9,de9,ilyenrefte- 
ra  i  (2)  valeur  de  quelque  quarré  félon  la 
quefHon ,  pofons  doncques  que  le  nombre 
requis  foit  — idj-t-J) 

Le  mefme  foubftrai6tde  ii,reftc  i@-i-ii 

Laquelle  rcfte  doit  eftic  valeur  de  nombre      | 
quané  félon  la  queftion  ,  doncques  elle     | 
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eft  égale  à  quelque  tel  quarré  :  Or  pour  le  i 
trouver  tîngeons  que  fon  cofte  foit  1(1},  | 
moins  quelque  nombre  Arithmétique  , 
duquel  le  quarrc  foit  maicur  que  le  11  du 
fécond  en  l  ordre;dontlaraironapparoift 
en  la  reduClion  ,  foit  tel  cofté  fingc  i  (£) 
— 4,fon  quarrc  égal  au  fécond  en  l'ordre, 
eft  i(i)-8(i)-M^jii  i 

Lefquels  reduids  8  0  feront  égales  à  4 ,  &  par  le  67 
>robleme,  i  (T  vaudra  -~. 

Je  di, que  8  •;^  eft  le  nombre  requis.  Demonïlration. 
5oubftrayons  8  -|-,  de9  ,  rcfte-^,  fa  racine  \-.  Puis 
ôubftrayons  ledid  nombre  8  -|-  ,  de  11 ,  refte  11  i ,  (à 
•racine  |-  ,ce  fo  nt  doncques  quarrez  à  leurs  racines  com- 
menfurablcs/elon  le  requisj  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

QV  ESTION      XIV. 

TRotivons  un  nombre  ^  duquel  fouhJlrai£i  6,  &  puu  7 ,  que 
les  refles [oient  quarrez  k  leurs  racines  commenfurables, 

CONSTRV  CTION. 

Soit  le  nombre  requis  1 0  |  •^ 

Du  mefme  foubftraid  i^,  refte  i  ®— <j 

Etdudictnôbre  requis  foubftrai6t7,reftei  (T) — 7 
Or  chafquedeces  deux  reftesdoibteftre  égale 
à  quelque  quarré  qui  eft  à  fa  racine  com- 
menfurable  ,  il  faut  doncques  trouver  un 
quarré  de  double  egalete  ,  foit  par  pofition 
de  1  &  Y  Cpour  les  deux  nombres  d^fquels 
le  produicteft  égal  àladitferencede  i  X — ^ 
êc  I  (i) — 7  )  Defquels  le  quarré  de  double 
j     egaletc  égal  au  moindre  1  Q) — 7  ,  eft  par  la 
■  >  note  devant  la  izqueftion 
Lefquels  leduids  i  ®  fera  égale  ou  vaudra  î^r 
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Je  di,  que  -^  cft  le  nombre  requis.  Demonjlrdtion. 
De  ^^foubftraid  6,  refte  quarré  yj,  la  racine  -J-.  Item 
dcrdiôtes  7^  ^oubflraicl  7  ,  refte  ^  ,  la  racine  -1-  ;  ce 
font  doncques  quarrez  à  leurs  racines  commenlura- 
bles/elonle  requisjce  qu'ilfeUoit  demonftrcr. 

AVTRE     CONSTRVCTION     SANS 

Q^ARRE    DE    DOVBLE    È  G  A  L  E  T  E. 

Pofons  le  nombre  requis  tel ,  qu'en  foubftray- 
ant  <j ,  la  refte  Toit  quart é ,  foit  i  (D-j-  6 

Si  du  mefme  on  foubftraid  6  ,  la  refte  fera 
quarré  fclon  la  queftion  -,  Et  11  du  mclîne 
nombre  requis  on  ibubftraiât  7 ,  la  refte 
fera  i0— i 

Laquelle  refte  doibr  cftre  valeur  de  quelque 
nombre  quarré Iclonla qucftion,doncques 
elle  eft  égale  à  quelque  tel  quatre.  Or  pour 
le  trouver,  on  fingcra  fon  coftéi  ©moins 
quelque  nombre  Arithmétique  duquel  le 
quarré  loit  maicur  que  —  i  fécond  en 
l'ordre  ,  dont  la  raifon  appert  en  la  redu- 
(5tionj  foit  tel  cofté  fingé  i  (V) — 2 ,  ergofon 
quatre  ^      ^  i@— 40-1-4     ~,^ 

Eftegal  au  fécond  en  l'ordre  iCi)- — i     -~- 

Lefqucls  rcduids ,  4C1;  feront  égales  aj ,  &  par  le  67 
problème,!  X  vaudra-^,  5c  le  nombre  j^equis  fera  com- 
me dcilus  ^-ff.  , 

Q^  E  s  f  I  o  N     XV. 

Artons  20  en  deuxpartïrs,  puit  trouvons  un  nombre  quarré 4 
fa  racine commùnfiirahki  lequel  aiotifi/a  cha/umpartie,fau 
feniblables  quArre^. 

CON- 
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On  prendra  quelques  deux  nombres,teIs  que 
la  lomme  de  leurs  quarrez  n'excède  point 
au  10,  dont  la  raifon apparoiftra  en  la  re- 
dudionj  foient  i  &  5, puis  à  2  aioufté  i  (i), 
faid:  i^T  ipour  quelque  code  duquel 
le  quatre  fera  (  (2)  -h  4  (i  -»-  4>  du  meimc 
^  foubilraiâ:  un  quarré  qui  eft  i  (2;,refte  pour 
l'une  pairie  de  2  o  requilè  4  (Z)  "1" 

Puis  au  ajoufté  i  (i  ,  faidl  1 0  -H  3  pour  quel- 
que codé  duquel  le  quarré  (era  i  ^  -i  6  0 
-f-  9. du  mefme  foubftraidl:  un  quarré  qui 
eft  i  (2,  refte  pour  l'autre  partie  de  20  re- 
quifc  ^  ®  H-  9 

Somme  des  deux  parties  io0+-i3 

Egaie  à  '   20 

Lerquelsreduidsio  0  feront  égales  à  7,  &  parle  6f 
problème  II  vaudia  ^. 

Icdi  que  Y^&;  Vo'  l^nt  les  parties  de  10  rcquifcs, 
&  ^/^  le  quarré  requis.  Demonflration.  La  fomme  ds 
tlt<c  ^^^  eft  20,  ce  font  doncqucs  les  parties  de  20. 
Item  la  racine  de  ^^  ^ft -fs-»  c'eft  doncques  quarré  à  (à 
racne  commenfuiable.  Puis  aiouftons  -^^  à  |^  faiél 

/  I  O  O  I  *-' 

î-^,  la  racine  ~.  kem  ledid  quairé  ~-  à  ajoufte  aur 

loo'  lo,  J  100  J 

i^jfaid  iV5^,laracme  -7-;  ce  font  doncques  quarrez 
à  leurs  racines  commenfurableSjfelonle  requis  j  ce  qu'il 
falloir  demonftrer. 

QVESTION      XVI. 

PArtons  20  en  deuxparnes,puis  trouvons  un  nombre  quarré  k 
faracifîe  corninenfurahle ,  &  du  mefîîiefouhjîratci  cbafcMi£ 
fartk  dî  2.o,qusl'c)  rejiesfokntfenjbldbUs  quatre^. 

C  o  N- 
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CONSTRVCTION. 

Soit  la  racine  du  nombre  requis  1 0  H--  quel- 
que nombre  Arithmétique  duquel  le  quat- 
re n'excède  point  à  2o,dont  la  raifon  appa- 
roiftta  en  lircdudlion ,  Ton  quarte  pour  le 
quarrc  requis  i  (D  -f-  4  ©  -t-  4 

Or  il  eft  notoire ,  que  fi  du  mcfme  on  loub- 
ftraid  les  4  (0  n-  4 ,  que  la  rcfte  i  (2)  fera  va- 
leur de  noi^ibrc  quarréàfa  racine  comme- 
iurable:  m^is  il  on  en  Ibublhaid  i0  -\-  5, 
ia  refte  fera  i@-r  2.  ©  -f-  i>qin  (veu  que  fa 
racine  eft  i  ©  H-  i  )  fera  auflî  valeur  de 
quarré  à  fa  racine  commenfurable  j  Donc- 
ques  pour  l'une  partie  de  lOjpofons  4©-i-4 

Etpour  l'autre  partie  de  20,porons        i®-î-  3 

Or  quelle  de  ces  deux  parties  on  foubftraiâ: 
du  quarré  premier  en  l'ordre,  il  ell  notoire 
que  la  refte  fera  valeur  de  quarré  félon  la 
queftion:  Refte  maintenant  que  leur  fom- 
me,qui  efl  <j®-t-7 

Soir  e^ale  à  10 


6 


Lefquels  rcduiéts  6  ©feront égales  a  13J&;  par  le  6j 


problème  l'ir 

le  di  que  ^Sc~  font  les  deux  parties  de  20  requises. 
Item ,  que  -f^e(^  le  quarré  requis.  Demonslratïon.  La. 
fomme  de  ^  &^  eft  20,  ce  font  doncques  les  deux 
parties  de  20.  Item  la  racine  de  ly-,eft  y, c'eft  donc- 
ques quarré  à  fà  racine  commenfurable.Puis  foubftraid: 
^du  quarré  ~  ,ia  refte  eft  quarrc  yg^,duquel  laraci- 
nc  -'/.Item  foubltraid  ^  du  mefme  quarré  ^^^  ,laréfte 
eft  -yg-,duqucl  la  racine  eft  ~,qui  font  à  leurs  racines 
commenfurables>felon  lerequisj  ce  qu'il  falloir  deraon- 
ftrcr<  yj.. 


loSo 
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QV^ESTION        XVII. 

TRotivons  deux  nombres  m  raïfon  triple  tels ,  que  chafcun  a-^ 
joujlc'  à  nombre  quarré  à  fa  racine  commenfurablc  comme 
9,  les  fommes  foyent  femhlabks  quarrez. 

CON  STR  V  CTIOK4 

On  prendra  1  ©  -+-  la  racine  de  9  quieft  5, 
l'on  quarré  i  (7)  -H  J  0  -î-  9  ,  du  mcfme  ^ 
loubftraidle  quarré  donné  9,  re'fte  pour  le 
moindre  nombre  requis  1  @  -f-  6(1) 

Son  triple  pour  le  majeur  noitibre  requis 

3Q)-mS0 

Au  mefme  ajoufté  (Telon  la  queftion }  5»,  la 
fommecft  3@-t-i80-î-9 

Egale  à  quelque  quarré  duquel  le  cofté  foie 
binomiedifioinâ:,duquelle  premier  nom 
ibit  d'autant  des  0  ,  que  leur  potence 
quarré  foit  plus  que  5  0  du  troifielÎTie  en 
l'ordre,  &  que  le  fécond  nom,  {bic|a  raci- 
ne de  9  donnée,  la  raifon  de  ces  choies  ap- 
paroiftra  en  la  réduction  j  Soit  tel  biiiomie 
10 — 3,  fon  quarré  fera      40  —  ii0-t-9     ^245) 

Lefquels  reduids  1 0  fera  égale  à  5  o. 

Je  di ,  que  1080  &  5240  font  les  nombres  requiç. 

Demonfiration.  1.655240  font  en  raifon  triple  aux  1080. 

Item  ajoufté  9  à  5240,  faidt  quarré  5249  ,  fa  racine  57. 

Item  ajoufté  p  à  1080  fai6t  quarré  1089 ,  fa  racine  3;-, 

ce  font  doncques  quarrez  à  leurs  racines  commeiUura- 

blés,  félon  le  requisj  ce  qu'il  falloir  demonftrcr,, 

QVESTION       XVIII. 

TT*  Pouvons  trou  nombres  tels,  que  donnant  le  premier  fa  -i.' 
plus  6  au  fécond  ;  U  fécond  fa  -^plmj  au  troifiefme-, 

G  g  -      letrof-. 
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le  tro'ifiefmcfa  -j-pltu  8  au  premier:  Qt£dors  ils  forent  tout 

égaux.  , 

Voila  les  motz  félon  DiGphantc,mais  pour  \zs  mieux 
accommoder  à  conformité  de  la  conflruclion,  nous 
nietcrons  la  mcfmc  queftion  autre  fois  ainfi: 

^^'Roiivons  trois  nombres  tels,  que  de  la  fomtm  au  fécond  ^ 
L  la-\-  du  premier  plus  G  ^foubjlraiéï-  la  -—-  du  fécond  -f  7i 
Item  de  la  femme  du  troïfiefme  &  la  ~  du  fécond  plus  jyfoub- 
Jf-raicl  la  -j-  du  troifiefme  plus  8  ;  Item  de  la  fowme  du  premier 
êr  li-j-  du  troifiefme  plm  'èyfoubflraiitla  ~  du  premier  plus  6; 
tes  trois  refies  fojent  égales. 

COKS  TR  VCTION. 

<® 
6® 


Soit  le  premict  nombre  requis 
Et  le  fécond  foit 


La  fomrae  du  fécond  nombre  &  la  ~  du  prc 
mier  &:  5  cft  7  0  +-  <^ ,  des  mefmcs  foub- 
Ihaïd  la  -j-  du  fccond  -^  7,  reftc  pour  pre- 
mière refte  requife  6  ®  —  i 

Ergo  la  troifiefme  refle,  égale  à  lapremierc,  fé- 
lon la  queftion  cft  aulîi  ^®  — I 

Or  cftant  trouvées  ces  deux  refl:es,enfcmblc  le 
premier  &  fécond  nombre, il  faut  par  les 
mefmes  trouver  le  troifiefme  nombre  en 
cefte  forte  :  Au  refte  ^0  —  i  ajouftc  i  0, 
pour  la  -p  du  premier  &  h-  (î ,  la  fomme  eft 
7  0  -t-  5,  &:  des  mefmes  foubftraict  le  pre- 
mier nombre  reqtns  5  0  &  plus  8 ,  refte 
pour  la  y  du  rroiiiefme  nombre  requis  z  0 
—  3;  ergo  fon  fcxtuplc  pour  le  troifiefme 
nombre  requis  eft        '  14®  —  il 

Or  cftant  trouvez  les  trois  nombres'tequis ,  il 
faut  que  la  féconde  refte  que  nous  trouve- 


9» 

"7 


TOI 
7 


10  S 

'7 
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DE  DiopïïANTE  d'Alex  AND.  j^C-^ 
tons  par  les  mcrmcs  ,  /bit  aufll  fcommele 
troificfmc  en  l'ordre)  6:^.)  —  i.  Ilfautdonc 
(fclonla  queftion)de  la  fommc  du  troilie(^ 
me  nombre  14® —  ii  &  -f  du  fécond, qui 
cft  I  Ci?,  &  7,  laquelle  fommc  eft  15®—  14, 
foubflrairc  la  j  du  troillefme  nombre,  qui 
efti(jj  —  5  ÔC4-  8,  rcfte  pour  féconde  refte 
requifc  15(1)  — 15)  j  *"- 

Egale  à  la  première  reftc  rcquifê  6(1)  —  i  |  -^y-^ 

Lefquelsrcdui\^s  7,1  feront  égales  ài8;&:park<^7 
problème  1  ,1;  vaudra  —-. 

Je  di,quc^  -5l  —^  font  les  trois  nombres  requis. 
'Demonjlrâtton.  De  ~-  ('qui  eft  la  fomme  du  fécond 
^,  &  la  I  du  premier-^  plus  6)  foubftraid^  ('Ibm- 
me  de  -~  pour  la  -j-  du  fécond  nombre,&:  y)  rcfte  ^-~^. 
Item  de  -1^  (fomme  du  troifîefme  nombre  ^-f^,  &  la 
-^  du  fécond  nombre  ~  àcj)  foubftraid  -^  (fom- 
me de  ^  pour  la  —  du  troifîefme  nombre,  &  8  )  refle 
aufll  -y-.  Item  de  *^  -  (fomme  du  premier  nombre 
^.  &la  -i-  du  troifieime  nombre  ^  &  8  )  foubftraid 
%~  (fomme  de  ^ pour  la  ^  du  premier,  &  (j)  refte  auf^ 
fi  -y^.  Les  trois  reftes  doncques  font  égales,  félon  le 
requisi  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

QyESTioN     XIX, 

Nota. 

CEfte  15)  qucftion  cft  femblable  a  la  précédente  iS, 
difcordant  feulement  en  ccîa ,  que  l'on  demande 
ic^  que  la  fomme  des  trois  nombn2S  requis  foit  Soj 
Dont  la  folution  de  Diophante  n'eft  pas  bonne.  Xylan- 
dcr  la  voulu  amender^m.aisily  ade  l'erreur  en  fà  folu- 
tion auffy  bien  .qu'en  celle  de  Diophante.  Nous  expe- 
rimentetons  l'opération  par  poftpofées  quantitez  félon 

G  g  i  que 
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c]uc  Son   Excellence  l'a  calculé  ,  -comme  il  en 

a  faid  de  mefme  en  plufieurs  queftions  de  celles  qui  ont 

befoing  de  Théorème. 

Tartans  80  en  trois  nombres  tels ,  que  de  Ufonime  du  fécond 

&  y  du  premier  plus  6,foubJ}rai£i  la  ~  du  fécond  plus  7  ;  Puii 

de  lafojnme du troifufme,  &  la-  du  jecond plus  7  ^foubjîrai^ 

la  Y  du  troijïefme  plus  8  r  Tuis  delà  Comme  du  premier  &  —du 

troijkfme  plus  8  ,foubJiraici  ^  du  premier  plus  6 ,  que  les  trois 

rejîesfojent  égales.  .  - 

Première  partie  de  l'opération. 

Son  Excellence  a  pour  le  premier  nombre,  ou 
pour  la  première  partie  requife  de  8  o  mis  i  ® . 

Quant  à  la deuxiefine^veu  qu'il  y  auroîc  quelque  dif- 
ficulté, &  qu'il  rcquiereroit  beaucoup  d'imagina- 
tion, de  la  mettre  en  telles  parties ,  comme  la  pre- 
mière en  faid  i  0,  oude  le  trouver  par  quelque  . 
autre  praclique ,  il  mettoit  pour  icelle  deuxielme 
partie  ifec.(J). 

Ce  qui  eftant  ainli ,  le  troiiiefme  fera  neccilairement 
de  — I®  — i/êf.0-1-  80. 

Or  avec  ces  trois  nombres  (iiivi  le  contenu  de  la  que- 
ftîon,  à  fçavoir  de  la  fomme  du  fécond  nombre   • 
&;  -|-  du  premier  -i-  6 ,  foubftraid  la  -g-  du  fé- 
cond -f-  7 ,  il  y  demeure  pour  première  refte 

Puis  de  la  fomme  du  troidefme  nombre ,  &:  la  -;j- 
"   du  fécond  -;-  ?■>  foubftraid  la -y-  du  troifiefme 
-{-  8,  il  y  demeure  pour  deuxiefme  refte 

i,es  fufdites  deux  relies  doivent  eftre  égales,  félon 

le  contenu  de  la  queftion.  parquoy  il  les  rcdui- 

•    foit,  fuivant  la  rcigle,  ôc  trouvoit  finalement 

ifec.(i)Egaleà—-lj^'^4f' 
Deuxief 


DE     DiOPHANTE     d'AlEXAND.  ^6^ 

Deuxiefme partie  de  l'opération. 
Or  ayant  ainfî  trouvé  que  la  ly^c.^mife  pour  le  deu- 
xiefme nombre,  ou  partie  deuxiefme  en  l'ordrCjeft  éga- 
le en  quantitez  premièrement  pofées  avec  — -f^  ®  -f- 
45 ,  il  a  recommence  une  nouvelle  opération,  entiere- 
mct  de  quantitezpremicrcmct  pofées,  comme  s'enfuit: 
Pour  premier  nombre  ou  première  partie  requife  de  8  o 
foitpofé  I®. 

Pour  le  fécond  nombre  —  ~|  ®  -f-  45. 

Pour  mettre  maintenant  le  troifiefme ,  on  faut  fça- 
voir  la  valeur  de  —  ifec.  (1) ,  eftant  au  nombre  du 
troiflelîiie  en  l'ordre  de  la  première  opération,  la- 
quelle fe  trouve,  difant,  ifec.  (î)  vaut  —  î  g  5® -r 
45,  combien  —  ifec.  ®  >  vient  \~  (T)  —  45  ^  cela 
mis  au  lieu  de  la  fufdite  —  i  fec.  (j),  &  l'adjouftant 
avec  les  autres  deux  —  1  ®  éc  -f-  8  o,  alors  pour  le 
troifiefÎTie  nombre  ou  partie  requife  de  80  vien- 

^^^  -TH®-i-35- 

Or  avec  ces  trois  nombres  {iiivi  le  contenu  delà  que- 

ftion,à  Içavoir  de  la  fomme  du  deuxiefme  nom- 
bre, ëc  \ar~j~  du  premier  -+-  6,  foubftraidt  la-^  du 
deuxiefi-ne  H-  7  ,  il  y  demeure  pour  première  re- 
lie _i|i.  73^12. 

Et  ainfî  fè  trouvera  la  deuxiefme  refte  aulîi  de 


I 


Et  la  troifiefme  refte  de  —  ï^  (T)  -h  7. 

Or  doncqucs  eftant  cefte  troifiefÎTie  refte  égale  à  chai- 
cune  des  deux  précédentes,  à  fçavoir  \~  ®  -^  7^  égale 
avec  —  ^  ^0  -f.  11 ,  il  les  a  réduit  fuivant  la  reigle ,  3c 
trouvoit  finalement  i©  valoir  ou  faire  ^-'^g-,  pour  la 
première  partie  :  Et  les  ffo®  -i-  45  faire  ^||,  pour  la 
deuxiefi-ne  partie  j  &  les  — yJo  ®  -i-  55  faire  ^36^ 
pour  la  troifiefme  pairie.  -. 

Gg  3  Démon- 
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Dentonfiration.  Les  fufdits  trois  nombres  font  cn(cm- 
ble  80,  comme  parties  intégrantes  d'iccux  80,  &  quand 
oncn  faitfclon  le  contenu  de  la  qucftion,  on  trouve 
les  trois  reftes  requifes  égales,  chafcunc  de  -^3  *T)  com- 
me il  appartient.  Condufwn.  Nous  avons  donc  parti  8  o 
en  trois  nombres  tels,  que  de  la  fommc  du  fécond»  &c. 

QvjESTION      XX. 

p-j^'B.ouvom  trou  nombres  quarre^:,  à  leurs  racines  commmfu- 
i.  rahksy  &  tels  que  la  différence  du  maicur  au  mopn  foït  tri- 
ple a  la  différence  du  moyen  au  moindre. 

CONSTRVCTIONo 

Soit  le  moindre  quarré  requis  iQ) 

Et  le  codé  du  moyen  foie  i  0  plus  quelque 
nombie  comme  ,lon  quarte  pour  le  moyei; 
quarré  lera  i  d) i-  i  ®  -f- 1 

La  différence  du  moindre  quarré  au  moien,  cfl: 
1  (i)  --h  I,  fon  triple  <î,rr--r  1 ,  qui  ajoufté  au 
moyen  quarré  (à  hn  que  le  majeur  quarré 
excède  aumoyen  le  triple  delà  différence 
du  moyen  au  moindre)  faidpourle  majeur 
Guan é  1  (}) -f  -  8  (i)  -\-  4 

Egal  à  quelque  quarré  linge  ,  duquel  le  coffé 
foit  I  (I  :  &  plus  quelque  nombie  Arithmé- 
tique. Ivlaistel  que  les  fï&;  nombre  Arith- 
métique de  tel  quatre, n'excèdent  pas  fchaf^ 
cun  à  fbn  efpecej  les  8  (-T)  -4-  4,  mais  que  l'un 
excède  &que  l'autre  foit  excédé,  dont  la 
raifon  appert  en  la  reduilion  j  foit  tel  cofté 
i(î)-t  3, fon  quarré  i(D-+-<'®H-5) 

Lcfqucls  rcduids  2  (î)  feront  egales'à  ^ ,  &  par 

probles:ie  1  0  vaudra  -—-. 
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Je  di  que  ^.  ^.  ^^-.  font  les  trois  nombres  requis. 
DemonjîrAtion.  Que  les  nombres  ^.  ~.  ^-?— .  Tonc  quai- 
rez  à  leurs  racines  commen(îirablcs,eftmanifeftc.  Item 
la  différence  i8  du  majeur  quârréau  moyen  ,eft  triple  a 
la  différence  6  du.  moyen  au  moindre,  félon  le  requis  j 
ce  qu'il  falloir  demonftrcr.  ' 

QVESTION      XXI. 

TRouvom  deux  nombres  tels,  que  le  premier  avec  le  quatre  du 
fécond  ;  Item  kjècond ,  avec  le  quatre  du  premier,  foj/ent 
quartes,  à  leurs  racines  commcnfurabks. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  i  ® 

Ergo  le  quarré  du  premier  nombre  i  @ 

Le  fécond  nombre  (bit  tel,  qu'aioufte  au  quarré 
du  premier  nombre  ,  donne  pour  fomme 
un  quarré  ielon  la  queftion,  lequel fe  trouve 
en  cefte  forte  :  on  prendra  le  quarré  de  i  (^ 
plus  quelque  nombre  Ai"ithmetique,foit  i, 
defquels  le  quarré  eft  i  (2)  +  z  0  -^  i ,  des 
mefmes  on  prendra  pour  fécond  nombre 
requis  (car  à  z  0  -f- 1 ,  ajoufté  le  quarré  du 
premier  nombre  i  (2),  faid  1  (^  -f- 1  (D  -M  > 
qui  auravaleur  conforme  à  la  queftion ,  veu 
que  fa  racine  eft  i  (i)  -i-  i)  les  2.  CD  -r  1 

Son  quarré  pour  quarré  du  fécond  nombre 

Somme  du  premier  nombre,  &  du  quarré  du 
fécond  nombre,  eft  ^r2)^^rp)_l_i 

Egale  à  quelque  quarré  félon  la  queftion ,  le- 
quel fe  fingeta  tel  ,  qu'il  en  puiffent  fortir 
des  termes  égaux  convenables,  oui  fera  du- 
quel le  coftc  i  0,  &  encore  quelque  nom- 
..  Gg  4  bre 

\ 
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bre  Arithmétique  tel  que  les  0  ôc  nombre 
Arithmétique  n'excèdent  pas  (chafcun  à  fon 
cfpece)  les  5  0  -f- 1 ,  mais  que  l'un  excède. 
Se  que  l'autre  foit  exccdé,comme  —  1  (dont 
la  raifon  appert  en  la  redudtion  )  le  quarrc 
fera  40 — 8  0-f-4 

Lefquels  rcdui61:s  13  (î)  feront  égales  à  3,  &;  par  le  67 
problème  i  0  vaudra  r^. 

Je  di,  que  -—SCjj  iont  les  deux  nombres  requis.  De- 
monjlration.  Le  premier  nombre  -^ ,  avec  le  quarrc  du 
fécond  J-fJ,  faid  quarré  ^ ,  fa  ra'cine  |f.  Item  le  fé- 
cond nombre  -i-r»  avec  le  quarré  du  premier  —I-,  faidt 
quarré  j^^,  laracnie  —  ;  ce  (ont  doncques  quarrez  a 
leurs  racines  commenlurables,  félon  le  requis  j  ce  qu'il 
falloir  demonftrer. 

QVES  TION      XXU. 

TRouvons  deux  nombres  Arithmétiques  tels,  que  le  mein- 
dre  fouhjiraicl  du  quarré  du  majeur  ,  &  le  mateiir  du 
quarré  du  momdrejesrejlesfoyejît  quarrez,  à  leurs  rames  com- 
menfurahks. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  1 0,  &  plus  quelque         l 

nombre  Arithmétique ,  comme  i  ©-»- 1  |  -f- 

Ergo  le  quarré  du  moindre  nombre 

10  +  10-1 
Le  majeur  nombre  foit  tel,  que  lemelme  foub- 
ftraid  du  quarré  du  moindre,  il  y  en  relie  un 
quarrc  lelon  la  queftion,  lequel  nombre  fera 
toiifiours  les  0  &  nombre  Arithmétique  du 
quarré  du  premier  nombre  (  car  les  mefmes  f 
foubftraids  dudid  quarréjrellera  encore  1 0>      | 

de  la- 
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de  laquelle  la  valeur  fera  quairé  félon  la  que- 
ftion)  qui  foie  i  (i)  -f- 1 

Son  quarré  pour  quarré  du  fécond  nom- 
bre 4G)-H4CD-t- 1 

Puis  foubftraidt  le  moindre  nombre  du  quar- 

ic  du  fécond  nombre,  refte  4  G)  "^  3  ® 

Egal  a  quelque  quarré  félon  la  queftion,lequel 
on  hngera  tel,  qu'il  y  en  puilTent  forcir  ter- 
mes égaux  convenables ,  qui  fera  prenant 
quelques  0dcfqucls  le  quarré  foie  plus  que 
4^  fdont  la  raiion  appert  en  la  reduâ:ion^ 
foyent  5  {î},  fon  quarré  9  0 

Lcfquels  reduids  5  (T)  feront  égales  à  3 ,  &  par  le  6j 
problème  1 0  vaudra  -^. 

Je  di ,  que  —  &c  i-  lont  les  deux  nombres  requis. 
Demonftratïon.  Le  moindre  nombre -|-,  foubftrai6t  du 
quarré  du  majeur  nombre  ^^,  relte  quarrc  ~,  l'a  raci- 
ne -J-.  Item  le  maieur  nombre  - -,  foubftraicldu  quar-* 
ré  du  moindre  nombre  ly,  refte  ~  ,  fa  racine  -|-.  Ce 
font  doncques  quarrez  à  leurs  racines  commenflira- 
blés  félon  le  requisjce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

QVESTION      XXIII. 

TRouvons  deux  nombres  Arithmétiques  tels  ^  que  le  quarré 
de  chafcun,  ajoujîeà  U Comme  des  deux  nombres ,  la  fomme 
fuit  quarté  À  fa  racme  commenfurahle. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  i  @ 

Ergo  le  quarré  du  moindre  nombre  1 Q) 

Or  pour  trouver  le  majeur  nôbre ,  on  prendra  la 
potence  quarrée  de  quelque  ®  plus  quelque 
nom.bre  Arithmétique ,  foit  de  i  0  -+-  i,  fon 
quarré  i  '0  i-  2. 0  -1-  i,  du  mefme  foubftraid:      j 
,^  Gg  5  I0-+-I0, 


11 
I« 
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I  (2)  -f-  t  0,  pour  le  moindre  nombre  &  Ton 
quarré  (car  ainfî  la  fomme  du  quarré  du  pre- 
mier nombre ,  Se  des  deux  nombres  1 0  -h  z 
(î)  -f-  i,vaudra  nombre  quarré  félon  la  que- 
ftion ,  veu  que  Ton  çofté  eft  1 0  -j- 1  )  reftc 
pour  le  majeur  nombre  i  ®  -}- 1 

Son  quarré  pour  quarré  du  maieur  nom- 
bre i@-^20-f-i 
Somme  du  quarré  du  majeur  nombre  &  des 

deux  nombres  requis  eft  i(i)-r4®-h2. 

Egal  à  quelque  quarré,que  l'on  fingcra  tel  qu'il  y 
en  forcent  termes  égaux  convenables  comme 
fbuvcntcsfoisaeftédiâ:  ci  deflus/oit  duquel 
le  coftc    1 0  —  1,  ergo  le  quar.  t  (2)  —  4 0 -H  4   ^ 
Lerqucls  reduids  8  0  feront  égales  à  2,  &  par  le  67 
problème  I  0  vaudra  ■—. 

Je  di,  que  ~  &^  -^  font  les  deux  nombres  requis. 
Ds^nonjîration.  Du  moindre  nombre  -t-îIc  quarré  eft 
Y^,  qui  aioufté  à  ~3c  -^^  faicl  quarré  ~,  Cs.  racine  —•. 
item  du  majeur  nombre  ■—,  le  quarré  eft  y| ,  qui  ajou- 
(léa  -^  ^  "4~'  ^^^^  quarré  y|  »  ^^  racine  -^-;  ce  font 
doncquesquarrcz  à  leurs  racmes  commenfurablcs  fé- 
lonie requis  i  ce  qu'il  falloir  demonftrer, 

QVESTION      XXiy. 

TJoumns  deux  nombres  Arithmétiques  tels,  que  du  quarré  de 
chafcun^foubftrai^  la  fomme  des  deux  nombres  »  les  rejîes 
fojfctn  quarrez  à  leurs  racmes  commenfurahks. 

CONSTRVCTION. 


Soit  îe  moindre  nombre  requis  1 0 

Ergo  le  quatre  du  moindre  nombre  -  1 0 

Orpour  trouver  le  maicurnorabre ,  onprendra 


II 

4 

le 
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^e  quarré  de  quelque  0\  plus  quelque  nom- 
bre Aiithmctique,roit  de  1  r  -f- 1 ,  Ibn  qu^r- 
ré  eft  I  (3)  -r  2.  [ij  -t-  i ,  du  mefme  foubftraicb 
ï(2j  -■-  ï  1  ^pour  le  moindre  nombre  &  Ton 
quarre  ('car  ainll  avicndra,  que  du  quarre  du 
majeur  nombre  ,  qui  fera  1  fj)  -l-  2  0  -i-  i, 
ioublh'aidl  les  dçux  nombres  requis  ,  qui 
font  enfèmble  i  i)  -t-  i ,  réitéra  i  :2_,  de  la- 
quelle la  valeur  fera  quarré  conforme  i  la 
queftion  )  rcftc  pour  majeur  nombre  re- 
quis I  ®  -f- 1 
Son  quarre  pour  quarré  du  maieur  nom- 
bre                                             1 1,^-  -^  i  ®  -h  I 
Puis  du  quarré  du  moindre  nombre/oubftraift 
la  lomme  des  deux  nombres  requis  2  0  -j- 1, 
refle                                          1(3) — i(i)  —  i 
Egal  à  quelque  quarré  que  l'on  fingera  tel,qu'ii 
y  en  ibrtent  cermes  égaux  convenables ,  foi: 
duquel  le  coftc  i  Qj  —  5 ,  ergo  le  quarre 

i@  — 6®-h9 
Lefquels  reduiifb,  4  (T  feront  égales  à  10,  &  par  le 
(îjprobleme,!® vaudra  [, 

Je  di,  que  -j-  &  -j-fonc  les  deux  nombres  requis, 
Demonjiraîion  .  Du  quarré  du  moindre  nombre  requis 
^,  foubftraiéi  la  fotnme  des  deux  nombres  -|-  &  -J* 
quiefl^ ,  relie  quarré  -^ ,  fa  racine  -*-<  Iteni  du  quar- 
ré du  majeur  nombre  ^  ,  foubftraid  ladide  fommc 
2^,  refte  ^,  fa  racine  -fj  ce  font  doncques  quarrez  à 
leurs  racines  commenfurablci  félon  I«  requis  j  ce  qu'il 
faligit  démontrer. 


QVB- 


4» 
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QVESTION       XXV. 

TRouvoris  deux  nombres  Arithmétiques  tels ,  que  le  quatre^ 
de  leur  Comme,  aioujié  à  chafcun  nombre:  lesfommesfojent 
quarrez.  à  leurs  racines  comtnenfurables. 

CONSTRVCTION. 

Soit  la fomme  des  quarrez  ^  '©[ttî 

Et  le  moindre  nombre  requis  foit  tel ,  qu  a- 
joufté  à  la  fomme  des  quarrez ,  la  fomme 
foit  quarré  félon  le  requis,  foit  50 

Et  le  majeurnombre  foit  aulTi  tel ,  qu'ajoufté 
à  la  fomme  des  quarrez  fqui  cft  le  premier 
en  l'ordre)  la  fomme  foit  quarré  félon  le  re- 
quis, foit  8  0 
La  fomme  des  deux  nombres  requis  eft  ii  0, 

fon  quarré  ï2i© 

Egal  au  premier  en  l'ordre  i  (2) 

Lefquels  reduids  m  (i)  feront  égales  à  i,  &  par 
problème,  1 0  vaudra  77  • 

Je  di,  que  j^-  ^  il  ^  font  les  deux  nombres  requis. 
Demonjîration.  La  fomme  des  deux  nombres  -—-i  ^ 
•jTT'^ft  rrr»^^"  quarré  -yHIj  ,  au  mefine  aioufte  le 
moindre  nombre  -^^  ,  faiÂ  quarré  x^^t  »  ^  racine 
-,"j^- .  Itçm  audid  quarré  t^^^^  ,  aiouité  le  majeur 
nombre  ^175  faid  quarré  t^^TI'^^  racine  -f^,  ce  font 
doncques  quarrés  à  leurs  racines  commenfurables  fé- 
lon le  requis  j  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Qvestion'^  X'XVL 

TRouvons  deux  nombres  Arithmétiques  tels,  que  du  quarré 
de  leur  fomme,  foubflratd  chafcun  nombre,  lesrejîes  foj/ent 
qaarre^:,  à  leurs  racines  commenfurables. 

CON- 
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constrvctio  n. 
On  prendra  quelque  nombre  quarrc  à  fa  ra- 
.'•  cine  commenfurablc  ,  Toit  16  y  puis  on 
choifira  quelques  deux  nombres  qui  foub- 
ftraids  de  16 ,  donnent  pour  reftes  fembla- 
bles  quarrez,  foyent  7  &:  12.  Ces  trois  nom- 
bres nous  ferviront  au  propoft  comme  s'en- 
fuit :  Pofons  pour  1è  quarrc  de  la  fbmme 
des  nombres  requis  16(2) 

Et  le  moindre  nombre  requis  7  (2) 

JEt  le  majeur  nombre  requis  12 0 

La  Tomme  des  nombres  requis  eft  15»©,  fbn 

quarrc  3^i® 

Egal  au  premier  en  L'ordre  i^@  j  jlr 

Lcrquelsreduid:s3(îi  0{èront  égales  a  16  ,  ôcpar  le 
--78  problème  i  (J)  vaudra  -^. 

'  ledi,  que  ~jj  &c  ~~  font  les  deux  quarrez  requis. 
Bcmonfiration.  La  fomme  des  deux  nombres  requis  eft 
|-|y,  fon  quarrc  j^,  du  mclme  foubftraiâ:  le  moin- 
dre nombre  requis  j^^ ,  refte  quarré,  j|y'  ^^  racine  \^. 
Item  du  mefme  quarré  |-||,  foubftraid  le  majeur  nom- 
bre requis  j-|y»  lefte  quarré  |— y,  fa  racine  ^.  Ce  font 
.  doncques  quarrez  à  leurs  racines  commenmrables  fe- 
^.  Ion  le  rcquisjce  qu'il  falloir  demonftrer. 

QVESTION      XXVII. 

Kouvons  deux  nombres  Arithmétiques  teU,  que  chafcunavei 
leprodmêi  des  deux  nombres ,  foit  quarré  kfa  racine  corn- 
7mnfurahle,  &  que  U  fomme  des  deux  racines  foit  6. 

CON  s  TRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  i0 

Et  le  fécond  nombre  fera  tel ,  que  le  mefme      1 
multiplié  par  le  premiei.- ,  &  au  produid      1 

aiouflé 


T 
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ajouftc  le  premier  ,  ia  Tomme  foit  quatre 
félon  la  qucfhon  ,  doncqucs  le  {ccond 
nombre  foit  4  Cr)  —  1 

Car  ainfi  fera  le  produiâk  du  premier  Se  fé- 
cond 4  (2)  —  I  CD  1  auquel  ajoufté  le  pre- 
mier nombre  i  (i)  ,  fera  quarre  félon  la 
queflion ,  à  fçavoir  pour  premier  quarre 
4 (2), fa  racine  quarre c  >0 

Puis  auproduidrdu  premier  &  fécond  nom- 
bre 4tî;  —  iCO  ajoutant  le  fécond  nom" 
bre  fkidb  pour  fécond  quarre  4(^-+-5  0-^i 

Cr  puis  que  la  racine  du  premier  quarre  eft 
1  (J),  la  racine  du  fécond  quarre  (  car  leur 

'  fommc  doibt  eftre  6  félon  la  queftion  jfc- 
ra  —  1  (î)  ~{-  (î ,  dciqucls  le  quarre  égal  au 


I  tt 

»7 


7  4 
»7 


7  »  S» 


fécond  quané.cft 
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Lefquels  reduids,  17  iT;  feront  égales  à  57,& par  le  6 y 
problème  1  (ï^y  vaudra  —-. 

Je  di, que  ~  &c^~  ionz  les  deux  nombres  requis. 
Danonjlrathîi.  Le  produict  des  deux  nombres  ~  & 
~î-eft  *~^-,au  mefme  ajoufte  le  premicr^iombre  |y 
faid  quarre  V/|  »  ^^  racmc  •^,  Item  auditft  produick 
^^^  ,  ajoullé  le  fécond  nombre  ~-  ,  faid  quarre 
7 ''-^-A,  {3.  racine  |--.  Item  la  fomme  des  racines  ^  &  ^ 
cft  6  Iclon  le  tcquisj  ce  qu  il  falloir  demonftrer. 

C^VESTION        XXVIIL 

TRôuvons  deux  nombres  Arithmétiques  tels ,  que  chafcun 
foubjîraicl  de  leur  prodîfiil ,  les  rejîes  foyent  nombres  quar* 
nz  a  leurs  racines  commenfurabksj  Et  que  la  fomme  de  leurs 
racines  fait  5. 

CoNSTRYCTîONo 


Soit  le  premier  nombre 


î0 
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Etlefccond  nombre  fera  cel,  que  multiplié 
par  le  premier,  &:  du  produidl:  foubitraid 
le  premier  ,  le  rcftc  foit  quarré  félon  la 
quellion  ,  doncqucs  le  fécond  nombre 
{oit  4® -M 

Car  ainfi  fera  le  produidl  du  premier  de  fé- 
cond ,  4  @  -t- 1  (?) ,  duquel  foubftraidl  le 
premier  nombre  i  0,  la  refte  eft  quarré 
Iclon  laqneftionj  à  fçavoir  pour  premier 
quarré  4  fi) ,  fa  racine  pour  racine  du  pre- 
mier quarré  1  ® 

Puis  du  produid  du  premier  6>:  fécond  nom- 
bre 4  @  -{-  1  ®  ,  foubftraidl  le  fécond 
nombre  requis  4  ®  -h  i  ,  lefte  pour  lê- 


cond  quarré 


4(i)-5 


^. 
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Or  puis  que  la  racine  du  premier  quarré  eft 
a0,  la  racine  du  fécond  quarré  fcar  leur 
fomme  doibt  eike  5  félon  la  qucftion)  fe- 
ra —  i  @  -p  5,  dcfquels  le  quarré  égal  au 
fécond  quarré,  eft  4  (3)  —  io  0  -r  2.5 

Lefquels  reduids  17  (?  feront  égales  à  26,&parle  6-; 
problème  1 0  vaudra  —. 

Je  di,quc  77  &^^  font  les  deux  nombres  requis. 
Vernonfiration .  Le  produid  des  deux  nombres  ~  & 
f^jcft  -^l^jdu  mcfme  foubftraid  le  premier  nombre 
2y,  rcfte  quarré  ^.^^-t  fa  racine  f|.  Item  dudidlpro- 
duid  Vg^  '  foubftraidt  le  fécond  nombre  ^~ ,  la  reftc 
e ft  quatre  -^gy ,  ia  racine y|-.  Item,  la  fomme  des  racines 
^  &  1^  eft  )■  félon  le  requis^  ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 

Nota, 

Xylanderfe  di<5c  avoir  amendé  aux  propofitions  fui- 
vantes  quelques  erreurs  du  texte  Grecq,  mais  il  fembie 

qu'il 


^tô  Le   II.    LIVRE   d'Ahith. 

qii  il  y  defFaut  encore  quelque  chofc,  nous  dcclareron? 

le  texte  de  Diophante  de  mot  à  mot  comme  s'eûluit. 

QV^ESTION      XXIX. 

TRouvons  deux  nombres  quanez  tels  ,  que  leurpraimct  a- 
joujiekchafcnn  cficeux  nombres,  les  fommes  [oient  quarre^. 
Soit  l'un  des  quane,i  que  l'on  cherche  i  Q,  l'autre  i,i 
{çavoir  quatre ,  leur  produiâ;  fera  i  Q,  le  mefme  aiou- 
lîéà  chafcun  doibt  Elire  quarré.  k  chofe  doncques  eft 
démence  jufques  a  la  j  qu'il  nous  faut  trouver  quel 
quarré  avec  unité  face  quarré.  Pofons  que  le  quarrc 
que  je  cherce  foir  le  produidfc  des  mefmes  i  Q,  auquel 
fi  on  ajoullei ,  faidl  i  Q^  i ,  égal  à  quarré.  le  firige 
quarrc  duquel  le  cofté  i  N  —  2,  le  mefme  (à  Içavoir 
I  Q  -^  4  —  4  N|  s'cgale  à  i  Qj- 1 ,  &  i  N  vaut  ^  ,•  & 
les  nombres  font  —ôc^,  defquels  le  produi6b  avec 
unité  eft  quarré. 

Or  à  ce  produid  fi  l'on  ajoulle  auflî  l'autre ,  il  faut 
qu  il  face  quarréjlcquel  produiâ:  eftant  ^,nous  les  pro- 
pofèrôstousenquarrez,  quicftlcurfedecuplep  Q-f-9. 
Le  mefme  doncques  eft  égal  à  quarrc.  ie  linge  quarré 
duquel  le  cofté:;  N  —  4,  lemefiieeft  9  Qh^  i6  —  24 
N,  &  I  N  faid  -^ ,  6c  l'un  fera  |f| ,  8c  l'autre  fj\ ,  ^y 
font  ce  que  l'on  rcqueroit. 

Qv  ESTION  XXX. 
Roiivons  deux  nombres  quarrez.  tels,  que  de  leiû- prodm& 
foubsîraicl  chafcun  nombre ,  la  reslefoit  quarré.  Or  fi  je 
poie autre  fois  l'un  i  Q,  l'autre  i;  Leur  produit  fera 
I  Q^&  faut  aulli  que  foubftraiâ:  i,  la  refte  foit  quarré. 
la  choie  doncques  eft  démenée  jufques  à  la,  qu'il  faut 
trouver  quelque  quarré ,  duquel foubftraiél  unité,  de- 
meure quarré,  le  mefme  eft  ^^.  duquel  foubftraiâ: uni- 
lé,  à  fçavoir^l,  refte  quarré  -^.  Prenons  leur  fedecu- 
,  '  pie 


Tj 
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pie.  Je  poiè  doncqaes  l'un  i  Q^l'autre  15  ,  defquels 
le  produidt  cft  quanc.  Mais  de  ces  ly  Q,  foubftraidt 
25,refte  25  Q-^  15.  qui  s'égale  à  quelque  quarié  ;  Je 
fingc  le  quarre  du  coftc  i  N  —  4,  lequel  quarré  eft  1  Q 
-i-  16  —  8  N,&  s'égale  à  25Q— 25,&re  faid  le  nom- 
bre y--  Doncqucs  l'un  nombre  ieiai-^^,  &:  l'autre 
-î^,  ce  qui  fatisfaid  au  requis. 

QV^ESTION      XXXI. 

TlRouvons  deux  nombres  tels,  qu'a  leur  produit  ajoujleleur 
fomme,&  dudicl produit  fouhjlraïcl  leur  fomme^quefom' 
me  &  refiefomit  quarre^:,*  leurs  racines  commenfurahks, 

GONSTRVCTION. 

Il  eft  premièrement  à  noter  comme  pour  thecrreme 
qu'a  lafommedesquarrezde  deux  nombres  Arithmé- 
tiques quelconques,ajouftc  le  double  de  leur  produidt, 
ou  de  ladide  fommcjfoubftraid  ledid  double  de  leur 
produit;  que  lafomme  &  refte  feront  quarrezà  leurs 
racines  commenl'urables.  Soycntpar  exemple  2  &  5,1a 
fomme  de  leurs  quarrezeft  1 5,  à  laquelle  ajoullé  le  dou-= 
ble  du  produit  de  2  &  5,  qui  eft  12,  fai6t  z5.1e  meime  li 
foubftraidtde  3, refte  1.  Doncques  comme didt eft,  la 
fomme  (quieft25J&:  refte  (qui  eft  i)  font  quarrez  à  leurs 
racmes  commeniurables. 
Pourtant  pofons  le  cas  que  le  produiâ:  des 
nombres  requis  foit  15  (2  }  &  que  le  pre- 
mier nombre  requis  foit  1 0 
Ergo  le  fécond  nombre  requis  ("à  fin  que  leur 

produid  foit  15  Q)j  fera  13  0 

Leur  produict  15  7)  I 

Si  on  ajoufte  aux  mefmes  f  félon  le  théorème      I 
ci  deflTus)  Il  @  >  o"  ^^  ^^s  mefmes  on  foub-      | 

H  h  .  riraid 
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ftraid  1 1  (2) ,  la  fomme  ôc reftc  feront  quar- 
rez  félon  la  queftion,  doncques  11(2) 

Seront  égales  à  la  femme  du  premier  &  fé- 
cond nombre  H® 
Lelquels  rediiids  1 1 0  feront  égales  à  I4 ,  &  parie 
(Î7  problème  i  (i)vaudra-^. 

je  di,  que  -■  8c  ~^-  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monftration.  Le  produid  de  J  &  ^,  eft  *^j'/  ,  au  mcf- 
me  ajoufté  la  fomme  àc  ~  &  ^  ,  qui  cfl  -^ ,  faid 
i|-^,  duquel  la  racine  ^^.  Item  dudid  produid  ^^l^ 
foubitraidt  Icfdides^,  refte  quarrc  |^,  fa  racine  -J;  ce 
font  doncques  quarrez  d  leurs  racines  commenfurables 
félon  le  requisj  ce  qu'il falloit  démon ftrer. 

QV^ESTION     .XXXII. 

TRouvom  deux  nombres  Arithmétiques  defquels  U  fomme 
foitqnani  à  fa  racme  commenfurable ,  &  tels  qu'a  leur 
produifi  ajoaslékur fomme, &  du  mefme  produ-.dfoubjîraiôt  leur 
fomme-y  Somme  &  rejie  fojent  femblables  quarre<.. 

CONSTR  V  CTI  G  N. 

Il  eft  premièrement  à  noter  comme  pour  théorème 
(qui  eft  femblable  au  théorème  de  la  précédente  31 
queftion  j  que  le  double  du  produicl  de  deux  nombres, 
ajouftc  aux  deux  quarrez  des  nombres,  ou  foubftraids 
des  mefmes  quarrez,  que  fomme  Se  refte  feront  quar- 
rez à  leurs  racines  commenfurables.  Soyent  par  exem- 
ple deux  nombres  4  &  2,  leur  produit  eft  8,  le  double 
16",  qui  ajouftc  aux  deux  quarrez  des  nombres ,  qui  font 
16  &  4,  la  fomme  eu:  ^6;  Ou  il  on  foubftraid  les  mef- 
mes  16  defdids  quarrez  zo,  refte  4.  Doncquez  comme 
did  cft,la  fo'iime  (qui  eft  3 5)  &  la  reftc  (  qui  eft  4^  font 
quarrez  à  leurs  racines  commenfurables. 
Pourtant  pofons  le  cas  que  la  fomme  des  deux     ] 

nom- 
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nombicsrctiuisfoitzoQ,  &  que  le  premier 
nombre  requis  Toii:  i  0 

Ergo  le  rccond  nombre  (à  fin  que  le  produict 

de  leurs  quarrez  foit  zo  Q))  lera  lo  (T) 

La  fommc  de  leurs  quarrez  io  (2; 

Si  on  ajourtc  aux  mcfmes,  16(2), ou  fi  des  mcC- 
mes  on  loubflraidt  i(î(i),  la  fomme  &  refte 
feront  parle  théorème  cy  deffus;  quarrez 
félon  laquellion,  doncques  i<j  (2 

Seront  égales  à  la  fommc  du  premier  &  fé- 
cond nombre,  qui  eft  II® 
Lefqucls  reduicîs  1^0  feront  égales  à  11,  &parle(î7 
problème  i  (^  vaudra  -|-. 

Je  di,  que  -|-  &  \^  ,  font  les  deux  nombres  rcqilis. 
Dmonsiration.La  fomme  des  nombres  |-  &:  ^,  eft  quar- 
ré^,  fa  racine  f-.  Item  le  produicl;  de  J  &^,eil  '-J^; 
au  mefme  ajoufté  ladide  fomme -2-^,  la  fomme  eft  quat- 
re ^j^"*,  fa  racine  ~-,  Itemdudid  produict -îj^,  foub- 
ftraid  ladicle  fomme  ^,  refte  quarré  || ,  fa  racine  -|-; 
ce  font  doncques  quarrez  à  leurs  racines  commenfura- 
bles  ielon  le  requis  ;  ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

QUESTION       XXXIII. 

iRouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels ,  que  le  quarré 
du  premier ,  ajoujié  au  fécond  ;  Et  le  quarré  du  fécond,  ajou- 

fié  au  troifiefiue -^  Et  le  quarré  du  troifiefine,  ajoufié au  premier^ 

les  fommes  foyent  femhlahles  quar^rez,. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  1 0  I        y^ 

Vais  il  faut  noter  comme  pour  théorème      l 

que  tout  nombre  Arithmétique  excédant      1 

le  double  de  un  autre  en  i ,  &:  ajoufté  au       • 

quarré  du  moindre  nombre,  fai  61  quarré      } 

Hh  z  àf» 
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à  {à  racine  commcnliuable.  Soit  par  ex- 
emple ly  &  Ton  double  plus  i  cft  5,donc- 
qucs  j  ajouftc  au  quairé  de  i  qui  cfl:  4, 
faiâ:  9 ,  quan  c  à  fa  racine  commenfuia- 
ble.  Qui  eftant  ainfi  s'enfuir  qu'on  pour- 
ra metcre  pour  le  (econd  nombre  requis, 
le  double  du  premier  plus  i  ,  le  fécond 
hombre  doncqucs  fera  2iï)-t' i 

Et  pour  mefme  raifon  le  troifiefine  nom- 
bre fera,  le  double  du  fécond  plus  r,à 
fçavoir  4C0-i-5 

Etainiiauquarrcdupremiernombrequiefl: 
I  <^,ajoufl:é  le  fécond  nombre,faid:  quar- 
ré  félon  la  qucftion  i  (2;  -t-  1  f  i^  -f- 1 

Item  au  quarré  du  fécond  nombre  ,  qui  fera 
4  (1)  -r  4  CD  H-  I  »  ajoufté  le  troifiefme 
nombre,  faidt  quarré  4  ( 2)  H-  8  (î)  -r  4 

Puis  au  quarrc  du  troifiefme  nombrc,qui  fe- 
ra id  C^-t--  Z4  (i)-î-  9  ,ajoufté  le  premier 
nombre,  faiét  i<>  (2)  -i-  25  fV)  ■+-  9 

Egales  à  quelque  quarré  fclon  la  queftion, 
kquel  on  fîngeratel,  qu'il  y  en  peuvent 
forrir égaux  termes  convenables, foit  du- 
quel le  coftc  4  0  —  4 ,  fon  quarré 

16(21- 32Cn+i(î    ±^2* 
Lefquels  reduids  57  (T  feront  égales  à  7,  &;  par  le  (Î7 
problème  i0  vaudra  jj. 

Je  di,  que  j^  ÔCjylk  -—■  font  les  trois  nombres  re- 
quis. Demonjtratm.  Le  quan  é  du  premier  nombre 
/-eft— trr>  ^i"  mefme  ajouflé  le  fécond  nombre  77, 
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faid  qi^iaiie  fljl ,  f ^  racine  ^.  Item  le  quarré  du 'fé- 
cond nombre  j^-  ,  eft  hj^-  au  mefme  ajoufté  le  troi- 
fiefme iy^,  faidt  quatre  -y^^,  fa  racine  -y^.  Item 

le  quar- 
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lequarrédutroifiefmenombre  -i^jcft  ^S^,  aumef- 
me  ajoufté  le  premier  nombre  ^,faicbquarré^j^^,  fa. 
racine  ^^.  Ce  fontdoncques  quarrez  à  leurs  racmes 
commenfurables  félon  le  requis  ;  ce  qu'il talloicdemon- 
ftrcr. 

QVESTION      XXXIV. 

T'Roiivons  trois  nombres  Arithmétiques  tels ,  que  du  quarredti 
premier  foub^raicl  le  fécond  y  Item  du  quarré  du jecond/oub- 
jîraici  le  troifiefmc  ;  Item  du  quarré  du  troifiefme ,  foubjîraict  k 
premier, les  trois  refies  [omit  qiurre^  à  leurs  ractms  commenfuYA" 
blés. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  i  ®  -j-  i 

Puis  il  faut  noter  comme  pour  théorème, 
que  tout  nombre  Arithmétique  d'unité 
moindre  que  le  double  d'un  autre  nom- 
bre,&:  du  quarré  du  moindre,  loubftraicl 
le  majeur  nombre,  la  refte  eft  nôbre  quat- 
re à  fa  racine  commenfurable.Soit  par  ex- 
emple 3  ,puis  5,qui  eft  d'unitc  moindre  que 
le  double  dudid^,  puis  foubftraid:  5  du 
quarré  de  5, qui  eft  9  ,  refte  quarré  4,  à  fa 
racine  commenfurable.  Qui  eftant  ainfi, 
s'enfuit  qu'on  pourra  merrre  pour  le  fé- 
cond nôbre  requis ,  le  double  du  premier 
moins  i ,  le  fécond  nombre  doncques  fe- 
ra iCO-t-* 

Et  pour  mefme  raifon  le  troifiefhie  nombre 
fera  le  double  du  kcond  moins  i,  à  fça- 
voir  4®~{-ï 

Et  ainfi  du  quarrç  du. premier  nombre,qui 
eft  I Q.  -h  2  (Jj^  I-,  foubftraiâ:  le  fécond 
ftombre,  refte  quarré  I0        |^ 

H  h  5  item 
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Item  du  qiiarré  du  fécond  nombie,quieft  4 
Q)'f'  4®"*"  I  '  foublhaid  le  troifiermc 
nombre,icfle  quarié  4  Q, 

Puis  du  quatre  du  tioifierme  nombre,qui 
cfl:i6(i/-f-8®-t-i ,  loubftraiâ:  Icpre- 
mier  nombre,refte  i<j>J:+7® 

Egala  quelque  quarré félon  la  qucftion, le- 
quel le  fingcra  tcl,qu  il  y  en  peuvent  ior- 
tir  tetmes  égaux  convenables,{c)it  duquel 
le  cofté  5  d) ,  fon  quarré  2/  (2, 

Lefquels  reduiâs  9  (i^  feront  égales  à  7  ,  dci  ^  par  le 
<j7  problème  vaudra -|-. 

Je  di,  que  ^  ^  ^  font  les  trois  nombres  requis. D^- 
monflrut'mi.  Le  quarré  du  premier  nombre  ~  cd'-—^, 
du  mefÎTic  foubftraid  le  fécond  nombre  ^-,  reftc  quarré 
|-f ,  fa  racine  -—.  Item  le  quarré  du  fécond  nombre  ^'-, 
eft  -—j^,  dumefmcfoubftraidle  troifiefmc  nombre  ^, 
relie  quarré  "l^"^,  fa  racine -i^.  Item  le  quarré  du  troifief- 
me nombre-^,  eft  ■— 7^,  du  mefme  foubftraid  le  pre- 
mier nombre  —-^  refte  quarré  ^7^,fa  racine  ^.Ce  font 
doncqiies  quarrez  à  leurs  racines  commenfurablcs  félon 
le  requisj  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

QVESTION      XXXV. 

TRouvofis  trois  nomhr Ci  Arithmétiques  tels,  que  le  quarré  de 
chafcun,  ajoufté  a  lafomme  des  trois  nombres  ;  lafomme  foit 
quarré  à,  fa  racine  commenfurahle. 

CoNSTRVCTION. 

îl  faut  premièrement  noter  comme  pour  théorème, 
que  le  quarré  de  la  moitié  de  la  différence  du  divifeur^ 
&  quotient  de  nombres  Arithmétiques  ,  aiouftc  au 
nombre  à  divifer,  donne  pour  fomme  un  quarré  à  fa 

racine 
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racine  commenturabic.  Soit  par  exemple  7  nombic  à 
divifèr,  &c  diviieiir  3,  le  quotient  fera  z  -^,  la  ditfercn- 
cc  du  quotient  &  divileur  cft  |-,  (a  moitié  -j- .  Ion  quar- 
ré  ~-,  ajoufté  a  7 ,  faid  quatre  ^ ,  à  la  racine  -y-  corn- 
menlluablc,  ielon  le  théorème. 

Or  à  fin  de  préparer  par  ce  théorème  nombres  pro- 
pres Icrvans  à  'a  conftruclion ,  prennons  pour  nombre 
à  diviler  12, (Se  trois divifcurs quelconques  1.2.3. donc- 
ques  par  le  théorème  ,  la  moitié  de  la  différence  pro- 
cédant de  nombre  à  diviler  12,  &  divifeur  i ,  fera  ~. 
Item  (emblable  ditference  procédant  de  11  &  2  fera  2, 
&  de  12  &  5  fera  i-.  El^antdoncques  ^  &  12  nombres 
conformes  à  la  queftion,  à  fçavoir  tels  que  le  quatre  de 
~-,  ajoufté  à  12  ,  donne  pour  fomme  un  quarré  félon 
la  queftion ,  &  ainli  des  autres  deux  nombres ,  s'enfuit 
que  -^&C  1  &|5c  i25fo«t  nombres  fcrvant à noftre pro- 
pos en  cefte  forte  : 

Soit  le  premier  nombre  requis  ~  ® 

Et  le  fécond  nombre  i  0 

Et  le  troificfmc  — (T) 

Somme  des  trois  nombres  8  (Y) 

Egale  à  12(2)    — 

Lefquels  reduicts  3  (T)  feront  égales  à  2 ,  ô^par  le  67 
problème  i  ®  vaudra  |. 

Je  di,  que  ^  -^-  -i-  font  les  trois  nombres  requis. 
DmonUrAt'wn.  La  iomme  des  trois  nombres  eft  -  ^-  à  la 
mefme  ajoufté  -^-i  (quatre  du  premier  nombic  y- j 
faiâ:  quarié  ^ ,  la  racine  ^.  Item  à  ladicte  lommc 
•y-,  ajouftw  —■  ('quarré  du  fécond  nombre  -t-  )  faicT: 
quarré  ^.  Item  à  ladidle  fomme  ii,  ajoufté  -~  (quat- 
re du  troiilefme  noJJibre  —)  faidb  quarré ^^,  là  racine 
^\  ce  font  doncques  quarrez  à  leurs  racines  commen- 
furables  félon  le  requis;  ce  qu'il  faut  demonftrer. 

Hh  4  QvE- 
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QVESTION      XXXVI. 

Pouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,  que  du  qudrréde 
chafcMnfoubJlraici  la  fomms des  trois  nombres,  la  rejlefoit 
quarré  à  fa  racine  commenfurable. 

CoN  STRVCT  ION. 

Prcmicrement  il  faut  noter  comme  pour  théorème, 
que  le  nombre  à  divifcr/oubftraiâ:  du  quarré  de  la  moi- 
tié delà  fomme  du  divifcurjôc  le  quotient  de  nombres 
Arithmétiques,  donne  pour  refte  un  quarré  à  fa  racine 
commenfurable.  Soit  par  exemple  7  nombre  à  divifec 
&  divifeur  3,  le  quotient  fera  2  -^ ,  fomme  du  quotient 
1  -y  &  divifeur  3 ,  eft  5  -y- ,  fa  moitié  -^  >  fon  quarré  ^^^ 
du  mefme  foubftraid  7,  refte  quarré—,  à  fa  racine  -j- 
commcnfurablc  félon  le  théorème. 

Or  à  fin  de  préparer  par  ce  théorème  nombres  propres 
fervans  à  la  conftrudion ,  prennons  pour  nombre  à  di- 
vifer  u,  &  trois  divifeurs  quelconques  i.  2.  3.  Donc- 
ques  par  le  théorème ,  la  moitié  de  la  fomme  procédant 
Je  nombre  à  divifer  11 ,  &  divifeur  i  ,  ièra  ^.  Item 
icmblable  fomme  procédante  de  12  &:  :,fera  4.  Item 
fembîable  fomme  procédante  de  12&3  fera  ^.  Eftanc 
doncques  ~  &  i2nGmbics  conformes  à  la  queftion,à 
fçavoir  que  le  quarré  de  -—,  foubftraid  de  12 ,  donne 
pour  refte  un  quarré  félon  la  queftion,  &  ainli  des  au- 
tres deux  nombres,  s'enfuitqueY"&4&T"  &:iis  foii'^ 
nombres  fervant  à  noftre  propos  en  cefte  forte: 
Soitlc  premier  nombre  requis  "^® 

Le  fécond  nombre  4@ 

Et  le  troifiefme  nombre  |-  Ç£) 

Somme  des  trois  nombres  i40 

Egale  à  iiQ)    ^ 
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Lcfquels  icduids  zQ^  feront  cgalesài4,&parlc(#7 
problcme  i  (i  vaudra^. 

Je  d\y  que  77  7T  ff  ^om  les  trois  nombres  requis. 
Demcnjiratwn.  Le  quarré  du  premier  nombre  ~^,  eft 
-ll^  -,  du  mefme  foubftraiâ:  la  fomme  des  trois  nom- 
bres fi  14  ^,  qui  eft  12^,  reftc  quai  ré  ^^^,  Ik  raci- 
ne  yi- .  item  le  quarrc  de  ||  eft  ^_^, du  meimefoub- 
ftraict  ladiclc  fomme  -,'/,  refte  quaiTc  ^J,  fa  racine 
14.  Item  le  quarré  de  fj,  eft  ~±^,  du  n-eirnc  foub- 
ftraid  ladidte  fomme  -?-,  refte  quané  ^^^^  fa  racine 
~-y  ce  font  doncqucsquarrez  à  leurs  racines  commeil' 
lurables  félon  le  requis  j  ce  qu'il  Elloic  demonftrer. 


H  h  s  TROI. 
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TradftiÛ  en  langue  Françoife  &  expliqué  ^nr 
Simon  Stevin  de  Bruges, 


Qi 


ESTION       I. 


Trouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,  que  le  quarrèàe 
chafam,fouhJlraiêl  de  Ufomme  des  trois  nombres,  la  rejle 
foit  fcmblable  quarré, 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  i  ® 

Et  le  fécond  nombre  de  (JT)  autant  qu'on 

veur,royent  i(D 

Le  quarré  du  premier  nombre  eft  iQ) 

Le  quarré  du  fécond  nombre  cft  4(2) 

Somme  des  quarrez, laquelle  on  pofera  auflî 
pour  ibmme  des  nombres  requis  (  car 
ainfi  fera  farisfaidt  aux  deux  premiers 
nombres  requis)  cft  5  Q/ 

Puis  divifant5(i),  en  deux  quarrez  félon  la 
queftion^  à  fçavoir  i  (2)  &:  4  @,  il  faut  divi- 
fer  les  mefmes  5  (2,  autrefois  en  deux  quar- 
rez, par  la  i  o  queftion  du  1  livre,  foît'en' 

Puis 
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Puispofons  le  cioilief me  nombre  cftrcra- 
dnecle^(2;quieft  ^-0 

Son  quarrc(qui  foubftraicftde  lafommc  des 
nombres  5  (2)  5=  en  l'ordre  ,  refte  m  (T, 
qui  eft  quarrc  lelon  la  queftion)rera  -—Q) 

Doncqucsiafomme  des  trois  nombrcsfqui 
font  le  premier  lecondôclîxiefmeeni  or- 
drej  qui  eft  3  *  ® 

Eft  égale  àlalommé  des  nombres  cincqui- 
efme  en  l'ordre ,  qui  eft  5 1^ 

Lefquels  reduidts  5  (T  feront  égales  33-— ,  &  par  le  6 y 

problème  i  (1}  vaudra  —^. 

Jedi,que-j4^^  ^~  ^^font  les  trois  nombres  requis. 

Demonjîration.   Le  quarré  du  premier  nombre  -j^,  eft 

J^^^,  le  mcfme  foubftraicT:  de  ffr  (qui  eft  la  Ibmme 

d^s  trois  nombres  requis  ^77  TTJttt^  ^^^'^  quarrc 


.2  4.^ 

X2S 


I  15  tf 

Tïtr§ 


12$ 

12i 


ftraict  de  ladide  fomme  ^-^,  rclte  quarré  YjHf ,  Ta  ra- 


cine ~^.  Ce  fontdoncques  quarrcz  à  leurs  racines  cô- 
menfurables  félon  le  requis  j  ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

QyESTION      II. 

TKouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,  qne  le  quarré  df 
leur  fomme ,  djoujîè  k  chafcunmmhrc,  Us  fomtnes  fojent 
femblables  quarrcz,. 

Construction. 

Soit  la  fommc  des  nombres  requis  1 0 

Son  quarrc  pour  quarré  de  la  fommc  des 
trois  nombres  requis,  fera  sQ 


a 


'"^«i. 


^3 
676 
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67« 


t 
I 
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Puis  on  poferalcs  nombres  requis  tels,  que 
chafcun  ajoufté  au  quarrc  de  leur  fommc, 
les  Tommes  foyent  quarrez  félon  la  que- 
ftion.  foie  le  premier  nombre  requis  5  (1) 

Et  le  fécond  nombre  foir  8  0 

Et  le  troificfme  nombre  (caraiouftantà  chaf- 
cun nombre  le  quarré  de  leur  fomme  i  (1), 
ce  feront  4(2  ,&  9  d^A  i<j  (i;,quarrez  con- 
formes à  la  queftiow)  foit  15 0 

Somme  des  trois  nombres  requis  ('qui  font  le 
troifiefme  quatricfme  ôc  cincquiefme  en  l'or- 
dre) ell  16(2) 

Egaie  à  la  fomme  des  trois  nombres  premier 
en  l'ordre  1  ® 

Lcfquels  rcduicls  i6  0  feront  égales  à  i,  &par  le  6j 
problème  i  (?)  vaudra  ^. 

Jcdi,  que  g|g  ^j  ^  font  les  trois  nombres  requis. 
DamonBratton.  La  fomme  des  trois  nombres  requis  eft 
JL. ,  fon  quarré  ^-|-g,  au  mcfmcaiouftéle  premier  nom- 
bre gf-g-  ,  fai61:  quarrc  ^^  fa  racine  ~.  Item  audid 
quarrc  ^y^.aiouftéle  fécond  nombre  g-^,  faid  quatre 
g|^,  fa  racme  ^.  Item  audid  quarré  g  ~g ,  aioufté  le 
troifiefme  nombre  ^^^  ,  faid  quai  ré  ^g  ,  fa  racine  ^  ; 
Ce  font  doncques  quarrez  à  leurs  racmcs  commenfura- 
|>lcs  félon  la  quellion  j  ce  qu  il  falloir  demonftrer. 

Qv  E  s  T  I  G  N     1 1 L 

Trouvons  trou  mmhrcs  Arithmétiques  tels ,  que  du  quarré  de 
leur  fomme  foubfiraicî  chafcun  nombre,  les  trois  refies [ejeat 
[mhlahks  quarrex^. 


Co  N- 
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CONSTRVCTION. 

Soir  h  ibmmc  des  trois  nombics  requis        4  Q     ^ 

Son  quarrépour  quatre  des  trois  nombres  re- 
quis 16  (^ 

Puis  on  pofcra  les  nombres  requis  tels,  que 
chafcum  foubftraiâ:  du  quarrc  de  leur  fem- 
me fécond  en  lordrCjlcs  reftcs  foyent  quar- 
rez  félon  la  qiicftion,  foie  le  premier  nom- 
bre 7(3) 

Et  le  (ècond  nombre  ii0 

Et  le  troifiefme  nombre  ('car  chafcun  nom- 
bre fbubltraiddu  quaricde  leurfommeKî 
Q, les reftes  feront 9 Q^Sc ^Q,6ci (2),quar- 
rez  conformes  à  la  queftion)  foit  15  0 

Somme  des  trois  nombres  requis  Cqui  font  le 
troifiefiTie  &  quatriefme  ôc  cincquiclme  en      j 
l'ordre;  cft  34®    "^ 

Egale  à  la  fomme  des  trois  nombres  premier      j 
en  l'ordre  4  0  j  ^ 

Lefquels  redui£ts  17  (î;  feront  égales  à  i,  &  par  le  6j 
problème,  i  (T)  vaudra  ~. 

Te  di,  que  ,*  S-  -J^.  '-A  •>  font  les  trois  nombres  re- 
quis.  Démonstration.  La  lommc  des  trois  nombres  re- 
quis cft  -^,  fon  quarré  rfg'  ^^  mcfine'foubftraidt  le 
premier  nombre  -*^ ,  rcfte  quarré  ^^  ,  fa  racine  -^. 
Item  dudici  qiiarrc  ~  ,  foubftraiâ:  le  fécond  nombre 
^■*^-,  refte  quarré  ^^- ,  là  racine  ^.Item  dudid quarré 
j^+_ ,  foubftraid  le  troifîefme  nombre  :—  .  refte  quarré 
_*  ,  {à racine -j^;  ce  fontdoncques  quarrés  i  leurs  ra- 
cines commenfurables  fclon  le  requis  j  ce  qu'il  falloit 
demonftrer. 

QVE- 
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QjV  E  SX  I  O  N        IV. 

TRouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,  que  le  quarri  de 
leur  Comme,  foubjlratcl  de  chafcim  nombre,  les  trois  restes 
foyent  femhlibles  quarrez. 

CONSTRVCTION. 

Soit  lafomme  des  trois  nombres  requis  1 0  ' 

Son  quarrc  pour  quatre  de  la  fomme  des  trois 

nombres  î0 

Puis  on  pofera  les  nombres  requis  tels,  que  de 
chafcun  foubAiraitl  le  quarrc  de  la  fommc 
des  nombres,  qui  eft  i  (2;  fécond  en  l'ordre, 
les  reftes  foyent  quarrez  félon  la  queflion; 
Soit  le  premier  nombre  iQ) 

Et  le  fécond  nombre  5  0 

Et  le  troifiefme  nombre  requis  (car  de  chafcun 
nombre  foiibitraiâ:  le  quarrc  de  la  fomme 
qui  eft  1 0,  les  reftes  feront  i  0,  &:  4  (2  ,& 
9  rj),  qui  font  quarrez  conformes  à  la  que- 
ftion)foic  '  10® 

Somme  des  trois  nombres  requis  fqui  font  le 
troihefme  quatriefme  &z  cincquiefme  en 
l'ordre}  ell:  ly® 

Egale  à  la  fomme  des  trois  nombres  premier 
en  l'ordre,  qui  eft  i  ;^ 

Lefquels  reduids  17  (T  feront  égales  à  i,  &  par  le  6-/ 
problème  ï  (j),  vaudra  j^. 

le  di,  que  ^|^  ■—-  -'-^,  font  les  trois  nombres  re- 
quis. Demonftratton.  La  fomme  des  trois  nombres -^- 
T8?T^  ^^^tV'  ^  ^°"  quatre  eft  ~,  qui  foubftraict 
du  premier  nombre  -|^  ,  refte  quarré  j|  j,  fa  racine 
~.  Item  du  fécond  nombre  ^-,  foubftraid  ledidt 
quarré  j^j,  refte  quarié  ^— ,  fà  racine  j^.   Item  du 

troifiefme 
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rroiricfme  nombre  y^,  foubftraid:  Icdicl  quarrc  -i^, 
reftc  quarrc  :r§ji  (à racine ^f.  Ce  font  doncques  quar- 
rcz  à  leurs  racines  commenluxables  félon  le  requis^  c« 
qu'il  falloir  dcmonfbrer. 

QV^ESTION       V. 

'Ronrons  trois  nombres  defquds  ht  Comme  foït  quarré  kftt 
rACine  commenfumbls ,  &  tels  que  chafques  deux  nombres 
excédent  OH  troifiefme  en  fembUble  quarré. 

CON  STR  V  CTION. 

Soie  la  fomme  des  nombres  requisse  quarré  de 
i®-!-iquieft  i@-t-2-®-hi 

Pofons  maintenant  que  le  premier  &  fécond 
nombre,  excédent  au  troifieÛTie  en  quelque 
quarré  félon  la  qucftion,  foit  en  l 

Or  eftant  cognue  la  fomme  des  trois  nombres, 
&  l'excès  du  premier  (Se  fécond  au  troiiiefmc, 
doncques  par  le  théorème  cy  defToubsJe  troi- 
fiefme nombre  requis  fera  T®*^  ^  ® 

Polons  maintenant  que  le  fécond  &  troifiefme 
nombre  excédent  au  premier  autre  fois  en 
quelque  quarré  félon  la  queftion,  foit  en     i0 

Or  eft?^t  cognue  la  fomme  des  trois  nombres, 
&  l'excès  du  fécond  &: troifiefme  au  premier, 
doncques  par  le  théorème  cy  defibubs  le  pre- 
mier nomb  re  requis  iera  i  CD  "i"  a 

Puis  la  fomme  du  troifiefme  Se  premier  nom- 
bre requis ,  qui  eft  j  iT)  H-  i  Ci)  ^--  Tj  foub- 
ftraicl  de  la  fomme  des  trois  nombres ,  qui 
cil  le  premier  en  l'ordre,  refte  pour  le  fécond 
nombre  requis  ~Q)  -\-\\^ 

Refte  maintenant  que  le  premier  &  troifieimc,      i 
excédent  au  fecond  en  quarré  félon  la  que-      I 

ftion. 
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ftion,  mais  la  fomme  du  premier  &  croilief-      1 
me  nombre,  qui  eft  ^  (2;  -f-  i  (\)  -\-  {-,  ex-      ] 
cède  au  fécond  nombre  qui  eft  ^  (i)  -f-  t» 
en  z® 

Les  mefincs  doncques  font  égales  à  quelque 

quan c  félon  la  qneftion, foit à  i  ^ 

Et  par  le  6j  problct-pe  i  (i'  vaudra  S. 

Je  d\,  que  ^  ^  ^  font  les  trois  nombres  requis. 
Demonjîratioîi .  La  ibmme  des  trois  nombres  V'V'  V 
cit  quarrc  8i,  fa  racine  9.  Itcr  la{bmme  du  premier 
&  fécond  nombre  —^  excède  au  iroiiiefme  nombie-^ 
en  quarré  y,  fa  racine  i.  Item  la  fomme  du  fcco'  d  &C 
troiiiefme  nombre  qui  efti^^,  excède  au  premier  nom- 
bre ^,cn  quarré  -|^,fa  racine  8.  Item  la  fomme  du 
troifiermc  &  premier  nomb.e  qui  eft  —^  excède  le  fé- 
cond ^,  en  quarré  ^  ,  fa  racme  4;  Ce  font  donc- 
ques quarrez  à  leurs  racines  commenfurables  félon  le 
requis  j  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

THEOREME 
De     Xylandre, 

SOuhftraïci  V excès  de  deux  nombres  au  troïfiefme,  d^  ta  fom- 
me des  trois  nombres  :  la  moitié  du  rdie  fera  le  iroijieffne 
nombre. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  quelques  trois 
nombres  2. 3.  4.  Explication  du  requis.  Il  faut  par  iceux 
nombres  dcmonftrer  ce  qui  eft  propofc  au  théorème. 
Demonjlration .  S\  on  foubftrai(^  i  (qui  eft  l'excès  du 
prcmier& fécond  au  troifiefme)de9  (qui  eft  la  fomme 
àes  trois  nombres)  refte  8,1a  moitié  eft  4,  le  troifiefrnc 
ïiombie  propofé. 

Or  s'enfuit  par  ce  théorème,  qu'eftant  lafbmmcdes 

trois 
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trois  nombres  j  '5)~*-iC0-l~  i,<Screxccs  du  premier  &: 
Tecond  au  troiliermc,  qui  eft  i ,  que  le  troiricfme  nom- 
bre fera  -^(2)  -h  i  (i),comme  did  eft  en  la  conftrudlion 
de  la  preccdentc  queftion.  Carde  i(i)-+-i®4- 1  (qui 
cft  la  romme  des  trois  nombres  )  foubftrai^t  i  fqui  cil 
l'excès  du  premier  &  fécond  au  troifiefme)  relie  l '^  -+- 
1  (1;,  crgo  là  moitié  pour  le  troiricfme  nombre  fera  •—• 
(î)-t-i®.  C$ndufion.  Soubftraiddoncqufs  l'excès  des 
deux  nombres  au  troifiefme  ,  de  la  fomme  des  trois 
nombres  :  La  moitié  du  rcftc,  lêra  le  troifiefme  nombrej 
ce  qu'il  ^lloit  demonftrer. 

QV  E  s  T  I  0  N       VI. 

CE  S  T  E  V  ï.  queftion  eft  la  mefine  que  la  précé- 
dente V.  mais  elle  fc  fera  ici  par  autre  confira- 
dion  telle  : 

CoNSTRVCTION. 

On  trouvera  premièrement  trois  nombres  quarrez 
à  leurs  racines  commcnfurablcs,  &  defquels  la  fbmmc 
foit  fcmblable  quatre.  Soycnt  4. 9. 36.  defquels  la  fom- 
me quatre  49,  Or  eftant  cogneuz  ces  trois  nombres  Sc 
leur  fomme  ,  la  refle  fe  peut  faire  par  la  précédente  5 
queflion ,  ou  bien  par  le  précèdent  théorème  difànt  :  li 
la  fomme  des  trois  nombres  eft  49 ,  &  le  premier  &  fé- 
cond exccdaffent  le  troifiefme  en  4:  Ergo  le  troifiefme 
fera  zi  -^.  ïtem,  fl  le  fécond  &  troilleime  cxcedafîènt 
le  premier  en  9  \  Ergo  le  premier  fera  20. Item  fi  le  troi- 
fieiiîic  &  prem.ier  excédaient  le  fécond  en  3<p  i  Ergo  le 
fécond  fera  6  -j-  \  Dont  la  demonftration  fera  fembla- 
bh  àlademoniliation  delà  précédente  5  queftion. 
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Qv^ESTION        VII. 

TKouvons  trois  nombres ,  defquels  la  Comme  fait  quarre  à  ft 
racine  commoifurabie  3  &que  lafomme  de  chafqties  deux, 
foitfemhUhk  quarrè. 

CONSTR  V  CTI  O  N. 

Soit  la  {bmme  des  trois  nombres  ,  le  quatre  de      j 

i0-f-i  quicft  i(3)-(- iQ-i-i  1  441 

Et  foit  la  fomme  du  premier  &:  fécond  i  Q)  j  400 

Ergo  le  troiiief me  nombre  fera  2  0  -}- 1       41 

Soit  la  fomme  du  fécond  6^  troifiefme,le  quat- 
re de  i0 —  i,quieft;  \(z)  —  iCO-f-i     3<^^ 
Laquelle  fomme  foubftraîd-ede  la  fomme  des 
trois  nombres  premier  en  l'ordre,  refte  pour 
le  premier  nombre  requis  4  @      80 
Or  la  fomme  du  premier  &  fécond  nombre 
fécond  en  rordre,eft  i  @,  de  la  mefme  foub- 
ftraiâ:  le  premier  nombre  4  0 ,  relie  pour  le 
fécond  nombre  requis  "                    1(2)  —  4  ®    5 zô 
Refte  maintenant  que  le  troifiefme  &  premier 

nombre, qui  font  enfemble  <>®-i-i     lii 

Soient  égal  à  quelque  quarré,lequel  onfingera 
tel,  qu'il  y  en  forte  convenable  egaleté,  foit 
lequarrc  de  II,  à  fçavoir  121 

Lefquels  reduids  50ferorit  égales  à  izo,&:par  le  6j 
problème,  1 0vaudl'a  rô. 

-  Je  di,  que  80. 3x0. 41.  font  les  trois  nombres  requis. 
'DemonUratton.  La  fomme  de  80.  310.  41  eft  quarrc 
441 ,  fa  racine  21.  Item ,  la  fomme  du  premier  &  fé- 
cond ,  cft  quarré  40  o,  fi  racine  20.  Item  la  fomme  du 
fécond  ôctroilielme,  eft quarré  3 <îi, là  racine  19.  Item 
la  fomme  dutroiliefme  &  premier  eft  quarré  12.1  >  fa 
racine  11.   Ce  font  doncques  quarrez  à  leurs  racines 

cora- 
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commenfurabica  félon  le  requis  i  ce  qu'il  falloit  dc- 
monibrcr. 

(Vv  ESTION       VIII. 

CE  s  T  E  8  queftion  ell  la  mcfme  que  la  précédente 
7,&:  diffère  quafi  rculcmcnt  en  cela ,  que  la  ou 
Diophantc  en  la  7  a  po(e  i  i  i ,  il  pofe  en  la  8  queftion 
3(î,  d'où  la  folution  pour  les  trois  nombres  requis  fera, 

4^0    jS  5      4  5  6 
3  6   •   36   •  1  fi  • 

QUESTION       IX. 

TRouvons  trou  nombns  ^egal  excès,  defquds  chafques  deux 
fojent  quarrez.  à  leurs  racines  commenfurabks. 

CONSTRVCTION. 

On  trouvera  premièrement  trois  nombres  quarrez 
d'égal  excès  i  Et  defquels  la  moitié  de  leurfomme  foie 
majeur  qu'aucun  des  mefmes  nombres  (carl'cxperien- 
ce  dcmonftre  que  ce  feroit  autrement  travaille  a  l'im- 
polTîble,  ncfuftquel'on  vouluftfolver  par — )  Soit  le 
premier  le  quarré  de  1  ®  qui  eft  i  (3) 

Et  le  fécond  foie  le  quatre  de  i  (T)  -j-  i  qui  eft 

Leur  excès  eft  2  ®  -i-  i,qui  ajouft  é  au  fécond  nom- 
bre, faid  pour  le  troiiîefme  i  (2)  -h  4  0  -f-  i 

Egala  quelque  quarré,  que  l'on  fingeratel  qu'il 
y  en  forte  convenable  égale  té,  foit  le  quarré  de  1 0 
—  8,quieft    ^  i@  — i(J®-t-^4 

Lefqucls  rcduids  20  (j^i  feront  égales  à  ^2,  &  parle 
6-  problème,  i  @vaudra-|^.  Et  les  trois  nombres  re- 
quis feront  tels  |^  -'/Il  V^^l.  Et  delaiffant  les  dé- 
nominateurs nous  pouvons  dire  que  ce  font  ^6ï.  1681, 
2401.  car  ce  font  trois  quarrez  d'égal  excès,  &  defquels 
la  moitié  de  leur  fomme  eft  majeure  qu'aucun  defdi^s 
«ombres  félon  qu'il  elioit  propofe. 

li  ;i  On 
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Orcftant  trouvez  ces  trois  nombres  il  faut  mainte- 
nant par  les  mermes  venir  au  requisj  c'cft  que  l'on  trou- 
vera trois  nombres  tels,  que  la  fommc  du  premier  & 
fécond  foit  961,  &  que  la  fomme  du  fécond  &  troificf- 
me  2401.  Et  la  fomme  du  troifiefme  &  premier  i68r. 
Et  efl  chofe  claire  qu'alors  on  aura  le  requis.  Or  pour  y 
avenir. 

Soit  1a  fomme  des  trois  nombres  requis        i  (T 
De  la  mefmc  ibubil:rai(5tla  fomme  du  pre- 
mier &  fécond  nombre  ,  qui  foit  9^1, 
rcfte  pour  le  troifiefme  i(f) — 961 

Et  de  lr.did:c  fomme  des  trois  nombres  re- 
quis, autrefois  foubitraid  la  fommc  du 
fécond  &  troifiefiiie ,  qui  ibit  1401 ,  reftc 
pour  le  premier  i0 — 1401 

Et  de  ladidc  fommc  des  trois  nombres,  au- 
trefois fou  bft  rai  6t  la  fommc  du  troifiefme 
&  premier  nombre  ,  qui  foie  1681 ,  reftc 
pour  le  fécond  nombre  ï®  —  16Î1 

La  fommc  des  trois  nombres  rcquis,qui  font 
fécond  troifiefme  Se  quarriefme  en  l'or- 
dre, cft  3(1)  —  5043 


15HV 


i|(roi 


110:- 


840JL 

a 


1^11- 


Egale  à  la  fomme  des  trois  nombres  premier 

en  l'ordre  +^01  ^5^1^ 

Lefquels  reduiâ:s  1  (F;  feront  égales  a5045  ,  ôc  par  le 
(j'y  problème,  i  Q^  vaudra  25x1  ^ . 

Jedi,  que  110  ~.  840  -^.  \^6o  ~  font  les  trois 
nombres  requis.  DemonRration.  L'excès  du  fécond  au 
premier:  Item  du  troifielme  au  fécond,  eft  72o,ils/bnr 
doncques  d'égal  excès.  Item  la  fomme  du  premier  Sc 
fécond  cft  quarré  9^1,  fa  racine  51  ;  Item  la  fommc  du 
iecond  &c  troifiefiTje  eft  quatre  2401,  fa  racine  49  ;  Item 
la  fomme  du  troifiefme  &  premier  efl  quarré  1681 ,  fa 

"-        racine 
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racine  41.  Ce  font  doncques  quarrez  i  leurs  racines 
commcnfiirables  felou  le  requis  j  ce  qu'il  falloir  dc- 
monlhcr. 

Qv  E  s  T  I  o  N      X. 

TRouvons  trois  nombres  tels,  que  chafques  deux  ajoujîez  k  j, 
ficent  quarré' à  ft  racine  commenfurable ,  &  que  lafommc 
des  trois  nombres  avec  ledici  i,  fait  femblable  quarré. 

CON  STR  V  CTION. 

Prenons  premièrement  quelque  quarré,  com- 
me le  quarré  de  i  ;i^  -f- 1,  qui  eil  i  f?;  -{-  4 
(1)  -p  4  i  du  melme  (bubftraid:  3  ,  la  refte 
pour  le  premier  &  fécond  nombre  requis 
(car  (1  on  y  ajoufte  j ,  il  fera  quarré  félon  la 
queftionjcft  i  •  J) -t- 4  (ï) -f- 1     izi 

Et  de  mcfme  forte  prenons  le  quarré  de  i  0 
-h  5,  qui  t^  \(z}  -f-  6  jj  -f-  9  ,  du  mcfhic 
foubftraicl  5,  la  reftc  pour  le  lecond  6c  troi- 
ficfme  nombre  requis  (car  il  on  yajoui]:e  3,il 
fera  quarré  félon  la  queftionj  cil  i.^-r(>i^i)'i-^     2-55 

Et  de  mefme  forte  prenons  le  quarré  de  11^ 
-f-  4 ,  qui  efl:  I  -^  -f-  8  ;  1)  -t-  i  (î  ,  du  mcf  ne 
foubftraiét  3  ,  la  refte  pour  la  foinme  des 
trois  nombres  requis  {  car  fi  on  y  aioufte  3,il 
ièra  quarrc  félon  la  queft.)  eft  i  CI' H-  8  ;^  -4- 13    iSf? 

De  la  mefme  fomme,  foubftraiélLi  fomme:  du 
premier  &  fécond,  premier  en  Tordre,  rcile 
pour  lé  5  nombre  requis  4^1  -f.  j 2.  j    <?4 

Puis  de  ladiéte  fomme  rroifiefme  en  Tordre,  j 
autrefois  foubftraiél:  la  fomme  du  fécond  1 
&  troifiefme,  fécond  en  Tordre,  refte  pourie  | 
premier  nombre  requis  i.i^_l_-7       ^^ 

Lequel  premier  nombre  foubftraid  de  la  fom-      | 

^  li  5  me 
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me  du  premier  de  fécond  nombre ,  premier 
en  l'ordre,  refte  pour  le  fécond  nombre  re- 
quis i(2)-l-z®— 6 
Somme  du  troinefme  &c  premier  nombre,       ' 
qui  font  le  quarricfmc  &  cincquiefme  en 
Tordre,  cfl:  (î ®  -f-  19 ,  auquel  ajoufté  3, 
faid  6(1) -{-11 
Qui  doibt eftre quarrc  félon  la  queftion ,  il  fe- 
ra doncques  cgal  à  quelque  quarrc  que  l'on 
jfingera  tel,  qu'il  y  en  forte  convenable  ega- 
leté,  foit  lOo 
Lcfquels  rcduids  ^  (j)  feront  égales  à  78,  &  par 
problème  1  ®  vaudra  13. 

Je  di,  que  35.189.  6^.  font  les  trois  nombres  requis. 
Demonjîration.  Aux  deux  nombres  35.  &  189.  ajouftc 
3  ,  lafomme  eft  quarué  215  ,  fa  racine  15.  Item  aux 
deux  nombres  189,  (^4,  ajoufté  5 ,  faiA  quarré  1^6 ,  fâ 
racine  i5.  Item  aux  deux  nombres  6^.  33,  ajoufté  3, 
faid  quarré  100,  fa  racine  10.  Item  aux  trois  nombres 
33. 189.  (54.  ajoufté  3.  faiél  quarré  189,  fa  racine  17.  Ce 
four  doncques  quarrez  félon  la  queflion  j  ce  qu'il  falloiç 
demonftrer. 


e  67 
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TRouvom  trois  nombres  tels ,  que  de  la  Comme  de  cbafque$ 
deux  foiihjlrat^  5,  la  re(îe  foit  quarré  k  fa  racine  commen- 
furable,  &  que  la  fomme  defhcts  trois  nombres  fouk^raiéi  du-^ 
dîci  3,  la  repfoitfemblable  quarré. 

CONSTRVCTION. 

Prenons  premièrement  quelque  quarrc, com- 
me le  quarrc  de  i  (Y) ,  qui  cft  i  (i) ,  au  mefme 
ajoufté  3 ,  la  fomme  pour  le  premier  &  Ce- 

y,  CQIkI 
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cond  nombre  (carft  l'on  en  {bubftrai(^5,Ia 
reftc  icra  quarié  félon  la  queftionj  eft  i  (i)  •+•  5 
Et  de  mclme  forte  prenons  le  quarré  de  i  (?) 
-h  I ,  qui  eft  I  (2)  4-  2  0  4-  I  ,  au  mefme 
ajoufté  3,  la  fomme  pour  le  fécond  &  troi- 
llefme  nombre  (  car  il  on  en  foubftraid:  3, 
la  reftc  fera  quarré  (èlon  la  queftion  j  eft 

i®4-i®-i-4 
Et  de  mefme  forte  prenons  le  quarré  de  i  0 
-f- 2,  qui  eft  10  -r  4®-f-4>  aumefine  a- 
joufté  3,  faiél  pour  la  fomme  des  trois  nom- 
bres requis  fcar  fi  on  en  ibubftraidt  3,  lareftc 
fera  quarré  félon  la  qucftion)eft  1 0-r  40 -f-y 
Delamellne  fomme  foubftraicbla  fomme  du 
premier  &  fécond  nombic  premier  en  l'or- 
dre, refte  pour  troifiefme  nombre  requis    ■ 

4  ©  -t-  4 

Puis  de  ladidle  fomme  troifiefme  en  l'ordre,au- 
trefois  foubftraid  la  fomme  du  fécond  ôc 
troifiefme  nombre  fécond  en  l'ordre ,  refte 
pourlepremiernombre  2.0-J-3 

Lequel  premier  nombre  foubftraicl  de  la  fom- 
me du  premier  &  fécond  nombre  premier 
en  l'ordre,  refte  pour  le  2  nombre   i  @  —  2  0 

Somme  du  troifiefme  &  premier  nombre  qua- 
triclme&cincquieime  en  l'ordre ,  eft  (^0^-  7 
des  mefmes  foubftraidt  5,  refte  6  0 -f-  4 

Qui  doibt  eftre  quarré  félon  la  queftion ,  il  elt 
doncques  égal  à  quelque  quan^é  ,  que  l'on 
fîngeratcl  qu'il  y  en  forte  convenable  egale- 
tè,  (bit  <^4 

Lequels  reduids  6  0  feront  égales  à  60, 8c  par 

problème,  i0  vaudra  10. 

Il  4  Jcdi, 
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Jcdi,  que  15.  80.  44  font  les  trois  nombres  requis. 
I>emonBrattott.  De  la  femme  des  deux  nombres  25. 80. 
quiefl:  105,  foiibftraidj,  reftcquané  100,  fa  racine  10. 
Item  de  la  fomme  des  deux  nombres  80. 44,qut  eft  124, 
foubftraiâ:  5 ,  rcflequanc  m,  fa  racine  11.  Item  de  la 
lorame  des  deux  nombres  44.  23  ,  qui  cft  6j ,  foub- 
ilraid  3,  rcfle  quarré  64,  fi  racine  8.  Item  de  la  fommc 
des  trois  nombres  23. So. 44,  qui  tft  147,  foubftraiâ:  5, 
refte  quatre  144,  fa  racine  12.  Ce  font  doncqucs  quar- 
rezàleurs  racines  commenfurablcs  félon  le  requis;  ce 
qu'il  falloir  demonfticr. 

Nota.  Quant  aux  opérations  de  cède  ii  eniem- 
ble  de  la  13  qucftion  fuivanre,j  en  luis  de  la  meimc opi- 
nion qu'eft  Xylandrc;  a  fçavoir  qu'elles  ne  font  pas  al- 
gebraiques,  ceft  à  duc  félon  les  légitimes  reigics  d'al- 
gebrc  ,  parquoi  nous  dcfcrirons  les  mcfmes  motz  de 
Diophantc  en  celle  forte. 

<;^ESTION      XII. 

L*  O  N  requiert  trou  nombres  tels,  quaiiprcduiâ  de  chafijues 
deux  ajoufté  quelque  ncmbre  domié ,  la  fomive  joit  quar- 
ré. Soit  le  nombre  donné  12,  fion  foubftrai«5llemcfmc 
de  quelque  quarré,  facilement  appert  que  la  reftecft  le 
produift  du  premier  &  lecond^pai  ce  qu'au  melme  aiou- 
fté  12,  la  fomme  fera  quané.  Je  foubftrairai  12,  de  quel- 
que quarrc,foit  de  25,rcn;ci5,qui  cftle  produid  du  pre- 
mier 5: fécond,  foit  le  premier  15  N,  le  îecond  iN,àfin 
que  leur  produidfoir  15  Q^  Pais  je  foubftrairai  12  de 
quelque  autre  quané,  dhn  que  j'aie  leproduicl  du  fé- 
cond &:  troifiefme.  le  les  foubftrairai  de  1^  ,  rcfte  4. 
Eigo  le  produicl  du  fécond  &  troifiefme  eft  4  ,  mais 
cftant  le  fécond  i  N,  le  troifiicrme  fera  4  N,  leur  pro- 
duit^ 4  C^Rçfte  maintenant  que  le  produit;  du  troi- 
fiefme 
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ricfmc  ce  premier  plus  ii,  foit  quarrc ,  le  piodiiiâ:  eft 
5z  Q^Doncques  51  (^  u,  vallcnt  un  quarrc.  Orle- 
rok  l'cquacion  hcilc,rii5,quicftau  lieu  du  premier  des 
produits  15  Qj  fufl:  qu.^ric:  Lequel  n'eftant  pas  ainlî, 
la  chofc  cil  démenée  jufques  à  la.qu'il  Eiut  trouver  deux 
nombres,  dcfquels  le  produid ioit  qiiarré,  &:  d'avan- 
tage chalcun  ajouflc  à  i  i ,  face  quarr;;.  Mais  li  au  lieu 
de  ces  nombres, je  trouve  des  quarrezjlesmelmes  don- 
neront produidlquarré. 

Ellant  doncques  trouvez  acs  quarrcz  tels,  qu'a cha{^ 
cun  ajoufté  u,  les  fomiTiCS  foyent  quairez,  l'équation 
fera  achevée.  Or  4  &:-^,  font  quarrez  tels,  qu'a  chaC- 
cun  ajoufté  iz,  les  fommes  font  quarrez.  Lcfqucls 
cftanc  ain(î  trouvez,  je  me  réfère  à  ce  que  je  hz  au  pr.- 
raier  :  je  metts  le  premier  nombre  4  N ,  le  iècond  i  N, 
le  troillcfme  '—  N  -,  Reflc  maintenant  que  au  produid 
du  premier  &  troiflcfme  ajouHé  1 2,  la  fommc  foit  quat- 
re. Le  produiâ:  du  troilicfmc  &  premier  eft  i  Q^  Erga 
I  Qh-  12  s'égale  à  quelque  quatre,  lequel  je  fmge  du» 
quel  le  cofté  1  N  -h  5,  qui  fera  i  Q^  <î  N  -t-  9,  &  i  N, 
faid  5.  Et  eft  fatisfaid  au  requis. 

QUESTION      XIÎL 

L'O  N   requiert  trois  nombres  tels,  que  du  procliùcl  de  chaf- 
ques  deux  foiibfiraici  quelque  nombre  donné,  îaresk  fût 
qtiarré. 

Soit  le  nombre  donné  10.  Or  eftant  le  produid  du 
premier  &  fécond  celuy  duquel  foubftraid  10  donne 
rertequarré,j'aiouftera  10  àquelque  quarré  à  fin  de  le 
trouver.  Soit  le  quarrc  4  ;  Ergo  le  produid  du  premier 
&fecondi4.  Soit  le  premier  14,  le  fécond  fera  i.  Con- 
ftituons  autrefois  en  nombres  ceux-defquels  le  produid 
fera  14  quartczjfoic  le  premier  14N,  le  fécond  i  N.  Puis 

li  5  j'aiouftc 
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j'aiouftc  à  un  autre  quairé  lo,  pour  avoir  le  produidl  du 
{ècond&troificfniiejroit  celuy  quarré  9.  Ergo  le  pro- 
duiftdii  fécond  &  troifiefme  cft  19  Q^Refte  mainte- 
nant que  le  produid  du  premier  ôc  troifiefme  plus  i  o, 
{bit  quarrc.  Ergo  x66  —  10  font  égales  à  quarré.  Or 
pour  les  raifons  que  j'ay  demonftré  en  la  précédente 
propoiîtionjla  chofe  cft  démenée  jufquesd  la,qu'il  faut 
trouver  deux  quarrez,  de  fquels  de  chafcun  foubftraidt 
10,  la  refte  foit  quarrc  ;  qui  fera  facile  ,  Ci  cherchez  le 
quarré,  duquel  foubftraiâ:  10,  refte  quarré.   Certes  fi  i 
quelque  noRibre  on  ajoufte  i,&  qu'on  multiplie  la  moi- 
tié de  la  fomme  en  foy,  &  que  de  tel  quarré  on  foub- 
ftraid  le  nombre  premier  pofé,la  refte  feraauftî  quarré. 
Jaiouftc  I  a  I  o,  la  moitié  cft  5 -i-,  fi  de  fon  quarrc  30—-, 
je  foubftraids  io,refte  quarré  10  j  duquel  la  racine  4^. 
Je  pofc  maintenant  le  premier  eftre  30  ~-,  le  dernier  i, 
&  fera  necefïàire  que  de  1  Q ,  foubftraid  10 ,  la  refte 
foit  quarré.  Ergo  i  Qjj-  JO  s'égale  à  quarré.  lefinge 
fon  cofté  I  ® —  2,  fon  quarré  fera  i0  +  4  —  4N,& 
I N  fai(5l  5  4-  •  Ergo  le  troifiefme  que  je  pofois  i  Q ,  fera 
iz-~y  le  premier  30  —,  defquels  foubftraiél:  de  chaf- 
cun 10,  refte  quarré.  le  viens  maintenant  à  ce  que  je 
çherchois  au  premier  &  je  pofe  les  nombres  tels:  Je  pre- 
mier 50  -l-)le  dcuxielme  jN,]e  troifiefme  ix  ^Nj  Refte 
maintenant  que  le  produid:  du  troifiefme  ôc  premier 
570  I  j^  moins  1  o,  foit  égal  a  quarrc  ,  &  à  fin  que  les 
quanezfoyent "entiers,  multiplions  les  par  j6,  &  ainfi 
^929  Q^r  1^0  s'égaleront  au  quarré  du  cofté  77N  — 
2,  qui  eft  5929  QjT-  4  —  308  N.  Et  i  N  fera  —-.  Etje 
pofois  îe  premier  50  -.,  celuy  fera  1244,  le  deuxiefine  i, 
celuy  fera  77,  le  troificime  11*,  le  mefiné  fera  5'ôî  ^-Ef 
cft  fâcisfaid;  au  requis. 

'  Qj  E- 
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QV  ESTION       XIV. 

TR0UV071S  trois  rwmhres ,  defqutls  le  produifi  de  chafques 
deux  avec  le  troïfiefme ,  fott  quArre  à  ft  racine  commen- 
furahle. 

CONSTRVCTION. 

$oit  le  p^roduiél  du  premier  &  fécond  nombre 
avec  le  croifiefhie,  le  quarrc  de  i  (ï)  -j-  5  qui 

eft  iQH-^COi- 9 

Du  mefine  prenons  pour  le  troificfme  nombre 

le  9 

Ergo  le  produid  du  premier  Se  fécond  fera 

Et  foit  le  premier  i  ® 

Ergo  (  à  fin  que  le  produidt  du  premier  &  fé- 
cond nombre  foie  i  @  -t-  6  0)  le  fécond 
nombre  fera  1 0  H-  6 

Et  le  produidt  du  (ècond  &  rroifiefme  (qui  font 
le  l'econd  &  cincquiei'me  en  l'ordre)  eft  9  0 
-+•  54,  au  mefme  ajoufté  le  premier  nombre 
i0faid  io0--}-54 

Et  le  produi(5t  du  troillefme  Se  premier  (  qui 
font  le  fécond  &c  quatriefoie  en  l'ordre  j  eft 

9  05au  mefme  ajoufté  le  fécond  nombre  1 0 
-t-(îfaid  io0-4-<> 

Or  chafcun  des  deux  precedens  nombres  (à 
fçavoir  le  fixiefme  Scfeptiefmc  en  l'ordre)  eft 
égal  à  quelque  quarré  à  la  racine  commen- 
furable  ,  il  faut  doncques  trouver  un  quarré 
de  double  egaleté.Soit  par  pofition  de  1 1  &:  4 
(pour  les  deux  nombres  defquelsle  produidt 
48,  eft  égal  à  la  différence  de  10  0  -h-  54,  à 

10  0  -t"  ^)  def(juels  le  quarré  dç  double  ega- 

letc 
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leté  égal  au  maicur  propofé  lo  (i)  -f-  54,  eft  J 
(par  la  note  devant  la  iz  queftion  du  fécond  1 
livre  j  ^4  I  ^4 

Lcfquels  reduid^s  10  (7)  feront  égales  à  io,&  par  le  ^7 
problème  1  (i;  vaudra  i. 

Jedi,quci.7.9.  font  les  trois  nombres  requis.  De- 
woytflration.  Le  produiddc  i  &  7  eft  7,  au  mefme  ajou- 
ftc  9,  faid  quarré  i^,  fa  racine  4.  Item  leproduid  de  7 
&9,  eft<î3,au  mefme  ajouftc  ,  faid:  quarré  64,  fa  raci- 
ne 8.  Item  le  produid  de  5)  &  i  eft  9,  au  mefme  ajouftc 
7,  faidb  quarré  i(î,  fa  racine  4.  Ce  font  doncques  quar- 
rezàleurs  racines  commenfurables  félon  le  requis;  ce 
qu'il  falloir  dcmonftrer. 

Ç^V  E  s  T  I  O  N      XV. 

Trouvons  trois  nombres  tels ,  que  du  produicl  de  chafques 
deux,foubJîratcl  le  troijîefme,  la  reïle  foit  quarré  à,  fa  ra- 
tine commenfurable. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  1 0        -^- 

Et  le  fécond  nombre  1  @  "t;  4 

Lcurproduideft  iG)-t-'4(j) 

Du  mefme  foubftraiclle'troilîcfmc  nombre, 

la  rcfte  doil^t  eftrc  quarré  (elon  la  que- 

flion.  Pofoiis  doncques  que  le  troifiefmc 

("a  fin  que  foubftraid  4  (i)  de  i  (J)  -+-  4(1) 

refte  quarré  i  f^})  foit  4  0 

Le  produit  du  {ècond&  troifiefmc  nombre 

eft  4  '.i)-+-  lô  CÇ>da  mefinc  (oubftraicl  le      J 

premier  i  CC,  refte  4  ©  -t- 15  ®      tt 

Le  produiddu  troifiefmc  &  premier  efl:  4(5» 

duquel  foubfttaidle  fécond  nombre.iQi) 

-i-4,refte  4©  — 10  — 4        ' 

Or 


ao 

4 


4a  o 
I  6 
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Or  chafcun  des  deux  prccedcns  rie  ,        ^ 
fçavoir  le  cincquidîne  ScCixicCme  Cx„  '. 
dre ,  cft  égal  à  quelque  quarré  à  fa  raci., 
commcnlurablc ,  il  faut  donc  trouver  un 
quarré  de  double  cgalett-,Soit  par pofîtion 
de  4  ri)  -t-  I»  &  4  (pour  les  deux  nombres      I 
defquels  le  produiA  i6(i;h*-4,  eft  cgal  à      \ 
la  différence  de  4  (i)  -t-  1 5  Cl-  à  4  @  —  1  CO 
—  4)  dclqucls  le  quarrc  de  double  egalcté 
cgal  au  maieur  propoie  ,  à  fçavoir  à  4  13) 
-1"  15  C0>  cft  fpar  la  note  devant  la  12  que- 
ftion  du  fécond  livre)        4  (2;  -f-  10  (1;  -h  \^ 
Lcfquch  tcduids  5  {'0  (cront  égales i~,&c  par  le  ^7 
problème  1 0 vaudra  ~. 

Je  di ,  que  -^  ^  -^  font  les  trois  nombres  requis. 
Demonfiratton .  Du  produid  de  -^  &  -^  ,  qui  eft  ^^"J, 
(bubftraid^,  rcfte  quarré  y|  ,  là  racme  ~~.  Item  du 
produid  de  ^  &  ^,  qui  eft^^'  foubftraid  y,refte 
quarré  ^~^,  fa  racine  ^.  Item  du  produid  de  ^  &:—, 
qui  eft  ^,  loubftraid  ~,  rcfte  quarrc  -|-,  fa  racine  i. 
Ce  lont  doncques  quarrez  à  leurs  racines  commenfii- 
rabies  félon  le  requis  j  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

QvjESTION      XVI. 

Trouvons  trou  nombres  tels ,  que  le  produiéî  de  chafques 
deux  avec  le  quarré  du  troifiefme,  foït  quarré  k  fa  racm 
commcftfurable. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  I0 

Et  le  fécond  nombre  foit  4  0  -^-  4 

Le  troidef'me,  afin  que  le  produit  du  fe- 
cond  5w  troificûne  ,  plus  le  quarrc  du 


7  î 

î7I 


premier 


JIO/ 


-il.    LIVRE     d'à  RIT  H 

preimcr  /^  font  qiiarrd  i  ® -1-4® 
-f-  4  fa  •-        ï  ® -^  ^0  ^^^^  ^^  P'^O" 
<iui(5è^'  premier  &  fccondjplus  le  quar- 
j.^  ^  troiHefmc  (  qui  font  qiiari  é  4  (j) 
,.-40-h  I, duquel  la  racine  i®  -t-  i  j 
foyent  quarrez  félon  la  queftion,  fera       i 
Le  produidk  du  premier  &c  troifiefme  ,  eft 
10,  au  mefmc  ajoufté  le  quarré  du  fé- 
cond, quiefl:i6(2) -h5i(|) -h  i(>jfaid: 

i^(2)-r33®-i-i(î 
Egal  à  quelque  quarrc,quc  l'on  fingera  tel 
qu'il  y  en  force  convenable  egaletc  , 
foie  duquel  le  coûe  40  —  5,  fon 
quarrc  16  Q)  —  40©  H- 25 

.   Lcfquels  reduids  75  0  feront  egcics  à  95&par  le  6j 
problème  1 0  vaudra  ^. 

Je  di,  que  ~.  '^\".  i  (ont  les  trois  nombres  requis. 
Bemanjlrxtion.  Le  produid  de  ^,  &  ^,  eft  f||^ ,  au 
mcfmeajouftc  le  quarré  de  i,  fàict  quarrc  f||^i  fi  ra- 
cine Ij.  Itemleproduid  de  l^  ôci,  eft  ^^^,  au  mef- 
TTic  ajoufté  !e  quarré  de  ^,  qui  eft  777^}  ^^i<3:  quarré 
'^^^'^  fa  racine  ^-4^.  Item  le  produiét  de  i  &  :;^  eft 


I  o  8  a  4  ». 

5   S^i» 


îo  8a  4.1 
Î3  2  9 


9 

au  mefme  ajoufté  le  quarré  de ^~,  qui  eft  ~^l-- 


mefme  ajoufté  le  quarré  de -^^^  qui  cl 
uarre  ~|i|^,  fa  racine  ^^.  Ce  font 


53*9 


9.3% 

taidt  quarré  -^yï^i  la  racine  ^/'.  L.e  lont  doncques 

quarrez  à  leurs  racines  commenfurablcs  lelon  le  re- 
quis j  ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

QVESTION      XVII. 

Hotivôm  trois  nombres  tels,  que  le  produit  de  chdfques  deux, 
avec  U Comme  des  mefmes  deux  nombres,  [oit, quarré  à  fa 
ractns  commcnfurable. 

CoNSIRVCtlCN. 

Puis  que  le  produid  de  deux  quarrez  comme     .1 

4  &  5>, 


T 
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4  &  9,(iefqucls  les  racines  font  d'unité  diffe- 
rens,ajoulléà  leur  fomme,  faidt  quané  à  la- 
racine  commcnfurable  par  le  fuivant  théo- 
rème ^  Pofons  \t  premier  nombre 
Et  le  fécond  nombre  (à  fin  que  leur  produit; 
ayec  leur  fomme  foit  quarrc  félon  la  que- 
ftion)  foit 
Soit  la  troifiefmc  I0       i$ 

Le  produidt  du  fécond  &c  troificfme  9  @  avec 

leur  fomme,  (êra  io®H-9    289 

Et  le  produict  du  troificfme  &c  premier  4  (£:, 

avec  leur  fomme  fera  5® -h  4     144 

Or  chafcun  des  deux  precedens  nombres  (à 
fçavoir  le  quatriefme  ôc  cincquiefine  en 
l'ordre}  cft  égal  à  quelque  quarré  à  fa  racine 
commenfiirable,  il  faut  doncques  trouver 
un  quarré  de  double  egaletc.  Soit  par  po- 
fition  de  I  0  H-  I  &  5  (pour  les  deux  nom- 
bres defquels  le  produit  5  0  -f-  5,  cft  égal  a 
la  différence  du  quatriefme  &  cincquieime 
en  l'ordre  j  defquels  le  quarrc  de  double 
egaleté,  égal  au  maieur  propolé  10  0  -j- 
9,  eft  (par  la  note  devant  la  12  queftion  du 
fécond  livre  j  |-@-t"3®-f-9     2.89 

Lefquels  reduiâ:s  ■-  0  fera  égale  à  7, 6c  par  le  dj  pro- 
blème, 1 0  vaudra  i8. 

Je  di ,  que  4.  9.  28.  font  les  trois  nombres  requis. 
Demonflratton  .  Le  produit:  de  4  &  9  eft  5(î  ,  auquel 
ajouftc  la  fomme  de  4  &  9  qui  eft  13,  faid  quarré  49,  fà 
racine  7.  Item  le  produid:de9  8ci%  eft  Z51,  auquel 
ajoufté  la  fomme  de  9  &  28  qui  eft  57  ,  faid  quarré 
289,  fa  racine  17.  Item  le  produict  de  z8  &4  eft  112. 
auquel  ajouftc  la  fomme  de  18  &  4,  qui  eft  32 ,  faidJ: 

quarrc 
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quaiTC  144,  fa  racine  12.  Ce  ibnc  doncques  quariez  à 
icars  racines  commcnfurablcs  ièion  le  requis  j  ce  qu'il 
£Aïoit  demonftrer. 

T    M   E   O   R  £  M  E. 

SI  dei:x  minons  Anthiuetiques  fujfent  d'uniîe  differens  ^  le 
proditid  de  leurs  quarrcz,  avec  la  fomme  de  leurs  qturrez^ 
Crm  quarts  a  fa  racine  conimsnfurahle. 

Exolicaiion  du  don:}  '.  Soyent  deux  nombres  dcrqucis 
îa  différence  unité ,  comme  7  &  3.  Explication  du  requit. 
ïl  faut  dtmonftrer  par  les  mcfmes  le  requis  du  théorè- 
me. DZinonjlriiîïcn.  Les  quarrez  de  z  6»:  5  ionc  4  &;  9, 
leur  produid  ^6,  &c  la  femme  de  4  &  9  eft  15,  qui  ajou- 
{lé  o.yS,  faiift  49  ,  fa  racine  7  à  fon  quarré  commenfu- 
rable  ieion  le  théorème.  Conclu/ton.  Si  doncques  deux 
nombres  Arithmet.&c.  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

QVESTION       XVIIL 

CElle  xviîi.  queftion  cft  la  mefmc  que  la  précé- 
dente XVII.  Et  diffère  feulement  cnlaconftru- 
ction  qui  lèra  icy  telle  : 

CONSTRVCTION. 

Soir  le  premier  nombre  1 0 

Eric  (ccond  nombre  3 

Leur  produid  5  :  i  ajouHéà  leur  fomme ,  faidl  4  0-t-  3 
Egal  à  quelque  quarré  à  fa  racine  commenfurablc , 
foit  15 

Lefqueis  rcduicls,  4  (T  (eront  égales  à  ijl,  &  par  le 
6j  problème  i  (r;  vaudra-^.  Nous  avons,  doncques 
trouvez  deux  nombres,  le  premier— ,  le  fécond  3,fiti^- 
tiiilàns  a  la  première  partie  du  requis,  à  fçavoir  que  leur 
produift  avec  leur  fomme,  monte  quarré  25  à  fà  racine 
Commcnfiirabie.doncques  la  précédente  opération  au- 
ra feulera ent  fcrvie  ,  pour  l'invention  dcfdids  deux 

nombres. 
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nombres,  parquoy  ce  qui  s'enfuit  cil  opcracioiiparticu- 
Lcre,  comme  li  nous  commencions  du  premier. 
Soie  le  premier  nombre  requis  -^ 

Et  le  fécond  ? 

Et  le  croifielrae  i  Q) 

Produid  du  fécond  &  croificfmc  liombrc^qui  eft 

5  (£),  aioufté  à  leur  fomme  faicb  4  ®  "^  J 

Produidt  du  troilicfme  Si.  premier  nombre  qui  eft 
"  ^,  aioufté  à  leur  fommc,  faidt  -y*  ®  -h  -^ 

Or  chafcun  des  deux  precederls  nombres,  à  fçavoir 
quatriefme  &c  cincquieilne  en  l'ordre ,  eft  égal  à  quel* 
que  quaric  à  fa  racine  commenfurable,  d'où  s'enfuive- 
roir  d achever  loperation par  quelque  quarrc de  dou- 
ble cgaleté-,  mais  tel  quarrc  (êrvantau  propos  ne  fe  peut 
icy  trouver  ,  car  on  verra  par  expérience  que  l'un  des 
égaux  termes  auroit  deux  quantitez,defquelsne  fuccc- 
deroic  pas  le  requis.  La  raifon  de  ceft  accident  eftjque 
les  propofez  n'ont  point  entre  eux  telle  raifon,  comme 
de  quarré  à  la  racine  commenfurable,  à  quarré  à  fi  raci- 
ne commenfurabie.  La  raifon  de  quarrc  à  quarrc  donc 
nous  parlons ,  s'entend  quand  le  nombre  explicanc 
leur  raifon,  eft  fcmblablc  quarré  -,  Comme  la  raifon  de, 
3<j  a  9,  eft  quadruple, &:  4  (qui  eft  le  nombre  explicant 
iceile  raifon  )  eft  auIÏÏ  tel  quarrc .  Et  tous  deux  nom- 
bres defqucls  le  quotient  eft  tel  quarrc,  comme  de  27 
Se  3  le  quotient  eft  9,  s'appellent  nombres  en  telle  rai- 
fon ,  comme  de  quarré  à  la  racine  commenfurable ,  à 
quarrc  a  fa  racine  commenfurable.  Doncques  tout  ce 
que  nous  avons  faift  jufques  icy,  eft  comme  pour  rien, 
car  il  appert  qu'il  faultque  les  deux  nombres,  aufquels 
on  trouve  le  quatre  Je  double  egaletc,  ayent  raifon  de 
quarré  a  quarré  comme  deilus  did  eft. 

Et  Diophante  a  faid  la  précédente  opération  ,  feu- 

Kk  lement 
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Icmentpour  denionflrcr  la  caulc.pourquoy  il  faut  trou- 
ver en  la  iLiivanccviaye  operadon,dcux  nombres ayans 
Udictc  raifon  de  tjuarré  à  quarré. 

Soit  le  premier  nombre  requis  1 0 

Et  le  lecond  nombiC  (  à  fin  que  nous  aions 
nombres  en  rlifort  comme  Ldi«^  quarrc  à 
quarrc  )  fera  par  le  fuivant  théorème  fon 
quadruple  plus  j,  qui  eft  40  4-  5 

Leur  produici  4  1^,1  -î-  5  ®  aiouftc  i  leur  Ibm- 
ï"e5(r)4-3,faia  4G)-^80-f-3 

Egal  à  quelque  quarrc  que  l'on  fingera  tel  qu'il 
Y  en  ibrte  convenable  cgaleté.foic  duquel  la 
racine  i@  —  5,1e  quarré  icra4'3)  —  i2-®-i~  9 
Lcfquels  reduids  10  0  (èronc  égales  à  (»,  &:  par  le  67 

problème  i  (i)  vaudra  -^,  pour  le  premier  nombre,  & 

îc  lecond  fera—. 

1  o 

La  précédente  opération  doncques  aura  feulement  ' 
fervipqur  l'invention  dcfdids  deux  nombres  -,  parquoy 
ce  que  s'enfuit  icra  opcration  particulière  comme  H 
nous  commencions  du  premier. 

Soit  le  premier  nombre 
Er  le  lecond  nombrs 
Et  le  troifiefme  loit 

Le  produid  du  fécond  &c  troiilefme  nombre 
qui  eft  ~  (i\  aioullé  à  leur  fomme,  qui  cft 

i(D-^rZ^  ^'a  -o  CO  -^  ~ .  égal  à  quel- 
que  quarrc  à  fa  racine  commenfurablc , 
foit  25,  leur  produitT:(cen:c  multiplication 
icy  par  15  &  dcffoubs  par  100  fe  fiid:  pour 
venir  à  convenable  cgaleté  comme  appa- 
roiftra  par  la  rcduâ:ion)qui  necelïàirement 
cft  femblablc  quatre,  fera  ijo^i-io;]     19^ 

Le 
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Le  produid  du  troiliefmc  Ôc  premier  nom- 
bre, tjiu  cil  -^  '1, ,  ajouftéà  leur  fomme 
»  CL-^-  -r5-v*\i'^t  li, ,  n  H-  A,  égales  à  quel- 
que quairé,ioit  100,  leur  produicl  quine- 
ceilàiiemcnt  efl  icmblablc  quarré  ,  fe- 
ra 150  iy'-l*  50 
Or  chafcundes  deux  preccdens  nombres,  à 
Içavoir  le  quarneimc  &  cincquieime  en 
1 'ordrc,elt  cgal  à  quelque  quarré  à  fa  racine 
commcnllirable,  il  faut  doncques  trouver 
un  quarrc  dedoubleegalecé.Soitparpoli- 
tiondci)  &5  (pour  les  deux  nombres  def^ 
quels  le  produiét  75,eft  égal  à  la  différence 
dci5©0-t''O55^  i5o(iy-i-  5<^)  defquels 
le  quarré  de  double  egaleté,  cgal  au  moin- 
dre propofc  ,  àfçavoir  à  1301^^-^-30  ,  eft 
(par  la  note  devant  là.  ii.  queftion  du  fé- 
cond livre]  12.Î 
Lefquels  reduids  150  (î)  (êront  égales  a  91 ,  ôcpar  le 
CJ7  problème,  1  (i^  vaudra—. 

Je  di ,  que  -^-  ~  ~  font  les  trois  nombres  requis, 
Demonjiruîiun.  Le  produict  de  ^  ^  73-5  ertf^ ,  au  met- 
jnc  ajoufté  la  ibmme  de  ^^  <^  T5"4^^^  ^^  T^  >  ^^^^  qUar- 
ré  -,^,  là  racine  |^.  Item  le  produid  de  ^~  6c  ~,  qui  cil 
yI^  ,  au  meiine  ajoufté  la  ibmme  de  ~|-  &^  -^  >  ^'^^  ^^ 
yf ,  faid  quarrc  '^f*,  fa  racine  y|.  Itemle  produid  de 
■pj&-j2.-  cft  ^-5^,  au  meime  ajoulté  la  lommc  de  ^  &: 
~,  qui  cft  ~  ,  faid  quarré  ~,  là  racine  |i.  Ce  Ibnc 
doncques  quarrez  à  leurs  racuies  commenlurables  fé- 
lon le  requis ,'  ce  qu'il  falloit  demonftrcr. 

Nota.  Quant  à  ce  que  Xylândre  did  ces  morZj 
Cttr  autim  folt^tw  non  procedaty  culpa  eft^  quod  terttiim  prmw 
aquAlemJiatmt-,  Cumfim  mllç  modo  pofstt  ut  mfe  mHlnplt- 

Kk  i  (atHS 
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iatiis  aliquis  numeriis ,  &c.  Mais  la  folution  procède  bien, 
&  ce  qui  a  faiifbabufcr  Xylan drecft  ,  qu'il  n'a  pas  fai(5b 
diftindlion  entre  i'opcration  de  la  i(j^:,  rcfpondantc  au 
prcmiei-  nombre  rcquis,&  ropciation  de  la  i  (i)  refpon- 
dante  au  croifierme  nombre  requis  ;  Car  la  première 
pofinondc  i  ijj  rcfpondanteau  premier  nombrc,eftoic 
pour  l'invention  des  -^  &-^,Ierquels  trouvez  Ccom* 
me  aufli  il  eft  diftindement  annoté  ci  dciTaj  )  nous  ne 
prenons  plus  d'cgard  en  l'opération  fuivante  à  icelle 
I  (\\  mais  en  Ton  lieu  feulement  fur  -j^-.  De  (brte  que 
combien  que  la  i  (1}  refpondante  au  premier  nombre 
&  la  I  (i^  refpondante  au  troifiefme  nombre  ,  font  ca 
une  mefme  qucftion,  toutesfois  y  applicant  convena- 
ble diftindion  ,  ne  font  pas  d'une  mefme  valeur.  Le 
mefme  à  auffi  abufj  ou  Diophante  ou  (ce  quejc  croie- 
rois  pluftofl  )  quelqu'un  qui  de  fon  authorité  l'aura 
mis  à  la  fin  de  ladidc  qucftion,à{çavoir  que  le  premier 
nombre  ferait  égal  au  ttoilîefmc,  ce  quifaidt  unefauf^ 
fc  fo  lu  ri  on, 

TjiEoA.£M£. 

SI  unncml'rtfiiïl  le  quadruple  plta  5  d'un  autre,  puis  ajou- 
té À  chafcun  nombre  i  ;  Les  [animes  auront  entre  elles  telle 
raïfon  comme  de  quarreafa  racine  commenfurahk  y  a  quarté  À 
fa  racjnecffnimuifurable. 

Explication  du  donne.  Soit  1,  Se  Coh  quadruple  plus 
5  qui  eH:  i,i .  Explication  du  requit.  Il  faut  par  ïts  melmes 
dcmonftrcr  le  contenu  du  théorème .  Deinonpation. 
Ajouftons  I  au  z  donné  ,  faiét  3.  Item  i a n,  faidt  u. 
Or  II  &  5  font  en  raifon  quadruple ,  qui  eft  comme  de 
quarre  à  quarré  félon  le  théorème.  Ccnclufton.  Si  donc- 
ques  un  nombre,  ôcc.  ce  qu'il falloit  dcmonftrer. 
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QVISTION      XIX. 

TRourons  troii  nombres  tels,  que  iu  produit  de  chdfques  deux 
fouhjhéitd  Ufomim  des  mefina  deux  nombres,  Urcjlefoit 
^UéirréAft  raane  commenfurable. 

CoNSTRVCTION, 

Eflant  ccft  exemple  femblablc  au  précèdent,  &  tel 
en  roubftra<flion  comme  le  précèdent  en  addition,  s'en- 
fuit que  voulant  imiter  la  féconde  conftrudiion  du  pré- 
cèdent, nous  ne  pourrons  pas  prendre  pour  le  premier 
nombre  i  ®,ny  pour  le  fécond  quelque  nombre,  que 
voulons,  comme  j  ou  4,  mais  u  nous  faudra  prendre 
ceux  defquels  procèdent  nombres  aians  entre  eux  ladi- 
te r.iifon  de  quarré  à  quarré. 

Soit  le  premier  nombre  ï  (D  -h  i    x. 

Et  le  fécond  nombre ,  f  à  fin  que  nous  aions 

nombres  en  ladicte  raifon  de  quarré  à  quar» 

ré  j  fera  par  le  fuivant  théorème  fon  quadnir 

pie  moins  5,  qui  efl  4(£)-+-i 

Leur  produite  cft  4  @  -i-  5  0  -h  i,  duquel  fpub- 

flraidleurfomme5(î)H-i,rcfte  4(3)  — l 

Egale  à  quelque  quarré  à  fa  racine  commcnfu-     ^ 
rable,  que  l'on  fingera  tel.qu'il  y  en  forte  con- 
venable égale  té,fûit  duquel  la  racine  i  ®  ;—  1, 
fon  quarré  eft  4©-- 8®-i-4 

Lefquels  reduids ,  8  (T)  feront  égales  i^y  &  par  le  6j 
problème,  i  ©vaudra  -|- ,  &  le  prçmier  nombre  fera 
îp  &  le  fécond  -g-  .  Nous  avons  doncques  trouve  le 
premier  ôc  fécond  nombre ,  fatisfaifans  à  la  première 
partie  du  requis  ;  à  fçavoir  que  de  leur  produit  foub-; 
ftraidleur  fomme,  rçfte  quarré  |^,fa  racine -J--  Donc- 
ques la  précédente  opération  aura  feulement  lèrvi,pour 
finvcntion  dçfdic'ts  deux  nombressparquoi  çc  quis'en- 

J^k  3  ■       fuir 


t9 
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fuit  fera  opération  parciculicfe  j  comme  il  nous  com 
mcnçames  du  picmier. 

Soit  le  premier  nombre  •^*- 

Et  le  fécond  nombre  ^ 

Et  le  troifRTmc  nombre  .    i  '^) 

Leproduiil  du  fécond  &  troifîcfme  eft  -^(T^,  du 
mefmê'  foubftraict  leur  fommc  qui  eft  i  {}) 
-+•  -—-,  refte  *g°  lï) —  -^-j^g^l  ^  quelque  quar- 
rc,  foit  4 ,  leur  produici:,  qui  necelTaircmcnt 
eft  femblablequarrc,  fera  10  ;j  — 14    iS 

Le  produid  du  troificfmc  nombr  &  premier, 
cft  -ig-  (i^ ,  du  mefaïc  foubftraiâ:  leur  fomme 

1  3)  —  -^-î  l'efte  -J-  (i>  —  -^* ,  égal  à  quelque 
quatre,  foit  ï6,  leur  produiâ:  qui  neçeflàirc- 
ment  eft  femblablequarré,  fera  loTi— i(J 

Or  cha{cun  des  deux  preccdchs  nombres,  à  fça- 
vou*  le  quatricfrac  &  cincquiefmc  en  Tendre, 
cft  égal  à  quelque  quarrc  à  iâ  racine  com^ 
mcnmrable ,  il  faut  doncques  trouver  un 
quarré  de  double  egaleté  ;  Soit  par  poiîtion 
de  iSc  6  (pour  les  deux  nombres  defquels  le 
produit:  eft  égal  à  la  différence  de  i  o  C?  >— ^  14, 
&  10  (I  ■  —  z6)  defquels  le  quarré  de  dou- 
ble cgalcté ,  égal  au  majeur  propofé  10  ®  — 
14,  eli  (par  la  note  devant  la  11  c]acftion  du 

2  livre)  lô 
Lcfquels  reduids,  10  (î)  fcrohtcgales  à  30,  &  parle  6y 

problème,  i  (r,  vaudra  3.  "  v   ^'■^^'j-- i 

Je  di ,  que  —■  -l  &  3  font  les  trois  ftornSrés  requis. 
J>emonfiration.  Le  produi(5t;de-^&  ^,  eft  \^- ,  du  raef- 
mefoubftraidlafommede-^,  &  ~~,  qui  eft  ^,  refte 
quarré  |^  ^  racine  -|-  ;  Item  le  produiét-de  ^  &  3,  eft 
?^*,diim?fmtfoubm;aidU  fommc  de  y-  &5,  qui  cO; 
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^ ,  reflc  qiiarré  4,  fi  racine  2,  Item  le  pioclui(^  de  3  & 
-j-,  cil  ~ ,  du  mcfme  foubftraid  la  fommc  de  5  &  ■^, 
<jui  cft  ^y  reftc  c^iaurc  ~-,  fa  racine  ~-  -,  Ce  font  donc- 
qiics  qiurrcz  à  l  -urs  racuics  commcnrurablcs  félon  le 
requis  ;  ce  qu'il  talloir  dcmonflrcr. 

T    H     E    O    R    1    M    1. 

Sr  wt  nombre  fuji  le  quadruple  moins  3  cC un  Autre, puU  fouh- 
(Iraicl  de  cb4fcun  nombre  i,  ks  rejles  4uront  entre  elles  telle 
Tatfon,  comme  dî  qiurré  a  Ça  racine  commenfurAhle.,  k  quurrs  k 
fa  racine  commenfurAbk. 

'Explication  du  donné.  Soit  6,  &  Ton  quadruple  moins 

5  qii  eft  il.  Explication  du  requis.  Il  faut  par  les  mçC- 
nies  demonftrer  le  contenu  du  théorème .  Demonfira" 
tion.  Soubftrayons  i  de  5,reftc  5  ;  Item  i  de  zi  relie  zoi 

6  10  &  5  font  en  raifon  quadruple,  qui  eft  comme  de 
quarréà  quatre  félon  le  théorème.  Conclufion.  Si  donc- 
ques  un  nombre  fuft  le  quadruple,  &c.  ce  qu'il  falloit 
^cmonflrcr. 

Qv^ESTION      XX. 

TRouvoHsdmx  nombres  tels,  qu'a  leur  produit  ajouté chaf- 
.    cun  des  nombres,  ou  tout  deux  les  nombres ^  U  fomme  fort 
tiuarrékfa  racine  commenfurabk. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  1 0 

Et  le  fécond  nombre  fon  quadtuple  moins 
I  (car  ainfi  avicnt  par  le  fuivant  théorè- 
me ,  que  le  moindre  nombre  aioufté  au 
produidk  des  deux  nombres ,  la  fomme      | 
fçra  qu^ric  félon  la queft. )  qui  eft  4  (T) _- 1  j      l^^- 

Kk  4  Lci^v 


I4  9fj^ 
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Leur  produiâ:  cft  4  (1)  —  i  (i) ,  au  mclînc 
aiouftc  le  fécond  nombre  4(1)  —  i,faid 

£t  audidt  leur  produid  4  (^  —  ui  »  aiouftc 
la  fomme  des  deux  nombres  qui  eft  5  (T) 
—  J,  fai(5t  4(D  -r  4  (ly—  I 

Or  chafcun  des  deux  precedens  nombres, à 
Tçavoir  le  troilîefmc  &  quatrielme  en . 
l'ordre,  eftegal  à  quelque  quarié  àla  ra- 
cine commcnlurable  ,  il  faut  ûoncqucs 
trouver  un  quarré  de  double  çgalcté. 
Soit  par  pofirion  de  4  (î  &:  -^  (pour  les 
deux  nombres  defquels  le  produidt  i  (T) 
cft  égal  à  la  différence  du  troifiefme  ÔC 
quatricfoe  en  l'ordre^  defquels  le  quarré 
de  double  egaleté,  égal  au  maieur  propo- 
fé  à  fçavoir  à  4  (j,  -f-  4  0"-^  ^  ï ,  eft  ("par 
la  note  devant  la  11  queltion  du  (êcond 
livre;  4G-i-î-Cl)-t-^ 

Lefquels  rçduiéb  3  -^0  feront  égales  àf|,  &  parle 
67  problème,  i  ®  vaudra  ^ . 

Je  di,  que  /^-^  ~^.  font  les  deux  nombres  requis, 
Vemonnmton.U^ïldmade  ^  &  ^,  eft  Mtô'^^ 
mefme  aiouftc  le  premier  nombre  -^^ ,  faiâ:  quarrç 
^f°-°',  fa  racine  ^.  Item  audid  produit  ji^^ 
aioufté  le  fécond  nombre  ji^ ,  la  fommc  eft  quarré 
iff^ ,  fa  racine  ^f; .  Item  audift  produid  f^;—,  aioufté 
îa'{omme  des  nombres  n^  ^  rH'  <1"^  ^^  rfî'  ^^  ^°""" 
me- eft  quarrç  —TT'  ^^  ^^^"^^  rn»  Ce  font  doncques 
quarrés  à  leurs  racines  commenfuçabks  fçlon  lerçquisi 
ce  qu'il  failpit  dçmonihçr, 

T  H  £  ^- 


5  o  17<i 


\    ; 
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Théorème. 

SI  le  nombre  explicant  la  raifon  de  deux  namhrtiy  fujl  quatre 
À  [a  racine  comtnenfurable  moins  i:  Le  produit  d'iceux  deux 
nombres^  avec  le  moindre  nombre^  fer  a  femblable  quarré, 

Explication  du  donné.  Soit  3,  &  Con  quadruple  moins 
î  (qui  eft  raifon  félon  le  theorcmc  j  eft  11.  Explicati^m 
du  requit,  il  faut  par  les  mcfmcs  dcmonftrer  le  conte- 
nu du  théorème.  Demonjhatton .  Le  produidl  de  5  5c 
II  cft  55,  auquel  aioufté  le  moindre  nombre  5,  faicfl: 
quarré  ^6  i  fa  racine  ^  commenfurablc.  Comlufion^  Si 
doncqucs  le  nombre  cxplicant  la  raifon,  ôcç.  ce  qu'il 
falloit  demonftrer. 

QVESTION       XXI. 

ILouvom  deux  nombres  tels^  que  de  letir  produid  ftuhflra'iSi 
chafcun  des  nombres,  ou  tous  deux  les  tiombreSy  la  reite  foit 
quarn  à  fa  racms  commenfurable. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  i®-f- 1 1  •t' 

pt  le  fécond  nombre  fon  quadruple  moins  4 
(caraind  avient  parle  fuivant  théorème, que 
le  maieur  nombre  foubftraiâ:  du  produiét 
des  deux  nombres,  larcfte  fcraquarié  à  fâ  ra- 
cine commenfurablc)  qui  eft  40 
Leur  produidt  4  (2»  ^-  4(^)5  dumefme  foub- 
ftraid  le  premier  nombre  i  ©  -i-  i ,  rcftc 

4'5)-+-5®— 1 
Et  dudiéb  leur  prodai^fc  4  (J)  -+-  4  ® ,  foub- 
ftraiélla  fommc  des  deux  nombres,  qui  efl: 
f  Ci) -t  i,reftc  4@  —  1  © *-  ï  , 

Or  chafcun  des  deux  prccedcns  nombres  ,  à      j 
i^ayoir  Iç  ttoificfmc  &  quatriefme  en  l'ordtc,      1 


2_£ 


4^ 
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^eftegâl  i  quelque  quarié  à  fa  racine  commcn- 
furâolej  il  faut  doncques  trouver  un  quatre 
de  double  eg-ilctc  j  Soit  par  pofition  de  4  vD 
&!  (pour  les  deux  nombres  defquels  le  pro- 
duit 4  0,  cft  égal  à  la  différence  du  troilier- 
me  &:  quatrielme  en  l'ordre  j  defquels  le 
quarré  de  double  egaleté  ,  égal  au  maieur 

Î>roporéà  fçavoir  à 4.^-1-3  (î) —  fi  ,efl:  (par 
a  note  devant  la  u  queftion  du  fécond  li- 
vre) ,  4•(i)-^iCL)-^~ 
^,e^quels  reduids  i  (T)  fera  égal  ou  vaudra  -|-. 
Je  di,que  -|-&  5  font  les  deux  nombres  requis.  Df- 
ptonsîrdtton.  Le  produit  de  -|-  &  5,  efl:  ^  ,  du  nicfme 
foubftraid  ~-,  refte  quarré  ~.  fa  racine  f-.  Item  diidid 
produit  ~  foubltraitft  5,  reire  quarré  ^,  la  racine  *. 
Item  dudid  produict  ^,  foubitiaid  la  lorame  çle  |  & 
5,  qui  eft  -^,  leftc  quarié  ~,  ù  racine  y.  Ce  fopt  donc- 
ques quarrez  à  leurs  racines  commcnrusables  fclon  le 
îequisj  ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

.T  i^  E  o  R  E  J*^  E. 

SI  îe  mmhre  expl/cant  U  yaiÇoh  itdciixnomhres^fujl  quand 
a  fa  yacint  commenfurahle^  motm  h  msfme  mmhre  :  Le  pro- 
duit des  deux  nombres  moins  le  maieur  des  deux,  ferafemblabli 
quarré. 

Bxplkat'ion  du  donné.  Soît  6,  Sc  fon  quadruple  moins 
4,  Cqui  eft  raifon  fclon  le  tlieoremcj  eft  10.  Explication 
du  requis.  Il  faut  par  les  mefmes  demonftrer  le  contenu 
du  théorème.  Demonjlratton.  Le  produit  de  6  8c  lo 
eft  izo,  duquel  {bubftraid  le  maieur  nombre  lo^reftc 
quarré  loo  à  fâ  racine  10  commenfurablc.  Conclufton. 
Si  doncques  le  nombre  qxplicant  la  raifon>&c.  ce  qu'il 
fiUoit  dcifionftrer. 
-■  QVE- 


©eDiophante  d'Alïxanb.  51J 

Q^  E  s  T  I  O  N       XXII. 

T'RouvomquMrc nombres  tels,  quechafcun  ou  ajoufiil,  oufouk' 
Jiraiéi  du  ipurn  de  lafotnme  des  quatre  nombres ,  lafomme 
eu  rejkjûil  qiurrch  ft  racine  commenfurabk. 

Co  N  STR.VCTION. 

Veu  fpar  le  fiiivant  théorème)  qu'au  quarré  de  l'hy- 
pothenufc  d'un  criangle  reâ:angle  duquel  les  trois  co- 
ftcz  font  nombres  Arithmétiques ,  ajoufté  le  quadru- 
ple du  nombre  du  triangle ,  ou  lediâ;  quadruple  loub- 
ftrai<îtdudi6tq'.!anc  ,  lafomme  ou  refte  eft  quarrc  à  ix 
radnecommenfurable;  S  enfuit  qu'il  nousfiur  trouver 
quatre  tels  triangles.  Mais  encore  ainh  que  leurs  hypo- 
thcnufes  fbyenr  égales,  car  nous  aurons  «Uors  nombres 
fcrvans  à  noftrc  propos.  Prenons  doncqucs  quelques 
deux  rcls  triangles,  lefquels  fe  trouvant  par  |a  note  à  la 
8  queftion  du  fécond  livre.  Soycnt  5.  4.  3.  Se  13.  \i.^. 
Mais  ces  deux  triangles  ont  divcrfcs  hyporhcnufcs.il 
faut  donc  par  les  mefmes  trouver  deux  triangles  d'une 
commune  hypothenufe,  qui  fe  peut  faire  ainlu  On  mul- 
tipliera les hypothenulcs  5  &  15,  l'un  par  l'autre,  faidb 
6^  :  Puis  on  trouvera  trois  nombres,  dcfquels  le  pre- 
mier ^5,  &:  entre  eux  en  telle  raifon  comme  5.  4. 5.  qui 
feront  pour  le  premier  triangle  <îy.  52.  59.  Puis  on 
trouvera  encore  trois  nombres  dcfqucls  le  premier  6j^ 
Se  entre  eux  en  telle  raifon  comme  13.12.5.  qui  feront 
pour  le  fécond  triangle  65.  60.  25.  Nous  avons  donc- 
ques  deux  triangles  defquels  les  hypothenufès  font 
égales.  Or  pour  rroiivcr  les  autres  deux  triangles  à  la- 
diâ:c  hypothenufe  ^5, on  divifera  (par  la  10  queibon 
du  fécond  livre)  le  quarré  de  <>5,  deux  fois  en  deux  au- 
tres quarrcz,  que  ne  font  les  quarrez  de  52&39,  ou(jo 
&Î5  ('çc^ui  paj:  ladite  10  queftion  fera  poflîblei  vrai 

cil 
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eft  que  l'on  y  demonftre  feulement  une  fois  la  partition 
d'un  nombre  compofc  de  deux  quarrez,  en  deux  au- 
tres quarrez ,  mais  veu  que  le  quarrc  de  (îj  eft  nombre 
en  deux  manières  compcfc  de  deux  quarrez,  à  fçavoir 
des  deux  quarrez  de  51  &  39 ,  &  des  deux  quarres  àc 
éo  &  25;  S'enluic  qu'on  pourra  partir  par  ladide  10 
qucftion ,  lediffc  quarrc  de  ^5  deux  fois  en  deux  divers 
autres  quarrez-,  &  à  mon  ad  vis  Diophantc  a  eu  tgarda 
cefte  raifon,  fans  qu'il  en  aye  alieurs  efcript  particulier 
tïicoreme  comme  eftime  Xylandrc  )  Soit  aux  quarrez 
de  f<î&  55 ,  &aux  quarrez  de  65  &  Kj  ,  de  forte  que  le 
troinefmc  triangle  lèra^5.  5^.  35,  &  le  quatricfme  <jj. 
6^.  16.  lefqueîs  nous  annotons  pour  plus  grande  évi- 
dence en  celle  forte  : 

Premier  triangle  6^.    51.  39. 

Second  triangle  6^5.  60.   15. 

Troiiïcfmc  triangle  6^.   ^6.  53^ 

Quatriefmc  triangle  6^.   63.  \6. 

Or  eflant  trouvez  les  nombres  de  ces  quatre  triangicj, 
les  mefmcs  nous  ferviront  à  l'opération  en  ctfte  fortc:^ 

Soit  la  fommc  des  quatre  nombres 

requis  (>5  ® 

Son  quarrc  4*25© 

Soit  maintenant  le  premier  nombre 

requis  le  quadruple  de  la  fuperfi- 

ce  du  premier  triangle ,  qui  eft  le 

double  du  reilangle  de  51®  en 

59  0  (car,  par  le  fuivant  theorç- 

me,le  mefme  ou  ajoufté  ou  foiil»- 

ftraidl  des  4125  Q),  la  fomcne  ou 

reftç  fera  quarrc  fclon  la  que-     1 

i^ion}fâid  405!^©  I  '   mmVV»'*"* 
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Rcpar  mcrraeiaifon,  le  double  du 
produiit  de  ^  o  (j^  par  15  {£),  fera 
pout  le  fécond  nombre      3000(2) 

Et  par  mcfme  raifon  le  double  du 
produi(ft  de  5^  ®  P'ir33  CC»  ^cra 
pour  le  croiiiefme  nombre  3696^ 

Et  par  la  mcfme  raifon  le  double  du 
produid  de  6}  (r  par  iC  {£)  fera 
pour  le  quatriefme  nombre  2016  Q; 

Somme  du  troificfme  quatriefme 
cmcquicfme  &  lixielixie  en  for-      • 
drc,  pour  la  fomme  des  quatre      j 
nombtes  requis,  cft  iij6î  (3)  t 

Egale  à  la  fomme  des  quatre  nom- 
bres requis  premier, en  l'ordre, 
qui  eil  û')  (l 

Lefqaels  reduids  iiy6%  0 feront  ega 
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esàd5,&:par  le 

'  problème,  1(1)  vaudra --A4^. 

T      J-      ^„^     T  7  I  î  fi  6  o  o        _  I  ^  'g  ?  5  o  o  o  I5«_15.<L'»^ 

je  ai,  que  ,  63 .  33524*  T«T5l3~8î4*   i6jo338*4* 

Té^  ^  o  3  ^  s  a^  '  ^^^"^  ^^^  quatre  nombres  requis.   Démon- 

Jiranun.  La  fomme  de  ces  quatre  nombres  trouvez  eft 

AJ^^J^-JL^  qui  vaut  aulfi  (car  il  eft  fon  premier  rom- 

P^;  firîs^  ion  quarrc  r^^^ffi^,  au  mefme  aiouft^ 

cme  ^VW.   Item  dudid  quarré  ^^^.^^ll^  ,  foub. 
ftraid  riWiTy4'  refte  quarrc  ,  ,\'^,%yr4>  i^^  racine 


^^-l^.'Ytem  Vudid  quarré  ,Vî''oVf Sï  '  ^^°"^^ 
fir^^^llî-  1^  ^°n:me  cft  quatre  /.V^V/^^,  fara» 
cine  -V-V-.    Item  dudict  quarré  ;'  -Vo^  °  ^  '  ^  j  foub- 

^^iljLi^    faraci- 

iO^Î    '24.' 

ZJj!^     aioufté 


«raia-i/-3^/^'^^,  reftc  quarré -^ 
ne  îVrVj?  •     ^^^"^  audid  quarré  7^ 


«ne 


Xt7«  8 


Item  dudid  auarrç  ''[ÙTf':%'.  Toub- 

*'  ftraid 
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uuiâ  .v^sVr*'  «feq»"^i  7,tW^,^.  f^^"»? 

"TlreÂ'  ^^*^"^  auûidt  quarrc  r6  3V-0ï4'  aioultc 
ri^U  >  1^  ion^"^^  cil  quarrc  f/^f,?^  i  ia  ra- 

ne  jVV/s*  '^'^  ^'^'^^  cloncquci  quarrcz  i  leurs  racines 
commcniUublcs  félon  le  requis  \  ce  qu'il  falloic  de- 
monfticr. 

Nota.  De  mcfme  forte  on  pourra  trouver  non 
fculcmenc  quatre  nombres  de  la  qualité  de  ccfte  xz 
<jueition,  mais  de  multitude  quelconque.  Par  exem- 
ple j  pour  trouver  tels  li.x  nombres,  on  prendra  rrois 
triangles  rediangks,  foyent  5.4.  3.<Sc  5.  ix.  5.  &  65. 51. 
39.  Lefquels  reduids  comme  deilus  en  triangles  d'une 
commune  hypothenufc,qui  Icra  4  Z7.5  (à  Içavoii  65  mul-- 
tiplie  par  15  laid:  845,  les  melmes  multipliez  par  5  font  ' 
comme  defl'us  4115)  Puis  on  partira  pour  les  raiions 
que  dclllis  le  quarre  de  ^ix^  trois  fois  en  deux  autres 
quarrcz  que  nç  font  les  quarrez ,  &c. 

Théorème. 

AV  quarré  de  ihypothenufe  d'un  triangle  duquel  les  trois 
cojiez,  font  nombres  Arithmétiques  y  aioujié  le  quadruple  de 
la  juperjice ,  ou  ledtcl  quadruple  foubjiraïcl  dudicî  quarrij  lit 
Comme  ou  rejie  fera  quatre  à  fa  racme  commenfurahU. 

'Explication  du  donne.  Soit  un  triangle  rectangle  duquel 
i'hypoihenufc  5, &  ks  deux  autres  coi^cz  4 &  3. 

explication  du  requis.  Il  faut  par  les  mefmes  démon-    | 
ftrct  le  contenu  du  théorème.   Demonflratïon.  Le  quar- 
re de  l'hypothcnufe  5  eft  25,  au  mcfme  ajouft:ci4,pour 
cl  quadruple  de  la  fuperfice  du  triangle ,  la  fomme  efc 
49  i  là  racine  7  commcnfurablc.   Ou  Ic^id:  14  foub- 

ftiaicl 
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ftraiwbdc  15, relie  fcmblablc  quarré  i,  félon  lethcorc- 
rne.  Comlufion.  Au  quarrc  doncquesdcrhypothcnufe, 
&c,  ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

QVESTION       XXIII. 

PArtfim  10  en  deux  parties ,  puis  trouvons  quelque  quarreÀ 
fa  racine  commmfkrahle ,  &  tel  que  du  rnefme  foubjîrai^ 
(hafcune partie  ds  lo,  la rejîefott  femhlahk quarrél 

CON  STR  V  CTION. 

Le  quatre  requis  ,  foie  le  quarré  de  i  ©  -f-  i 
(qui  ellcel,  que  il  on  en  ibubftrait^  2.  ©-f-  i, 
ou  4  (ï\  rcftcra  quarré  félon  la  queilion)  qui 

Doncques  la  première  partie  requifc  fera  2,(T;-M  |  4 
Ec  la  féconde  partie  requifc  4  ®  1    ^ 

Somme  des  deux  parties  ^©-f-ijio 

Egale  à  10  | 

Lefquels  réduisis  6(T  feron:  égales  a  5 ,  &  par  le  ^7 
problème  i  (1^  vaudra  -2-. 

Je  di,  que  ^8c6  font  les  deux  parties  requifes,  &  tjue 
^  eft  le  quatre  requis.  D.  monjîraticn.  Que  4  &  (>  font 
les  deux  parties  de  ;o,eft  notoire  Puis  foubftraiét  4 du 
quarré  ^,  relie  quarre  -|^,  fa  racine  |-.  Item  foubftraid 
6  dudiâ:  quarré  '--- ,  vcfte  quarré  -~,  fa  racine  -f-.  Ce 
font  doncques  quarrez  à  leurs  racines  commenfurabUs 
iclon  Iz  requis;  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

QVESTION      XXIV. 

PArtom  10  en  deux  parties,  puis  trouvons  quelque  quarré  a 
fa  racine  commenfurable,  &  tel  qu'au  tnefme  apujîé  chafcu- 
mpATîkê.e  io,  U  fmmefQitfmbUbh  quarré, 

CoN- 
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CoKSTRVCTION. 

Le  quarrc  requis  (bir  le  quarrc  de  i  (F)  H-  i  ('qui 

cil  tel,  que  h  on  l'ajouftc  az(î)-t-3,oua4(T) 

-f-  8,1a  {bmmc  fera  quarré  Iclon  la  queflion, 

caria  racine  de  l'un  lèra  alors  i  (î)  -f-  1 ,  &  de 

lautrc  i(i)-r  5)quieft  i  (2) -t- 1 Cl; -1- i 

Doncques  la  première  parcie  rcquife  fera  1  (Ç  -+-  3 

Et  la  deuxiefme  partie  4  i)-+-  8 

Somme  des  deux  parties  6  ®  -t-  1 1 

Egale  à  20 

Lcfqucls  reduids  6  (T,  feront  égales  a  9 ,  &  par  le  ^7 
problème  i  (î"  vaudra  |-. 

Jedi,  que  <>  &  14  l'ont  les  deux  parties  rcquifes  fie 
que  ^  eft  le  quarrc  requis. 

Que  <î  &  14  font  les  deux  parties  de  lo,  eft  notoire. 
Puisé  ajoufté  au  quatre^-,  faid  quarré  ~,  fa  racine 
•J-.  Item  ajoufté  .4  audid:  quarré  •^,  faict  quatre^, 
(a  racine  ■^.  Ce  font  doncques  quarrez  à  leurs  raci- 
nes commenfutablcs  Iclon  le  requis  j  ce  qu'il  falloir  de- 
monftrer. 


Ç^A-- 


CJVATRIESME    LIVRE 

D*   A    L    G    E   B    R    E 

DIOPHANTE  D'ALEXANDRIE; 

Tradui^î  en  langue  FrAnçoife  &  expliqnê  ^ar 
Simon  Stevin  de  Bruges, 

QVESTION      L 

PArtom  570  f«  deux  cubes  à  leurs  racines  commenfurahks, 
&teîs  que  la  Comme  des  racines  fett  10. 

CON  STRV  CTIOK. 

Soir  la  racine  du  premier  cube  1  ®  +  5        7 

Ergo  la  racine  du  fécond  cube,  a  fin  que  leur 

ibmme  foie  10,  fera  — i®-h5         } 

Doncqucs  le  premier  cube  fera 

I(D-^-I5C^-^-750-^IM  545 
Er  le  fécond  cube  — 1®-+- 15  0— 750-^115  1  -7 
Somme  des  deux  cubes  3o(2)H-250  '  570 

370  1 
Lefqaels  rediiids  50  @  feront  égales  à  120,  &  par  le 
78 problème  i,i^  vaudrai. 

Je  di,que  543  &  17  font  les  deux  cubes  requis.  De- 
Vionjifation.  Que  545  &  27  font  les  deux  parties  de  570, 
eft  notoire-,  Et  la  racine  cubique  de ^45  eft7,  &de  27 
eft  5,defquelles  racines  la  fommeeftio.Ce  fontdonc- 
ques  cubes  àleius  racines  commenfurables  félon  le  re- 
quis i  ce  qu'il  falloir  démonftrer. 

Ll  QvE. 
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QV^ESTION      II. 

TKouvons  deux  nombres  defqueU  la  dtjference  foit  6,  &  U 
différence  de  leurs  cubes  504. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  la  racine  du  premier  cube  requis     1  ®-i-  3  |      8 
Eigo  la  racine  du  fécond  cube,  à  fin  que  leur      j 

différence  foit  6,  fera  i  ® ~—  5 

Doncques  le  premier  cube  {êra 

i®-t-9(3)4-27®-+-i7 
Et  le  fécond  cube  iQ)  —  9 (i) -h  2.7  Ci)  — 17 

Différence  des  cubes  1 8  d)  -f-  54 

Egale  à  504 

Lefquels  reduids  18 0  feront  égales  a  450, &  parle 

7  8  p:  obleme,  i  (1)  vaudra  5. 

Je  di,  que  8  &  z ,  font  les  deux  nombres  requis.  D^- 
monjiration.  La  différence  de  8  &  1  efl  <j.  Item  le  cube  de 

8  efl  5i2,&  de  2  cfh  8,  qui  foubftraid  de  51 2,  refle  504  fé- 
lon le  requi*  j  ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

QV^ESTION       III. 

MVltiplier  par  un  quarre,  &p4rfon  coïiè^  un  certain  nom-^ 
bre  :  Aïnfi  que  du  coïlé  provienne  cube  &  du  quarré  le 

cofiéd'icduj. 

CONSTRVCTION. 

Soit  pofé  que  le  quarré  fuft  i  (i)  I  î? 

Ergo  fbn  coflé  '  1  ®  !  "^ 

Item  le  nombre  qu'ilz  doivent  multiplier  foit  un  '  I 
nombre  cube,ayant  pour  dénominateur  i  (V),  ' 
àfçovoir  rSi  '  ^^ 

Lequel  multiplié  par  i  (7)  viendra  ,  .   8  (V)  'j    2, 

Etpari®,  viencka  S] 

Or 
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Or  la  queftion  veut  que  8  (T)  foit  le  coflé  &  8  le      1 
cube,  parquoy  8  (ï)reionc  égales  à  z  ) 

Lefqucls  reduids  i  (i)  vaudra  —. 

le  di,  que  ■—  eft  le  quarré  OC  ^  fon  c.ofté,&  3 1  le  nom- 
bre qu'ils  doivent  multiplier.  Examen.  Le  produiél  de  51 
par  -j^  eft  zj  &  le  produid  du  mefme  3 2  par  ;J  c{t  SjCube 
dudit  2  félon  le  requis,  ce  qu'il  falloir  examiner. 

Qv^ESTION      IV. 

ADjêuJler  à  un  quarré  &  à  fon  coflé  un  mefme  nombre,  telle- 
ment que  le  fembiable  fymptome  advienne, 

CONSTRVCTION. 

Soit  iceluy  quarré  i  ©  f  -^ 

Ergo  fon  cofté  i  ®  I  -^- 

Aufquels  il  faut  adjoufter  tant  de  (5),  qu'avec  i       I 

Q)  (premier  en  l'ordre)  facent  quarré  (bit  5  0  !  -f- 
l5onc  le  mefme  adjoufté  avec  i  (2,  fera  quarré  4  @ 


4 


Le  meûne  3  Q)  adjoufté  avec  i  0  faiél  3  d)  -i-  i  (î 


rrx 


\tJ 


qui  devoir  cftre  le  cofté  de  4  (2;  quatriefmc  en 

l'ordre,  donc  3  (|)  +  i  ®  feront  égales  à       2  0 
Lefquels  reduidb  i  ®  vaudra  -~. 

Je  di,  que  ~  fera  le  quarré,  &c  —  fon  cofté,  aufqueJi 
on  doit  adjouiler  -j-  àun  chaicun  particulièrement. 

Exrfwew.  A -|- quarré,  &à  -j-  fon  cofté  fi  on  adjoufté 
-î- à  un  chafcun  d'iceux,  viendra  ~  quarré,  &  -|-  ion 
collé  félon  le  requis,  ce  qu'il  falloir  examiner. 

Qv^E  s  T  I  Q  N     V. 

Aioufîons  à  quelque  quarré  à  fa  racine  cemmmfurabkpm 
à  fa  racine,  un  mefme  nombre^  qui  avec  U  racine  jaKi 
quarré  duquel  la  racine  fostUfonum  du  premier  quarré >  &lc 
nombre  a  ajouter. 

Ll  %  CoM- 
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CoNSTRVCTION. 

Soit  le  quarrc  requis  ^  G)  I  A 

Sa  racine  1 0    -|- 

Et  pour  le  nombre  d  aiouftcr  prenons  quelques 
(|)>  dcrquelles  le  nombre  de  multitude  foità 
Ta  racine  commenfurable,  comme  4  (2)  moins 
(i  fin  qu'aiouftc  à  la  racine  cy  deflus  i  (T) ,  la 
fomme  Toit  quarié  félon  la  queftion)  la  raci- 
ne i(T;faid  4(2) — 10 
Auquel  aiouftc  la  racine  i  0,  faid  4  G' ,  ^  ra- 
cine z0 
Egale  a  la  fomme  du  premier  ôc  troiiiefmc  en 
l'ordre,  qui  eft                                    5(^  —  1 0 

Lefqudls  réduisis,  5  0  feront  égales  a  3,  &  par  le  67 
problème  i0  vaudra -|-. 

Je  di,que  ^  efl:  le  quarrc'  8c  ^  \c  nombre  requis. 
Demonjiration.  Le  quarrc  -^  cft  à  (à  racine  -|-  commen- 
furable, Scaudict  quarrc  ^  aioufté  le  nombre  |-y  don- 
ne fomme -|-j  Et  à  ladiéle  racine -|-, aiouftc  lediétnom- 
bre  JY", faid quarré  |-|,  l'a  racine -|-,  cgale  dladide fom- 
me félon  le  requis;  ce  qu'il  falloir  demonftier. 

QUESTION       VI. 

Aîoujlons  a  quelque  cube  puis  à  quelque  quarré  à.  leurs  racinu 
comymnfurahks,  un  mefme  femhUble  quarré,  ainfi  que  Us 
fmii^es  forent  par  mefme  ordre  femhlabk  cube  &  quarré. 

CoNSTRVCTION, 

Scit  le  cube  requis  1  g)     ^^ 

tt  le  premier  quarré  re^juis  (èra  de  quelquci' 
(7),  telles  que  leur  nombre  de  multitude  ; 

foir 


4  9 
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foit  quané  à  fa  racine    commenfurable, 
foit  9  d) 

Or  puis  qu'il  faut  trouver  encore  un  autre 
quai  ré  qui  aiouiré  à  9  '^\flicc  quatre  fclon 
la  queftion  ,  on  prendra  quelques  deux 
nombres  delquels  le  produi6è  9  ,  com- 
me I  &  9  ,  le  quatre  de  la  moitié  de  leur 
différence  cih  \6  ^  qui  aioufté  a  9  ,  faid 
quarré  félon  la  qucllion  par  le  théorème 
delà  J5  qucflion  du  fécond  livre,  Donc- 
ques  16  eft  nombre  nous  fers'ant  en  l'opé- 
ration, auquel  appliqué  Q,  icra  pour  le  fé- 
cond quarré  requis  i<j'3) 
Somme  des  deux  quarrez  Z5  (a) 
Somme  du  cube  le  fécond  quarrc     i'J)-\-  16Q: 
Egale  à  quelque  cube  félon  la  quefîion ,  qui 
ibic  8(D 

Lcfqucls  rcduidtsy  (7)  feront  égales  à  i(>,& par  le  6j 
problème  1  (i:  vaudra  ~. 

Je  di,  que  ^^^,  eft  le  cube ,  &  que  ?|  J^  ^^  font 
les  quarrez  requis.  Demonflraîion,  La  racine  cubique  de 
4_o^^6  ^^i± .  £t.  1^^  racine  quarréc  de  2J^1  eft  ^ ,  Et  la 
racme  quarrée  de  ^— -  eft  ~.  Item  la  fomme  du  cu- 
be +j°^^,  &du  quané  ^^,  eft  cube  ^-f^ ,  fa  racine 
4r-  Item  la  fomme  des  deux  quarrez  —5.1  -i— ^,  eft 
quanc  ^|^,  fa  racine  ~  ;  Ils  font  doncques  à  leurs  ra- 
cines commenfurables  félon  le  requis  j  ce  qu'il  falloic 
demonftrer. 

Qv^ESTION      VIL 

Djoufkns  A  quelque  cube,  &  quarré,  un  meffie  quarrf,af}n 
,  que  le  mefme  fpiptome  advienne  mais  par  mire  renversé, 

Ll  3  CoK. 
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CONSTRVCTION. 

Soyent  iceux  difpofcz  en  ordre  ,  premièrement  le 
cube,  fecondement  le  quarré,  ticrccment  le  quarrc  qu'il 
faut  adjoufter  à  un  chafcun  des  preccdens ,  comm^ 
1  enfuit. 

Cube.  Quarrè.  Quarré  à  aàjoufler , 

Et  pource  qu'en  adjouftant  le  deuxiefme  &  troifief- 
mc,  la  fomme  doit  eftre  cube,  foit  icclle  cube,  à  fçavoir 
le  premier.  D'avantage  puis  que  le  premier  cft  égal  aux 
deux  fuivans  ,  Il  s'enfuit  que  le  premier  moins  le  der- 
nier fera  le  fécond  qui  doibt  eftre  quarré  ;  mais  le  pre- 
mier plus  le  dernier  doibt  faire  aulîî  un  quarré  ,  par- 
quoy  tant  la  iomme  ,  que  la  différence  des  extrêmes 
doit  eftre  quarré.  Or  eft  il  que ,  A  la  fomme  des  quatre^:, 
de  deux  nombres  quelquonqms ,  fi  on  adjmjle ,  ou  fouhjlrai£i  le 
double  produicr  d'iccux ,  tant  U  fomme  que  la  différence  feront 
quarré^.  Prenons  donc  deux  nombres  tels  toutcsfois 
que  leur  double  produid  foit  quarré  comme  i  (i)  &  2 
(ly^  8>c  foit  ^  Q)  (h  fomme  de  leurs  quarrez)  pour  le 
premier  cy  dcffus  i  &:  leur  double  produid  4  (2)  pour 
le  troifiefme.  Se  i  (J)  (leur  difFeience  j  pour  le  (ècondi 
donc  le  fécond  aufti  le  troifiefme  font  quarrez.  ilreftc 
que  le  premier  foit  cube,  parquoy  5  (2)  fera  égale  à  un 
cube  foit  à  i  (1}, alors  î  (T)  vaudra  5. 

Je  di,  que  11^  cube ,  ôc  25  quarré,  font  les  deux  rc- 
quis,&ioo  le  quarré  à  adjoufter. 

Ixamen.  La  fomme  de  125  &  100  eft  quarré.  Item  la 
fomme  de  25  &  100  eft  cube,  fclon  le  requis,  ce  qu'il 
falloit  trouver. 

QVE. 
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QVESTION        VIII. 

CE  S  T  E  queftion  cft  la  mefine  que  la  pretedcnte  7% 
(eulemcm  diffère  en  l'opération  qui  fera  icy  telle* 

CONSTRVCTI  ON. 

Il  appert  en  la  propolltion,  qu'entre  autres  font 
requis  deux  quarrcz  à  leurs  racines  ccrmmen- 
lîxrables  ,  defquels  la  femme  avec  l'un  des 
quarrez  foit  femblable  quatre,  ilfautdonc- 
ques  premièrement  n'ouver  tels  deux  quar- 
rez en  cefte  forte  j  Soit  l'un  quatre  ,     1(3)     i(> 
Et  l'autre  quarré  4      4 
Leurfomme  plus  le  premier  quarre,efl:     i(2)-t-4     5<J 
Egale  à  quelque  quarré,que  l'on  fingcra  tel  qu'il 
y  en  forte  convenable  cgaleté,  foit  duquel  la 
racine  2  0  —  z,  fon  quarré  ! 

4C2J  — 80-^4  I  5<5 
Lefquels  reduids,  z  0  feront  égales  à  8 ,  &  par  le  67 
problème  i ©vaudra  4.  Et  les  deux  quarrez  feront  16 
ôc^y  car  leurfommc  io  plus  l'un  quarré  i(j,  faiét  quat- 
re' 56,  comme  il  eftoit  propole.  Doncqucs  i(j  &:  4  font 
deux  nombres  que  nous  cherchions  fcrvans  d  noftre 
propos,  par  lefquels  nous  commencerons  autre  opéra- 
tion telle  ; 

Soit  l'un  quarré  1^(3) 

Et  l'autre  quarré  à  ajoufter  4@ 

Leur  {bmme  pour  le  cube  requis  eft:  2.0(2) 

Egala  quelque  cube, foit  i®    8000 

Lefquels  reduids  i  ®  fera  égale  ou  vaudra  1  o . 
Je  di,  que  8000  eftle  cube,  &  que  6^00. 1600  font 
les  quarrez  requis.  Demonflratïon.   La  racine  du  cube 
S009  eft  io,&;  la  racine  du  quarré  (^400,  eflSc&du 

Ll  4  quarré 
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1600 
8000 
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quarré  i(»oo  eft  40.  Itc»  la  fomme  du  cube  8000  ,  Sç 
du  quarré  6400, cftquarrc  14400,  fa  racine  120.  Iccfm 
lafommedu  quarré  6400,  &  du  quarré  1600,  eft  cube 
8000,  fa  racine  lo.  Ils  font  doncques  à  leurs  racines 
coramcnfurables  j  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Qv  E  s  T  I  O  N       IX. 

Aloujîons  àquclque  cube  a  fa  racine  canmienfurMe  puis  a  fa 
racine,  un  mefme  nombre  Arithmétique ,  tel  que  du  cube 
procède  autrefois  femblable  cube,  &de  l'autre  fo»  cofîe\ 

C0NSTR.VCT10N. 
Soit  le  nombre  requis  1 0 

La  racine  du  cube  requis  foit  d'autant  des  ©qu'on 

voudra,  foit  de  2  0 

Ergo  Ton  cube  8(£) 

Puis  ajoufte  le  nombre  i  0  à  la  racine  2  0  ,  faid 
pour  la  racine  du  cube  que  l'on  requiert  procéder 
de  telle  addition  5  0 

Son  cube  2.7® 

Egal  à  la  fomme  du  nombre  requis  i  0,&:  du  cube  8 
Q',  qui  eft  8® -h  01 

Lefquels  réduisis  19  0- feront  égales  à  i,&  par  le  78 
problème,  1  0  vaudra  4/  ~^.  Or  fi  cecy  fuft  nombre 
Arithmétique  félon  la  queftion,  la  folution  feroit  bon- 
ne, mais  il  ne  l'eft  pas,  il  faut  doncques  procéder  d'au- 
tre forte,  car  on  devra  au  lieu  des  i0  pofces  cy  deflus 
àlavolce,  pofer  quelques  0de  certaine  condition  en 
ceftc  forte  :  Puis  que  19  0  procèdent  par  l'excès  de  27 
0  a  8  0,  defqueîs  les  racines  font  z  0,&:  5  0.  Item 
procédant  5  (0  (qui  font  cy  deftiis  quatriefme  en  l'or- 
drcj  par  l'addition  de  1  0,  &  plus  quelques  0  à  plai- 
fir,  comme  cy  deftiisz  0  fécond  en  l'ordre-:  *ll  appert 
qu'il  nous  faudra  trouver  deux  n0mi5r.cs  ArithmetU 

qucs. 
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queSjdcfqiiels  la  ditfcrcnce  ion  i,&:  la  ditfcicnce  de  leurs 
aibes  quelque  qimiré  à  fa  racine  commenfurabie. 
Soit  le  prciniernombie  i  (£)  7 


Le  fécond  nombre  fera  i0-f-i 


Le  cube  du  premier  nombre  i(f)     545 

Le  cube  du  fécond  ï  (i)  "^  5  0  H"  5  CD  "t*  ï     5^- 

Diftcrcnce  des  cubes  5@"+50~i-ï     ^^9 

Egale  à  quelque  quarrc  que  l'on  fîngera  tel 
qu'il  y  en  forte  convenable  egaleré,foic  du- 
quel la  racine — i  (£)  -f-  i,fon  quarré 

Lefquels  réduits  1 0  fera  égale  ou  vaudra  7  pour  le 
premier  nombre,  &:  le  fécond  nombre  fera  8  ;  Caria  dif- 
férence de  leurs  cubes  eft  quarré  1J9  ,  à  fa  racine  13  com- 
menfurabie. Doncquesy  &  8  font  deux  nombres  que 
nous  cherchions  ,  fervans  à  noftre  propos  ^  nous  com- 
mencerons doncques  par  les  mefmes  autre  opération 
femblable  d  la  première  en  cefte  forte  : 

Soit  le  nombre  requis  10 

Et  la  racine  du  cube  requis  foit  de  7® 

Ergolecube  343® 

Puis  ajouftéle  nombre  i(î)à  la  racine  cubi- 
que 7  @,faidt  pour  la  racine  du  cube  que 
l'on  requiert  procéder  de  telle  addition   8  0 
Son  cube  5'2.C£) 

Egal  à  lafommc  du  nombre  requis  1 0  &  du 

cube  345  0,qui  eft  3450-M0iri7f 

Lefquels  reduidls  i  <?  9  0  feront  égales  ai,  &par  le  78 
problème,!  0  vaudra -j^. 

le  di,qae  ~f~  eft  le  cube ,  &  que  jî^-eft  le  nombre 
requis.  Demonjîration.  La  racine  du  cube  YIT7  ^^  rr» 
Et  ajoufté  le  nombre  jy  au  cube  ^^9  la  fomme  eft 

L  1  5  cube 


V 
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cube  -——i  Ta  racine  -^.  Item  ajouftc  ^- ,  à  la  racine 
Yy,  la  Tomme  eà^-,  qui  eftaulîî racine  du  cube-^J* -. 
Ce  (ont  doncques  cubes  à  leurs  racines  commenfura- 
bles  félon  le  requis  ;  ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 

QVESTION      X. 

Aloujlom  à  quelque  cube  à  fa  racine  commenfurahîe,puts  à  Ça 
racme,unmefme  nombre  Arithmétique  tel,  que  de  la  racine 
procède femblable  cube,&  du  cube  fin  cojlé. 

CoN  STRVCtION. 

Soitla  racine  du  cube  requis  2  0 

Son  cube  fera  80 

Puis  pour  trouver  le  nombre  requis,  prenons  quel- 
que cube  duquel  la  racine  j  ©^qui  eft  ly  ®  ,du 
mefme  Toubftraiâ:  ladidte  racine  2  ® ,  refte  (  car 
ainfi  fera  {àtisfaid  au  requis,  en  cela  qu'ajouftc  le 
nombre  requis  à  la  racine  cubique  lafomme  Toit 
cube  )  pour  le  nombre  requis  iy  (F)—  1 0 

Or  ajoufté  ce  nombre  27  0  —  2  0  à  la  racine  cubi- 
que 2  0,  la  fomme  eft  27  0 
Sa  racine  3  0 
Egale  à  la  fomme  du  nombre  27  0  —  20 ,  &c  du  cu- 
be8@,quieft                                           55®— i® 
Lefquels  reduidts  55®  leront  égales  a  5 ,  &:  par  le  78 
problème  i  ©vaudra  4/  -|-.  Or  fi  cefte  racine  fuft à  fon 
quarré  commcnfurable ,  la  folution  {eroit  bonne ,  mais 
clic  ne  l'eft  pas  ;il  faut  doncques  procéder  d'aultre  for- 
te,car  il  nous  faudra  au  lieu  des  i  0  &  3  ®  pofées  ci  dcf- 
fus  àla  volée  >  pofer  quelques  (f;  de  certaine  condition 
en  cefte  forte  ;  Il  appert  qu'il  eft  neceftàirc ,  que  lafom- 
me des  nombres  de  multitude  des  0  ci  deflus  35 ,  aie  à  la 
fomme  àes  nombres  de  multitude  des  ®  du  caéines  cu- 
biques comme  5,telle  raifon  comme  de  quarré  à  fi  raci- 
ne com- 
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;ie  commcnfurablc^aquaiiéà  (a  racine  commenfurabic. 
maisccftcrailon  n'cit  pa:)de  55  a  5,  il  les  faut  doncqucs 
trouver  en  cefte  forte: 

Soitlafomme  des  racines  cubiques  nombre  Arith- 
métique quelconque  comme  1 
Et  Toit  lune  racine                                                    i® 
Ergo  lautce racine                                         —  1  0 H-  i 
Ergo  l'une  cube                                                          i(J) 
Etl'autrecubc                        -^y(î)-{-6f^.—ii(i:'t  ^ 
Somme  des  deux  cubes  ('laquelle  obtient  ncceflaire- 
ment  à  la  fomme  des  racines,  raifon  comme  de 
quatre  à  quarré  félon  le  requis  j  eft      6\z) — 11(0-1-  S 
Or  puis  que   1,8>C6Q) — ii(i)-|- 8,ont  ladiâreraifbn 
de  quarrc  a  quarré  ,  s'enfuit  que  leur  quotient 
fera  le  quarrc  requis ,  lequel  quotient  eft 

3(1)— <?®-4-4 
Egal  à  quelque  quarré  que  l'on  fingeratel,  qu'il  y  en 
lorte  convenable  egaleté,  foit  duquel  la  racine 
—  4  0 -i- z,fon  quarrc  i6(i)  —  i(3®-f-4 

Lefquels  rcduids ,  15  0  {êront  égales  a  10  ,  &  par  le 
dyprobleme  1 0  vaudra  yj,  pour  l'une  racine  cubique, 
5c  l'autre  racine  cubique  lera  i^..  Car  leur  fbmme  1,0b- 
tient  à  la  fomme  de  leurs  cubes  tt|t  >  l'i^i'^c  raifon  de 
quarré  à  quarrc. Doncques  -^  &: yj  font  les  deux  nôbres 
que  nous  cherchions,fcrvans  ànoftre  propos. Mais  nous 
delailTons  à  cau(ê  de  briefueté  leurs  nominateurs, Surpre- 
nons la  moitié  des  Jo  ôci6,i fçavoir  5  &  8  ,qui  fon t  en- 
tre eux  en  lamefme  raifon, 6c  par  les  mefmcs  nous  com- 
mencerons autre  opération  fèmblab  le  à  la  première  en 
cefte  forte: 

Soit  laraciqe  du  cube  5  ®  I  -7- 

Son  cube  fera  115  ^   |2.i 

Puis  pour  trouver  Iç  nombre  requis,prenons      I 

le  cube 
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le  cube  des®,  quieftju®,  dumcfmc 
foubftraidt  lefdiâis  5  (r,  reftc  (  car  ainfi  fera 
{âtisfaidtau  requis  ,  en  cclaqu'ajoufté  ce 
nombre  d  la  racine  cubique,  la  fomme  foit 
cube)  pour  le  nombre  requis  511  (T) —  Ç  ® 
Orajoufté  ce  nombre  511  ® — 5®  à  la  racine 

cubique  5  (Vjlafommeeft  512-® 

Sa  racine 

Egale  à  la  fomme  du  nombre  511®  —  5  ®  ^ 
du  cube  115  ®,  qui  eft  <'37®  — 5® 

Lefqueîs  reduitb  657  (2;  feront  égales  a  15,^  par  le  78 
problème  i  ®  vaudra -i-. 

Iedi,queiJ^  cft  le  cube,&  que  3 1^  eft  le  nombre  re- 
quis. DemonflïAtion.  La  racine  du  cube  j^  eft  -|-  jLt  a- 

,  la  fomme -eft  cube 


8® 


343 

7  i 


ioufté  le  nombre  rrràla  racme 


J~  ,fâ  racine  -f- .  Item  ledid  n 

bc  U|,la  fomme  efl:  ~,(\\.\^  eft 
/iT'»    /^„r j„ 


nombre  ^^  J  ,ajoufté  au  cu- 
auffi  racine  du  cube  com- 
poiè|-;^.  Ce  font  doncques  cubes  a  leurs  racines  com- 
menfurables  félon  le  requis. 

QV^ESTION         XI. 

T'Bioiivom  deux  cubes  k  leurs  racines  commmfuraUes ,  & 
tels  que  leur  fomme  fou  égale  a  la  fomme  de  leurs  racines . 
N  0  T  A. L'on  pourroit  dire  facilement  pour  folution 
que  l'une  cube  eft  i ,  &  l'autre  cube  aufli  1 ,  mais  il  nous 
feut  expliquer  la  folution  de  Diophante. 

CONSTRVCTION. 

Soit  la  racine  du  premier  cube 
Et  la  racine  du  fécond  cube 
Ergo  le  premier  cube 
Et  le  fécond  cube 
Somme  des  cubes 


1® 
3® 
8® 

i7® 

35® 
Egale 
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Egale  a  la  fomme  des  racincs,qui  eft  j  (f) 

Lefquels  reduids55(2,  feront  égales  a  5,  &:  par  le  78 
problème,  i(i,\iat  /y-,  Orfilamefmcracine  fufta 
fonquarré  commenfurable,  la  folution  feroit  bonnej 
mais  elle  ne  l'eft  pas  ,  il  faut  doncqucs  procéder  d'autre 
forte  i  car  les  racines  cubiques  comme  ci  dç[{us  2  (j)  & 
5  (i)  qui  font  pofces  a  la  volce,il  les  faudra  pofèr  par  cer- 
taine condition  comme  s'enfuit:  Il  appert  qu'il  eftne- 
ceflàire  de  trouver  deux  nombres  Arithmétiques  tels, 
que  la  fomme  de  leurs  cubes  di\i{cc  parla  fomme  de 
leurs  racineSjle  quotient  Cok  quatre  à  fa  racine  commen- 
furable. Mais  ileft  demonftréà lai o^queftion précé- 
dente ,  que  tels  deux  cubes  font  ceux ,  defquels  les  raci- 
nes lont5&8. il  nous  faut  dôcques  par  les  mcfmcs  com- 
mencer autre  opération  femblablc  à  la  précédente  en 
celle  forte: 

Soit  la  racine  du  premier  cube  5  ®  1  "l" 

Et  la  racine  du  fécond  cube  8  (T)  I   -^ 

Ergo  le  premier  cube  1^5  (D  j  frl 

Et  le  fécond  cube  5i2,(D|3JÏ:| 

Somme  des  cubes  ^37®  |  V" 

Egale  à  la  fomme  des  racines  qui  eft  15  (r, }   -^ 

Lefquels  reduidts  637  (2;  feront  égales  a  f^,éc  par  le 
78  problème,  i  (i)  vaudra—. 

le  di,que  |—  ^^  l'ont  les  deux  cubes  requis.  Démon- 
Jîrauon.  La  racme  du  cube  —^  cft-l  ;  Et  la  radne  du  cu- 
be j^^j  eft -y-,  ce  {ont  doncques  cubes  a  leurs  racines 
commenfurables.  Item  la  iomme  des  cubes  eft  —,  auflî 
eft  yiafomme  des  racines  félon  le  requis  j  ce  qu'ilfal- 
loit  demonfticr. 

QVE- 


5® 

17® 

19® 

I® 
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QVESTION       XII. 

TRouvotîs  deux  cubes  à  leurs  racines  commenfutahUs ,  ^ 
tels  que  leur  différence  fmegakÀU  différence  ai  Uun  rn' 
tims. 

Cqnstrvction. 

Soit  la  racine  du  premier  cube 

Et  la  racine  du  fécond  cube 

Ergo  le  premier  cube 

Et  le  fécond  cube 

Différence  des  cubes 

Egale  à  la  différence  des  racines  qui  cfl: 

Lefquels  reduids  19  Q)  {cront  égales  a  i ,  &  par  le  78 
problème  ,  i  [i)  vaudra  4/7^-  Or  fi  la  mel'mc  racine 
fuft  d  fon  quarré  commeniurable  ,  la  (blution  (èroit 
bonne,mais  elle  ne  l'eft  pas,  il  faut  doncques  procéder 
d'autre  forte  ;  Car  les  racines  cubiques  ci  defTus  z  ©  & 
^  (T;  poféesala  volée, il  les  faudra  prendre  par  certaine 
condition  comme  s'enfuit:  Il  appeit  qu'il  eft  necefïàire, 
que  la  différence  des  nombres  comme  ci  defïus  I5>,aye 
à  la  différence  des  nombres  des  racines  comme  i,  telle 
raifon  comme  de  quatre  à  fa  racine  commenfiuable,a 
quarrc  a  fà  racine  coinmcnfurable  j  Mais  cefte  raifon 
n'cflpas  de  19  a  I  j  Illes  faut  doncques  trouver  en  cefte 
forte; 

Soit  la  racine  de  l'une  cube  i  @ 

Et  la  racine  de  l'autre  cube  i  ®  -h  i 

Ergo  l'une  cube  1 0 

Et  l'autre  cube  l®-|-3© -t-3®-l-i 

Différence  des  cubes  3  ®  -f-  5  ®  -H  i 

Différence  des  racines  \  '     "  i 

Or  puis  que  la  différence  àcs  cubes  doibt  à-* 

voir  à  U  différence  des  racincsja  raifon  de 


7 
8 

545 
i 


quar- 
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quarrc  a  quarré ,  comme  diâ:  eft  js'enfuit 
que  leur  produid  doibt  eftre  tel  quarré 
quicft  3® -1-3®-+-!    ^<'9 

Ergo  il  eft  égal  a  quelque  femblable  quarrc, 
que  l'on  lîngcra  tel  qu'il  y  en  forte  conve- 
nable egaleté,  foit  duquel  la  racine — 10 
-f- i,lon  quarré  4 '^~— 4  0-1-1    Kjp 

Lcfquels  reduidb  i  ®  (cra  égale  ou  vaudra  7,pour 
l'une  racine  cubique  ,  &  l'autre  racine  fera  8,car  leur  dif- 
férence I, obtient  à  la  différence  de  leurs  cubes  i.(j  9,ladi- 
<5le  raifbn  de  quarte  a  quarrc  :  Doncques  7  &:  8  font  les 
deux  nombres  que  nous  cherchions  fervans  a  noftre 
propos  ,  par  lefquels  nous  commencerons  autre  opéra- 
tion femblable  à  la  première  en  cefte  forte: 
Soit  la  racine  du  premier  cube  7  ® 

Et  la  racine  du  fécond  cube  8  0 

Ergo  le  premier  cube  345  (D 

Et  le  fécond  cube  51^® 

Différence  des  cubes  16^  0 

Egale  à  la  différence  des  racines,  qui  eft  i  ®  |      ■— 

Lefquels  reduids  169  0  feront  égales  à  i,&  par  le  78 
problème  i0  vaudra  jj. 

le  di,que  ^^^  ^îTi?  ^'^^^  ^^^  ^^^'^  cubes  requis. 
Demon^ratton.  La  racine  du  cube  g^'*^,^  eft  ^ ,  Et  la  ra- 
cine du  cube -^4^*  eft  Y7>  ce  font  dôcques  cubes  à  leurs 
racines  commenfurables.  Item  la  différence  des  cubes 
irU  ^  rip  eft -^,  auffi eft -/^  la  différence  des  racines 
Yjôc  ^,  félon  le  requis  ;  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

.QV^ESTION      XIIL 

TRouyom  deux  nombres  Arithmétiques  tels,  que  le  cube  in 
majeur  ajoujic  au  moindre,  foit  eg4  au  cube  du  moindre  4- 
jmsié  AU  maieur, 

CoN- 


1^ 
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CONSTRV  CtlON» 

Soit  le  moindre  nombre  requis  i  0 

Et  le^majcur  nombre  5  0 

Ergo  le  moindre  cube  8  0 

Et  le  majeur  cube  *^7© 

Lafbmme  du  majeur  cube  Se  moindre  nombre, 

cft  -  iTlD-hi® 

Egale  a  la  fommcdu  nioindre  cube  &  majeur  nom- 
bre qui  eft  ?®H-3® 
Lefquels  reduids  19  ©feront  égales  a  i  $  &  par  le  78 
problème ,  1 0  vaudra  f/  -î^^-Or  fi  la  mefme  racine  fuft 
nombre'  Arithmétique,  la  folutionferoit  bonne  -,  mais 
elle  ne  l'eft  pas,il  fautdoncques  procéder  d'autre  forte, 
car  les  racines  cubiques  ci  deflus  z  ©  &  5  0  pofées  i 
plaifir,il  les  faudra  pofer  par  certaine  condition  comme 
s'enfuit  :  Il  appert  qu'il  eft  neceffaire  de  trouver  deux 
nombres  Arithmétiques  tels,  que  lafomme  du  cube  du 
maieur  nombre  &  le  moindre  nombre  divifce  par  la 
fomme  du  cube  du  moindre  &  le  majeur  nombre ,  le 
quotient  foitquarré  à  fa  racine  commenfurable  :  Mais 
il  eft  demonftte  à  la  i  z  queftion  preccdcte,que  tels  deux 
nombres  font  7  &:  8,  il  faut  doncqucs  par  les  mcfmes 
commencer  autre  opération  (èmblable  à  la  précédente 
en  cefte  forte; 

Soit  le  moindre  nombre  requis  7®|      -Tj 

Et  le  maieur  nombre  8©l      -^ 

Ergo  le  moindre  cube  •       345®  ^ttI^ 

Et  le  maieur  cube  511©    riiy 

Somme  du  maieur  cube  &  m'oindre  nombre 

5ïi©'+-7© 
Egale  a  lafomme  du  moindre  cube  Se  maieur 
nombre,qui  eft       .  3  43  © + ^  ® , 
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1É.2J. 
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Lcfqucls  reciuiifls  1 6ç)  (y  iêroiu  égales  a  ijôcpar  le  78 

problème  i  (ij  vaudra  y--- 

Je  di,qac  yt^yj  ^om  les  nombres  vecpis.DemonJîrat. 

Le  cube  du  maiciir  nombre  —-  ci\~~-y  ôc  le  cube  du 

moindre  nombre  ^,  eft  ^^9^  •  P*^'^  aiouftéle  maieuu 

cube  ~~  au  moindre  nombre  7^ ,  la  fomme  eft  -^f  ^  S, 
1197  13,  i'97 

qui  ell  aulîi  la  fomme  du  moindre  cube  ^J?i_&:  du  ma- 
icur  nôbrc-^,lclon  le  rcquisj  ce  qu'il  falloin  dcmonftr. 

QV  ESTION       XIV. 
Rouvons  deux  nombres  Arithmétiques  tels,  quàcbafcm, 
puis  a  leur  fomme^puùà  leur  dijference ajoujîei,  forent  tom 
quarrezÀleurs  racines  commenfurahks. 

C0NSTR.VCT10N. 

Si  de  quelque  quarré  félon  la  queftion ,  on 
foubllraicb  i,la  refle  fera  le  premier  nom- 
bre. Soir  quelque  quarré  duquel  la  racine 
eft  de  quelques  Q)  plus  \,  comme  3  (î)  -h  i, 
fon  quarré  c)  Q)  -\-  6  (i)  -{-  i  ^  ài\  mefme 
foubftraid  i,  relie  pour  le  premier  nom- 
bre requis  9(i)-t-<^®    30^4 

Or  puis  que  nous  voulons  que  le  premier  &: 
fécond  nombre  plus  i,  foie  auffi  quarré  fé- 
lon la  queftion  ,  il  faut  trouver  un  quarré 
qui  aioufté  aux8@-t-  <îCî}>fice  tel  quatre. 
Parquoyluivant  le  théorème  cy  delfoubs, 
on  prendra  quelques  deux  nombres  def- 
quels  le  produid  eft  9 1^)  H-  6  (T)  j  Soyent  9 
Ç)(i)-{-6,èc\  (i:,ieurdifïercnceeft8®'t- 
6,1a  moitié 4  Tj)  -i-  5,  fon  quarré  i<j  (2)  -i-  24 
0  -h  9  (lequel  quarré  aioufté  a  9  (2)  -r-  <j 
0,  faiét  quarré  félon  la  queftion  25  0  -f- 
3o0-^  9,carfarâGineeft50-i-3)dudid 
Mrs 
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quarré  foubftraid  i ,  rcfte  pour  le  fécond 
nombre  requis  16 '^-{-i^  (!)-{-%     ^614. 

La  difTercnce  des  deux  nombres  requis  eft  7 
(J)  -j-  18  OE)  -f-  8,  à  la  mefme  aioufté  1,  faiâ: 

7  (2)  H- 18  Cl) -f- 9     î^oî 
Egal  à  quelque  quarré  félon  la  queftion;  que 
l'on  tîngera  tel,  qu'il  y  en  force  convena- 
ble egaleté,foic  duquel  la  racine  —  3  (1)  -;-      ! 
3,  fon  quarré  9  (3)  —  18  (i)  -f-  9  j  1601 

Lefquels  réduisis  1  (J)  feront  égales  a  3(1, 5c par  le  6j 
problème  revaudra  18. 

Je  di,  que  30Z4  &c  5^2.4  font  les  deux  nombres  re- 
quis. Dcmonjîraîion.  Aioudè  i  a30i4,  faid  quarré  3015, 
fa  racine  55.  Item  aioufté  i  a  5624, faid  quarré  56Z5,  fa 
racinc75.  Item  aioufté  j  a  la  fomme  de  3014,  ôc^62  4, 
qui  eft  8(>48,faidl  quatre  8(^49,  fa  racine  95.  Item  aiou- 
fté i  à  la  différence  de  5015  &  5^25,  qui  eft  i(joo,  faidt 
quarré  2601,  fa  racine  51*,  ce  font  doncques  quarrez  a 
leurs  racines  commenfurablcs  félon  le  requis  j  ce  qu'il 
falloir  demonftrer. 

Théorème. 

Vprodtiicl  de  deux  nombres  Aritbmenques^ajoujîele  quar- 
ré de  la  moine  de  leur  différence,  fat^  quarré  à  fa  racine 
commenfurahle. 

Explication  du  donne.  Soyent  deux  nombres  Arithmé- 
tiques lècio.  Explication  du  requis.  Il  fiut  demonftrer 
par  les  mefmcs  le  contenu  du  théorème.  Demonjlration. 
Le  produit dei&ioeftio, la  différence  de  i,&  10  eft 
8,  fa  moitié  4,  fon  quarré  i(î,  aioufté  à  20  ,  faid  quarré 
36,  à  fa  racine  6  commenfurable  félon  le  théorème. 
Conclufion.  Au  produidt  doncques  de  deux  nombres,&c. 
ce  qu'il  fali oit  demonftrer. 

QVE- 
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QV  ESTION       XV.  ( 

TRoHvons  trois  qtiarrezà  leurs  racines  commenfurahîes,& 
tels  que  leur  fomme  [oit  égale  h  la  foînme  de  leurs  mis 
différences. 

CONSTRVC  TION. 

Soit  le  moindre  quarré  1 

Et  le  maieur  quarré  foit  duquel  la  racine  1 0 
H- I, le  quarré  i(2)-r-i<2)-}-i 

Or  veu  que  les  trois  diffère  ces  des  trois  nom- 
bres requis ,  font  égales  au  mefines  trois 
nombres  :  Ergo  le  double  de  la  différence 
du  maieur  àc  moindre ,  eft  égal  aux  mcf- 
mes  trois  nombres  par  le  fùivant  théorè- 
me. Prenons  doncques  la  différence  du 
maieur  6c  moindre  quarré ,  qui  eft  i  (J)  -+- 
2  @,  le  double  pour  la  fomme  des  trois 
quarr e  z  requis,  eft  i  G)  -1-  4,© 

De  la  mefme  ioubftraid:  la  Tomme  du  ma- 
ieur &  moindre  quarré ,  qui  eft  i  (|)  -h  2. 
(i)  -h  1,  refte  pour  le  moyen  quarré  requis 

Egal  à  quelque  quarré  félon  la  queftion,  que 
l'on  iin^era  tel ,  qu'il  y  forte  conv-enable 
égale téjfoit  duquel  la  racine  i  (£)  —  4,fon 
quarré  \Q) — %(i)'f-iG 

Lefquels  reduids  lo  (î)  feront  égales  à  i8,  &par  le  6j 
problème,  I  (ï  vaudra -r. 

le  di,que  i,  ^,  ^^,  font  les  trois  qu^rrez  requis. 
Demonjtraîion.  La  racine  du  quarré  i,  eft  i  ;  Et  la  raci- 
ne du  quarré  Vï^?  eft  ^;  Et  la  racine  du  quarré  %y-» 
eft  i*  ;  ce  font  doncques  quarrez  à  leurs  racines  cora- 
mcnfurabies .    Item  les  trois  différences  des  quarrex 
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io"^  If-  TT-  "ir-  ^^  ^"°^^^^^  ^'^^  mefmes  ^^^cft  cgalc 
à  la  fommc  des  trois  qu.irrcz  trouvez,  félon  le  requis  j 
6e  qu'il  fliUoit  demonflrer. 

Théorème. 

I  la  Comme  des  trou  dijferences  de  trois  notnbres ,  fujî  égale  à 

la  fommc  de  trois  nomhres-.Le  double  delà  différence  du  maieur 
&  moindre  nombre^  fer  a  au fi  égal  àlafommedes  troisnomhres. 

'Explication  du  donné.  Soyent  trois  nombres  2.  io.Kj, 
desquels  les  trois  différences  8.  6.  14.  font  telles  ,  que 
leur  fomme  18  elt  eg-al  à  la  fomme  àcs  trois  nombres 
qui  eft  auflî  28.  Explication  du  requis.  Il  faut  dcmonftrer 
parles  mefmes  le  contenu  du  théorème.  Demonfiratïon. 
Le  double  de  la  différence  du  maieur  i^,&  du  moindre 
1  (laquelle  différence  eft  14J  elT:  z8,  égale àladide  fom- 
me des  trois  nombres  1.  io.Kj.  fclcKi  le  théorème. 'Cow- 
clufton.  Si  doncques  la  fomme  des  trois  différences, &c. 
ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Nota.  Pour  facilement  trouver  trois  nombres  de 
la  qualité  de  ce  thcoreme  ,  comme  font  2.  10.  i^,  on 
polfra  quelques  deux  nombres  pourle  moindre  &  ma- 
ieur, mais  par  telle  condition, que  le  douille  de  leur  dif- 
férence excède  à  leur  fomme,  foyent  3  &  21,  leur  diffé- 
rence eiliSjle  double  efl  5^,  du  mefme  foubll:rai(5t24, 
pour  la  fomme  de  21  &:5,  refle  pourle  moyen  nombre 
12.  Doncques  les  trois  nombres  5,12,  11,  font  nombres 
de  la  qualité  rcquiie. 

Qv^^E  s  T I  o  N     X  V L 

TRouvons  trois  nombres  tels,  que  leproduicl  de  la  fomme  du 
premier  &  fécond  par  le  trotfiefme  foit  35,  &  du  fécond  & 
troijîefme  par  le  premier  i-/,&du  troificfme  ^premier  par  le  fé- 
condai. 

C  o  N- 
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CONSTRVCT  ION. 

Soit  le  troiliefmc  nombre  requis  i  (T) 

Ergo  la  fomme  du  premier  ^c  fécond  nombre,  qui 
multiplié  par  le  premier  doibt  faire  35  (laquelle 
on  trouve  diYifmt35  par  1 0  du  troifiefme  nom- 
bre) fera  -i?| 
Soit  le  premier                                                           t^. 
Ergô  le  fécond  -f-^ 
Etainfi  efl:  fatisfaid  au  premier  poinâ:  requis,  refte 
encore  d'accôpiir  les  deux  autres,  dcfqucls  le  pre- 
mier eft,  que  le  produid  de  la  fomme  du  fécond 
&  troifiefme  fqui  eft  f^i  "t-  t^)  P^"-"  le  premier 
nombre  7—, ,  foir  17;  &:  tel  produid  (égal  a  17) eft 

Va?  ^  ntl- f-'-t  ^-^+M 

Or  la  différence  de  27  a  51  eft  5  -,  Si  doncqucs  la  dif- 
férence de  leurs  égaux  (  qui  iont  le  cincquielinc  &C 
fixiefme  en  l'ordre  )  fuft  aulîi  5 ,  le  tout  euft  efté  bien 
faid.  Mais  elle  ne  l'elt  pas;  car  leur  différence  eft  15,  il 
faut  doncques  procéder  d'autre  forte  comme  s'enfuit  : 
Il  appert  qu'on  ne  peut  partir  les  -f—,  fécond  en  l'ordre 
comme  on  vcult,  mais  par  telle  condition  que  la  diffé- 
rence du  cincquiefme  êc  flxielme  en  l'ordre  foit  5. Pour 
d  quoy  advenir  il  appert  qu'on  devra  prendre  leiciides 
deux  parties  troifiefme  &  quatriefme  en  l'ordre  telles, 
que  leur  différence  foit  —,  qui  feroit  riT)  ^  rrïï  >  i^  ^^^^  • 
doncques  par  les  mefmes  commencer  autre  opération 
lemblable  à  la  précédente  en  cefte  forte  : 
Soit  le  troilîefme  nombre  requis  i  © 

Ergo  lafbmme  du  premier  &  fécond  nombre, 
qui  multiplié  par  le  premier  doibt  faire  35 , 
fera  fiTT      7 

Lf  premier  nombre  fera  îMj      3 
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Le  fécond  nombre 

Et  ainfî  eft  fatisfaid  au  premier  poind  requis, 
rcfte  encore  d'accomplir  les  deux  autres,def- 
quels  le  premier  eft ,  que  le  produiét  de  la 
fomme  du  fécond  &  noifiefmc  nombre  ~~^ 
-}-i(ï),  par  le  premier  /^  foit  zy  j  &  tel  pro 
duid  égal  à  i7  efl: 

Le  dernier  poinift  requis  eft,  que  le  produidl  de 
la  fbmme  du  premier  &:  troifiefme  ~  -i-  1 0, 
parle  fécond  ~,  foit  32,  &  tel  produit  eft 

Egala  32  [ 

Lefqucls  reduidts  12(2)  feront  égales  a  30  0,&par  le 
78 problème,  iQvaudraj. 

Je  di,  que  3\  4. 5.  font  les  trois  nombres  requis .  De- 
monflration.  La  fommc  du  premier  5  &  fécond  4,  eft  7, 
qui  multipliée  par  le  troifiefme  5,  fàiâ:  35.  Item  la  fom- 
me du  fécond  4  8c  troidefme  ^,e{k^,  qui  multipliée  par 
le  premier  3  faiâ:  27,  Iteni  la  fomme  du  troifiefme  5  ôc 
premier  3  eft  8, qui  multipliée  parle  fécond,  faiâ:  32  fé- 
lonie requis;  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

QVESTION       XV  IL 

TRouvom  trois  nombres  Arithnetiques  defqiiels  la  fomme 
foit  quarré  à  fa  racine  commenfurable>&  tels^que  le  quarré 
de  chafctin  nombre ,  avec  fon  nombre  fuivant y  foit  fembUblt 
quarré. 

CoNSTRVCTION. 

Pofbns  pour  le  fécond  nombre  des  0 

quelconques,  foit  4@         52.Q 

Or  puis  que  le  quarré  du  premier  nombre 
aioufté  au  fécond,  doibt  eltre  quarré 
félon  la  queftion ,  s'enfuit  qu'il  iàut 

trouver 
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trouver  un  quarrc,qui  aioufté  a  4  0, 
face  tel  quarré.  Prenons  deux  nombres 
dcfquels  le  produict  foie  4  (î},  foyent  1 
èci^, leur  différence  2  (D  —  2, la  moi- 
tié (  car  aiouftc  l'on  quarré  à  4  (i)  fera 
quarré  félon  la  queftion  par  le  théorè- 
me de  la  55  queftion  du  2  livre)  pour  le 
premier  nombre  requis  eft  i  (1)  —  1    15  (2) — i 

Reftc  maintenant  de  trouver  le  troifief-' 
me  nombre  tel ,  que  le  quarré  du  fé- 
cond ,  aioufté  audi<il  troiiîefme ,  foit 
lemblable  quarré,  le  mefine  fera  trou- 
vé, quand  d'un  quarré,  on  foubftraict 
k  quarrc  de  4  (r,  qui  eft  i(j  (J)  :  Poibns 
doncques  quelque  convenable  racine 
comme  40  -ri,  fon  quarré  16  Q)  -h 
^  ®  -t-  I»  du  mefme  foubitraidt  16  Q), 
refte  pour  le  troilieime  nombre  requis 

8^i)-i-  I    104  3+1 
Somme  des  trois  nombres  i30       16^  j) 

Egale  à  quelque  quarré  félon  la  queftion, 
que  l'on  fingera  tel, qu'il  y  en  forte  con- 
venable egaleté,  foit  duquel  la  racine 
15  ®,  fon  quarré  i6ç)  (3)  |     KjJ)^ 

Or  15  :T)  vallans  i6ç)  (2),  la  i  0  vaudra  13  0,  laquelle 
valeur  de  i  ©ainfi  cognue  feront  femblablement  co- 
gnuz  (à  fçavoir  en  quantitez  algebraiqucs  )  les  valeurs 
des  trois  nombres  requis,par  lefquellesnous  commeiv 
cerons  autre  opération  telle  : 
Le  premier  nombre  cy  deftiis  1 0 —  i  (veu 

que  10  vaut  13 '5^ j  vaudra  150 — 1_ 

Et  pour  mefme  raifon  le  fécond  nombre      1 

qui  cy  deffus  eft  4(1) ,  vaudra  520  \     '-^~ 
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Et  le  troificfme  nombre  vaudra    104  (2) -j-  i 
Somme  des  trois  nombres,  qui  cftcjuarré 

félon  le  requis,  cfi;  Kî^Q 

Et  ainfi  eft  fatisfaid  aux  3  poinds 

requis  ,  fans  toucesfois  que  la 

requife  valeur  d'une  (V;  foit  en- 
core cognue.Refte  maintenant 

le  quarriefmc  poind ,  qui  eft 

que  le  quarrc  dutroifiefme  nô- 

bre  avec  le  premier  nombre, 

foit  aufli  quarrc  félon  la  que- 

flion.  Or  le  quarré  du  troiilef- 

me  nombre  eft  10816®  h-2o8 

Q)  -^  1,  dc\e  premier  nombre 

eft  13  (2)  —  I ,  leur  fomme  eft 

io8i6©-i-iii  Qj  qui  font  en 

inférieurs  quantitez  de  mef- 

meraifon  io8i(j(2)-t- izi 

Egales  à  quelque  quarré,  que  l'on 

iiHgera  tel,qu'il  y  en  forte  con  - 

vcnable  cgaleté.  foit  duquel  la 

Kicine  104  (i)^i-  i,  fon  quarré 

io8i(J@^2o8,T}-}-i 

Lcfquels  rcduiéls  208  (!)  feront  égales  à  Z20>&:par  I 
6j  problème,  i  (F)  vaudra  4-|-. 

Te  di,  que  \%i^ ,  lli'll2 ,  1_LZ  I44    font  les  trois 

J  '  1         3704'      2704»       a7o4,    ' 

nombres  requis.    Demoujîratton .    La  fomme  des  trois 
nombres  eft  quarré  -^^^ ,  fa  racine  -,-^.    Item  le 
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quarré  du  premier  nombre  1^/^,  eft  '^±^-^1-^. 
■au  mefme  aioufté  le  fécond  nombre  —^^3  la  fomme 
eft  quarrc  12.ÈA^^^±±^  {^  ,acme  ^^^,  Item  le  quar- 
ré du  fécond  nombre  ^P~^,  eft  ?J--2_4JJL9£^«,au 
mefmc  aioufte  le  troificfme  nonabre  -^-rj  J~ ,  la  fom- 
me eft 
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mecftquarrc  ^-  %^"f  ^%%°- /a  racine-^^.  Item  le 
quari-é  du troificihie  nôbre  H|  ty ,  eft  •'■  ^ %%' /f  ;.\^  '  \ 
auinefmc  ajouftc  le  premier  nombre  ~|^  ,  la  lom- 
me  eft  quarré  '-^l}^!,^-'' S^^^^cint^^^:^,  Ce 
fontdoncqaes  quarrcz  à  leurs  racines  commcnfurablcs 
félon  le  requis  :  ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

QVESTION      XVIII. 

TRouvons  trois  nombres  Arithmétiques^  defquds Li  femme 
foït  qt'.arre  a  fa  racine  commenliirahle^  &teUqiiedu  qitârré 
de  chafcunfouhïlraicifon  nombre  fuivant,  les  refies fojentfemhîa- 
bks  quarrcz. 

C0NSTR.VCT10N. 

Pofbnspourle  fécond  nombre  des  (T) 
quelconques, foyenc  4  0 

Or  puis  que  du  quarré  du  premier  nom- 
bre requis ,  foubftraidb  le  fecond,la 
refte  doitt  eftre  quarré  félon  la  que- 
ftion,s'enfuit  qu'il  nous  faut  trouver 
unquarré,duqueifoubftraiâ:4'^;,la 
refte  foit  tel  quarré  Prenons  deux 
nombres  def quels  le  produicft  foit 
4  (Tjfoyent  2  &  1 0 ,  leur  fomme  eft 
z®  -r  2,1a  moitié  (  car  de  fbn  quar- 
ré fbubftraid  4  0 ,  reftcra  quarré  fé- 
lon la  queftion,par  le  théorème  de  la 
3(j  qucftion  du  2  livre  )  pour  le  pre- 
mier nombre  requis  eft  i®-i-i|      i3(2)-hi 

Refte  maintenant  de  trouver  le  troifief- 
menom.bretel,  que  loubftraid:  du 
quarré  du  fécond ,  la  refte  foit  fcm- 
blable  quarrç,Ie  meiîîie  fera  trouvé. 

Mm  5  i^uand 
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quand  du  quarrc  de  4  0 ,  qui  eft  i(î 

Ô),  on   foubftiaidt  quelque  autre 

quarré.   Pofons  doncques  quelque 

convenable  racine  comme  40  —  i, 

(on    quarréi6@  —  80  4-1  ,  qui 

loubftraidt  de    1^0,  rcfte  pourle 

troifiefme  nombre  requis  8  0  — i 

Somme  des  trois  nombres  15  0 

Egale  a  quelque  quarrc  félon  la  que- 

ftion,que  l'on  fingera  tel ,  qu'il  y  en 

forte  convenable egaletc,foit  duquel 

la  racine  13  @,fon  quarré  16 c)  0 

Ori3  0vallans  ï6ç)  0,  lai  ©vaudra  15  0,  laquelle 
valeur  de  1 0ainfi  cognue ,  feront  femblablement  cog- 
nuz  (à  fçavoir  en  quantitez  atgebraiqucs  j  les  valeurs 
des  trois  nombres  requis,  par  Icfquelsnous  commence- 
rons autre  opération  telle: 
Le  premier  nombre  ci  deiîus  i  ©  -t-  i 

(veu  que  1 0  vaut  15  0  j  vaudra 

Et  pour  mefme  raifon ,  le  fécond  nom- 
bre qui  dejGTusefl:  40,  vaudra         5Z0 

Et  le  troifiefme  nombre  vaudra  104  0«— 1 

Somme  des  trois  nombres  16^  0 

Etainfieft  fatisfaiâ:  à  trois  poinds  du 
requis,  fms  toutcstois  que  larequifè 
valeur  de  i  0  foit  cognue.  Reftc 
maintenant  le  quatriefme  poin6t 
qui  eft,  que  du  quatre  du  tioifiefme 
nombre  ibubftraidt  le  premier  ,  la 
lefte  foit  quarré  félon  la  queftion. 
Or  le  quarré  du  troiiîefme  nom- 
bre eft  108  16  ©  —  io80-t-  I  jdu      , 

mef- 
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mefme  foubftraicl:  le  premier  nom- 
bre, qui  ell  15  .'i;-f-  1  ,  refte  1081^ 
©  —  zzi  d)  qui  font  en  inférieures 
quancitcz  de  mefme  raifon 

io8i(p(l) —  izi 
Egales  a  quelque  quarré ,  que  l'on  fin- 
gera  tel ,  qu'il  y  en  forte  convenable 
egaleté,foit  duquel  la  racine  104^1) 
—  i,fon quarré  ioSkjiI;'  —  io8  0-i-i 

Lefqucls  reduids  108  (ï^  feront  égales  a  m ,  &  parie 
6j  problème,!  Ti^  vaudra  j—. 

Je  di,que  l^s^ ,  ^,|<^ ,  ^If'^'- ,  fonr  les  trois 
nombres  requis.  Demonftrarion.  La.  iomme  des  trois 
nombres eft quarré  ~~^]  t~^^^ racine ^^^  Item  le 
quarré  du  premier  nombre  eft  -f-;-|~—|jy-', du  mefme 
foubftraiâ:  le  fécond  nombre  ^r^,^  ,    refte  quarré 


I  3  «8r3£ii» 
I  c8i  « 


I  7  0873  «•• 
I  o  S  I  6 


con 

foubftraidtle  troiiiefme  nombre  i^^l|i.,  refte  quarré 


r^-l,  fa  racine  ^ijr^-  Item  le  quarré  du 


II6985S56        '  —  ■- ,1  0816"     "    T" "    "-"• 

troiliefme  nombre  Lllll|-^,eft -i-lf^l^lîiiili-^  ,  du 
mefme  foubftraidl  le  premier  nombre  -j-  s^U  ,  rcftc 

'    16  i^49^gî  5600    /-  •         12698  4  0^*^^      /; 

quaiie  rrêTSTsTô  ^5^*  racine  — j— g-j-^.  v^e  lont 
doncques  quarrez  à  leurs  racines  commenfurables  félon 
le  requis  ■■,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Qjv;estion     XIX. 

TRouvons  deux  nombres  Arïthmetïques  rels,que  le  cube  dupre^ 
mier  ajoufiê  au  fécond,  la  fomme  foît  cube  à  fa  racine  corn- 
tnenfurable  :Item  le  quarré  du  fecondnoyitbre  ajoujié  au  premier, 
lafomniefoit  quarré  à  [a  racine  commmfurahle, 

Coy« 
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C  ONSTR  VC  TION. 

Soit  le  premier  nombre  i  ® 

Son  cube  10 

Lcfeconà  nombrefàfinquele  cube  du  premier  ajou- 
fté  au  fécond  nombre/oit  cube  félon  la  queftion) 
foir  — i(D-t-8 

Lcquarrc  du  fécond  nombre  1(9) — 1^0  -f-^4 

Auquel  ajoufté  le  premier  nombre, faidt 

Egal  a  quelque  quarrc,  que  l'on  fingera  tel,  qu'il  yen 
forte  convenable  egaleté,foit  duquel  la  racine  i  (?) 
-t-  8  ,fon  quarré  i  (g;  -;-  i  (?  ®  -f-  ^4 

Lefquels  reduidrs  31  (2; feront  égales  à  i ,  &:par  le  6j 
problemCji  ©vaudra >t/~.  Or {i  la mefme  racine  fuft 
à fbn  quarré  commeijfurable  ,  la lolutionferoit  bonne  ; 
Mais  elle  ne  l'eft  pas  •■,  il  faut  doncques  procéder  d'autre 
forte,  car  le  cube  8  pofé  ci  delTusà  la  volée  ,  il  le  faudra 
pofer  par  certaine  condition  comme  s'enfuit  :  Il  appert 
que  ces  52.  nous  viennent  de  deux  fois  i(>, procédant 
chafcune  de  doublé  multiplication  de  8  pan  j  Et  par 
contèquent  lefdicts  51  procèdent  auiîi  de  quadruple 
pofitionde  8  :  D'où  il  eftmanifefte  qu'il  nous  fiut  trou- 
ver un  nombre  cubique  au  lieu  de  8  ,  tel  que  fon  qua- 
druple foit  quarré  à  fa  racine  commenfurablc. 
Pofonsque  tel  nombre  fuit  i@      6^ 

Son  quadruple  4®     z^(; 

Egal  a  quelque  convenable  quan-çibit  i(J@     i^6 

Lefquels reduicts  40feront  cgalesa  i(j  ,&:parle  6j 
problème,!  0 vaudra  4.  Et  le  nombre  requis  (aulieu 
de  8  ,de  la  précédente  opération  )  fera  ô^.Cur  c'efl  cube 
^lon  le  requis,&  fon  quadruple  25 (jcft  quarré  fclon  le 
rcquisj  nous  en  ferons  doncques  autre  opération  iem- 
blable  à  la  précédente  en  celle  forte: 

Soie 
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Soit  le  premier  nombre  i  (7) 

Son  cube  i  ® 

Le  fécond  nombre  (à  fin  que  le  cu- 
be du  premier  ,  ajoufté  au  fé- 
cond ,  face  cube  félon  la  quc- 
ftion)foJt  —  i(D-r<î4 

Sonquarré        i®  —  izS®-}- 409(3 

Auquel  ajoufté  le  premier  nombre, 

faici    1  5)  — 118  ^4-1  CD  ^  40^^ 
Egal  a  quelque  quarré.que  l'on  fin- 
geratel,  qu'il  y  forte  convenable 
egaletéjfoit  duquel  la  racine  1  X> 
-j-  <j4,  fon  quarré 

I S -i-ii8  0-1-409(^1 

Lcfquels  rcduicfts  15(^(2)  feront  égales  a  i,&  pariey? 
problème,  i  ®  vaudra  -^. 

Jedi,quc   '       "'      ' 
quis.  Demonfiranon.  Le  cube  du  premier  nombre  -^  efl: 
4T96'  ^"-^^ ajouit?  au iécond nombre  ^^^-'^^^ ,fai(5l  cube 
■2-|^-ii^,la  racine  tI, Item  le  quarré  du  fécond  nombre 

202143       /l6S7iS9'S244o  ni 

~rzg6  'Cft  — ,  VVryWi  '^"1  aioufte  au  premier  nom- 
Dre  j  g ,  rai  ce  quarrc  16777*16  >  ^^^  racme  — 4-5776  • 
Ce  font  doncques  cube  &  quarrc  ,a  leurs  racines  corn- 
menfurablcs  félon  le  requis  j  ce  qu'il  falloir  demon- 
ftrer. 

Q^  ESTION       XX. 

Rouvom  Opération  algebraique  telle ,  que  pour  U  v.ilear  de 
i  '^pofant  nombre  Arithmétique  quelcmque ,  nous  a'tons 

trois  nombres  tels,quaupr0dm^  dech^fques deux ajoiiïîeXUfini' 

me  [oit  quarrc  a  fa  racine  commenfurable. 


1SU4S 


4  J»« 
«87189 ;x^4« 


«871099: 01 f 
1*7  77Î  «6 


I«777ïl< 


16  '^^oTF^'  ^o^^  ^^s  "i^ux  nom.bres  rc- 


T 


CON- 


^jS  Le  IIII.   livre  d'Arith. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  produid  du  premier  &  fécond  nombre  re- 
quis, le  quarré  de  ii)  quelconque  plus  i ,  comme 
l®-r  i,quieft  i0~i-2Cl)"+-i>desmefmes  foub- 
ftraid  I  fcar  ainfi adviendra  que  liiy  ajouftanti,  il 
fera  quarré  félon  la  queftionjrefte  pour  ledidl  pro- 
duit i^-t-iCD 
Etfoit  le  fécond  nombre  requis  i0 
Ergo le  premier  nombre  (puis  que  leur produiift cft 

i@-f-i(!);fcra  i®-fi 

Et  de  mefnie  forte  nous  trouverons  le  troifie/mc 
nombre  requis,pofant  pour  le  produidt  du  fécond 
ôc  troifiefaie  nombre  le  quarré  de  ®  quelconques 
plus  I ,  comme  de  3  (i)-}- 1  qui  eft  9  @  -|-  <j  0  -i- 1, 
desmcfmcsfoubftraidi  fcarainfi  adviendra,que 
luy  ajouftanti,il  feraquarréfelonlaqueftionjrefte 
pourlcdidtproduiâ:  9(3i-r<>® 

Mais  le  fécond  eft  1  ®  ;  Ergo  le  troifiefme(pUis  que  le 
produi£t du  fécond &:troi(iefme  eft  9(i)-h^®) 
fera  9  ®  H-  ^ 

Rcfte  maintenant  que  le  produiâ:  du  troifieft'nc  ôc 
premier  -{-  i,(bit  quarré  félon  la  queftion  ,  mais  le 
produit  du  troifîefmc  nombre  9  ®-+-<î,  ôc  du 
premier  i®-t-  i,eft9  ®  h-  24® -f- 12, au  mef- 
meajoufté  i,faidl  9(i)+ 24®-)- ij 

Or  fi  le  mefme  nombre  euft  racine  fclon  la  queftion, 
le  requis  Icroit  trouvé ,  mais  il  nela  poinr ,  il  faut  donc- 
ques  procéder  d'autre  forte.  Ilappert,quefile  double 
du  produidde  la  racine  de  9, par  la  racine  de  13 ,  fîift  e- 
gal  au  moyen  24  (car alors  ledJiâ:  nombre  auroir  racine 
félon  la  queftion  )  nous  aurions  le  requis.  Il  appert  au  lîi__ 
que  le  13  doibteftre  quarré  à  (à racine  commenfurable, 

'  pour 
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pour  lequel  trouver ,  il  faut  confidercr  d'eu  procède  tel 
15  ,  à  fçavoir  de  la  multiplication  de  2  par  ^&:  plus  i. 
Item  que  le  z  procède  de  deux  fois  multiplie  i  par  i.  I- 
tem  que  le  6  procède  de  deux  fois  multiplie  5  par  i.  Er- 
gole  13  procède  du  quadaiple  de  3  (à  fçavoir  des  3  0 
au  quatriefme  en  l'ordre  )  il  nous  faudra  doncques  au 
lieu  dcfdidls  3  (ï},trouver  tel  nombre  ,  qui  avec  fon  qua- 
druple plus  i  ,  facequarré  lelonlaqueftion.  Prenons 
deux  nombres  defquels  la  différence  i  ® ,  comme  i  (i) 
•4-1,  &:i®-+-i ,  leur  produidi(3)-t-5  ® +i>  fon 
quadruple  8  @  -h  ii  ®  -h  4 ,  différence  de  deux  nom- 
bres I  0,  fon  quarrc  i  (z)  ajoufté  audid:  quadruple, 
faid  par  le  fuy  vaut  théorème ,  quarré  félon  la  queflion 
9  (2)  4-  Il  ®  -4-  4  ,  car  fa  racine  efl  3  <î)  -f- 2.  Donc- 
ques il  nous  faudra  au  lieu  de  5  (î)+  1  quatriefme  ea 
l'ordre,prendre  2  ®  H- 1,&  félon  les  mefmes  nous  com- 
mencerons autre  opération  femblable  à  la  précédente 
en  celle  forte: 

Soit  le  produid  du  premier  &  fécond  nombre  requisj 
le  quarré  de  ®  quelconques  plus  i ,  comme  i  (V)  -t- 
l,quiefl:i(2)-t- 2®4-  i,desmefmes  foubflraiâ:i 
(car  ainfl  adviendra  que  luy  ajouftant  i,il  fera  quar- 
ré félon  la  quelHon  Ircfte  pour  ledidl produit 

Soit  le  fécond  nombre  requis  i  (7) 

Ergo  le  premier  nombre  (puis  que  leur  produid  eft 

i(3)-T-i®jfera  i®-i-^ 

Et  de  mefmc  forte  nous  trouverons  le  troifîefme 
nombre  requis  ,  pofànt  pour  le  produid  du  fé- 
cond &  troifîefme  nombre  (  non  pas  0  quelcon- 
ques comme  en  la  précédente  opération  ■■,  mais 
comme  deffus  dideft ,  nembre  tel ,  que  fa  diffé- 
rence à  la  première  pofirion   i  0  -H  i ,  foit  1 0  ) 

pouî 
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pour  les  raifons  que  deflus ,  le  quarré  de  1 0  -r  U 
qui  cft  4  (2)-l-  4  CO  -^  I  >  du  mefmc  foublhaidi 
(  car  ainf]  adviendra  que  luy  ajouftant  i,  il  fera 
quarré  félon  la  quefHonJreftc  pour  ledic5tproduidb 

4@-t-4(D 
Mais  le  fccôd  nombre  eftiJ},ergole  croiricfmc  (puis 
que  le  produit  du  fécond  ôc  troifLeûiie  eft  4(2)-!- 
4(1);  fera  4®-t-4 

Xc  produid  du  troifîefnie  nombre  4(T)-f-4,&  du 
premier  1  (V)  -j-  z  ,  eft  4(3)  -4-  iifi)-j-  8 ,  au  meP 
meajoufté  i ,  faid  quarré  félon  la  queftion  (  car 
fa  racine  eft  2  (V)-f- 5^  4(5)  H- 11(1)+ 9 

Lequel  eftanr  tel  quarré  il  ne  requiert  point  d'egalctc. 
ledi,  que  la  valeur  de  i  ©eft  nombre  Arithmétique 
quelconque  félon  le  requis.  Demonfiratïon.  La  valeur 
dci®foitij  Ergo  le  premier  nombre  4,  le  fécond  2, 
le  troiliefme  ii.  Mais  que  les  mefmes  fàtisfont  au  re- 
quis ,  ie  demonftre  ainîi:  Le  produict  de4  &i ,  eftS, 
plus  1  fai6l  quarré  9,  fa  racine  5.  Item  le  produid:  de  z 
&iieft  i4,^lusi  ,fai£t  quanc  25,  fi racine  5.  Item  le 
produidde  II  &: 4 ,  eft  48 ,  plus  i/aid  quatre  49,{â ra- 
cine 7,{êlon  le  requis. 

Autre  demonfiratïon. 
Soit  maintenant  de  1 0la  valeur  3.  Ergo  le  premier 
nombre 5^6 iécond 3,1e tioificiîiie  i^, mais queles mef- 
mes fàtisfont  auftî  au  requis,{c  demonftre  ainfi  :  Le  pro- 
duit de  5  &  5  eft  i5,plus  i,faiâ:  quatre  i(J,fa  racine  4.1rem 
leproduidldc5  &  i(j eft  48,  plus  i,fai6t quarré  49,{à ra- 
cine y.ïtem  le  produid  de  i5&  5  ,  cft8o,plusi,  faid 
quarré  Sijfà  racine  9.  Cefontdoncquesquarrezàleurs 
racines  commenfurable s  {èlon  le  requis  -,  Etfcmblable 
fcrala  dcmonftration  de  nombre  Arithmétique  (pofé 
pour  la  valeur  de  i  (T)  j  quelconque. 

The  o 
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Théorème. 

Ar  quadruple  du  produicl  de  deux  iwmhres  Arithmétiques, 
A^oiijiè  k  quAïré  de  leur  diference  ,fatcl  quarré  à  fa  racim 
cofnmenfurabU. 

Explication  du  dem/.Soycntdsuxnomhvcs  iSc^,  Expli^ 
cation  du  requis. Il  faut  dcmonftrer  parles  mcfmes  le  con- 
tenu du  thcorcme.  Demonjlration.  Le  produicl  de  z  &  5, 
cft  10,  Ton  quadruple  40,  leur  différence  5,ron  quarré  9, 
aiouftéà4o,fai(flquarrc  49,  àfaracineycommenfura- 
ble.  D'où  s'enfuir  que  fi  l'on  pofe  les  deux  nombres  dif- 
ferens  en  unicé,que  l'on  trouvera  un  nombre,  qui  avec 
fon  quadruple  plus  i ,  fcr,a  quarré  comme  eftoit  requis  à 
la  conftrucftion  de  la  précédente  zo  queftion.  Soyent 
par  exemple  deux  nombres  delqucls  la  différence  eft  i, 
comme  2  &  3,lcurproduidleft(j,  ion  quadruple  14,  leur 
différence  i,lon  quarré  i ,  aioufté  a  24,  faid  quarré  félon 
îc  théorème  15.  Comlujton.  Si  doncques  au. quadruple, 
^c.cc  qu'il  falloitdemonftrer. 

CVv;  ESTioN     XXI. 

TKouvons  quatre  nombres  Arithmétiques  tels ,  qu'au  produicl 
de  chafques  deux,awujîc  i ,  lafo?}imefoit  quarré  a  fa  racme 
sommenfurahle. 

CONSTR  VCTION. 

On  trouvera  les  trois  nombres  par  la  pré- 
cédente zo  queftion,qui  cil  pour  le  pre- 
mier i@ 
Et  le  fécond                                        i0-{-.z 
Et  le  troiiiefme                                    4  (ï)  -h  4 
Or  il  faut  qut  le  produit  du  quatriefme  & 
premier  plus  I  ,foit  quarré  ièlon  la  que- 
iHon  j  On  poicra  doncques  pour  la  raci- 

N  n  ne  de 


»  0    t 

i  5  4 
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ne  de  tel  qiiairé,  des ,  r  quelconque  plus 
i,{ûic  5(Ç-t-  i/on  quairé  pfi)  -f  6,i)-i-  ii 
dumermcroubftraiéti(car  ainfl  advich- 
dra,que  luy  ajouftanr  i ,  il  fera  quarrc  fé- 
lon la  queftion  )  reftc  poiu'  ledid  pro- 
duit c)C-2::-\- 6(T, 

Mai^  le  premier  nombre  cfti^'r  ,  Ergo  le 
quarri^-line  (puis  que  tel  produi6l  de 
quatricfme  &c  premier  nombre  cd  9^^1-t- 
6  (ï  ) fera  9  'j'j  -+-  6 

Rcfte  maintenant  que  le  produiâ:  du  qua- 
triefiTie  Se  fécond  plus  i,foir  quatre  félon 
la  queftion,  mais  tel  produidt  efi:  ^  0  -p 
24  (jj  -t- 1 2 ,  auquel  aioullé  i,fai(5t 

9.i;-"r-24®-i-  15 

Egal  à  quelque  qrrarré ,  que  l'on  fingera  tel 
qu'il  y  en  forte  convenable  egaleté  ,  foie 
duquel  la  racine  3  0 —  4,  fon  quatre 

Lefquels  rcduids ,  4S  ^f^  feront  égales  a  5 ,  5c  par  le 
6-y  problème  i  revaudra  y^. 

le  di,que-— -  fj  ~  -— /  font  les  quatre  nombres  re- 
quis. Dcmoîiftration.  Le  produid  de  7%  «Si  fl"  ,  efc 
'ji^jau  melme  aiouftc  r ,  faiâ:  quatre  ~f  ,  fa  racine 
i^.  Item  le  produidt  de  -^  &:  ^  ,  eft  i-^,  au  meline 
aioufté  I,  fai6tquarrc?-|^  ,1a racine  j-|.  Item  le  pro- 
duit de  ig  &  -V^^  ,efi  '^ ,  au  mcfmc  aioufté  r,  f^iid 
quarié  l~~  ,  là  racine  f|.  Item  le  produit  de  f|-  & 
U  eft^/-,  au  mefme  aioufté  1,  faict  quarr<:  V<V» 
fa  racine  f|.  Item  le  produid  de  f|-  5c  l^,eft^^^^, 
au  mefme  aioufté  i,  ïaiâ:  quarré  — ^  ,fa  racine  ^. 
Item  le  produid  de  ^«^  &  j^/-,  eft  4^^^,  au  mefme 
aiouftc  1 ,  fdi^  quané  —-^ ,  fa  racine  f|.  Ce  font 

donc- 


î  s« 
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ddncqucs  quarrez  à  Icu'-s  racines  commcnlurablcs  /è- 
lon  le  rcqiiisi  ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

Qatestiôn     XXII. 

Trouvons  trois  nombres  Arithmétiques  proportionaux  tels^ 
que  la  différence  de  chafques  deux  foit  quarté k  fa  racine 
(ommenfurahk. 

CON  STRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  I0 

Et  Je  fccoad  nombre  (à  fin  qu'il  excède  au  premier 

en  quarrc  félon  la  qucftion)  ioit  i®-t-4 

Et  le  troilierme  (à  fin  qu'il  excède  au  fécond  en  quar- 
ré  félon  la  qucftion j  foit  i  Cl)  -h  15 

Or  la  différence  du  troifiefmc  &  premier,  eft  13,  la- 
quelle doibt  eftre  quarré  félon  la  queftion,  mais  elle  ne 
l'eft  pas,  il  faut  doncques  procéder  d'antre  forte.  Il  ap- 
pert que  1 5  eft  nombre  compote  de  deux  quarrez  9  &  4, 
parquoy  il  nous  faut  trouver  deux  tels  quarrez  ,  def- 
quels  la  femme  foit  femblable  quarrc.  Soyent  9  &  !<», 
leur  iomme  eft  quarrc  2.5  à  la  racine  commeniurable. 
Et  par  les  mefmes  nous  ferons  autre  opération  fembla- 
bleàla  précédente  en  cefte forte: 

Soit  le  premier  nombre  requis  i  (T) 

Le  fécond  nombre  î(l)-r9 

Le  troifiefme  nombre  1(1) 

Or  de  CCS  trois  nombres  chalques  deux  ibnt 

difl'erent  en  quarrc  felen  la  queftion, 

Refte  maintenant  qu'ils  foyent  auffi  pro- 

portioncls  ,  mais  de  trois  nombres  pro- 

portionels  le  produit  des  extrêmes  eft 

égal  au  quarré  du  moyen  ,  doncques  le 

prodiiicbdcs  extrêmes  i(r)&  KTj-f-ij  qui 

Nn  1  cfl; 


'v^vn  2.5 


1 


I      »»7$« 


4  9 
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cft  ^  i@Vi5© 

Eft  cgal  au  quarré  du  moyen  i  ®-}-  9,  qui 

cft  i'3;-i-i8^x).-t-8i 

Lcfquels  reduids,  7  (referont  cgAlcs  à8i,&:par  l£é^7 
problème,  1  (T  vaudra  -^, 

Jedi,  quï:-7^  'J"^  ^  ^'ont  les  trois  nombres  re- 
quis. Dcînonftr^rm.  Comme -Si  à-—?:,  ainfi  ^4^  a 
i^j  ergo  ils  forft  proportionaux.  Item  la  dift'crence 
de  -S-i  à  i^  eft  quarré  9,  la  racine  3 ,  Item  la  différence 
dé  i-^-^  à  ^^,  eft  quarrc  16^  ù.  racine  4.  Item  la  difFc- 
rence  de  *-^  à  ^,  eft  25,  (k  racine  5  ;  ce  font  doncqucs 
quarrez  à  leurs  racines  commcnfjrâbies  félon  le  re- 
quis; ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

Qyestion     XXIII. 

TRouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,que  chafque  riem- 
bre  ajoufié  au  folidc  defdiêies  trois  nombres  la  fomme  foti 
quarré  à  fd  racine  commcfiftirabîe. 

Nota.  Nombre  folidc  de  trois  nombrcs,eft  le  pro- 
duidt  des  deux  multiplié  par  le  troiiicfme ,  comme  de 
3.4.5,  lefolide  eft  (po,par  ce  que  3  fois  4  faiét  i  z,  le 
mcfmc  multiplié  par  5  faid  nombre  folide  60.  Qui  cft 
appelle  folide,  parce  que  le  folide  redanglc  duquel  la 
hauteur  3,  largeur  4,  longueur  5,  aura  grandeur  60. 

CoN  STR  VCTION. 

Soit  le  folide  des  crois  nombres  ,   i  (2)  -h  1  G) 

Et  le  premier  nombre  (à  fin  qu'aiouftc  i  au  folide, 

face  quarre  félon  le  requisj  Ibit  i 

Et  pour  avoir  le  fécond  nombre,  on  foubihaira  (à 
fin  que  le  folide  avec  le  fécond  nombre,  face  aufll 
quarré  félon  la  queftionj  le  folide  i  @-r  î  0  de 
quelque  quarrc,  foit  duquel  la  raciac  i  (J)  -f  3\ 

ion 
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Ton  quaiié  i  Q) -\- 6  Q') -f- ^  ,  du  mefme  foub- 
flraidlcdidirolidc,  refte  pour  le  feeondnombrc 
requis  4  CD -+"9 

Orpour  avoiile  troifîefme  nombrcprenons  le  pio- 
duicfb  du  premier  6c  fécond  nombre  ,  quieft  4  @-f-  9> 
par  lequel  divifé  Icdid  folidc ,  donne  quotient  pour  le 
troilieli-nc  nombre  requis '—~^*!^' (car,  par  exemple,  ai- 
vifc  un  folide  24  procédant  df  2. 3.4,  par  le  produi<fè 
d.c  quelques  deux  nombres ,  comme  de  z  &  3,  qui  eft  6y 
le  quotient  4  eft  ncccflairement  le  troifiefme  nombre. 
£t  le  mefme  s'entendra  en  nombres  algebraiques^^  Mais 
tel  quotient  aura  valeur  au  refpeâ:  des  autres  nombres 
qui  ne  fera  point  nombre  Arithmétique.  Il  faut  donc- 
ques  procéder  d'autre  forte .  Il  appert  qu'au  lieu  des  4 
(V;-r  9  il  nous  faut  trouver  tel  nombre  de  mefme  qualité, 
ainfi  que  par  le  mefme  divifé  i  Q)  ■+■  2. 0 ,  le  quotient 
foit  quelque  0,dcfqueîles  la  valeur  foit  nombre  Arith- 
métique. Vcu  doncqucs  qu'il  faut  diviferle  folidc  i0 
-j- 1  vj^\par  le  fécond  nombre  qui  en  la  précédente  ope- 
ration  eft  4® -H  9,il  eft  notoire  que  pour  avoir  le  quo- 
tient de  quelques ;;i) ,  qu'il  faut  que  le  i  f  de  i  (J^)  au  4 
(  des  4  (i)  )  aye  telle  raifon ,  comme  le  i  ( des  i(i))zn 

5  (  car  autrement  il  feroit  impolTible  de  parvenir  à  telle 
divillon  )  Il  appert  aulîi  par  alterne  raifon  ,  que  coan- 
me  I  à  1 ,  ainli  faudroit  eftre  4  à  9  j  Mais  i  eft  la  moitié 
de  1,  ergo  le  nombre  qui  viendra  au  lieu  de  4, faut  eftrc 
la  moitié  du  nombre  qui  viendra  au  lieu  du  9.  Item  le 
nombre  qui  viendra  au  lieu  de  9,  eft  neceflàirement 
quarré  à  fa  racine  commenfurablc  j   Ergo  au  lieu  de  4 

6  9, il  nous  faut  trouver  deux  nombres  tels ,  que  l'un 
foit  quarré  comme  di6lcft,  &  l'autre  fa  moitié,  (Scenco-, 
reproccdans  d'antecedens  nombres  qualifiez  comme 
les ânceccdens  5  defquelsprocedcntles4&9  -,   Mais 

îs[u  j  qucU 
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qu'elles  font  les  qualitez  de  ces  anteccdens ,  c'efl:  que 
l'un  procède  du  double  de  quelque  certain  nombre 
moins  2.  (^car  4  procède  du  double  de  3  moins  2.  )  1  autre 
du  quarré  d'icelui  certain  nombre  (  car  9  procède  du 
quarre  deidids  3.)  Il  nous  faut  doncques  (  au  lieu  de  5) 
trouver  un  nombre  tel,  que  de  Ton  double  foubftraiâ:  z, 
la  rc  lie  foit  la  motie  du  quarre  dïceluy  nombre. 
Soit  le  nombre  requis  i  (x) 

Son  double  nioins  zeft  i  ® — ^ 

Egal  a  la  moitié  du  quarre  du  nombre  requis,  qui 

Lcfqticls  reduids ,  i  (1)  fera  égale  à  40 — 4,&  par  le 
(78  problème,  i  (Vif  pour  le  nombre  requis  au  lieu  de '^) 
vaudra  z,car  fon  double  moins  2,eft  la  moitié  du  quarre 
du  nombre  requis  2,  doncques  au  lieu  ou  nous  avons  ci 
defïîis  mis  3 ,  il  hudra  mettre  1,  ceft  à  dire  au  lieu  des  3  (?) 
au  troifielmc  en  l'ordre ,  il  faudra  mettre  z  0-,  Et  nous 
ferons  par  les  mefmes  autre  opération  femblableà,  la 
précédente  en  cefte  forte. 

Soit  lefblidedes  trois  nombres  i  ©-+-  i0 

j£c  le  premier  nombre  (à  fin  qu'ajoufté  au  folidc  face 

quatre  félon  la  qucftionj  loit  i 

Et  pour  avoir  le  fécond  nombre, on  foubftraira  (  à 

fin  que  le  folideavccleiècondriombre,face  aufîî 

quarré  félon  la  queftion  )le  folide  1  (îj  -f- 1  (ï}> 
.     non  pas  d'un  quarré  duquel  la  racine  i  ®  -+-  5 

comme  à  la  première  opération,  mais  pour  les 
-     îiaifons  que  deffus^du  quarré  de  i  ^i)  -|-  i,  qui  eftde 

I  (2)  -h  4® -h-  4,  relie  pour  fécond  nombre  requis 

Or  pour  avoir  le  rroihefmç  nombre, prenons  le  pro- 
duicl du  premier  &: fécond  2  ®-+-  4, qui cft  2  0)  -f- 
4,par  lequel  divife  le  folide,  donne  quotient  poui; 

letroift 
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le  troifiefme  nombre  "ï~Ci) 

La  femme  durolicle&:  troi/Iefine  nombre,  efl: 

iC^jH-f  —  ® 
Egale  a  quelque  quarré,  que  l'on  fîngera  tel  qu'il  y 

en  iortc  convenable  egalecc,  foin  duquel  la  racine 

1 CO»  fon  quarre  4  (I) 

Lefquels  rediiidls  3  ©feront  égales  àz^j  &:  parle  6y 

problème,  i  (i;  vaudra  — . 

Je  di,  que  i,  ff,  tV  >  ^'^^^  ^^^  ^^^^^  nombres  requis. 

Detnonflr.tîion .  Le  folide  des  trois  nombres  i,  —,  -^, 


brc  -^  faid  quarre  *~^,  (a  racine  \^ .  Ce  font  donc- 
qucs  quarrez  à  leurs  racmes  commenfurablcs  félon  le 
requjsj  ce  qu  il  falloit  demonrtrer. 

QV  EST  ION      XXIV. 

Trouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tchèque  chafcun  fouh- 
Jlraid  du  folide  difdicies  trois  nombres^  U  rejk  [oit  quarre 
dfx  Ktcme  commenfurable. 

CONSTRVCTION, 

Soit  le  premier  nombre  requis  i  (r) 

Et  le  folide  des  trois  nombres  '  à  fin  que  du 
mefmc  loubftraicl:  le  premier,  lareftefoit 
quarré  félon  la  quciliion)  ioit  i^-f- 1.® 

Or  pour  trouver  le  produit  du  fécond  &  troi- 
liefme  nombre,nous  diviièrons  le  folide  par 
le  premier  nombre  (car  par  exemple, le  foli- 
de 14 procédant  de  2.5.4,  divilé  par  le  pre- 
mier i  ,  le  quotient  11  cft  neceffairement 
produicl  des  deux  autres^  à  fçavoir  de  5  (5c  4, 

Nil  4  ieinefmç 


±11 

64 


25 

I 


«5 
8 
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le  mefine  s'entendra  en  nombres  A^ebrai- 
<mes)  donne  quotient  pour  ledict  produiâ; 
du  Iccond  &  rroiliefme  1  Ci) -4- 1 

Soit  le  lecond  nombre  requis  X 

Ergo  le  troilicimc  (puis  que  le  produict  du 

troilîcime  &  fécond  eft  1  (}')  ^-  1)  fera  i  (7)4-  i 
Refte  maintenant  que  du  folide  foubftraicl  le 
fccond  nombre,  puis  le  troifîefmejles  refies 
foyent  quarrcz  félon  la  queftion.Mais  foub- 
ftraiâ;  le  Iccond  nombre  i  du  folide  i  (2)  -h 
iCl",  refte  i0  — i®-+.i 

Item  foubftrai<5t  le  troiiîefrac  i  (î)  -r  i, dudid 

lolide,reftc  i^ — i 

Or  chafcun  des  deux  preccdens  nombres,  à 
fçavoir  le  lîxiefmc  Sz  lèptiefi-nc  en  l'ordre , 
cft  égal  à  quelque  quarré  à.  fa  racine  com- 
menfurable  ,  il  faut  doncques  trouver  un 
quarré  de  double  egaleté.Soit  par  pofition 
de  i(})&C-^  (pour  les  deux  nombres  def- 
quels  le  produicl  i  Ci  -,  eft  égal  à  ladiffcren- 
ce  du  fîxielrae  au  ieptiefme  en  l'ordre^  âci- 
quels  le  quarré  de  double  cgaleté,  égal  au 
moindre  nombre  1(3) —  i ,  eft  fpar  la  note 
delà  uqueftionduz  livre j  i@  —  f®  "i~l|^  l  "^4 
Lefquels  reduids  l  (i  fera  égale  à  -j-^,  &  par  le  6j  pro- 
blème, I  ®  vaudra  ---. 

Je  di ,  que  -g-,  i.  ~-  font  les  trois  nombres  requis. 
Bemonïlratm .  Le  folide  des  trois  nombres  -^.  i.  -^> 
eft  ^-,  duquel  ioubftraiél  le  premier  nombre  ^,refte 
quan  c  ^^ , fa  racine  --.  Item  dudid  folide  ^^'l ,  foub- 
ftraict  le  fécond  nombre  i,  refte  quarré  ■^^j  fa  racine 
^.  Item  dudiâ:  folide  ^^^,  fbubftraiâ:  le  troifiefmc 

nombre  ^^ ,  refte  quarré  ^^  fa  racine  V"-   ^^  ^°"^ 

donçquss 
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cloncqucs  quaricz  à  leurs  racines  commcnlurablcsj  fc- 
ion  le  requis,  ce  qu'il  talloit  demonfticr. 

Qv  E  s  T  I  O  N       XXV. 

PArtons  6  en  deux  parties  telles,  que  leurproduicl  fait  cuU  k 
[a  racine  commcnfurable,  &  hiy  defailUntft  ucmc. 

CoNSTRVCTION, 

Soicla  première  partie  ï© 

Ergo  la  féconde  partie  — i(^-i~6 

Leur  produit  ,  — iQ)  —  6(1) 

Egal  à  quelque  cube  luy  défaillant  fa  racine;fîngeons 

la  racine  du  cube  quelques  (V)  moins  i ,  foie  z  0  —  i 
Son  cube  80  —  iz(3)-|- (3®  —  i 

Du  mefme  foubftrai(5l  fa  racine,  rcfte  pour  le  cube 

luy  deftaïUant  fa  racine  8  0 —  i2.0-i-4(r) 

Egal  au  produidl  des  deux  nombres  requis  rroifief^ 

me  en  l'ordre,  qui  cil:  • —  i  @  "h  <^  ® 

Lefquels  reduids  8  ij)  feront  égales  à  11  0  -f-  2  ,  &; 
par  le  6S  problème ,  i  0  vaudra  i/  ^-^  —  ■—• .  Or  lî 
la  mefme  valeur  de  10  fuft  à  fon  quatre  commenfu- 
rable  ,  nous  aurions  le  requis,  mais  elle  ne  l'eft  pas,  il 
faut  doncques  procéder  d'autre  forte.  Il  appert  que 
il  aux  termes  reduicls,  n'y  eull  point  venu  des  0,  mais 
que  l'egalccé  s'euft:  rencontré  feulement  entre  0  Sc 
(o^,  nous  aurions  le  requis;  Or  pour  l'avoir  ainfi,  il 
faut  confldcrer  d'où  procèdent  les  4  0  fixiefme  en 
l'ordre ,  &  appert  que  du  triple  de  1  0  quatriefmc 
en  l'ordre,  moins  les  mefmes  deux  primes  :  Ergo  elles, 
procèdent  du  double  de  1  0  quatricfme  en  l'ordre; 
11  faut  doncques  trouver  une  multitude  de  0  ('an 
lieu  defdite  i  0)  de  laquelle  le  double  (veu  qu  elles 

Nn  5  s'egal 
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5'cgalent  à  ^  ®  troifîefme  en  Tordre)  foir  6  (i)\  Lt 
rnciinc  fera  5  f'r  ,  ergo  au  lieu  de  z  (i  >  quacriefmc  en 
l'ordre,  il  faudra  mettre  5  (ï  ,  £c  nous  ferons  par  les 
mefmcs  autre  opération  fembiablc  à  la  précédente  en 
ccfle  forte  ; 


t« 

l  T 
1  3  < 


Soit  la  première  partie  T  (7) 

Ergo  la  féconde  partie  "— ?  ®  -h  <î 

Leur  produid  —  '  d'"*-^  Cl 

Egal  a  quelque  cube  auquel  deffaut  (a.  ra- 
cine, fingeons  la  meinie  non  pas  2  (r-r- 
I  comme  à  la  pipaiicre  opération,  mais 
pourles  railoDs  quedcflus  3(1) — i 

Son  cube  27  (V;  —  27@-}-5>(0-- l 

Du  mcf-ne  foubftraiâ  fi  racine  ,  rcfte 
pour  le  cube  luy  deffaillant  fâ  racine 

27®  — i7(i)-4-<î@ 
Egal  au  produi(f>  des  deux  nombres  re- 
quis troidcfme  en  l'ordre,  qui  eft 

Lefquels  rcduicls  27 (T  feront  égales  i  i6,&:  parle 
<?7  problème  i  ®  vaudra  ^. 

Je  di,quc  |y.  -j^-  font  les  deux  nombres  i  item  que 
^Jp-fj-  ^^  ^^  ^^]^^  requis.  Demofijîrat'wn .  Que  les 
deux  nombres  f|.  ~\^~,  font  les  deux  parties  intégran- 
tes de  6,  eft  notoue.  Item  leur  produid  eft-^^^,  qui 
cft  cube  if;/,V,  ^uy  défaillant  (a  rr.cine  ii  ,  Car  foub- 
ftrayant  racine  fi,  de  cube  ^~-~ ,  refte  comme  def- 
^^^  Ti¥  ^^^°"  ^^  requis;  ce  qu'il  talloit  demonftrer, 

QvESTioN     XXVI.       A.  GiR. 

PArtons  4  e»  froi^  nomhm  telktnent  que  leur  foliàe  foit  cuU, 
dont  la  racine  [oit  égale  a  Ufomme  de  leur  trois  intervalles» 
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C  ON  STR  V  CTION. 

Soycnticeux  entendus  eftic  dilpofez  par  ordre,  aflavoir 
auxcxtremitcz  Icmaicur&:leminciu;&roic  le  folidc 
de  trois  parties  (pource  que  ccdoiteftreun  cube)S(7) 

Son  collé  2  (i) 

Egal  aux  trois  Intervalcs  -,  Or  pource  que  quand  trois 
nombres  Tont  difpolez  de  tel  ortlre,  les  trois  Inter- 
valcs rontenlcmblc  double  à  l'Intervale  dcsextrc- 
mes,donc  la  moitié  de  i  (i)  qui  eft  1 0 ,  iera  l'In- 
terval  des  extrêmes  ,  Toit  donc  le  moindre  extrc- 
me,quelque  nombre  algebraiquc  z  (?) 

Ergolemaieurextrcme  5(V) 

Et  le  moyen  ,  fafin  que  leur  folide  fbit  8  Ll^)fera  i  -y  Ci}, 
que  s'il  euft  cftc  plus  grand  que  i(j\îa  qucftion  ieroit 
Ibiidée  jorilvientdeladiviiïon  deSparlcproduicl  de 
2  &:  5  (qui  dcvoyent  différer  de  Tunitc  j  5  parquoy  nous 
en  lommes  revenus  là  qu'il  faut  trouver  deux  nombres 
(au  lieu  des  i. 5.  j  diftcrensde  l'uniréjtelzquc  leuipro- 
duicldivifant  8,lequotient  loit  entre  iceux,a(ïavoir  ma- 
jeur au  moindre,  &  moindre  au  majeur.  A  celle  fin  foie 
I  (i)  le  mineur ,  ergo  le  maieur  i  (1^  -*-  i.  que  li on  divife 
8par  leursproduidrs  i  (^t  4-  i  (J),  viendia  le  moyen 
. — -^ —  qui  doit  cftre  entre  i(r&  i  ri) -ri(S<:  doit  cxce- 
der  I  j^\mais  l'excès  doit  eftrc  moindre  que  l'unité ,  que 
fi  on  luy  adjoufte  l'unité  il  fera  maieur  ài  ©  -p  i  i  Toit  à 
iceluy  donc  adjouflé  l'unité, &  les  deux  mis  en  dénomi- 
nation de  1 13)  -f- 1  (T',  alors  i  (2)  -h  i  CD  -r  8  fera  maieut 
à  I  Xi  'f"  2-  (1)  -1-  I  @  >  ^  réduise  8  fera  maieur  à  1  ij)  -h  i 
(3  (formons  un  cube  quadrinome  algebraiquc  ayant  i 
(T)-4- 1  ^jiceluy  aura  Ion  cofté  1 0  -i-  j  )  mais  le  cube 
de  1  ©  -r  jeft  auilî  maiçur  à  i  ©  ^- 1(2,;  (Se  fi  on  veut 
çgîler  8  au  cube  de  i0-]--|-,lesçoftcz  feront  egaux,alTà- 
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voir  z  à  I  ®  H-  -^ }  ^  i  (X'  vaudra  —.  parquoy  les  trois 
nombres  feront  -*-  ,  -y-,-|-j  le  quels  multipliez  par  15 
(  quand  il  licite  comme  icy  >  pour  éviter  les  fractions  ) 
viendra  15, 17, 40  j  qui  font  trois  nombres  dont  leur  fo- 
lideeft  cube  ayant  fa  racine  égale  aux  trois  intervalcs 
d'iceuxjquc  fiIeLirfommeen:oit4,laqueftion  feroit  re-» 
foute-, il  faut  donc  diviiêr4  en  trois  nombres  propor- 
tionnaux  aux  melmes ,  ce  qui  efl:  tresfacil ,  voire  mefrnc 
fans  algèbre  par  le  15  problème, &  feront  iccux-fy,  -jy, 
^.dontla  preuve  eftmanifeflejqu'ih  font  les  parties  de 
4  ,  !k  que  leur  folide  efl  cube  ,  ayant  fa  racine  égale 
aux  trois  Intervalcs  dïccux  félon  le  requis ,  ce  qu'il  fal- 
loir faire. 

Q^EST  ION      XXVII. 

Kouvoîtsdeux  mmhns  tels ,  quechxfctm  ajeujl/k  leurpro^ 
duicîilafomimfott  cube  ^  [a  racine  commcnfurabk. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  de  quelques  (î;  telles 
que  fon  nombre  de  multitude  foit  cube  à 
fa  racine  commcnfurablc  loir  8  0 

Le  iêcond  nombre  fera  tel,que  multiplié  par 
lepremier,  &au  produidajoufté  leprc- 
micr ,  la  fomm-e  foit  cube  félon  la  queftion 
foit  I  (j)—i 

Leur  produid  8  ®  —  8  (î) 

Aumefmeajoufté  le  fécond  nombre  ,  fiiù. 

8®4-i@  — 8®— I 

E^l  a  quelque  cube  ,  que  Ton  fingcra  tel, 
qu'il  y  en  forte  convenable  egaleté,  foit 
duquel  la  racine  i  0—  i  ,  fon  cube 


T 
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Lefquels  reduiéts  13(1;  feront  égales  a  14,  5c  par  le 
^7  problème,!  (  vaudra-—^. 

le  di,quc  ^^  -,yj,  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
nionjîratwn.  Le  prodniCi:  de  ^i'  ^  :r6^  5  eft  ■~'~-,  au 
mefme  ajoufté  le  premier  nombre  ^/^  faiét  cube  ^r-^-~, 
fa  racine  ~^.  Item  audidproduict  -■—},  ajoufté  ,'/i-,  ^^ 
fommc  clVcube  |-7^  »  ^'^  racine  -^  ;  Ce  font  doncqucs 
cubes  à  leurs  racines  commenilirablesfclon  le rcquisjce 
qu'il  ialloitdemonftrcr. 

QVESTION      XXVIll 
Kourom  deux  Jiomhres  tels,  que  ckafcun  fouhjlraicl  de  leur 
preditici,  U  rejîefott  cube  à  fa  racine  co?nmenfurable. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  quelques  0  telles, 
que  leur  nombre  de  multitude  foit  cube 
àfaracinecommenfurable  ^plusi  ,  foit 


T 


®+i 


Le  fecondnombreferateI,que  multiplie  par 
le  prcmier,(Scduproduid:foubft:raictlclè- 
condjarcftcfoit  cube  ielon  la  qucftion, 
loit  tel  iecond  nombre  iC^j 

Leur  produit  8^-f«i0 

Dumefmefoubftraict  le  premier  ,  refte 

Egal  à  quelque  cube  ,  que  Ton  fingera  tel, 
qu'il  y  en  forte  convenable  cgaleté,  foit 
duquel  la  racine  Z-® —  i,foncube 

Lefquels  redui(5ts  I30ferontegalesai4,&:parle  6j 
problème  i  ®  vaudra  ~|. 

le  di ,  que  ^^  ^e-  font  les  deux  nombres  requis. 
Dmonftmion.  Le  produit  de  ^  &  ,-|f  eft  2i±|^,  du- 
quel 


1  i»7 
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quel  (bubllraidllc  premier  -j^^-,rcfte  cube  f7^,ra  raci- 
ne Yj.Item  du  mcfine  produid  ^r^f^  ibublhaid  le  fé- 
cond nombre  ^"1^,  rclte  cube|-i|y,là  racine  fl-Ce  font 
doncques  cubes  à  leurs  racines  commcnfurablcs  Telon, 
le  requis, ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Qv  Ë  s T I 0 N     XXIX. 

TRouvons  deux  nombres  Arithmétiques  îels,qwajouJlez,àleur 
produiâ ,  puis  fouhjiraict  de  leur prodîiici ,  Comme  C  Tejîe 
fojent  cubes k  leurs  racines  commenfurables. 

CONSTRVCTION. 

Soirle  cubé  pf:ocedant  des  deuxnombres  ajouftezà 

leur  produid,  6^ 

Et  le  cube  procédant  des  deux  nombres  foubfi:rai(5ts 

dclcurproduidfoit  8 

Leur  différence  qui  cft  le  double  d?  la  fommc  des 
deuxnombres,parle  fuivant théorème,  eft)^^,  {a 
moitié  pour  la  fommedes  deux  nombres  requis 
cft  ^  i8 

Or  parce  que  le  produit  ajouftc  aux  deuxnombres 
fai(5t(^4,s'eniuit  (cârloubllraidzSde  64 relie 3^) 
que  leur  produit  eft  3^ 

Reftc  doncques  de  trouver  deux  nombres  tels ,  que 
leur  fommefoitzS,  &  leur  produit  5(>;  les  mefmcs  fe 
trouvent  par  la  30  queftion  du  premier  livre,  toutesfois 
àcaufe  des  nombres  qui  fe  rencontrent  en  l'operatioil, 
nous  mettrons  leur  conftrudion  autrefois  en  celle 
iortc  : 

Soitlemaieur  nombre  requis  i(T)-f-i4 

Ergo  le  moindre  —  i  (£)  -t*  '  4 

Leur  produit  —  1  (3)  -h  iP*» 

Egal  au  produit  don  né  "^  3^ 

Lc^ 
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Lcfqucls  rcduids  1  ^  Tcra  cgale  à  160,  ôc  par  le  78 
problème,  l '^  vaudra  i/  160.  Ec  les  nombres  cher- 
chez (èront  14 -r-^  160,  ^14 — 4/160.  Or  ii  ces  deux 
nombres  fuilenc  Arithmétiques  ,  nous  aurions  le  re- 
quis ;  mais  ils  ne  font  pas,  dont  eft  la  caufc,  que  le  160 
n'ell  poinrquariè  à  la  racme  commcnfurablc.  Il  faut 
doncques  confidcrcr  d'où  procèdent  ces  nombres,à  hn 
que  nous  trouvions  autres  icmblablcs ,  qui  au  lieu  de 
160  donnent  quarré  comme  àiO:  ell.  Premièrement  la 
diftcrcnce  de  i/îo,«3c  ic)(î,eft3<j,&  les  196  font  le  quat- 
re de  14,  qui  eft  la  moitié  de  iS ,  qui  eft  la  moitié  de 
^C;  Doncques  in6  eft  le  quarré  du  quart  de  ^6j  Mais 
5<j  eft  la  différence  des  deux  cubes  64  &  8.  Item  ?6  eft 
la  moitié  de  la  fomme  d^s  mcfines  cubes  j  II  appert 
donc,  qu'au  lieu  de  6^&:  B,  1!  nous  faut  trouver  deux 
autres  femblables  cubes  tels,  que  du  quarré  du  quart  de 
leur  différence,  fbubftraiâ:  la  moitié  de  h  fbmme  des 
cubes,  la  rcfte  (bit  quarré  à  fa  racine  commenilirable, 
pour leiquels  trouver: 

Soit  la  racine  du  rriaieur  cube  i0-î-i 

Et  la  racine  du  moindre  cube  foit  2  (i)  —  i 

Ergo  le  maieur  cube  i  >D  4"  5  G)  -r  3  CO  ■+  i 

Et  le  momdre  cube  i(J) — 3(2)-}- 3®  —  r 

Leur  différence  6t^-+-  2,  Ton  quart  X  g)  -^  -i- 

Son  quarré  ^0-a-i_@^J. 

Du  meime  foubftraidt  la  moitié  de  la  fomme  des 
cubes,  qui  eft  r  Q)  -j-  5  fC  »  refte 

Qui  convertiz  en  entiers  de  mefmc  raifon  les  multi- 
pliant par  4,  faid      9©  — 42)4_(î0_ii(r)_f-i 

Egal  à  quelque  quané,  que  Ton  fîngera  tel,  qu'il  y  en 
forte  convenable  egaletc,  foit  duquel  la  racine 


57^  tt    lui.   LIVRE   d'Arith. 

5(3) — (5  ® -;- 1 ,  le  quarrc  eft 

î^  ®  —  5<^  CD  H- 42-0  —  li© -^  I 
Lefqnels  rcduids  511)  feront  cg:dcs3i^6,  &  par  le  6y 
problcmc,i  V-  vaudra  -g-.  Ergo  les  deux  cubes  cherchez 
au  heu  de  64  &  8,  feront  ~-^,  Sc  ^ ,  par  Icfquelles  il 
nous  faut  commencer  autre  opération  fcmblable  à  la 
première  en  ccfte  forte: 
Spit  le  cube  procédant  des  deux  nombres  aiouftczà 

leur  produid  ^fr 

Et  le  cube  procédant  des  deux  nombres  foubftraidls 


de  leur  produidb  loit 


s  i» 


Leur  différence  qui  eft  le  double  de  la  fommc  des 
deux  nombres  par  le  théorème  fuivant,  eft  — —•> 
fâ  moitié  pour  la  fomme  des  deux  nombres  re- 
quis  ^  -^- 

Or  parce  que  le  produit  aiouflé  aux  deux  nombres 
faia  ^9ii,  s'enfuit  (car  foubftraid  y,^de  ^/^ 
reflre  ^,^)  que  leur  produid  lera  ^-r^J~ 

Rcfte  doncquesde  trouver  deux  nombres  Arithmé- 
tiques tels,  que  leur  fomme  foit  ~-f^,  6c  leur  produit 
2ji-^, en  ceftc  forte: 

Soit  le  maieur  nombre  requis  i  CD  "^  Ti^ 
Ergo  le  moindre  nombre  —  i  '0  -t-  -^i^ 
Leur  produit  ^  -i@-t- V/Jz'A! 

Egal  au  produict  donné  ^ït  i 

Lefquels  reduicls  i  Q)  fera  égale  a  riïif^  >  &:  par  le 
78  problème  i(i^  vaudra yj^-. 

Je  di,  que— ^  j^^  ibnt  les  deux  nombres  requis., 
Btmonjïntt.  Le'procfuid  de  '~^^.  ôc  ^^-,  eft  "-i'^i/i^* 
au  mefmes  aiouftcz  lefdids  deux  nombres  fdeiquels 
deux  nombres  la  fomme  eft  ^f|-j  faiâ:  cube  VcTi^V' 
fa  racine  '4^-.  Item  dudid  produid  ~-,^f^,  foub- 
ftraid ladide  fomme  des  deux  nombres  -^^  >  reftc 
î  cubç 
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cube  5y4  ttï  ■>  ^^  racine  ~.  Ce  font  doncques  cubes  à 
leurs  racines  commenfurables  félon  le  requis  j  ce  qu'il 
falloir  demonftrcr. 

Théorème. 

DEUX  nombres  ajouflez,  à.  leur  produicl ,  puisfoubjiraiêis  de 
leur  prodmd  :  La  différence  de  fomme  &rejîefera  doublé 
aux  deux  nombres. 

Explication  du  donne,  Soyent  deux  nombres  quelcon- 
ques 2  &:  5.  Explication  du  requis.  Il  faut  par  les  mefmes 
demonftrer  le  contenu  du  ûiQoxtm^.  Demonjiration.  Les 
deux  nombres!  &3 ,  ajouftez  à  leur  produicl  6 ,  fai(St 
iij&dumefmeproduidt  6,  foubftraid  lefdicls  nom- 
bres i  &  3,  reflei.  Or  la  différence  de  fomme  11.  Scre- 
fte  i ,  eft  10 ,  qui  eft  double  félon  le  théorème,  aux  deux 
nombres  2  &  3.  Conclufion.  Deux  nombres  doncques  a- 
jouftez,&c.  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

QV^ESTION      XXX. 

CEfte  queftion  eftla  mefme  que  la  29  précédente, 
mais  elle  diffère  en  l'opération  qui  fera  ici  telle: 

C  ON  STRV  CT  ION. 

Veu(par  le  fuyvant  theoremej  que  le  quarré 
à  fà  racine  commenfurable,divifcen  deux 
parties  defquelles  l'une  foit  fà  racine  ,&  au 
produict  des  deux  parties  aiouftez  les 
mefmes  deux  parties  :  la  fomme  fera  cube 
félon  la  queftion;  Pofonsle  quarré  de  i  ® 
qui  eft  1 0 

Et  que  l'une  partie  pour  l'un  nombre  requis 
foit  fà  racine  i  :  1 

Ergo  l'autre  partie  pour  l'autre  nombre  re- 
quis fera  iQ)-^i(é)- 

Oo 
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Produict  des  deux  parties  i(£) — 1(7) 

Au  mefme  ajouftc  les  deux  parties ,  faid  cu- 
be i(D 
Et  dudid  produidil?)  —  iQjfoubftraidla 

fomme  des  deux  parties  refte  i  ® —  1  (|) 

Egale  a  quelque  cube  ,  que  l'on  fîngera  tel, 
qu'il  y  en  forte  convenable  egaleté,  Toit 
duquella  racine -^(i},ron  cube  -f-®  1     343 

Lefqucls  reduids  -g-(ï/  feront  égales  a  i ,  &  par  le  6j 
problème,!  ©vaudra  ~. 

le  di ,  que  ~-  -^^  font  les  deux  nombres  requis. 
Demonflratwn.  Le  produici:  de  -î^&i^,  cft  ^^,  au 
mefraes  ajoufté  lefdids  deux  nombres  (  defqucis  deux 
nombres  la  fomme  efl:  ^^  j  faid  cube  ^^j- ,  fa-  racine 
^.  Item  dudid  produid^^^,  foubftraid  ladide 
fomme  des  deux  nombres  ^^  ,  refte  cube  —^jf^i'acinc 
•^.  Ce  font  doncqucs  cubes  a  leurs  racines  commenfu- 
rables  félon  le  requis  \  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Théorème, 

LE  qnarrî  a  fa  racine  commenfurable  divife  en  deux  parties 
defjuelles  l'une  fo'it  fa  racine,  &  au  produici  des  deux  parties 
ajou^éks  mefmes  deux  parties  :  Donne  pour  fomme  un  cube  à  fa 
racine  conmienfurable. 

Explication  du  donne.  Soit  donné  quatre  à  fa  racine 
commenfurable  9.  Explicaiim  du  requis.  Il  faut  par  le 
mefmc  9  demonftrer  le  contenu  du  théorème.  Démon- 
ftration.  Les  deux  parties  de  9,defqueUes  l'une  foitfa 
racine,font  3  &  <î ,  leur  produid  18  ,  au  mefme  ajoufté 
5  Se  6y{ont  cube  félonie  théorème  27,àfa  racine  5  com- 
menfurable. Comlujion.  Le  quarrc  doncques  à  fa  racine 
commenfurable  divifé  en  deux  parties ,  &c.  ce  qu'il  fal- 
loir demonftrer. 
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qVESTION       XXXI. 

Trouvons  quatre  nombres  quarrez^a  leurs  racines  cojumen- 
furables,  &  tels, qu'a  kurfommeajoufiéla  fonune  de  leurs  ra- 
cines Je  tout  fait  ii. 

CONSTRVCTION. 

Les  quatre  quarrez  que  nous  cherclions,avec  leurs  ra- 
cines, font  cnfembleii,  ôcCi  nous  ajoutons  au  mefmes 
encore  quatre  fois~-fai6l  13 ,  qui  (^par  le  fuivant  théo- 
rème) contiendront  quatre  quarrez  félon  là  queftion, 
&  tels  que  de  chafcune  dclcurs  racines  foubftraid  -~-^ 
refileront  les  quatre  racines  des  quatre  quarrez  re- 
quis. Reite  doncques  de  partir  15  en  quatre  telsqaar- 
tez  :  Lequel fe  fera  premièrement  en  deux,foyentcn 
4  &: 9,6c puis  chafcun  quatre  (  parla  8«  queftion  du  fé- 
cond livre)  en  deux  autres;  ceux  de4foyent  |-'J- &fyj 
Et  de  9  foyent  -^^  &c  —.  Or  les  quatre  racines  de 
ces  quatre  quarrez  font -f-, -|-, -^ ,-?-, puis  de  chaf- 
cune defdides  racines  foubrtraid  —- , relieront  -y^, -j^, 
■j-f,Y|,defquels  les  quarrez  pour  les  quatre  quarrez  rC' 
quis ,  font  ?-*-L,  J^  ,  lA»    iA2, 


Demonjiration.  Les  racines  des  quatre  quarrez  ~^, 
-r'^o^'^.^.ro-f^iontfi,/-,!^.  ll,lefquelIesajouftées  à 
leurs  quarrez, font  en  iomme  iz,  félon  le  requis  ;  ce  qu'il 
falloit  demonftrer. 

Théorème. 

AV  quarréàfa  racine  commenfurahle ,  ajoujîefa  racine  plus 
-j^  fattt  [emhhthle  quatre  :  Et  de  fa  racine  foubjîraici—  rs* 
^e  racine  du  premier  quarré. 

Explication  du  donné.  Soit  le  quatre  à  fà  racine  com- 
menfurable  4.  Explication  du  requis.  Il  faut  par  le  mef- 
mc  demonftrer  le  contenu   du  théorème.  Demànfira- 

Oo  2.  tioth 
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tiort.  Alt  quarré  4,  aioufté  fa  racine  2  plus  -î-,  fâidfc 
quanc  Teion  le  rhcoremc  6  —yCa  racine  |-,  de  laquelle 
{oubftraid:^,  relie  2,  qui  eft  racine  du  premier  quar- 
ré 4  félon  le  théorème.  Concluf.on.  Au  quarré  donc- 
ques  à  fa  racine  commenfurable ,  &c.  ce  qu'il  falloit 
demonftrer. 

QUESTION      XXXII. 

Rouvons  quatre  nombres  quarrez.  à,  leurs  racines  commen- 
furables,  &  tels  que  de  kurfimme  foubjlratùl  la  fomme  de 
leurs  racines,  la  rejlefoit  4. 

CONSTRVCTION. 

Les  quatre  quarrez  que  nous  cherchons  moins  leurs 
racines  font  4,  &:  fi  nous  aiouftons  au  mefmes  encore 
quatre  fois  —  fai6t5,  qui  ("par  le  fuvant  theoremej 
contiendront  quatre  quarrez  félon  la  queftion,  &  tels 
qu'a  chafcune  de  leurs  racines  aiouftc  ^,  elles  feront 
les  quatre  racines  des  quatre  quarrez  requis.  Refte 
doncques  de  partir  5  en  quatre  tels  quarrez  :  Lequel  fe 
fera  premièrement  en  deux  quarrez  comme  i  &  4,puis 
chafcun  quarré  (par  la  8  queftion  du  fécond  livre)  au- 
tre fos  en  deux  femhiables  quarrez',  celles  de  i  foyent 
3T'  iT'^*^^  4  foyent  ||,  |^.  Or  les  quatre  racines  de 
ces  quatre  quarrez  font  -^,-7-,  -f-,  — .  Puisa  chafcu- 
ne racine  aioufté  ~,  font  i|,  j^,  j^,  f^.  Defquels  les 
quarrez  pour  les  quatre  quarrez  requis,  font  \~,  -f^» 

441      a  8S> 

Demon^ration .   Les  racines  des  quatre  quarrez  -j-^o» 
Voo.  7^^.  1^.1  ^oniW,  fi,  y,  i^,  defqucllcslafom- 
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me  f-^  foubftraide  de  la  fomme  des  quarrez ,  qui  eft 
^ ,  refte  4  félon  le  requis:  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Th  e  o- 
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Théorème. 

Dr  quarreàfaracme  commenfitrable^foubfîraici  fa  raci- 
ne, &  au  rejle  aioufié  ~,faifi  femhlabk  quarrê  .Et  a  fa 
racine  aioufié  -r,  la  Comme  fera  racine  du  premier  quarre. 

Explication  du  donne.  Soit  le  quarré  a  (a  racine  com- 
menfarable  9.  Explication  du  requis.  Il  faut  par  le  mef^ 
me  demonftrer  le  contenu  du  théorème.  DemonUra- 
tion.  Du  quarré  9,  Ibubftiaid  fa  racine  3,  reftc  6,  au 
melme  aioufté  -—,  faict  lemblable  quarré  (^ -^,  fa  raci- 
ne -|-,  à  laquelle  aioufté  ~-,  faiCt  5  ,  qui  eft  racine  du 
premier  quarré  9  lêlon  le  théorème.  Conclufion.  Du 
quarré  doncques  à  là  racine  commenfurable,  &c.  ce 
qu'il  falloit  demonftrer. 

QVESTION      XXXIII. 

PArtom  I  en  deux  parties  telles,  qu'a  tune  ajoufie  ^  y  &à 
l'autre  5,  le  produit  des  fommes  foit  quarré  à  fa  racine  corn- 
menfurahle. 

CoN  STRVC  T  ION. 

Soit  la  première  partie  I0 

Ergo  la  féconde  partie  —  i  ©  4- 1 

A  la  première  partie  aioufté  5,  la  fomme  eft       i  ®  -h  5 
^tàla  féconde  partie  aioufté 5,  la fomme  eft — i®-i-<î 
Produit  des  deux  fommes  —  i(3)-V  jfD-t  18 

Egal  à  quelque  quarré,  foit  duquel  la  racine  2  CL  ,fon 
quarré  40 

Lelquels  reduids  i  @  fera  égale  à  -^  Q-f-  ^--^  donc 
l'invention  de  i  ®  félon  le  6%  problème  ("  laquelle  in- 
vention nous  mettrons  icy  au  longj  nous  defci irons 
aullî  nombres  entiers  &  rompuzpour  numérateurs  des 
rompuz  félon  la  manière  de  Diophante,  pour  les  rai- 
fons  qui  en  après  apparoiftront)  eft  telle  ; 

Oo  5  Le 
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Le  nombre  des  ©données  JL 

Sa  moitié  1  ^ 


4^^ 

as 


Sonquarrc 

Le  nombre  Arithmétique  donné 

Somme  du  troifiefme  &;  quatricfmc  en  l'ordre      21t 

Sa  racine  quarréc  4/  ■■^■-^- 

Sommc du  z&lixiefme  en  l'ordre  4/  5)2.^4- i-j" 

Or  cefte  valeur  de  iQferoit  la  première  partie  requi- 
fe  ,  mais  ce  n'ell:  pomt  nombre  Arithmétique  félon  la 
quclî:ion,iI  faut  doncqucs  au  lieu  de  4^,du  quarré,trou- 
ver  autre  quarrételjqu'en  invention  de  la  valeur  de  i  (i), 

le  nombre  au  lieu  de  ^_4foit  quatre  à  fa  racine  commen- 
iîirable.Mais  tel9Z^(nous  del.iiflons  lenominateur  :^5 
parce  que  c'eftquarré  félon  le  requisjprocedcdel'addi- 
iionde90  S>ci^,  &  les  90  procèdent  de  la  multipHcatiô 
de  iSpar  5,&:  5  procède  du  quané  4  plus  i ,il  fuit  dôcques 
trouver  autre  fèmblable  quarré  S:  i,  tels  que  leur  fom- 
mc  multipliée  par  i8,&  au  produicftajoufté  i-~,lafomme 
fôit  fau  lieu  de  91  -|)  femblabîe  quarrc. 
Soit  le  mefme  le  quarré  de  1  (T)  qui  cft  l  (2) 

Etplus  i,fai6t  i(i)-t-i 

Multiplie  par  i8,faiâ;  18  (^  -f-  18 

Auxmelrnesajouftezz^,  fai(5l:i8fl)H-  zo;i;qui  font 

en  nombres  entiers  de  mcfme  raifon  72@-f-8i 

Egal  à  quelque  quarré ,  que  l'on  fingera  tel,qu'il  y  en 
forte  convenable  egalet<?'foit  duquel  la  racine  8  0 
H- i,fon  quarré  (^4(2)-}- i44©-T-8t 

Lefqucls  rtduicls  8  ®  feront  égales  à  144  ,&  par  le  67 
problème  1  ©vaudra  i8,&  i  (2)  premier  en  l'ordre  pour 
le  quarré  que  nous  ciicrchions;,vatidra  514^ 

Hfaut 


ai 


144 


I    625 
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llfaucdoncqucs  au  lieu  de  4(3'  en  la  conftiudion, 
mettre  5 1413' en  cefte  forte: 
Soit  la  première  partie  10 

Ergo  la  féconde  partie  — i(î)-i-i 

Puis  à  la  première  partie  ajoufté3  »l«ifonime 

eft  _  iCD-t-5 

Et  à  la  féconde  partijf  ajoufté  5,  la fommc  eft 

—  1®  +  ^ 
Produiddes  z  fommes,efl:  — i@-i-5®-t-i8 
Egal  non  pas  à  4  'T  comme  delTus,  mais  poul- 
ies railonsfufdi6tes,a  32-4^^ 
Lefquels  reduicts,  i '3)  fera  égale  à-|--  ©-f-  y^,«Sc 
parle  67 problème, i  (ï)  vaudra  —-. 

le  di ,  que  ~j  y  ^  -,  font  les  deux  nombres  requis. 
DemonfirAfton.  Que  -^  &  vy^ont  les  deux  parties  inté- 
grâtes de  i, eft  manifefte.Icem  d^ ajoufté  3  faicl|^.Puis 
ajoufté  5,fai«5l^^,  lefquels  ~  &  ^y  ,  multipliez  don- 
nent produid  quarré  '  è  ij^^à  fa  racine  ^^  commenfu- 
rables  félon  le  requis ,  ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

QvESTioN     XXXIIir. 

CEfte  queftion  eft  la  mefme  que  la  précédente,  mais 
elle  diffère  en  l'opération  qui  fera  ici  telle: 

Co  N  STRVCTI  ON. 

Soit  l'une  partie  i©  moins  le  nombre  3  qu'il 
luyfautaioufter  faict  1(1)  —  3 

Ergolafeconde  partie  fera  — i(î)-f-4 

Puis  ajoulté  3  à  la  première  partie  donne  fom- 
me  I  ® 

Et  aioufté  5  à  la  féconde  partie,donne  fbmme 

Leproduicidesdeuxfommeseft  — i@-h9  ®  1t6*Fî 


41 


144 
4  1 


2  :  5^ 
41 


Egal  à  quelque  quatre,  fingeons  qu'il  foit  de 
Oo  4 


i  r 


,qux 
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2  0,  qui  eft  4  (2,  j  Lefqucls  reduidts  5  (i) 
feront  cgales  à  9,  &  par  le  67  problème, 
1 0  vaiuïra  ~,  &c  par  confequent  la  pre- 
mière partie  requile  feroit  ~  moins  3 , 
mais  Diophante  ne  faid  point  de  lolu- 
tion  par  — \  Il  appert  doncques,  que  la 
valeur  de  i  ®  doibt  eftre  maieure  que  5 
&  moindre  que  4  -,  Il  nous  faudra  donc- 
ques finger  autre  quarré  que  de  4  Q).  Or 
pour  le  trouver,  confiderons  d'où  nous 
procèdent  ces  -|-  j  £t  appert  que  de  la  di- 
viiion  de  9  par  5,  mais  5  procède  du 
nombre  quarré  4  plus  i,  il  nous  faut 
doncques  diviler  9  parfemblable  quarré 
-}-  I,  ainfi  que  le  quotient  foit  maieur 
que  3,  &  moindre  que  4.  Or  trouvons 
premièrement  quarré  -t-  i  qui  donne 
precifement  quotient  4,  en  ccfte  forte  :  Si 
9  divifé  par  quarré  -|-  i,  donne  quotient 
3 ,  c'efl  chofe  claire  que  le  quarré  i-  i 
eftoit  3,  duquel  foubflraiél:  i,  relie  quat- 
re 2.  Item  (i  9  divifé  par  quatre  i-  i, 
donne  quotient  4  ,  c'eft  notoire  que  le 
quarré  H- 1,  eftoit  2  ^- ,  duquel  foubliraitt 
I,  refte  le  quarré  i  ~\  il  appert  doncques 
que  le  quarré  au  lieu  àes  4  (2,  fingez, 
doibt  eftre  moindre  que  z,&:  maieur  que 
I  ~.  Mais  pour  facilement  parvenir  au 
mefmes  nous  convertirons  les  deux  nom- 
bres z  &  I  -~-  en  autres  rompuz  ayans 
commun  quarré,  comme  ^4;  Et  2  vau- 
à^^  TT''  ^  ^  i  vaudra  |^.  Puis  pre- 
nons quelque  tel 'quarré,  moindre  que 


^.«<: 


3  -  4  o  o 
1  6  8  I 
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'2y,&  maiciii-  que  ||,  comme  ^?°  qui 
vaut  \i,le  mefmc  Iciale  qiiari-c  que  nous 
fîngeions  au  lieu  des  Tufclids  4(3).  Nous 
dirons  donc  que  lefdidlcs  —  1 3)  "i~  9  0 
font  égales  a  Te  © 

Lcfquels  redui(5ts  f|  (i^  fêionr  égales  à  9>  &  par  le  6-j 
problème,  i  (j)  vaudra  ^~. 

Je  di,  que  ^  -^  font  les  deux  parties  requifcs.  De- 
monJiratwn.Qu.c  ^  ôc  —/ont  les  deux  parties  intégran- 
tes de  I,  cil  manifelle.  Item  à |^,  aiouilé  5 ,  faiâ;  ^f~^. 
Item  à  |f  aioufté  5 ,  faid  ^  ,  lcfquels  -^^  &  '-^ 
multipliez,  donnent  produi6t  quarré  ~^^-5  à  là  raci- 
ne -^i^  coramenfiuable,  lèlon  le  requisj  ce  qu'il  falloit 
demonftrer, 

QUESTION  XXXV. 

Tranjlatée  de  mot  a  mot. 

PArtons  le  nombre  donné  en  trou  nombres ,  ainjîquaupra- 
duïêi  du  premier  &  fécond  ou  ajoujlé  ou  foubfiraïd:  le  troi^ 
fiefme,  qW il  foit  quarré.  Soit  le  nombre  donné  6-^  Et  po- 
fons  la  troiiicfme  partie  i  Nj  Et  le  fécond  d'unité  d'a- 
_vantage  foit  z  ;  Ergo  le  premier  fera  i  —  i  N  ;  Rcftc 
maintenant  qu'au  produid  du  fécond  &  premier,  ou 
ajoufté  ou  foubftraidle  troiiicfme,  qu'il  foit  quarré.  Et 
avient  double  egaleté,  car  8  —  i  N ,  s'égalent  à  quarré, 
&:  8  —  3  N,  s'égalent  à  quatre  :  Mais  il  n'eft  point  ra- 
tionel  ,  parce  que  la  raifon  des  nombres  n'eft  point 
comme  de  quarré  à  quarré:  mais  le  premier  nombre  eft 
en  unité  moindre  que  le  fécond,  &  femblablement 
font  trois  nombres  majeurs  que  le  fécond.  La  chofe 
donc  eft  démenée  jufques  à  la,  qu'il  faut  trouver  un 
nombre  au  fécond  tel,  comme  celuy  qui  l'excède  en 
unité  à  unité  nombre  quarré,  foit  celuy  qu'on  requiem 

Oo  5  N,ac 
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N,  ôc  ccluy  qui  luy  eft  maieurcn  unité  fera  i  N  -+-  T,& 
qui  eft  en  unité  moindre  i  N  —  i.Nous  voulons  que  ces 
nombres  aient  la  raifon  comme  quatre  à  quai'té.  Toit 
54  à  I,  comme  i  N  —  1^4,  font  4N  —  4,  &iN-t-i 
à  I.  Et  ces  nombres  expofez  font  entre  eux  en  telle  rai- 
fon comme  quarré  à  quarré.  Or  donc  4  N  —  4,  s'égale 
à  I  N  -f-  I,  faiét  i  N  5.  Je  pofe  donc  le  fécond  5.  Mais 
le  troifiefme  eft  i  N.  Ergo  le  premier  eft  15  —  i  N: 
Refte  maintenant  qu'au  produit  du  premier  &  fécond, 
fî  bien  aioufté  comme  foubftraiâ:  le  troifiefme ,  face 
quatre  :  Mais  le  produit  du  premier  &  fécond  avec  le 
troifiefme  eft  ^5  —  2  N,  égal  à  quarré.  Et  du  mefmc 
foubftraidrlc  troifiefme  6^  — ô'^  tous  par  9,  font  6^  — 
70  N  égales  à  quarré  :  Et  6^  —  24  N  égales  à  quarré. 
Et  multipliant  également  les  nombres  de  l'un  par  4, 
faid:  2<j  o  —  24  N,  égales  à  quaiTc.  Et  6^  —  24  N,  éga- 
les à  quarré.  Or  je  prens  leur  intervalle  195  ;  Et  je  pofè 
deux  nombres  defquels  le  prodiiid  foit  195,  qui  font 
15  Se  15,  la  moitié  de  leur  intervalle  en  foy,  s'égale  au 
moindre  quarré,  faid  i  N  8.  Or  venons  auxpofez,le 
premier  fera  5,  le  fécond  5,  le  troifiefme  Sj  Et  la  demon- 
ftration  eft  manifcfte. 

QVESTION      XXXVI. 

T^ouvcns  deux  nombres  Arithmétiques  tels  y  que  le  fécond 
donnant  quelque  fa  partie  au  premier, la  fommefoit  en  rai- 
fon triple  au  rejie.  Item  donnant  le  premier  femhlahlefa  partit 
éu  fécond,  la  fommefoit  quïmupk  au  rcïie. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  fécond  nombre  requis  1  0  -{-  i  i  -^ 

Sa  partie  requifè  foit  i  '    x 

Ergo  le  premier  nombre  ('à  fin  que  foubftraiâ:  i      j 
du  fécond  &c  aiouftc.au  premier,  lafomme      1 

^  foit 


2  t 


DE   DioPHANTE   d'Alix  AMD.  ety 

foie  triple  au  refte)  fera  3  (î)  — i     ^ 

Rcftc  mainrenanc  que  donnant  le  premier  nom- 
bre femblable  fa  partie  au  fécond  ,  que  la 
fomme  l'oit  quincuplc  au  rcfle.  Or  par  le  iui- 
vant  théorème  la  Comme  de  cefte  Ibmme  ÔC 
refte,  cft  rcfcupleau  refte;  Mais  la  fomme  de 
çefte  fomme  èc  refte  (  car  elle  eft  la  mcfmc 
que  la  fomme  du  premier  &  fécond  nombre) 
cft  40,ergo  quelque  nombre  auquel  de  4(T) 
obtient  raifon  fefcuple,  fera  la  refte  qui  de- 
meure du  premier,  la  mefme  fera  j0 
Ergo  la  partie  que  le  premier  nombre  donnera 
au  fécond  (car  foubftraid  *  (î,  du  premier 
nombre  il  y  reftera autant)  fera  ~j-(î)  —  ï 
Refte  maintenant  que  les  mefmcs-|-  (Ij  —  i, 
foyent  telle  partie  du  premier  nombre  5  0 
—  I,  comme  i  du  fécond  nombre  i  0  -i-  i. 
11  faut  doncqués  qu'ils  foyent  proportionaux. 

Ergo  le  produid  des  extrêmes  — 1,  &  1 0 

-i-i,quieft  Z.@_^±0_, 

Sera  égal  au  produit  àcs  moyens  3  0  —  i  par  i 
qui  cft  3  0  —  1 

Lefquels  reduids  -j-0  feront  égales  à  -|-,  &par  le  67 
problème  i  0  vaudra  -^. 

le  di,que  f-^  font  les  deux  nombres  requis  &  que  fu- 
perquinpartiente  feptiefmes  (c'eft  comme  de  -^  à  i,  oU 
comme  de  iz  à  7  ,■  eft  la  raifon requife  de  chafque  nom- 
bre à  fa  partie  qu'il  donne  àl'autre.  Demonftration.Don' 
nant  le  fécond  nombre  -^,fa  partie  à  laquelle  il  eft  en 
raifon  fuperquinpartiente  feptiefmes,à  fçavoir  i,au  pre- 
mier  nombre  -^ ,  la  fomme  -^,  fera  triple  à  la  refte  -j-. 
Item  donnant  le  premier  nombre.-*-,  fâ  partie  d  la- 
quelle il  cft  en  rûifon  fiipcrparticnt  feptiefmes, à  fçavoir 
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-|-,  au  fécond  nombre  '— ,  la  fbmme  —,  fera  quincuplc 
àJarefte  ^  (elon  le  requisj  ce  qu'il  falloic  demonftrer. 

Théorème. 

LE  nombre  explicant  la  raifon  de  la  Comme  de  deux  nom- 
bres  au  moindre  nombre ,  fera  d'unité  maieur  que  le  nom- 
bre explicant:  la  raifon  du  maieur  au  moindre. 

'Explication  du  donné.  Soyent  deux  nombres  15  &  3.  JBjc- 
plication  du  requis.  Il  faut  par  les  mefmes  demonftrer  le 
contenu  du  théorème.  Demonjlration,  Le  nombre  6  ex- 
plicant la  raifon  fefcuple  de  18  ("qui  cft  la  fomme  de  15 
&3)  au  moindre  nombre  3 ,  eft  d'unité  maieur  que  le 
nombre  5  explicant  la  quincuple  raifon  de  15  à  3  félon 
le  théorème.  Conclujion.  Le  nombre  doncques  expli- 
cant la  raifon,  &c.  Ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

QvESTioN     XXXVIL 

TRouvons  opération  algebraique  telle,  que  pour  la  valeur  de 
I  [Vj  pofant  nombre  Arithmétique  quelconque  ;  mus  aions 
deux  nombres  tels,  que  leur  produicl  avec  leur  fomme  foit  8. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  i  ® 

Et  le  fécond  foit  quelque  nombre  Arithmétique 

comme  5 

Leur  produidt  5  (T) 

Somme  du  premier  &  fécond  nombre  &  de  leur 

produid  4  Q-f-  3 

Egal  a  8 

Lefquels  reduids  40  feront  égales  à^,Sc  par  le  67 
proleme  i  ®  vaudra  ~ ,  mais  cecy  ne  fatisfaid  point 
au  requis.  Il  faut  doncques  coniîderer, d'oui  0  vient 
a  valoir  -^,  &  appert  que  pour  la  divifion  de  5  par  4  ', 
Mais  le  5  eft  l'excès  de  8  à  3 ,  &:  4  excède  au  fécond 

nombre 
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nombre  3  en  i  -,  d'où  s'enfuit  que  le  nombre  qu'on  po- 
fera  pour  le  fécond,  (bubftraid  du  nombre  donné  8,  ôc 
la  refte  dm(c  par  nombre  d'uniré  maieur  que  le  fé- 
cond, alors  le  quotient  fera  le  premier  nombre. 
Soit  doncle  fécond  nombre  i® — i 

Lequel  foubftraidt  de  8 ,  refte  -—  i  (D  -h  9,  laquelle 
divifce  par  nombre  d'unité  maieur  que  le  fécond 
nombre,  qui  fera  par  i  (î),  donne  quotient  pour 
le  premier  nombre  requis  "'J—— 

Doncques  le  premier  nombre  fera  ^^^]^  ,&  lé  fé- 
cond I  (T)  —  I ,  defquels  je  di  la  valeur  de  i  0  eftre 
nombre  Arithmétique  quelconque .  Demonjîration.  La 
valeur  de  i  (T)  foit  2  ;  ergo  le  premier  nombre  fera  -|-,  & 
le  fécond  fera  1 ,  leur  produid  ~ ,  auquel  aioufté  la 
(bmme  de  -j-  &  i,  fai6t8,felon  le  requis. 

Autre  demonïiraîïon.  La  valeur  de  i  (T)  ,  fbit  mainte- 
nant -i  Ergo  le  premier  nombre  fera  17,  &  le  fécond 
— -^ ,  leur  produit  —  •^,  au  mefme  aioufté  la  fomme 
de  17  &  —  l",  fai6t  comme  delTus  8.  Et  iémblable  fera 
la  demonftrationde  nombre  Arithmétique  (pofé  pour 
la  valeur  de  i  (î  )  quelconque. 

QvESTioN     XXXVIIL 

TRouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,  que  le  produit 
du  premier  &  fécond  avec  leur  fomme  foit  8;  Et  le  produit 
du  fécond  &troiJîefme  avec  leur  fomme  foit  15  j  Ef  leproduict  du 
îrotfiefme  &  premier  avec  leur  fomme  foit  24. 

CON  STRVCTION. 

Pofons  le  premier  &  fécond  nombre  requis  par 
la  doéhine  de  la  précédente  37  queftion  (car 
ainfî  fera  fatisfaid  à  une  partie  du  requisj 
doncle  premier  fera  /  —\^r^ 

Et  le  fécond  fera  1 0  —  i 


Or 


3 


] 
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Or  puis  que  le  produid  &  fomme  du  fécond  ' 
&  troifiefmc  eft  15,  crgo  par  le  fuivant  théo- 
rème (car  du  produiâ:  du  fécond  &  troificf- 
me  avec  leur  fomme,  qui  en  tout  eft  i5,foub- 
ftraidt  le  fécond  nombre  i  ®  —  i,  refte  —  i 
0  -f-  ï6,  qui  divifé  par  nombre  d'unité  ma- 
ieur  que  ledidtfècond  nombre,  qui  fera  par 
10,  donne  quotient  ^|-j^J  le  troifiefme 
nombre  fera  '    .  —777—* 

Le  produict  du  premier  &  troifiefme  nombre 
eft  iil'Jl.^-ii^li:ii,  au  mefmc  aioufté  la  fom- 
me du  premier  ôc  troifiefme  qui  cH'^^—-^ 

faid  —-rt-f-*  !  H 

Egal  a  ^  24 1 

Lefqucls  reduiâ:S25  (2)  feront  égales  à  144,  &  par  le 
78  problème,  1 0  vaudra  ~. 

Je  di,  que  -^j  —• ,  -y-,  font  les  trois  nombres  requis» 
TtemonïÎYation .  Le  produidt  du  premier  —,  &  fécond 
"F»  ^^  H"'  ^^  niefme  aiouftc  la  fomme  de  ^,  &  -j-,qui 
cil  ^,faiâ:  8.  Item  le  produid  du  fécond  j ,  &c  troi- 
fieime  y ,  eft  i^^,  au  mefme  aioufté  la  fomme  de  ~  ôC 
•y-  quieft-î^,faid:  15.  Item  le  produid  du  troifielhie 
•i^,  &  premier  ^,  eft  i^,  au  mefme  aioufté  la  fomme 
àç-~ôc~,  qui  eft -^—j  faid  24  félon  le  requis  ;  ce 
qu'il  falloir  dcmonftrer. 

Nota.  Quant  à  ce  que  Diophante  did,  qu'il  eft 
neccflaire  que  chafcun  des  trois  nombres  requis  foit 
d'unité  moindre  que  quarré  ^cartels  font  les  nombres 
8, 15.24)  cela  s'entend  pour  par  cefte  opération  en  fça* 
voir  donner  folution,comme  appert  en  l'egaleté.Quant 
au  refte,  il  eft  par  autre  voye  polîîble  d^en  donner  (o- 
lution  par  nombresquelconques.  Par  exemple  j  fi  ks 
nombres  requis  au  lieu  de  8. 15.  24.  fufiènt  14. 23. 59. 

nous 
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nous  pourrions  dire,  que  la  folution  eft  4. 2.7.&  ainfî 
d'infiniz  autres.  Et  femblable  avcitifTemcnt  Ce  peut 
aulïi  appliquera  la  40 «  queftion  fuivante. 

T    H    o    R    E   M    E. 

DV  produit  de  deux  nombres  avec  leurfomme,  fouhfirai^ 
l'un  nombre^&U  rcjie  divifeeparnombre d'unité maieur 
que  le  nombre  fouhjlrai^  ;  dorme  pour  produid  l'autre  nombre. 
Explication  du  donne".  Soyent  deux  nombres  18c  6.  Ex- 
plication du  requis.  Il  faut  par  les  mefiTies  demonftrer  le 
contenu  du  théorème .  Demonfiratïon.  Le  produidt  de 
a  &  <j  eft  12,  qui  avec  leur  fomme  8,  faid:  20  ,  duquel 
foubftraidt  l'un  nombre  2,  refte  18;  lequel  divife  par 
nombre  d'unité  maieur  que  2,qui  eft  par  3,donne  quo  • 
tient  ^,qui  eft  l'autre  nombre  félon  le  théorème.  Con- 
clujion.Dii  produid  doncques  de  deux  nombres,  &c. 
ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

QVESTION      XXXIX. 

Pouvons  deux  nombres  algebraiques  tels ,  que  pour  la  va- 
leur de  I  (T)  pofant  nombre  Arithmétique  quelconque  -,  nom 

dions  deux  nombres  tels,  que  de  leur produih  foubjlrai^  leur 

fomme,  la  rejle  [oit2>. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  i  (7) 

Le  fécond  foit  quelque  nombre  Arithmétique, 

comme  3 

Leur  produidt  eft  3  ®,  duquel  foubftraidt  leur  fom- 
me qui  eft  1  (î)-[- 5,  refte  20  —  5 
Egal  a  8 
Lefquels  rcduids  2  (T;,  feront  égales  à  ii,&c  par  le  67 
problème  ,  i  0  vaudra  ~ .  Mais  ceci  ne  fatisfàiâ: 
point  au  requis.  Il  nous  faut  doncques  confiderer  d'où 

que 


T 
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que  1  ®  vient  à  valoir  ~  ,  ôc  appert  que  pour  la  divi- 
fion  de  1 1  par  2,  mais  1 1  eft  la  fomme  de  3  &  8,  &  2  eft 
unité  moindre  que  le  (ècond  nombre  3.  D'où  s'enfuit, 
que  pofant  pour  le  fécond  nombre  requis,  nombre  A- 
rithmetique  quelconque,  &  luyajouftant  le  nombre 
donné  8 ,  &  leur  fomme  divifée  par  nombre  d'unité 
moindre  que  le  fécond,  alors  le  quotient  fera  le  pre- 
mier nombre. 

Soit  donc  le  fécond  nombre  i  ®--f- 1 

Lequel  aioufté  à  8 ,  faid  i  0  -h  9  ,  qui  divifé  par 
nombre  d'unité  moindre  que  le  fécond  nombre, 
qui  fera  par  I  ®, donne  quotient  pour  le  premier 
nombre  requis  ^'tiT* 

Doncques  le  premier  fera  iill.±i,  &le  fécond  i©  -f  r, 
defquels  je  di,  que  la  valeur  de  i  (1)  eft  nombre  Arith- 
métique quelconque.  Demonjîration.  La  valeur  de  i  (T) 
foit  z.  Ergo  le  premier  nombre  fera  ^.  Et  le  fécond 
nombre  fera  3,  îeurproduiâ:-^,  duquel  foubftraiétla 
fomme  de  ^  «Se  5,  qui  eft  —^  refte  8,  félon  le  requis. 

Autre  demonjîration.  La  valeur  dei®  foit  maintenant 
i.  Ergo  le  premier  nombre  fera  19,  &c  le  fécond  nom- 
bre fera  |-,  leur  produiift  ^,  duque  1  ioubftraiâ:  la  fom- 
me de  19  ôc  ~,  qui  eft~,  refte  8  félon  le  requis.  Et 
femblablc  fera  la  demonftration  de  nombre  Arithmé- 
tique (pofé  pour  valeur  de  i  (î;)  quelconque. 
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QUESTION      XL. 

Rouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels ,  que  du  produit 
du  première' fécond  foubjirai^  leur  fomme,  larejiefottS-y 
Et  du  produit  du  fécond  &  troifiefme  foubfiraici  leur  fomme,  U 
refie  fott  15  ;  Et  du  produtcl  du  troifiefme  &premisr  foubjîraicl 
kurfimmSi  la  reiie  fott  24. 

CON< 
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CON  STR  V  C  TION. 

PoCons  le  premier  6c  fécond  nombre  requis  par      1 
la  cIo(ftrine  de  la  précédente  3  9  queftion  (  car 
ainli  fera  fatisfliidl  à  une  partie  du   requis) 
doncqucs  le  premier  nombre  fera  L"l+9' 

Et  le  fécond  nombre  i0-f-i 

Or  puis  que  du  produi(5l  du  fécond  &:  troifîef- 
mejfoubftraicl  leur  iommejarcftc  efl  i5,ergo 
par  le  fuivant  théorème  (car  à  15  qui  elHe 
produiâ:  du  fécond  &  troifiefmc  nombre 
moins  leur  fomme,  ajoufté  le  fécond  nom- 
bre I  0  -{- 1  ,fai(5t  i  (J)-i-  16 ,  qui  divifé  pan 
©,quicfl:  nombre  d'unité  moindre  que  ie- 
diâ:  fecôd  nombre>donne  quotient  Liii-"tl*j, 
le  troifîefme  nombre  fera  '■■'""*'  ^ 

Le  produict  du  troifîefrne  &  premier  nombre  efl 
*     JIi2±iilL>ii44^  duquel  foubflraid  la  fomme 
du  mefme.  troifîefme    &:   premier  qui  eft 
i2L-^-iii",refte  :=±îli±l:,^    24 

ICI,     '  ia>  T 

Egal  a  2-4 

Lefquels  reduids  25 1^;  feront  égales  à  144 ,  &  par  le 
7  S  problème,!  (Y)  vaudra  -^. 

le  di,que  ^,  -^  5  -y-  >  font  les  trois  nombres  requis- 
Dsmonjhanon.  Le  produict  du  premier -^fi^  fécond -y- 
ell:  W  ,  duquel  foubftrai(5t  la  fomme  de-^&^quieil 
^^,  refle  S.Iremle  produid  du  fécond  î^&c:oilîeime 
-j^.efl  ^-^jdu  mefme foubdiaid  la  fomme  de  -^  &  ^, 
quiefti^jreftc  15.  Item  le produicl  du  troifîefme-^ 
&  premier  ^-,eft:i^,  duquel  foubflraid  la  fomme  <ic 
^  &  -i-,  qui  eft  i^jiefle  24  félon  le  requis, ce  qu'il  fal- 
loir dcmonftrer.  ' . 
Pp                          THEO" 
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Théorème. 

DV  produtcl  de  deux  nombres  foubjîraicl  leur  Comme ,  & 
au  rejlcajonp  l un  nombre ,  &lifomme  divifûpar  nom- 
bre d'unité  momdre  que  le  nombre  ajoujîâ ,  donne  pour  quotient 
l'autre  nombre. 

Explication  du  donné.  Soyent  deux  nombres  3  &  7. 

Explication  du  requis.  Il  faut  par  les  mefmes  dcnion- 
ftrer le  contenu  du  théorème.  Demonfiration.  Le  pro- 
duidde  5  6C7  eft  21 ,  duquel  roubftraiâ:  leur  fommc 
io,rcfte  1 1,  auquel  ajouftélun  nombre  3,fai6t  14,  quidi- 
vife  par  nombre  d'unité  moindre  que  ledid  nombte 
ajoufté  3 ,  qui  cil  par  i ,  donne  quotient  7 ,  qui  eft  l'au- 
tre nombre  félon  le  théorème.  Conclufion.  Du  produiâ; 
doncques  de  deux  nombres ,  &c.  Ce  qu'il  falloit  de- 
monllrer. 

Qv^E  s  T  I  o  N     X L I. 

TRoiivons  deux  nombres  algebraïques  tels ,  que  pour  la  va* 
leur  de  i  (1)  niettant  nombre  Arithmétique  quelconque^ 
Que  nous  aions  deux  nombres  tels,  que  leurpr§duici  ajfe  à  leur 
fommeraifon  triple. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  i© 

Le  fécond  nombre  foit  quelque  nombre  Arithméti- 
que comme  *  5 
Leur  produiâ:5  .T,doibt  eftre  triple  àleur fomme  i® 

-t-  5  ;  Ergo  le  triple  de  i  ®  -f-  5,qui  eft  3  (T; — 15 

Eft  égala  50 

Lelquels  reduicts  z  (T  feront  égales  à  15  ,  &  par  le 
6j  problème  ,  i  (j)  vaut  —•  :  Mais  ceci  ne  fatisfaidt 
point  au  requis ,  il  noustaut  doncques  confiderer  d'où 
c'eft  que  i  (î)  vient  a  valoir  ~-  ,&  appert  que  pour  ladi- 
vilioii  de  15  par  23  Jiiais  15  viennent. du  fécond  nom- 
bre. 
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bre,miiIcipliJ'  par  le  nombre  cxpiicanrla  raifonrcquifc, 
^Tifontla  ditlercncc  du  iccond  «Se  du  nombie  expli- 
cant  ladide  raifon  ;  D  ous'enllnt,  que  pour  le  fécond 
nombre  requis,  pofant  nombre  quelconque  ,  &  mul- 
tipliant le  mcfm-e  par  3,  qui  eft  le  nombre  explicant 
ladidc  raifon ,  &:  divilant  le  produit  par  l'excès  du  fé- 
cond au  nombre  explicant  la  raifon  requife ,  le  quotienc 
ferale  premier  nombreiequis. 

Soir  le  iecond  nombre  i(j) 

Qui  mulriplie  par 5  fai\fl  5  (T) ,  qui  divifc  pat  i  0—  J 
(qui  ert  l'excès  du  fécond  nombre  d3Jdonne  quo-* 
tient  pour  le  premier  nombre  requis  TrrZT" 

Doncques  le  premier  nombre  fera  j^-~l^ ,  le  fécond  i 
(Tj  defquels  je  di,que  la  valeur  de  1 0  eft  nombre  Arith- 
métique quelconque.  Demonjîration.  La  valeur  de  i  0 
foit4i  Ergo  le  premier  nombre  fera  i2,&le  fécond  fera 
4,leur  produit  48,qui  obtient  à  la  fomme  de  12.  &  4,  rai- 
fon triple  félon  le  requis.  Autre demonjiration. La.  valeur  de 
I  (î)  loir  autrefois  y,  Ergo  le  premier  nombre  fera  (  con*- 
tcmplation  novcUe  J  -|- ,  &  le  fécond  fera  --,  leur  pro- 
duict  ^jqui  àla  fomme  de  ^  &  -f-»qui eft |,obtient rai- 
fon triple, félon  le  requis. Mais  que  la  fomme  de  |-&  -^ 
ei]:^,ic  dcmonihe  par  noftre  acouftumce méthode  d'ad- 
dition du  lo'^  problème  ainli: 
9  Y  ?•    °  Autre demonjîratm, 

~^      ~  9  Suitlinalementla  valeur  de  i0(poui: 

"~-      autre  fois  contempler  quelque  rare  qua- 

lire  des  nombres)  zj  Ergo  le  premier  nô- 

°  bre  fera  -^  ;  Et  le  fécond  nombre  fera  -y-  : 
leur  produicl  ^yjquiila  fomme  de  ^  &:  -^  qui  eft  rr*, 
obtient  raifon  triple  félon  le  requis.  Mais  quekfommc 
de  ^  &  -f-  '  eft  _L ,  fè  demonftie  comme  deflus  j  ce  qu'il 
fâlloit  demonftrcr. 

Pp  1  QVE- 
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qvestion     xl  ii. 

TRoHvons  trois  nombres  telsyCjue  le produici  dupremier  &  fé- 
cond, aje  a,  leur  fomme raifon tripk-yEt  que  leproduiâ  du 
fécond  &  troijîefwe  ^  dje  à  leur  fomme  raifon  quadruple -.^  Et  que 
le  produici  du  trolficfrue  &  premier  aje  à  leur  fomme  raifon 
quincuple. 

CoNSTR  VCTION. 

Pofons  le  premier  &  fécond  nombre  requis 

par  la  dodrine  de  la  précédente  41  pro- 

pofition  (  car  ainli  fera  rati.«fai(St  à  une 

partie  du  requis  )  doncques  le  premier 

nombre  fera  -^''-^ 

I  fi). 

Et  le  fécond  fera  i  (T) 

Et  le  troifiefme,Iequelfe  trouve  auiîî  par  la- 
dicle  41  queftion(à{çavoir  en  multipli- 
ant la  I  (r  du  fécond  nombre  par  4,1a  ou 
ci  deHîis  on  l'a  multipli  é  par  3  )  foit  ——- 
Etainfifera  fatisfaictà  deux  parties  du  re- 
quis y  Refte  maintenant  que  le  produi6t 
du  prcmier&troiiiefmc  qui  eft-  '"'"^\.-, 
aye  à  leur  fomme  qui  eft  _:^- -*--■*/■>     j-^i- 

•'  lit  2>—  7  fi  j't'ïZ 

ion  quincuplcj  ergo  le  quincuple  de  cc- 
fte  fomme  qui  ell 
Eft  égal  audid:  prôduict 

Lefquels  reduids  25  (T:  feront  égales  a  120  ,  &  par  le 
6j  problème  i  (T).  vaudra  i^-. 

le  di ,  que  ^-^°,^.°-,—~i  font  les  trois  nombres  re- 
quis. Demonjlration.  Le  produiét  de  ■^-  &c-^~  ,  eft 
^^^^ ,  qui  eft  le  triple  de  la  fomme  de  ^-  à  Vi'M- 
quelîecft-^ts^i.  Item  le  produid  de-^&4-'  ^^ 
■Htr"'  S^^"'  ^^  ^^  quadruple  de  la  fomme  de  ^p&c-^-y 

laquelle 
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laquelle  cft  ^6^.  Item  le  produid  de  J^  ^^  5^ ,  cft 
^^l^quieftqiiincuplcàlarommcdc  ^&  'n^,  qui 
cll^j^.  félon  le  requis;  ce  qu'il  fàlloicdemonftrer. 

QV  ESTION      XLIII. 

TRoiivons  trois  nojnhr  es  tels ,  ^«^  leproduïcl  du  premier  &  fé- 
cond foit  h  lafomme  des  trois  nombres  triple  ;  Ef  le  produit 
du  fécond  &troiJtefme,à  lifomme  des  trois  nombres  qttadruple,& 
leprodmci  du  troijiefne  &  premier ,  aUfomme  des  trois  nombres 
qmncuple. 

CONSTRVCTION. 

Soit  la  {bmme  des  trois  nombres  1 5 ,  ergo  Ton  triple 
pourleproduiddu  premier  Se  fécond,  fera  45. Po- 
fons  doncquespour  le  fécond  nombre  i(J) 

Ergo  le  premier('puis  que  leur  produit  eft  45  )  fera    f'^ 
Or  le  quadruple  de  la  fomme  des  trois  nombres  pour 
le  produiâ:  du  fécond  &  troi(îefme,eft  60,  &:  le  fé- 
cond eft  I  (7),ergo  le  troifiefmefera  ~t 
Le  produit  du  troifiefme  Ôc  premier                      Tt^)* 
Egal  au  quincuple  de  la  fomrae  des  trois  nombres  75. 

Lefquelsredui6ts75  (7)  feront  égales  à  2700, Se  par  le 
78  problème,!  (J)  vaudra  6.D'ou  s'enfuit  que  le  premier 
fera7-^le  fécond  6  &  le  troihefme  lo.Orlafolutionfe- 
roit  bonne  li  la  fomme  de  ces  trois  nombres  fuft  1 5, mais 
elle  ne  l'eft  pas ,  car  i-ls  montent  25  —-.  Nous  uferons 
dô'.icques  ces  trois  nombres  trouvez  en  autre  telle  ope- 
ration: 

Soit  le  premier  nombre  requis  7  -f-i)  '    '  '  ' 

Le  fécond  6  (T) 

Et  le  troifîefrae  10® 

Le  produiét  du  premier  Se  fécond  45  G)  doibt 
eftrc  cripleà  la  fomme  des  troiî  nombres      j 

Pp  3  ^1'* 
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qui  cft  15  -j-  ®  ,  ergo  le  -~-  de  45  (^  qui 
cft     ^  1501  '-rr 

EftegalàLi  fommc  des  trois  nombres  23  -~-X\  4t^ 

Lefquels  reduids  15  (ij  feront  égales  ii^-^,Sc  par  le 
6j  problème,!  (i)  vaudra  11. 

Je  di,que  Vo^j  W'  ^'  ^^"'^  ^^^  ^"^^^^  nombres  rc- 
€|uis.  DemonHration.  Le  produit  de  ^^&  -^o"'  *1'-"  ^^ 
^f  fit" V°:'Cft  triple  à  la  fommc  des  trois  nombres  ^°  -  ou 
4|ll^.  Item  le  produit  de  '-/^^  &  ^.^  qui  eft  11^^ 
cft  quadruple  à  ladide  fommc  ^|^^^-.  Item  le  pro- 
duit dc^/^^&^^;  ,  quicft  ^l^-,eftquincuple  à  la- 
dide fomme  ^^|^  ielon  le  requisj  ce  qu'il  falloir  de- 
monftrer. 

QVESTION      XLIIII. 

'Rouvons  trois  nombres  tels,  que  leur  fomme  multipliée  par  U 
premier  ,leproàui[t  [oit  triangle ,  &  par  le  fécond,  quarré  à  fa 

racine  commenfurahle ,  &par  le  troifiefme ,  cube  a  fa  racine  corn- 

tnenfurable. 

Nota.  Ils  appellentnombres  trianglaires  nombres 
entiers  comme  ceux  ci:  ^.6. 10.  21  ,&c.  àcaufe  que  ^  ou 
6  ouiopoind,mis  en  ordre  comme  ci  dclfoubs ,  font 

quelque  figure  triangulaire 
.    .       cquiIatcrale.Le  premier  tri- 

angle  en  l'ordre  fe  diifti,  le 

r     •    •  fccond^jle  troilîefme<î,  &: 

ainli  en  infini  des  autres. 

CONSTRY  C  TI  ON. 

Soitla  fommc  des  trois  nombres  ,i(J) 

Le  produid  de  la  fommc  des  trois  nombres  &  le  pre- 
mier fcit  triangle  6 ,  ergo  le  premier  nombre  7^ 

Le 
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Le  produi6tdelafommcdcs  tiois  nombres  ôc  lc{c- 

cond,ioit  quané  4,crgo  le  fécond  -^ 

Leproduicldelafommc  des  tiois  nombres  &  le  rroi- 
liefmc, l'oie  cube  S,ergo  le  croidcfmc  ~ 

Et  ainfi  eft  (Iitisfaiél  au  rcquis,cn  tant  que  le  produiâ: 
procédant    de  lafomme  des  trois  nombres  i  Q) 
multiplié  par  le  premier,icra  triangle  6,&parlc  fc- 
condjlera  quarré  4,&  parle  troificliiie,  fera  cube  8. 
Rcftc  maintenantque  lafomme  de  ces  trois  nom- 
bres qui  eft  7^ 
Soitegalcàlalomme  des  trois  nombres  premier  en 
l'ordre  qui  eft                                                        1(2) 
Lefquels  reduiifbs  j  ©fera égale  à  18,  ôc  parle  78  pro- 
blème I  ^i) vaudra ii/  18 , laquelle  ne  nous  fert  point  a 
propos,  mais  il  eft  necelFaireque  nousaionsenfon  lieu 
nombre  Arithmétique.    Il  nous  faut  donc  confîdercr 
d'où  procède  ceftc  44/18  ,  à  fin  que  par  femblable 
moyen  nous  trouvons  le  nombre  lervant   a  propos. 
Or  il  appert  que  18  eft  la  fomme  de  triangle  6  &:  quar- 
ré 4  &  cube  8,parquoy  il  faut  au  lieu  de  6.4.8.  trouver 
autre  triangle  quarré  Se  cube  tels ,  que  leur  fomme  foit 
quarte  quantité  à  fa  racine  commenfurable. 

Soir  ladiclc  fomme  des  trois  nombres      i0 
Et  pour  le  quarrc  requis, pofons  le  quarré  de 
1(5) — I  ;''ia  caufe  de  telle  pofîtion  apparoi- 
ftracideftûubs  jquieft  i©— 2'2)-hi 

Le  mefmc  foubftraidt  de  la  fomme  des  trois 
nombres  i®,  refte  pour  le  cube  Sc  triangle 
requis  1 Q) — 1,  des  mcfmes  pofons  pour  le 
cube  requis  8 

Eigo  refte  pour  le  triangle  requis  iQ)  —  9 

Et  ainfi  eiî  la  fomme  du  triangle  quarré  & 
cube  i^jegale d  la  di<5le  sômepreraieic  en      | 

P  p  4  Tordre. 


8. 
153 


iii5 


I1Z5 
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l'ordre.Or  multipliant  le  tiiangle  zQ) — 9, 
far  8,  &auproduiâ:ajoufl:ci,  faiftparle 
îuivant  théorème  quatre  félon  la  queftion, 
quieft  i(j(2) — 71 

Egal  a  quelque  quaiic  que  l'on  fingera  tel, 
qu'il  y  en  forte  convenable  cgaletc,  foit 
duquel  la  racine  40  —  1 ,  Ion  quarré 

15(2)— 8® -4-1 

Lefquelsreduids  8  ©ferontegales  a72,&parle67 
problème  i  @,  vaudra  9 ,  &  le  triangle  155 ,  le  quarré 
<?4oo,Iecube  S.Doncquesaulieu  de  triangle  6  ,  quatre 
4,&cube  8,cy  defTusqui  ne  nous  feivoyent  pas  a  pro- 
pos nous  prendrons  triangle  153,  quarc  6400,  &:  cube 
8  ('catleurfomme  effc  quarte  quantité  56<îi,fa  racine  9) 
par  les  mefmes  nous  commencerons  autre  opération 
femblablcàla  premieie  en  cefte forte: 
Soit  la  fomme  des  trois  nombres  i@j         8i 

Leproduiddelafomme  des  trois  nombres 

&  le  premier,  foit  triangle  i55jergo  le  pre 

mier  nombre  fera 
Le  produiâ;  de  la  fomme  des  trois  nombres 

&  fécond  foit  quatre  «540  o,ergo  le  fécond 


«  (1) 


6400 


1 5  3 

8  I 


6400 


Le  produidt  de  la  fomme  des  tr^^is  nom- 
bres &  le  troiilefme  foit  cube  8  ,  er^o  le 

■  -    r  S 

troilielme  —, 

Etainfî  ellfitisfaidau  requis.entantquelc 
produi6t  1(3),  procédant  de  la  fomme  des 
trois  nombres  i  (2)  multiplié  par  le  pre- 
mier,fcra  triangle  155,  &  par  le  fécond  fe- 
ra quarré  (j40  0j6c  par  le  troifiefme  fera 
cube.  8.  Rerte  maintenant  que  la  fom- 
me de  cts  trois  nombres  qui  eft         ^itr 


8  i 


81 


81 

5oit 


DE    DiOPHANTE    D'Al?.  XAND.  60t 

Soie  égale  a  la  fomme  de  cqs  n'ois  nombres       'i 
première  en  l'ordre,  qui  eft  i(2)l     8j 

Lelquels  reduicls  i  ©  Tcra  égale  à  ($^5  (51,5c  par  le  78  pro- 
blème, 10  vaudra  9. 

Je  di,  que  y^? ,  ^7^,  ~[,  iont  les  trois  nombres  re- 
quis. Demonjtration.  Lalommc  des  trois  nombres  -^^, 
~f^>  sT'^^  ^'*  1*4^*'^'^^^  multipliée  parle  premier 
nombre  ■—-,  donne  produi(ft  ôc  triangle  dixfepticfme 
en  l'ordre  153.  Item  îadide  Ibmme  81,  multipliée  par 
le  fécond  nombre  -^-7^5  donne  produiét  quatre  (Î400, 
fa  racine  8.  Item  ladicle  fomme  81  multipliée  par  le 
troidefme  nombre  ~,  donne  produidl  cube  8 ,  fa  raci- 
ne z félonie  requis  j  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Théorème. 

Ombre  triangulaire  multipîié'par'è,&plus  i,fatci  quarré 

a  fa  racine  commenÇurahk. 
Explication  du  donné.  Soit  donné  nombre  triangulai- 
re 6.  Explication  du  requis.  Il  faut  parle  mefiic  demon- 
ftrer le  contenu  du  théorème.  Demonjîration.  Le  nom- 
bre triangulaire  6,  multiplié  par  8,  faid  48,  &  plus  i, 
fai6t  quatre  49 ,  à  fa  racine  7  commenfurable  félon  le 
requis.  Co«f//(//o«.  Nombre  doncqucs  triangulaire  mul- 
tiplié par  8,&:plusi,fai6t  quatre  à  fa  racine  commen- 
furable; ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Qv;  ESTioN     XLV. 

TKouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,  que  l'excès  du 
maieur  au  moien,  ajeà  l'excès  dumoien  au  moindre  raifon 
triple^  &  que  cbafques  deux  nombres  facent  quarré  a  fa  racine 
(QTimienfurabk. 

CONSTRVCTION. 

La  fommc  du  moindre  &  moien  nôbre  foit  quarré  4 

^Pp  5  Ergo 


N 
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Ergo  le  moicn  nombre  fera  plus  grand  que  z,  car  ii 
nous  le  mettions  2,  le  moindre  fcroit  aufliz,qiiieft 
abford,  foit  donc  le  moicn  nombre  requis        i  ®  -f- 1 

Ergo  le  moindre  nombre  —  1 0  -i-  z 

L'excès  du  moicn  au  moindre  efl  1 0,&  l'excès  du 
maicurau  moien  doibt  cftre  Ton  triple,  il  fera  donc 
tf  0,2u  mcfme  aioufté  le  moien,faictpour  le  maieur 
nombre  requis  7®-i-a 

Somme  du  moicn  Se  maieur  nombre,  égal  a  quel- 
que quatre,  ell  8  0-4-4 

Somme  du  maieur  ôc  moindre  nombre  ,  égal  à 
quelque  quarrc,eft;  60-t-4 

Or  chafcun  des  deux  precedens  nombres,  à  (çavoir 
îe  cincquiefmc  &  fixieime  en  rordre,eft  égal  à  quel- 
que quarrc,  félon  la  queftion,il  fautdoncques  trou- 
ver un  quarré  de  double  egaleté,  foit  par  polition  de 
~0&  4  (pour  les  deux  nombres  defquels  le  pro- 
duiâ:  i(r,  cil  égal  à  la  différence  desS(i)-+-  4  a  (Î0 
■+  4)  defquels  le  quarré  de  double  cgaleté  égal  au 
moindre  propof:  6(i)-\-  4,  eft  (par  la  note  devant  la 
iz^  queilion  du  iecond  livre)  t?@ — i®'t-4 

Lefquels  reduii5ts  -—  0  {êra  égale  à  7,  &  p,ar  le  6j 
problème  i  0  vaudra  iiz.  Ergo  le  moindre  nombre, 
quidefllis  eft  —  1  0  -h  z,  fcroit  z  moms  iiz,  laquelle 
folution  de  moins  ils  eftiment  abfurd.  S'enfuit  donc 
qu'il  fera  necefïaire,  que  la  valeur  de  la  fomme  du  ma- 
jeur ôc  moindre,  laquelle  eft  çy  dcfliis  6(T)  -h  4,  foit 
n>oindre  que  Kj,  &c  par  coufequent,  il  eft  necefïaire  que 
îa  valeur  de  1 0  foit  moindic  que  z,  car  eftant  z,  les  6 
0  H-  4  vaudroyent  16.  Nous  ne  pouvons  donc  venir 
à  (biution  par  le  quarré  de  double  égale  te  j  parquoy  il 
faut  trouver  la  valeur  de  1  0  d'autre  forte.  Premiere- 
fiient"  confiderons  que  uqus  avons  trois  fommesj  3  0 
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H-  4;  &;  <j  ®  -i-  4-,  «?c  2fi  proccdans  de  trois  nombres  de 
qualité  du  fuivant  théorème  ;  à  fçavoir  delquels  l'excès 
du  moien  au  moindre,  obticntà l'excès  du  maicur  au 
moien  raiibn  fubtriple,  don  s'cndiir  que  la  raifon  de 
l'excès  8  0  1-  4  à  (î  j)  —-  4  icra  fubtriplc  à  l'excès  de  6 
0  -i-  4  à  4  ,  mais  Icfdictes  trois  ibmmes  vallcnt  quarrez 
félon  la  queftion.  Nous  fommcs  donc  venuz  julqucs  à 
la,  qu'il  nous  faut  trouver  trois  quarrcz  tels, que  l'excès 
du  maicur  au  moien,  foit  le  tiers  de  l'excès  du  moien  au 
moindrc,&d'avâtagcquele  moindre  (bit  4,&  le  moien 
moindre  que  i(j,&  la  valeur  de  i  (i)  moindre  qucz. 

Soit  le  moindre  quarré  ^ 

Et  la  racine  du  moien  quarrc  (bit  i ®  -+-  i,ron  quat- 
re pour  le  moien  quarré  requis  fera        i  (?.  -^-  4 ®  -f-  4 

L'excès  du  moien  quarrc  au  moindre  quarré  efl:  1  rp 
•4-  4  (^r:,  &c  l'excès  du  maieur  au  moien ,  doibt  eftre  Ton 
tiersjiHcradonc-x-@  T-  3-  C|^,lequel  aiouilé  au  moien 
faidt  pour  le  maieur  quarré  —  (2)  -h  ^  h  -4-  4,  lel'quels 
reduidscn  entiers  de  raefme  raifon, les  multipliantpar 
9,  à  fin  qu'il  devienne  autrefois  quarré,  font  12.  (î'  •+•  48 
(ï)-i-3(j,  égales  à  quelque  quarré.  Mais  à  fin  d'avoir 
moindres  nombres  de  mefme  raifon  nous  les  pouvons 
partir  par  4,  car  ainli  fera  le  quotient  femblable  quarrc, 
faid  pour  le  maieur  nombre  requis      5  (2  -h  u  (j^^)  -h  9 

Egal  à  quelque  quarré,  que  l'on  fingcra  tel,  qu'il  y  en 
forte  convenable  egaleté ,  foit  duquel  la  racine  —  5  0 
-f-  3  (le  3  eft  pour  rencontrer  au  9,  £<:  les  —  5  @  font  i 
fin  que  la  valeur  de  i0  foit  moindre  que  2,  car  l'expé- 
rience demonftrera  que  au  lieu  de  5  (j  pofant  4(î',ou 
3  0,  ou  1 0,  que  la  valeur  de  i  ®  viendra  maicure  que 
2,  mais  pofant  5  0,  ou  5  0,  ou  7  0,  &c.  la  valeur  de  { 
0,fera,comme  appert  cy  dcfibubs,  moindre  que  2.)  fbti 
quarré  25 'i)— 30  ©4- 9 
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Lcfquels  reduids  21©  feront  égales  341,  &:par  le 
C-j  problème  i  (i^»  vaudra  ^,  qui  (onc  moindres  que  z. 
Ergo  le  moien  quarré  qui  cy  delTus  i  (i)  -+-  4  ©  "h  4> 
vaudra  ^YT^^>^  cecy  eft  le  nombre  que  nous  chercions 
au  lieu  du  quarré  de  double  cgaleté.  Doncques  les  6 
0  -h  4  i  aulquels  fifmes  egaleté  par  lediâ:  quarré  de 
double  egaleté  font  égales  a  ^|^.  Mais  à  fin  que  le 
tout  foit  plus  clair,  nous  defcrirons  la  première  ope- 
ration  autrefois  en  ccfte  forte  : 
La  fomme  du  moindre  nombre  &  moien 

foit  quanc  4 

Ergo  le  moien  nombre  i  ©  -}-  2 

Ergo  le  moindre  nombre  — 2©-+-  2 

Et  le  maieur  nombre  7 ©H-© 

Somme  du  maieur  &  moindre  6  ©  -+-  4 

Egale  à  llil 

Lcfquels  rcduids  <j  ©  feront  égales  à  ^y- ,  &par  le 
6-j  problème,  i  ©  vaudra  -^^ . 

Je  di,  quc-^"^,  ^^2.] ii.^  font  les  trois  nombres 
requis.  VemonJiration.  L'excès  du  maieur  nombre 
~-°f? ,  au  moyen  ^'-f ,  qui  eft  —{--,  obtient  à  l'excès 
du  moyen -^'f^,  au  moindre^,  qui  cft:-^'^,  raifon 
triple.  Item  la  fomme  de  ■~°-P,  ôc~~,  eft  quarré 
^^,  fa  racine  -^.  Item  la  fomme  de'i|^  &  ,-^,  eft 
quarré  4,  fa  racine  z;  Item  la  fomme  de  ^ 5c —7^ eft 
quarré  ^~5  fa  racine  7^.  Ce  font  doncques  quarrez 
à  leurs  racines  commenfurables  fclon  le  requis,  ce  qu'il 
falloir  demonftrer. 

Theore^le. 

Estant  trois  nombres,  la  raïfon  de  t  excès  du  moien  au  moin- 
drCy  h  V excès  du  maieur  au  moien,  ejî  égale  à  la  raifon  de 
t  excès  de  la  fomme  ^u  numir  &  moien,  à  la  fomme  du  maieur 

(^  mm- 
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&  moindre.  M' excès  de  la  fo?mne  dumakur  &  moindre,  a  U 
Comme  du  moien  &  moindre. 

'Explication  du  donné .  Soyent  trois  nombres  14.5.2. 
Explication  du  requit.  Il  faut  demonftrer  par  les  mefmes 
le  contenu  du  théorème.  Demonjlration.  La  fommc  da 
maieur  &  moien  eft  19,  ÔC  du  maicur&: moindre  1 6,  Se 
du  moien  &  moindre  7.  Or  la  raifon  de  5  (qui  eft  l'ex- 
cès de  ^  à  2)  à  9  (qui  eft  l'excès  de  14a  5)  eft  ftibtriplc; 
Aufîî  eft  llibtriple  la  raifon  de  3  (qui  eft  l'excès  de  19  à 
Kj)  a  9  ('qui  eft  l'excès  de  16  à.  j)  (elon  le  théorème.  Con- 
clujîon.  Éftant  doncques  trois  nombres,  la  railbn  de 
l'excès.  Sec.  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

QUESTION      XLVI. 
Rouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,  que  V excès  du 
quarré  du  maietir ,  au  quarrédu  moien ,  [oit  à  l'excès  du 
moien  an  moindre ,  en  raifon  triple,  &  que  chafques  deux  nom- 
bres facent  quarré  kfa  racine  commenfurabk. 

Co  N  s  TRVCT  ION. 

La  fomme  du  maieur  6c  moien  nombre  requis  foit 
quarré  tel  i(jQ 

Ergo  le  maieur  fera  plus  grand  que  8  (2^.  car  fi  nous 
le  mettions  8  (2^  ;  le  moien  feroit  aufli  8  (2),  qui 
feroit  abliird  ,  foit  donc  le  maieur  nombre  re-    . 
quis  8(2)-t-x 

Ergo  le  moien  fera  8  (2)  —  2. 

Or  puis  que  la  fomme  du  maieur  Se  moien ,  excède 
la  fomme  du  moindre  Se  maieur,  ergo  la  ibmmc 
du  moindre  &  maieur  fera  moindre  que  16  Q;,Sc 
maieure  que  8  Q) ,  foit  donc  la  fomme  du  moin- 
dre Se  maieur,  quarré  tel  9  Q 

Ergo  ('puis  que  le  maieur  eft  8  ©  -f-  i  )  le  moindre 
lèra  iQ)—^ 

Ec 


Cad  Le  IlII.   LIVRE  d'Arîth. 

Et  ainfi  eft  fatisfaid:  à  deux  poinds  requis,  qui  font, 
que  la  fomme  du  maieur  ôc  moien  i6  (2/,  iccm  la 
fomme  du  maieur  &  moindre  9  @>  font  quarrcz 
félon  la  queftion.  Reftc  maintenant  que  l'exccs 
du  quatre  du  maieur  au  quatre  du  moien  aye  à 
i'cxces  du  moien  au  moindre ,  railon  triple .  Or 
l'excès  d'.i  moien  nombre  au  moindre  eft  7  (2) 

Le  quatre  du  maieur  eft  <î4©  -",-  52-  0  H-  4 

Le  quatre  du  moien  eft  <j4  ©  —  51(1)  -^-  4 

L'excès  du  quarré  du  màicur,  au  quarté  du  moien, 
eft  (>4  (2),  &  doibt  feulement  eftre  11  @,  à  fçavoir  le  tri- 
ple de  7  (2  ,qui  font  l'excès  du  moien  nombte  au  moin- 
dre. Il  nous  faut  doncques  au  lieu  de  l'excès  (Î4  (X  trou- 
ver autre  excès  de  raefme  qualité,  qui  foit  11 0.  Par- 
quoy  coniîderons  d'où  procèdent  ces  <j4,&  appert  que 
du  double  du  ptoduid  de  8  par  z,  prins  deux  fois,  il 
fiiut  donc  au  lieu  de  i  trouver  autre  nombre  tel,  que  le 
double  de  Ci  multiplication  par  S,  prins  deux  fois,  foit 
il.  Pour  lequel  trouver,  prenons  le  double  de  8  deux 
fois,  fiid:  52.  parle  mefnie  divilons  21,  donne  ("au  lieu 
de  z)  quotient  — -,  qui  eft  le  nombre  duquel  le  double 
de  fa  muldplication  par  8  prins  deux  fois ,  fera  21.  Il 
nous  faudra  donc  au  lieu  de  8  (2)  -•-  2,pofer  8  -j)  H-  |4» 
&  par  lesmcfmes  achever  autre  opération  lemblablc  à 
ia précédente  en  cefte  forte: 

La  fomme  du  maieur  &  moien 
nombre  foit  quarrc  tel  ^^Q) 

Et  le  maieur  pour  la  raifon  que 
dcfrus,foit  ^®-i-~ 

Ergo  le  moien  fera  8  fî) — -^ 

Ôr  puis  que  la  fomme  du  ma- 
ieur ôc  moien ,  excède  la  fom- 
me du 
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me  du  moindre  &  maieur,erî!o 
la  Tomme  du  moindre  &  ma- 
icur  fera  moindre  que  i6  (2),  & 
maicure  que  8  (2),  foie  la  fom- 
me  du  moindre  &  maicur  quar- 
te tel  9  0 

Ergo  (puis  que  le  maieur  eft  8  (2) 
-i   Yi  )  ^^  rnoindre  fera  i  (7)  —  ~~ 

Et  ainli  eit  fatisfaid  d  deux  poincts 
requis,  qui  font,  que  la  fomme 
du  maicur  &moieii  i(j@,  item 
la  fomme  du  maieur  2c  moin- 
dre 9  d?,  font  quarrez  félon  la 
queftion .  Refte  maintenant 
que  l'excès  du  quarré  du  ma- 
ieur ,  au  quarré  du  moien, 
aie  à  l'excès  du  moien  au  moin- 
dre ,  raifon  triple .  Or  l'excès 
du  moien  au  moindre  eft       7  @ 

Le  quarré  du  maieur  eft 

Le  quarré  du  moien  eft 

L'excès  donc  du  quané  du  ma- 
icur, au  quarré  du  moien,  eft 

il  d},  qui  eft  triple  à  l'excès  du 

moien  nombre  au  momdre  7 

(2).    Refte  maintenant  que  la 

fomm-e  du  moien  &c  moindre 

foit  quarré  félon  la  queftion,  la 

mefme  eft  9  (2)  —  il 

Egale  à  quelque  quarré,  que  Ton 

fingera  tel  ,  qu'il  y  en  forte 

conye- 
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convenable  egaleté  ,  foit  du- 
quel la  racine  5  (V)  —  6,  fon 
quarré  9@ — 3<>©-t  3^ 

Lcfquels  reduidts  3()  0  feront  égales  à  57  —,  Se  par  le 

67  problème,  i  ©vaudra  ^^ ^|. 

je 01, que  3  j  1776»  3  3  j,7  6  ,y^,7  7  6,iontiestrois 
nombres  requis.  Démonstration.  Le  quarré  du  maieur 
nombre  W,^/.  eft  V.T,V,°.r.°°°'  «^  '^  <!«••'"  = 
du  mo.cn 'nombre  llU V^  ,  cft  y.Vo' ',?■?';/> 
1  excès  du  maieur  quarré  ,  au  quarré  du  moien  ,  eft 
î5_8iJ^I^j££j^±,  le  mefme  eft  triple  à  l'excès  du  moi- 
en nombre  ^f— ^,  au  moindre  nombre|-|-f  ^^  J,qui 
efl:  ?jl^ii^,  mais  à  fin  que  cela  foit  encore  plus  clair, 
convertons  ce  dernier  excès  en  fraction  de  nominateur 
cgal  au  nominateur  de  l'excès  des  quarrez,  qui  fera  en 
multipliant  Ton  numérateur  &:  nominateur  par  y^ijj6y 
{èi-a  t^VJJ±^^^?±^,  qui  eft  apertemcnt  le  tiers  du  M- 
did  excès  des  quarrez.  Item  la  fomme  de  ~fr7°7^  ^ 

{^mml  de liL?- 1-*±&  l±sksj_  çfl.  ^i^arre  — ^^^^^  fa 
ra,cinei/:^.  Item  la  fomme  de  li-^-f,^  &c  Va^ï^eft 
quatre  ^^^^^-^,  fa  racme  ^f^-  Ce  font  doncqucs 
quarrez  à  leurs  racines  commenfurables  félon  le  requis: 
ce  qu'il  falloir  démon ftrer. 

Nota. 
Si  nous  avons  defcript  quelques  calculations,  après 
le  îjc)  problème  fol.  70,  de  la  qualité  de  celles  aufquel- 
ics  la  première  différence  eft  encore  imparfaidte  (de 
laquelle  imperfection  nous  avons  diârfol.  71)  il  vous 
fouviendra  qu'elles  font  mifes  à  caufes  de  facilité  pour 
exempie,faifans  autajit  eu  leur  lieu  comme  les  autres. 

CINO 
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Traduiû  en  langue  Françoife  d^  expliqué  ^at 
'    Albert    Girard,  Sarnielois, 


QV^ESTION       L 

Trouvons  tromiombres  proportionaux,  tels  quejt  d'mt  chaf- 
cun  d'tcetiXy  l'on  foubjlraicl  ii ,  chacque  reiîe  foit  aufi 
qturre. 

CON  STRVCTION. 

Il  faut  trouver  premièrement  quelque  quarré  du- 
quel ofté  le  nombre  donné  li  le  reftc  foit  quarré,  ce 
qui  eil  facil  par  l'onlierme  queftiondu  fécond  livre,  ôc 
ell:4i:J:. 

Soit  donc, pour  l"un  extrême  41^ 

L'autre  extrême  i  Qj 

Ergo  le  moyen  6  r  ® 

Quoy  faict,  il  refte  feulement  que  d'un 
chafcun  d'iceux  foubllraid  le  nombre 
donné  ii,  la  refte  foit  quatre.  Partant  i 
(2) —  Il  fera  égal  à  quelque  quarré;  aufli 
fera  pareillement  6y'kV —  ^^i  ^  P^^^  ^^ 
note  qui  fuit  la  ii^  queftion  du  !«  livre, 
il  fera  facil  de  les  trouver,  car  leur  diffé- 
rence ell  I  (2) —  6  i-(i)(i  l'on  veut,  le-  \ 
queleft  leprodiùcldc  i®  &:(iei(r)— '      | 


T   - 


te» 
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tfio»  Le  V.  LIVRE  d'Arith. 

(î-ijlamoincde  leur  ditfercncc  cft  5  -i-, 
-ion  quarrc  eft  -^-  qui  cft  égal  au  moin- 
dre    ...  6^^D—ii 

Lefquels  rcdui(fl:s,  i  fi}  vaudra  f-|i- 
]e  di,  que  4  i  -^,  ~%^,  &c  — tV"  iontles  trois  nom- 
bres requis.  Dîmon^mmi.  De  42  -~  fi  on  en  oftc  iz-,  il 
reliera  ^o  -^  ;  qui  eft  quarré,  car  fa  racine  ell  5  -p;  Puis 
il  de  ^^  l'on  ode  izj  il  rcftcra  ^~  qui  eft  aulTi  quarré, 
la  racmc  ■^.  finalement  de  7^^^  fi  on  en  ofte  u,  il 
reftera  Y^*-^,qui  eft  quarré, la  racme  eftant-~.Iccux 
trois  nombres  font  auiriproportionaux  félon  le  requis, 

ce  qu'il  falloir  demonftrer. 


T 


Qj  £  s  T  I  ON       IL 

Rouvom  trois  nombres proportionaux  ;  tels  qu'a  un  chafiun 
dkeux  ejîant  adwufté  un  nombre  donne  lo, chafcunefo?»- 
mefoit7tombre  quarré  à  fa  racine  cojnmenfurabk, 

CoNSTRVCTXON. 

Il  faut  premièrement  trouver  quelque  quatre'  aiiqucl 
adioufté  le  nombre  donné  zo,la  fommc  foit  quarré,  &: 
fcraiÉ?. 
Sait  donc  pour  l'un  extrême  i^j        16 

Et  l'autre  I  @ 

Ergo  le  moyen  fera  4  (Y) 

il  relie  maintenant  que  à  un  chafcun  d'i- 
ceux  eftant  adioufté  zoj  la  fomme  foit 
quarré  ;  or  à  i(î  par  la  conftrudlion  ii 
on  adioufté  zo  ,  la  fomme  fera  quarré: 
Item i  (2) -t-  zo  eft  aulîi  égal  à  un  quarré, 
comme  auiîî  4  ®  t-  zo  ,  &  par  la  note 
après  l'onficime  queftion  du  deuxiefmc      | 

livre, 
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livre,  on  rcfour  cccy  ainli  ;  leur  inccrval 
cft  I  (2)  —  4  0»^  l'o"  v^"^  (c^  ruppofant 
c[ue  I  (1)  foie  maicure  d  4  ("r  j  qui  eft  pro- 
duidl  de  i  (1 ,1  (3cdc  i  i  —  4;  donc  la  diffé- 
rence eft  4,laraoicié  ijfon  quarré  4,  qui 
doibt  eftre  c^al  au  fufdicl  moindre  fup- 
polé  4  Jj^^  -+-  10,  ce  qui  eft  impofliblc,  car 
4  devToit  eftre  alors  plus  grand  que  zo  ; 
D'où  vient  ce  4,  il  eft  quart  de  16  ;  par- 
quoy  ce  16  premier  en  l'ordre  n'eft  pas  i 
propre  à  c'eft  ejTecb,  donc  nous  en  fommcs  » 
venus jufqucs  d  laque  il  taut  trouver  un 
quarré  qui  ioit  plus  que  quadruple  de  20; 
éc  adiouftc  à  20  face  quarré  ^  c  eft  à  dire 
qu'il  faut  trouver  un  quarré  plus  grand 
que  80  -,  Mais  81  eft  un  quarré  plus  grand 
que  80  ,  donc  li  la  racine  du  quarré  que 
nous  ccrchons  fuft  pol'é  1  (V)  -f- 

Sonquarrc  feroit  i@-ri80-i-8i 

Auquel  adioufte  lo  fera  i(i)-H  iS^T-f-ioi 

Egal  à  quelque  quarré,  que  l'on  fingcra  tel 
qu'il  en  forte  convenable egaletéjoitice- 
luy  dont  la  racine  Ioit  de  i  (i)  —  11 ,  fon 
quatre  eft  i@ — 2i0-l-i2l 

Et  I  0  vaudra  ~-  ;  alors  ce  i  f  -t-  9  vaudra  9 
-f"  }  &  partant  le  quarré  que  nous  pole- 
rons  au  lieu  du  16  fuidict.Iera  le  quarré  de 
ce  9  4-  qui  eft  90  "4" 

Nous  recommencerons  donc  par  iceluy  la 

conftru*5tionjà  tel  fin  loicfun  extrême  90  -:^ 
L'autre  extrême  iij) 

Ergo  le  moyen  ,  9  -f-  ^ 

Et  fiiilànt  comme  dcfllis  nous  %ouverons 

Q^q  1  que? 


3  3   1  04 

3  c4. 
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que  ^^*gî  Cda  cgal  à  c) -^  (^  ^  2.0  dz  i  (T)      | 
vaudra  — r  î 


is* 


Je  di,  que  90  -:î-,  HJ'  ^'  ^lï  (^'^o"'^  ^"  f^o^î 
nombres  icquis.  Demonjhation.  Carils  ionc  propordo- 
naux  par  la  lo-propolldon  du  7.  livre  d'Endide  ;  d'a- 
vantage {là  90  -^  on  adioufl:c2o:la{omme  no  -^  fera 
Quarré,  fa  racine,  10  -7-;  auflià  j^^  li  on  yadiouftc  10, 
viendra  ^^,  ia  racine  ^.  Iccm  a  ^^f~  adiouftézo, 
viendra  ^'p/^-j  donc  fa  racine  ^^.  ce  ibnt  donc  trois 
quarrez  à  leurs  racines  commenlUrables,  félon  le  re- 
quis, ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 


T 


Reuvons  trois  nombres  tds,(]uefiùunchafamdùceux;aujii 
bien  qu  aux  produits  de  cbafque  deux  l  on  adjoufie  un  nom- 
Ire  donné  5,  lafommefoit  quarre^'à  fa  racine  commenfurahle. 

[CON  STRV  CTION. 

Par  le  fuivant  théorème  ;  fi  de  deux  quarrez  pro- 
chains l'on  elle  quelque  nombre  donncjes  deux  nom- 
bres reftans  feront  félon  les  conditions  requifesprefen- 
tcmcnt.  àfçavoir  que  fi  à  un  chafcun  d'iceux  \  auflî  bien. 
au'a  leur  pioduift,  on  adioufte  le  nombre  donné,  la 
(omme  fera  quarrc,&fi  à  ces  deux  on  leur  adjoindt  un 
troificfmc  qui  foit  d'unité  moindre  que  le  double  de 
la  fomme  des  autres  deux  ,  alors  on  aura  trois  nombres 
tels  qu'au  produid:  de  chafque  deux ,  li  on  adioufte  le 
nombre  donné,la  fomme  fera  quarré. 

Soyent  donc  deux  quarrez  prochains  dont  l'un  foit 
quarré  de  1 0  ^-  5  aiïàvoir  1 0  -h  <^  ®  "^  9 

L'autre  ic  quarré  de  1 0  -4-  4  aflàvoir      1 0  -+-8  ©  -h  i^ 

Defqucîs 
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Derquels  lî  on  ollc  le  5  donnc,lc  premier  fera 

i(2)-4-(^0-f-4 

L'autre  pour  Icfcconci  fera  1  G)  "t"  ^  Cl^  ~r*^ 

Lell]ucls  ont  les  condirions  rcquiics,  ^nT  pour  trouver 
le  troificrmcfoic  le  double  de  la  fomme  moins  i 
du  premier  &  fécond  (troifiefmc  Se  quacf  icfrae  en 
l'ordre)  4'3)  -t*  a8  Cl)-*-i9 

Auquel  aiouftc' 5  fera  4(2)-t- i8@-4-54 

Egal  à  un  quarréjfoit  de  z  ©  —  (J  qui  eft 

Et  i(T) vaudra—. 

le  dis  que  ?^/,ZJlll,l|ifl  font  ks  trois  nombres 
requis-,  Dtmonjhamn.  Sii  -~-f~-\'on  adiouftc 5,1a fom- 
pie  fera  quarre  ^^/^  racine  ^.Irem  il  a  ^-^  l'on  ad- 
joulle  5,1a fomme  fera quarié  --—p  ,fa  racine  ~-,  fina* 
lementlîà-'"^]-^  l'on  adiouftc  5,1a  fomme  fera  quarr; 
•^y  g— ,(a  racme  —:  D'avantage  (i  au  produicT:  des  deux 
premiers  l'on  adjoufte  55  la  fomnie  fera  quarre  ;  dontla 
racine  -^^^:>6c ainfi  d^ refte^vc  quicftfelon  le  tçquis. 

Théorème. 

SI  d:  deux  qu^rrezproch.mrs,  l'vn  oJ}s  quelque  nombre  donne", 
de  cbafcun  en  particulier  :  les  deux  nombres  rejîans  feront  tels  y 
^  quejt  X  ch.tfcun  d'eux,aufi  bien  quàlcurproduicl,  onadjoufklc 
ponhre  donne\  Ufomneferx  nombre  quarré\  Itemjîàces  deux 
resîesJ'oH  ad]atncl  mirroifteme  qui  fait  d'une  unité  moindre  que 
le  double  de  leur  fomme, dors  on  aura  trois  nombres,tels  quaupro- 
iuicl  de  chafque  deuxfioti  adjoujle  le  donné ,  les  fommes  feront 
nombres  quarrc-c. 

explication  du  donne.  Soycnt  deux  quarrez  prochains, 
i^ydc^6,(ce{[i  diicque  leurs  racines  ne  ditterent que 
de  l'unité  }(5c  10  le  nombre  donné.  Iv^licatiçndurequu. 

Qq  5  11  faut 


éiJr  ,  Le  V.  XIV RE  d'Arith. 
Il  faut  par  les  mcrmcsdemonftii.T  le  Contenu  diiTheo- 
leme.  De7nonJiratton.  Si  on  ofteio, de  15 &: de  3(J;  les 
reftes  feront  15  &:  16  ;  lefqiicls  {ont  chafçun  quarré  à  10 
pies  :  comme  aulîî  leur  p  '  oduid  590.  D'avantage,fi  à  15, 
aôj'on  adioinâ:  un tioiïlefme ,  qui  foit d'unité  moindre 
que  le  double  des  deux  enlemble,  faf^avoirjSi,)  on  aura 
trois nombi es,  15,  2(j,  8i,  dontauproduidtdechacque 
deuxfi  on  adjoutleio,ics  femmes  feront  quarrez,  400, 
3125,  21  6",  car,io,55j4(j  font  leurs  racines.  Concludon.Si 
de  deux  quarrez  prochains  donc  Ton  ofte  dcc.  ce  qu'il 
fallait  demonftrer. 

C^ESTION      IIII. 

TRoHvons  troU  nombres,  tels  que  fi  d'un  chafam ,  aufii  dupro" 
duici  de  ibacque  deux, Ion  ofie  le  nombre  donné  6  :  le  resîi 
Çoit  nombre  quarre  à  fa  ramecommenfurable. 

CON  STR  V  CTION. 

Par  le  fuivant  Theoieme:  le  prens  deux  quarrez 
-  j>rGciîains  :  i  Cj\&:  1  ©-t-  iCl)  -r  i,auqucls 

l-adjoufte  le  nombre  donné  6:  alors  le  pre- 
mier fera  1(2)  "1-6 

Le  fécond,  i  ®  -r  2,  (V:  -f-  7 

Defquelslcdoubiedelafommc  moires  l'uni- 
té dl  4(2.  H- 4  ©H- 2-5 

Refl-e  feulement  que  fi  on  en  ofte  <j,alors  le 
refidu  4  (z)-h4  Qj-i- 1 9 

Doit  eftrc  cgal  à  quelque  quarrç,dont  le  co- 
fté  foit  1'^ —  6:  fon  quatre 

40— 14®-]- 3  (j 

Alors  I  ©vaudra  ~. 

le  dis  que  ^i^,  i;  if ,  &  ii||£ ,  font  les  trois  nom. 

brcs  requis.  Demonjîranon.  Si  à  un  chafcun  d'iceuxl'on 

ofte  ^.reftera  ^;f|,  f^^.dc  -%%^  J^,qui font  quarrez  dont 

leut^ 


784- 


ï  2  £6_o 
"^8  4 

17  9  5  g 

784, 
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leurs  racines  font  7^  ~j  ^g*^  :  D'aviincage  il  du  produiâ: 
de  chacque  deux  l'on  ibubftiaitft  6,  les  relies  feront  aulîî 
cjuarrczjfelon  le  rcquis,cc  qu'il  falloic  faire. 

Théorème. 

SI  d  deuxquarrtz,prochains,fonadioufic  quelque  nombre  don^ 
né  \  on  aura  deux  ccrtunis  mmhrcs,  aiiquelsfionad]oïnctpour 
troifiefme ,  un  nombre  qui  [oit  d'unité  vwindre  que  k  douilede 
leur  fomme,on  aura  trois  nombres  ttU  quefidû  prodiïicî  de  chac^ 
que  deux,  fonfoubiîruiéî  k  nombre  donne\  alors  les  treru  re^es  fe- 
ront nombres  quarre^. 

Explication  du  donné.  Soyenc  deux  quUrrez  prochain* 
25  &:5(î  :  ÔC  10  le  nombre  donné.  BxplicatW/tdn  requis,. Il 
faut  demonftrerpariceux  le  contenu  du  théorème.  De- 
tnonfiration.  Sià25,&  3(5 ,  l'oii  adjouftc  10  ,  l'on  aura 
deux  nombres,  55&;46',aufquelsrion  adjoincb.un  troi- 
fiefme qui  (oit  d'unité  moindre  que  le  double  de  Ja 
fommedesfufdits  55  &:  4<^,  c'eft  161,  alors  on  aura  trois 
nombres  55,  4^?,  i<ji ,  tch  que  du  produict  de  chalque 
deux  llonofte  10 ,  les  trois  reftes  feront  quarrez  1600,  ' 
5(7i5,739(?.  leurs  racines,  4o,75,8(î.lelonle  théorème. 
Conclufion.  Si  doncques  à  deux  quarrez  prochains, ôcc.  ce 
qu'il  falloir  demonftrcr.  -.-  - 

Qv  E  s  T  I  o  N      V, 

Trouvons  trois  nombres  quarrez,à  leurs  racines  commenfura- 
bkstels  que  fi  au  produict  de  chacque  deux  l'on  adjoujle  les 
rnefmesdeux^oule rcjîant  mmbre^la  fomme fott  quarre  afa  rg- 
(me  commmfurahk. 

L  E  M  M  E. 

Il  faut  premièrement  entendre  que  fi  à  deux   nt5m- 
bies  quarrez  prochains,  l'on  prend  un  tioiûeiîne ^  ^ui 

Qjq  4  foir 
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foit  z,D'avantage  que  le  double  d'iceux  enfcmblc,  alors 

onaura  trois  nombres,  tels  qu'au  produid:  de  deux  il 

l'onyadiouftela  fomme  dcsmcfmcs  deux  nom brcs,oii 

feulement  le  reliant  ,  la  fomme  fera  quatre  à  la  racine 

commpnfurable. 

ExrLiCATION. 

Soit  par  Exemple,  18,  qui  eft  deux  d  avantage  que  la 
fomme  de  deux quarrczprodiains,4,&  9  :  alors  onaura 
trois  nombres  18,  4,  9,  tels  qu'au  produidl  de  chacquc 
deux  (foit  de  i8  &:  de  4J  iiz,  adjoufté  les mefmesnom- 
b.res  i8,&:  4,fçra  144,  nombre  quatre  :  ou  bien  audit  ux 
adiouftè  leTeul  nombre  reftant  9  ,  viendra  m  nombre 
quarrc-  &C  ainfi  II  on  prend  2.8  &  9  viendra  25  2,auquclii 
on  adjoufté  28  &  9  ou  bien  feulement  4,vicndra  2S9  ou 
25<j ,  qui  font  tous  deux  quarrcz. pareillement  le  mef- 
me  s'entendra  de  4^  9  .car  fi  à  55  l'on  adjoufte  4  &  9 
ou  bien  18  :  l'une  fomme  fera  49,  l'autre  64, qui  font  autH 
quarrez ,  félon  le  theorçmc.  Venons  maintenant  à  la 
conftmdion. 

CONSTRVÇTION. 

Soit  l'un  quarrè  i  (i)  -h  2.  ®  -h  i 

L'autre  quarré  proch^iiii  ^  (1)  -i-  4  C0'+"4 

Le  double  de  leur  fomme,&:  1  d'avantage  pour  le  der- 
nier 4(2j-t-ii(r-+-l 
Rcftcfeubnient  qu'il  foit  égal  à  un  quatre ,  mais  (on 
quart  doit  aufïï  cftre  égal  à  un  quarrc'par  les  1,2, 
prop.  du  9.d'Euclide,lequeleft  i  0 -h  5  (i)-^- 3 
Et  loit  ïceluy  le  quarte  de  i  Q)  —  3  qui  eft 

Alors  I  ©vaudra  -|- 

le  dis  que  —,  ^  ^'  ^  font  les  trois  nombres  quar- 
tes requis.  D&mQnjîration.Q^'ilsfoy  cnt  q^iarrcz,i.l  apert, 

puis 
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pais  que  -i"'"!"'!*  ^^""^  ^^^  codez  d'iceiix.  Or  le  produidt 
(icsdciixpiemieised— —  °,nuqiicIadjoiiftc  —les  deux 
fufdivfts ,  oui-^^  le  rellant.les  ioramcs  feront  ^^-  ou 
-^*  qui  fonc  quarrcz ,  dont  Icurç  racines  font  ~  Ôc  ^, 
^ciinlîdureflic, 

QV  ESTION      VI. 

TlRûiivom  trois  nombres  tels  que  fi  de  quelqu'un  quecefoit^ 
tonfoîillhaici  i,  le  nombre  binaire  le  rcjkfoit  quarre  \  Aiif- 
fifiduprod:ticl  de  deux  tehqiion  voudra  d'iceuxj'on  ofie  la  fom- 
v:edes  mefmes  deux^ou  bienfifon  ofie  le  nombre  njLvît,que  la  r&- 
ftcfoît  un  nombre quarrL 

CONSTRVCTION. 

oycnt  trois  nombres  félon  le  Lemme  de  la  précé- 
dente queftion  à  fçavoir,  i  0,  &:  i  fi)  -t  x  CL  -[-  ij'Sc 
4  @  -i-  4(1;  -i-  4i  or  adiouftons  1  à  un  çhafcun  d'i- 
cçux  ^  viendra  pour  le  premier  i  (2)  -f-  2, 

L'autre  i  Q -h  2- (î) -i- 5 

Et  le  troifiefnic  4  @  -r-  4'CC'  ^"  ^ 

On  aura  ce  qu'on  demande  ,  hormis  que  le  dernier 
moins  2 ,  doit  eihc  quarré. ,  QU  égal  à  un  quarré,  parraric 
4  '^2)  -}-  4;^!}  -}-  4  fera  égal  à  un  quarrc,auiîî  fera  pareille- 
ment fon  quart  qui  eftifS)--}-  10  -<-  i,  foit  au  quarré  de 
I  :^:) — z  qui  cil:  1  (2:1  — 4'T  -f-  4,  alors  i  (ï  vaudra -|-. 

le  dis  que|-|,-j^,  ^-y^,  lerontles  trois  nombres  rp- 
f\ms,àoni\^Dcmonflration  eft évidente.  Seulement  eftà 
noter  qu'il  ne  faut  que  prendrejcs  trois  nombres  de  fo- 
luïion  de  la  précédente ,  &:  adjoufter  z  à  un  clial'cun  d1> 
ceux,  ce  quife  fera  fans  Algèbre  ;  comme  à  ^  •^  -g^- 
;:de  la  précédente  adjouftons  2,&  viendra^,  -^j  ^* 
pour  les  trois  nombres  requis  de  cei^e  queftion,. 

Q  q  5  QVE. 
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Qv^E  s  T  I  O  N        VII. 

CeJIe  prop .  efi  un  lemme  a  UJùivante. 

t^'Rouver  deux  nombres  teh^qua  leur  produici  adjmJîJUforH- 
JL  me  de  leurs  quarrc^Mfonifnefoit  nombre  quurré. 

CONSTRVCTIOK. 

Soit  l'un  d'iccux  i© 

X'aut;re,nombre  quelquoncquc  i 

Leurproduid  l© 

La  Tomme  des  quarrez  d'iceux  deux  nombres     i  ©  -f- 1 
Sommeduje&^'^enrordie       "'  i(5)-f  i©-f-i 

Egal  à  un  nombre  quarré  dont  le  coftc  Toit  i  © — r 

i©~4©+4 

Alors  I  ©  vaudra  ~  :  Se  les  deux  nombres  feront 
^,^,quc  fi  on  ofte  la  commune  denomination('quand 
ileft  ioidble  comme  icy  )  alors  les  nombres  requis  Ce- 
ront,3  &z^.DemonJÎ.  Caràleurprodui6t  15  fi  on  adioufte 
34  fomme  des  quarrezjla  fomme  49  fera  quarré.  ce  qu'il 
falloir  demonftrer. 


Aivi  NOTATION 

d'à  l  b.  g  I  r. 

SI  un  triangle  efl  fa'tcl  de  trois  cojicz,^  tels  que  ta  fomme  des 
quarrez  des  deux  Cojîez.  avec  le  produici  diceux  cojiez  ,font 
enfembie  egmx  au  quarré  de  la  bafe  ^  alors  l'angle  foujîenu  par 
U  bafe ejî  infailliblement deiio  degrés.  Et cefle  quejlionfertpowr 
trouver  trois  tels  cofles:.  fjmmetriqms  :  que  file  produit  efi  ojlc 
de  la  fomme  des  quarrez,  &  que  lerefie  [bit  égal  au  quarr/dela 
\iafe,  alors  t  angle  que  la  bafe  foufiim fera  de  60  degrés  4e  nç- 
çept/.Rmnons^noJîrsÂutheur^ 
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QV  ESTION        VIII. 

TRouYons  trois    triangles  rcclangles  ,  de  fuperfices  ega^ 
ks. 

CONSTRVCTI  ON. 

Il  faut  trouver  premièrement  d'eux  nombres  de  la 
qualité  de  l.i  précédente,  3,  de  5,  à  fçavoir  que  la  iomme 
de  leur  produid  ^c  de  leurs  quarrez  loir  quatre ,  or  7  elè 
la  raciiie  de  la  lommc  iuidite  ;  Partant  je  torme  trois 
triangles  rcdanglcs  de  deux  nombrcs,l  un  de  7  &  5, 
l'autre  de  7  &  5,^  l'autre  de7&.8  (  8  lbmmede5^5^ 
Et  ces  triangles  liront  40,  42,58,&24  ,  70  ,74,  &i), 
m  ,  &  115.  Lefquçls  ont  un  chakun  840  de  fupcr- 


Hccs. 


A.   GiR. 


la  fnantet^  de  former  un  triangle  r^ciangk  de  deux  nombres 
quelconques  fefaict  ainfi:  Leur  double  produici  ejl  pour  l'un  tofie\ 
lafoinme  de  leurs  qnarre^eji pour  l'Hypotenufc,&  la  différence 
des  mefnics  quarrez,  effpciir  l  antre  cojterejhnt. 

CW  E  s  T  I  o  N      I X. 

TRouvons  trois  nombres  tels,  que Jt  du  quarré  deTun  d'icctix» 
ïonen  ojîe ,  ou  y  adjouïle  le  compofédes  trois ,  le  provenu  foit 
qii.Arrè. 

CONSTRVCTION, 

Quant  au  premier  ;  il  faut  que  fon  quatre  foit  tel  qnç 
fiTonen  oil:e,ou  adjouftelalorame  des  trois  nombres. 
Je  provenu  loit  quatre.  Or  en  tout  triangle  re£langk,du  quar- 
to de  ïhjpotenufe  Jion  en  osfe ,  ou  y  adjoufie ,  lequadruphde  feti 
4it^,le provenu  eji  quarrè.  Donc  ces  trois  nombres ,  feront 
-Hypotenufes  de  triangles  redangles,  Scauffilafomme 
il'iceux  trois  nôbres  fera  le  quadruple  de  Taire  de  chaf- 
^im  man^k.Par^ugy  nçus-Çûfonimcs  venu  là,<ju 'il -fâiSL 

"  '.^  trou 

.  -C   ■ 
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trouver  trois  triangles  rcclanglts  de  fuperfi ces  égales. 

Mais  la  précédente  nous  lacisferaen  cela,car  Tuncft 

40,4i,58,raurre  14,70,74,  &  15, m,  uî.Etrecommcn- 

ceant  de  nouveau,  le  poferay  iceux  par  des  nombres 

d'Hypocenufes, le  premier  fera  58  0 

Leiccond  74® 

L'autre  11?  (D 

.  Xafommc  des  trois  eft  2-45® 

.  Egale  au  quadruple  de  l'aire  d'un  triangle ,  or  chaf- 

cun  faid  840  [j)  ,  Ton  quadruple  fera  ^^60  Q) 

Alors  1 0  vaudra  -^-.. 

le  dis  que  le  premier  fera^l—  &  les  deux  autres  ^jV 
5c  ~^ç- .  don t  la  Demonjîration  cil  manifefte. 

QvESviO)^     X. 

.  f<r  RoHvons  trou  nombm ,  kfquds  ejîam  multiplies  deux  4 
JL  deuxjestroiiproduicisfoyent  troifquarrezdonnez,ii{,^,i6» 

C  O  N  s  T  p.  V  C  T  1  O  K. 

Soit  le  premier  I0 

L'un  des  reftans  fera  "itiT 

Et  lautic  ^^ 

Il  refle  que  le  produiî^  des  deux  derniers  face  i6.Ma.is 

ibproduilent  li, 

Ecal  a  1  ^ 

o 

Et  10  vaudra  i—, 

Parquoy  les  nombres  requis  feront  i-|-  ,  le  (ccond 
i-|-,&  l'autre  6.  Mais  pour  expofercecy  ,7;r~s'cft  ega- 
,  lé  à  i(> ,  puis  l'ay  multiplié  tout  par  1 0 ,  &  alors  ^6  eftoic 
içalà  1(5  (3;,parquoy  iij^  valoir  |~,  dot  les  racines  deno- 
toycc  que  i  ®  eft  égale  à-|-;Mâis  ce  numérateur  6^,vienc 
du  produit  des  racines  des  4,9, donnez ,  &  le  nomina- 
if^cur  4jçft  Iç  çpîlçdu  i(j  donnéjpaçtant  quand  il  ferarc- 

qui^ 


T 
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quis  de  trouvti  nois  nonibics,  tels  que  Icsnois  pro- 
duits de  deux  à  deux  foyenc  trois  quancz  donnez, 
comme  4, 9,  iJ.  Prenez  alors  le  produicl  des  coftcz  de 
deux  quAiicz  ^Scc).5ccÇk6.  lequel  divifcz  par  le  coftc 
de  l'autre  4.  &  fera  -^-;  par  lequel  divifcz  autrefois  les 
deux  quarrez  premier  pris,  ^Sc  ç),&z  viendra  ~&z  6;  ôc 
CCS  crois  —,  ~  ,  a  feront  les  requis  ;  ce  qu'il  falloic 
faire. 

QV^ESTIOÎ'I       XI. 

Kouvotis  trois  m7nbres,qiiefi  au  prodmcl  de  deux  Von  ad- 
jotijle  ou  fonbjîratcl,  Ufonime  des  trois ,  k  provenu  foit 
^ïlAïrL 

CONSTRVCTION. 

Il  faudra  dercthef  icy  ccrcher  trois  triangles  rc(ftan- 
gles  égaux  (de  iuperfices-,)  lei'quels  trouvcz,loycnt  pris 
les  quarrez  des  hypothenufcs,  l'çavoir  eft,  3?(S4,  le  fé- 
cond, 547(î,  &ii7<j9.  Quoy  faid,  foyent  puis  après 
trouvez  par  la  précédente  trois  nombres,  dont  les  trois 
produicts  de  deux  à  deux,  ficent  les  quarrez  cy  delTus; 
iefquels  avons  pofez  pource  que  fi  à  l'un  d  iccux,  quel 
il  foir,  eft  adiouité  ou  ioubftraicl3'3oo  (qui  eft  quadru- 
ple de  l'aire  d'un  chalcun  triangle  )  le  provenu  ioit 
quarré.  P.irquoy  nous  les  poferons  félon  la  précéden- 
te, en  y  applicquant  les  quantitez  ainlij  d  fçavoir  le  pre- 
mier iera  "Tlf"  '^O 
Le  fécond  t}J2~(i) 
Le  troilieime  -^— (î) 

Careftans  multipliez  deux  à  deux  feront  les  quar- 
rez fufmentioncz ,  refte  maintenant  qu'iceux  enfem- 
ble  foyent  égaux  à  ^^(jO  (T;  &  afin  d'avoir  tout  en  mef- 
me  dénomination,  foyent  reduicls  i  111^49.  ^c  pre- 
mier icra  alors  i^»±i-Li  ri\ 

1  i  i  î  4  9    ^~y 

Lefc- 
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Le  fécond  -^^^  0 

Lcrroifiefme  J^Ui^'^T) 

Lcurfommc  ii«^!l«(T) 

Egale  à  ^6o  (?};  le  tout  multiplie  par  111249  fera 
ji8i48o(?  1  '  égales  à  407396(^40  i  z:.  Alors  i  (T  vau- 
df»  4'oV,'//s°4V.  °"iêliîh  ;  &  partant  le  premier 
fera  «i|^ 'il  '  1<^ '■«""'f^ ¥s',V.V.%V.  &:le  troificf- 


P 


QVE  STIO  N       XII. 

Artageons  l 'unit::,  en  deux  parties  telles  qu'a  chafcum  ad-- 
jouïiee  6  les  deux  finîmes  fojent  nombres  qiiarrez. 

Determinaison  file  donne  fusî  entier. 
Il  ne  faut  pas  que  le  nombre  donne  f  oit  impair.  Mais 
que  fon  double  &  i  d'avantage,  ioic  un  nombre  quife 
puilTe  divifer  en  deux  quarrez,  la  determinaifon  duquel 
deduiray  comme  s'enfuit. 

A  L  B.  G I R.  Determinaifon  d'un  nombre  qui  fièrent 
divifier  en  deux  quarrez,  entiers. 

I.  Tout  nombre  quatre. 

II.  Tout  nombre  premier  qui  excède  un  nombre 

quaternaire  de  l'unité. 
1  IL  Le  produid de  ceux  qui  font  tels, 
ï  V.  Et  le  double  d'un  chafcun  d'iccux. 
Laquelle  determinaifon  n'cftant  faidle  n'y  de  l'Au- 
theur  n'y  dts  interprètes,  fervira  tant  en  laprcfcntc  &C 
fuivante  comme  en  plulieurs  autres. 

C  ONS  TRVCTION. 

Puis  qu'a  chafcune  des  deux  parties  de  hmitc,  il  feut 
adigiifter  d  ^  qu'alors  la  fomnic  foit  quarré,  il  s'enfuit 

que 
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sjuc  la  fommc  de  ces  deux  quarrez  là  fera  15 .  Donc 
nous  en  femmes  là  qu'il  faut  partir  15  en  deux  quarrez, 
tels  toutesfois  que  chafcun  ion  plus  grand  que  6-^  ôc 
plus  petit  que  7^  Pour  àquoy  parvenir,  il  eîl  certain 
que  leurs  racines  (ont  trelpres  de  la  racine  àe6~-  (moi- 
tié de  I3)lcrqucl  6  -^n'eftant  quatre,  il  faudra  trouver 
un  quarté  au  lieud'iccluy,quiluy  foir  trcfprochainj'in- 
venrion  duquel  delaiflerons  à  la  fin  de  cefle  queftion, 
pour  éviter  coufuhon  -  &  prendrons  cependant  ^^ 
nombre  quatre;  dont  la  racine  eft-^  ;  Or  15  le  divile 
en  deux  quarrez, ayans  leurs  racines  5  6C2,  lefquelles  il 
£iut  adcgalcr  audit  ~  ainlî  que  s'enfuit.  On  verra  de 
combien  3  excède  le  mefme,  (Se  combien  le  mefme  ex- 
cède 2,  dclaiflànt  la  dénomination,  &  y  applicquans(r)» 
viendra;  —  4  (i  &  2- -f-  j"®  pour  les  racines  des  quar- 
rez requis,  ('auiqucls  toutesfois  on  n'eft  point  du  tout 
aftreint  comme  nous  verrons  en  im  autre  lieu ,  fcule- 
mét  noter  que  3  fois  4  doibt  eftre  plus  que  2.  fois  5,à  eau- 
le  du  figne  moins;  la  femme  de  leurs  quarrez  ell  41(1) 
—  4®  -r  15  égale  à  13  -,  &:  i  (T)  vaudra  ~,  donc  les  raci- 
nes cy  delîiis  vaudront  i^&c  1  ~,  &z  les  quarrez  fe- 
ront 6  ~l~  Se  G  -}Iy\->  4^1  ^^^  ^^^  conditions  requifes 
un  chalcun  entre  6  &  7  &:  la  lomme  13.  Quoy  faict  (i 
l'on  ofle  les  6,  on  aura  ^~  Se  y^-~-  les  parties  de  l'u- 
nité requifes,  car  fi  on  adjeufte  6  à  un  chafcun,  la  fem- 
me fera  quarré. 

Nous  avons  dit  cy  defTus  que  nous  expoferions  la 
manière  de  trouver  un  quarré  au  lieu  de  6  -^  entre  6 
&:  7.  certes  (j  -^  efl  tel,  mais  il  n'eft  pas  propre  à  la  con- 
ftruclion précédente, pource qu'il  eft  un  peu  tropeflei- 
gné  de  ceftuy-là  ;  quant  à  Diophante  il  adjeufte  une 
condition  non  pas  de  necelTité ,  mais  pour  facilité,  à 
fçavuir  de  trouver  (non  feulement  une  fraéfion,  mais) 

une 
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une  fradion  qiiarrcc ,  laquelle  adjouftcc  à  6  -~£ics 
qnarrc;  &c  pour  entier  fraélion,  éc  garder  les  condi- 
tions, comme  aulli  pour  en  avoir  un  tant  dIus  alîcuré, 
il  prend  le  quadruple  ,  (demefme  le  iedecuple  ik  inti- 
ïiis  autres  fcroyent  meillears^  mais  non  pas  û  aii'ez)  foit 
donc  iceluy  16  ;  &  lafra(5Vioh  quauréeà  adjouftcr  ~^ 
alors  la  fomme  fera  2<î  -j-  r^  égale  à  un  quatre, lefquels 
autrefois  multipliez  par  i  @  viendra  16(^-^-1  égal  à  un 
quarrc,  (bit  5'ij-f-i  le  cofté  d'iccluy.  &  i  (7)  vaudra  10; 
&  1(2),  100.  donc  la  fradion  quarré  qu'il  falloir  ajou- 
ftcr  à  K^jfera  ■-—,  3c  la  fradion  quarrce  3.6  ~  fera  j|^, 
faifant  un  quarré  dont  la  racine  eft  ~  qu'on  pourroir 
prendre  au  lieu  de  -^  cy  defrus,&:par  confêqucnt  5  — 
(T)  &  1  H" it  ©  poui^  les  racines,  &€. 

QVESTÎON      XIII. 

PArfom  l'unité  en  deuxparties  telles,  qu'à  Vuneadjoufiei, 
à"  k  Vautre  6,  les  fommes  fojent  notnhres  quatre^:., 

Determinaison. 

Il  faut  que  la  fomme  des  donnez  avec  l'unité  faccnt 

un  nombre  qui  fe  puifl'e  divifcr  en  deux  quarrcz.  voyez 

la  dcterminaifon  précédente  :  toutesfois  l'autheur  n'a 

rcfout  la  qucftion  que  quand  {r,z,  £c  j,font  un  quarrc. 

CoNSTRVCTlON. 

D         A      B  E 

, j — ,-_ j 1 

G 

Soit  AB,  runitéjD  A  le  nombre  binait e;&:  B  E  le  fcnai- 
rc:  Il  faut  divifer  l'unité  A  B  en  G,  tellement  que  DG 
&  GE  foyent  nombres  quarrcz-,  alors  DG  fera  entre 
les  nombres  i  &  3  i  6c:  G  E  entr e  4  fcJc  7 , 

Si  1 0» 
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Si  l'on  pofe  P  G,  i  (2);  G  E  (èra  —  1 13)  -+^  9  lequel 
doiccflrre  égal  dun  quarré,ce  qui  feroic  tiesfacil  à  rcfju- 
drc,  mais  il  faut  que  1  (j)  ayc  la  valeur  entre  i  &■  3,  Ic- 
quels  tenues  n'ertans  quarrcx  nous  prendrons  en  leur 
place  \l^  &c  I J-^  :  parquoy  i (r fera  encre  -J-  Si -f^..  que 
il  on  cgalifc  — 11^^-+  9  au  qnarré  de  5  —  quelques  (i), 
prifcs à  la  volée  comme  à  i  (ï.  —  6(})-+-  p.alors  f  (î;; vrnî- 
dra  5,  &:  M'a;  fera  égale  dp,  qui  n'cft  prs  entre  2  5r  5,  &  ii 
on  prend  garde  à  la  réduction  on  verra  que  le  nombre 
des '^  doit  eftre  tel  qu'eftanc  multiplie  par  6  .double 
de  5J&:  le  produid:  divife  par  Ton  quj.rié  plus  i, alors  le 
quotient  foit  entre  ~  &  -^^  i  Parquoy  fi  l'on  pofe  ice- 
kiy  1 0 ,  Ton  Icxtuple  6  {\^  diviil  par  i  Qj  H--  i  viendra 
-^i^  ayant  fa  valeur  entre  |-!-  &  -T,^dors  71 T  fera  en- 
tre  17  @  t-  17  &  19  '^  "i-  19,  or  l'cqnanon  eftant  raïae 
au  plus  pres,i  'J;  fera  entre  ff  ^ff  >  ce  qu'cilant  ainfi^: 
5  |-cftant  entre  les  mcfraeSinous  égalerons—  i\^j  —  9  au 
quarré  de  5  —5  4" (L  q"i  eft  12  -^  ^%  —21  ®-î-  9,&  1 0 
vaudra  ||,  Ton  quarré  f-giï  po"^  ^  G^c,:  finalement jes 
parties  requifes  AG,  GB,de  1  unitc^feronr  ^|-|  o:r^j|- 
Dcmon>ÎKition.  2  j4^  ^-1^  quarte.  Ci  racine  |^,  aulîi  6 
ll'LL  elt  quarré,  cnr  ia  racine  cft  -^^  (elon  k  requis, 

QVESTION       XI  V. 

PArtauons  l  !^n:té  vi  trois  proportions  telles^  quà  chafciwe 
d'icelles  adjovfià  5  la  Comme  foit  quarré. 
Determinaison. 
Le  nombre  donné  ne  doit  c:9ae  1,  n'v  rurpafîint  de  1 
un  nombre  0(5i:onairejComm?  2,10,  i  8,  î(î&:c.qui  cil  une 
progreflion  dont  l'excès  eft  8. 

C  ON  ST  RV  C  TION. 

Puis  que  les  trois  quarrez  enferable  feront  10, ôcchaf* 
cuû  d'iceiixemre)  6C4:ll  nous  faudra  adegaler  les  trois 

Rr  quarrez 
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quaiTcz  à  5  -|-  (tiers  de  i o)  à  (çavoir  les  trois  racincs,à la 
racine  de  5  -^Jcquel  n'eftant  qiiarré,nous  prendrons  un 
autre  en  la  place  comme ^Y  S"^  eft  quarré,fâ  racine^ 
(la  manière  de  le  trouver  iè  peut  voir  çn  la  fin  de  la  li 
queftion  précédente)  Item  10  fedivife  en  trois  quarrez, 
premièrement  en  9  &:  i,  &  puis  i  en  deux  autres,&font 
5j,  ■—,  —-.  dont  leurs  racines  feront  3,  -f-^-f-»  lefquels  il 
faut  adegaler  à  -^  ('mettons  le  tout  en  dénomination  de 
trentiefmesj  c'eft  |^,  ~,  ^,  qu'il  faut  adegaler  à  |4» 
parquoy  nous  poferons'Ies  racines  dçs  trois  quarrez, 
3  —  35  ■^,~-  -+-  3 1  (L^ -1 — H  57  ®,&  la  fomme  de  leurs 
quarrez  fera  5  5  5  5  Cl^  — 116  (i)  • — 10  égales  à  10,  &  i  © 
vaudra  -^^7  ?  &  finalement  les  trois  racines ,  &c  leurs 
quarrez  rioavez^&puis  de  chafcuneftantfoubftraiâ:  5, 
on  aura  les  trois  parties  de  l'unité,  à  fçavoir,les  fractions 
dont  les  numérateurs  font  118478,  142581,  154662,1e 
commun  dénominateur  eft  505511.  &la  Dcmonjiratîon 
cft  manifefte. 

Nous  traduifbns  adegalitc  ce  que  Dicphante appelle 
Tra^azTvnzij  enfuivant  les  interprètes,  ce  n'eft  pasàdire 
égalité,  mais  un  extrême  approchement  de  quelque 


chofe. 


Qv  E  s  T  I  o  N    XV. 

ON  requiert  dcf>îire  trou  parties  de  Vmité^avec  telle  condi- 
tion, que  la  première  augmentée  de  i,  la  féconde  de^^&U 
troijîefme  de  4,  alors  les  fommes  fojent  nombres  quarrez.. 

A      Girard. 

LA  determinaifon  eft  telle  qucfion  augmente  la  fomme  des  trou 
jtoîuhres donnez,  de  V unité,  {c'ejlicji  ic,)  elle  doit  ejfre  un 
nombre  dmfible  en  trois  quarrez.-^  or  tous  ceux  qui  fe  divifent  en 
deux  quarrez,  fe  dmfent  aup  en  trois -y  Item  ilja  des  nombres 
qui  ne  je  peuvent  divifer  en  trois  quarrez,,  comme  7, 15, 23,  28, 
3  h  3î>j  à'c.feukment  ceux  qui  font  entre- deux;  item  3, 6,11, 12, 
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14,  \^  ,&c.  na  fe peuvent  divïfer  m  detixquarrez,maisbtenm 
trois  ;  Or  tout  nombre  cm wr  fi  peut  divijè}- eu  qi'Mrjqifarrcz,. 

CoN  STRV  C  TION. 

Il  faut  divifcr  10  en  trois  qiiarrcz,dont  le  premier  ex- 
cède 2,1e fécond  3,(Sc  le  troifiefme  4;  Pour  àquoy  parve- 
nir )e  paity  1  o  en  deux  quarrez  tellement  que  l'un  tom- 
be entre  2  Se  3, ce  qui  ic  fera  par  la  conftruCtion  de  la  12 
queftion  précédente,  &  lèront^'-^Vr^^lcuis  racines 
~~àCj~^  ùc  auray  délia  un  quarre  requis  a  içavou  g—  ' 
Içquel  elcheoit  entre  les  nombres  2^:3  iduquelfioii 
olle  2  on  aura|-^  une  des  parties  premièrement  requi- 
fede  l'unité. 

Il  relie  donc  à  partir  l'autre  quatre  ^V  ^"  ^^^^  ^^" 
très  quarrez,  aindque  l'un  tombe  entre  3  &;4,ce  quifè 
parlera  par  l'opération  de  la  i5.quellion,ain{iques'eo- 
fujt  :  Au  lieu  des  termes  3  &:  4  ,je  prend  deux  tjuairez 
entre  iceuxftoutesfois  ne  reiettans  4  pourcc  qu'il  l'ell) 
comme  ^-| (S: 4 , dont -^Sci  font  leurs  coltez  j  Quoy 
fiid  je  pôle  que  l'un  des  quarrez  full  i -^2,  l'autre  fera 
■ — ^(~)-f-\^  qu'il  faut  égaler  à  un  quarré  dont  le  cofté 
foit|^  —  quelques  T  ainli  que  la  valeur  de  i  vj^  vienne 
entre  ■~&:i,&i.  après  avoir  pris  quelque  nombre  de  0 
lans  choix  pour  former  la  demande, finalemet  on  trou- 
vera qu'il  doit  cHre  prisenrre2r7^&:  2J''■,'g;foitd6cchoi- 
iî  quclqu'unàla  volonté  d'entre  les  mclmcs  comme 
2  ~-y  ôc  partant  |-  —  2.  r^-  ®  fera  pofe  eilre  la  1  acine  du 
q^uarre  qu'on  doit  cgalc  r  à  —  1 13;  -\~  ^~,  8c  i  (i^^  vaudra 
^ly  pour  le  cofté  du  premier  quarré ,  6c  ^°\  pour  le 
collé  dufecond,&:  leurs  quarrez eftas  calculez, au lïi du 
premier  foubftraicl  3 ,  6c  de  l'autre  4  ,fes  relies  feront 
les  deux  autres  parties  de  l'unité  ,  Icfquelles  avec  la 
première  trouvée  de  cy  delTus  feront  les  trois  parties  de 
Rr  2  l'unifc 
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l'unité  félon  le  requis,  il:,  ,i^^^^,  6c  f^i^^f-^,  quant 

au  premier  Ci  on  le  met  en  mefme  dénomination  ,  le 

numérateur  fera  3154413,  dcfquelles  chofes  la  preuve 

eftmanifeièe. 

QVESTION    XVI. 

PAr  tons  y  10^  en  trou  nombres,  que  la  Comme  de  deux  a  deux 
foit  quarré. 

CONSTRVCTION. 

Le  maieur  avec  le  moindre,  doibt  faire  un  quarre', 
auffi  le  maieur  avec  le  mo^en,  &  finalement  le  moyen 
avec  le  moindre.  Or  ce  font  trois  quarrez  d'avantage 
chafcun  nombre  eftennumeré  deux  fois,donc  ces  trois 
quarrez  là  feront  enfemble  loj  Item  poiuce  que  chaf- 
que  deux  font  un  quatre, il  s'enfuit,que  chafcun  d'iceux 
quarre  fera  moins  que  lo.Doncilfautdivilèf  20  en  trois 
quarrez, chafcun  moindre  que  10. Mais  20  eil  côpofé  de 
deux  quarrez,  16  ôc  4.  Or  fi  nous  pofons  4  eftre  l'un  des 
quarrez  requis:  Il  faudra  puis  après  divifer  16  en  deux 
quarrez  defqueîs  un  chafcun  d'iceux  foit  moindre  que 
]o.  ('comme devant) &: plus  que  6.  ('pourcc  que  10  &c6 
font  16)  foyent  donc  pris  deux  quarrez  entre  6"  &  i  o, 
comme  9  dc^,  dont  les  racines  3  &-|-:  Puis  foit  pofé 
l'un  des  quarrez  requis  i  Q> 

Donc  l'autre  —  i  (2)  4-  i(> 

Et  fingeons  que  fa  racine  foit  4  —  tant  de  0  que  i  ® 
aye  fa  valeiU"  entre  3  «Se  -|-  foit  iceluy  4  —  ^  ®, alors  i 
(i;  vaudra  ~  pour  le  cofté  d'un  des  quarrez  requis,  ôc 
partant  l'autre  fera~j  donc  les  trois  quarrez  feront  4, 
~^,& l'autre  ^^^.lefquels  un  chafcun  eftantfoub- 

ftiaid  de  10  5  les  trois  relies  feront  6,  -—-ff  ôc  ~t}77 
.    "  "  pour 
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pour  les  trois  parties  de  i  o  félon  le  requis,  dont  la  dc- 
monftration  cil  manifefte. 

A.    Girard. 

ICj  l'autheur  requiert  un  quarrédont  la  racine  fott  4 — quel- 
que nombre  de  (0  four  égaler  à  —1(2)-]-  \6,  tellement  qui 
la  valeur  de  i  @/ô;f  entre  3  &~iCe  qui  liejîpasjtaifé  qW in- 
telligible, &  pour  refoudre  cecy  fou  A,  le  nombre  des  (T)  àfçavoir 
^  —  A(i)la  racine  du  quarrc  requis,  fon  quarr'e  fera  A  q  (î)  — 
A  8  0  -i-  i<^  £-^4/  a  —  I  (i)  -i-  i(î;  oïions  de  chafque  cofle  16; 
&adjou(îons  A^(i)y&iQ-y  &le tout divifépar  i '^puis  en- 
cor  par  A  q  -t-  I ,  alors  i  (J)  vaudra  ^-^ ,  tiiais  i  (T.  efi  entre  5 
&  -|-,  donc  A  fera  entre  -^-f-  a/-~  &  —3—,  c'eji  en  nom- 
bres rationaux  entre  -—&—■  ajfez^pres;  &  pour  avoir  incon- 
tinent un  nombre  entre  iceuxy  cejie  manière  ejî  fort  propre  d'ad- 
joufter  les  numérateurs,  aufi  les  dénominateurs^,  &  viendra—, 
parquoj  la  fufdicle  racine  fe pourra  prendre  de  4^' — ^  (f)  com- 
viodement.  Autrement  par  le  moyen  du  triangle  rectangle  10, i\^ 
29 ,  noHi  en  trouverons  en  femblable  qui  aura  fon  hypothenufe 
4,  &  les  quarrez.  des  deux  autres  costez,  feront  16,  &  feront  en- 
tre 6  &10,  iceux  font  7  |^ ,  &: ,  8  |^.  Il  y  a  des  triangles 
rectangles  qui  ont  les  cojlez  de  V angle  droicî,  feulement  differens 
de  l'unité,& ne  ferviront  pas  moins  àplufieurs  quêtions  fuivan- 
tes  qua  celle  cy,  &  ont  les  angles  aiguz.  ajfez,pres  de  45  degrez, 
car  tant  plus  les  nombres  croisent  &  tant  plmpres-^je  ne  mettray 
quun  cofté  de  l'angle  drotflje  plus  petit  de  deuXyCar  l 'autre  ferd 
fl'ifé  A  trouver  pour  ce  qu'il  ne  V  excède  que  de  i  feulement. 

Rr  5  le  moin- 
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le  moindre  cofté  fai-  ,         ,        - 

rantlanglc  droia  hypothenufc 

5  5 

119  16^ 

6ç)6  985 

4059  .              5741 

ii,66o  334^1 

157905  19.50^5 

805760  II 5  ôC^Çf 

4684659  661  ^lOÇ) 

27504196  ^S6i^Ç)6j 

I  5  91405 1 9  12505868  I 

917538920  15T1758121 

5406095005  7645370045 

31509019100  44560482149 


D 


Qv^ESTIOM       XVIÎ. 

Ivifonsyo,en  quatre  notnhres,  tels  que  Ufomme  de  chaf. 
que  trois  (ficenxfott  un  nombre  quarré. 

CONSTRVCTION^ 

Puis  que  les  trois  nombres  (commenccant  par  le 
premier  &  les  deux  fuivans)  font  un  quan  é:  Il  fe  trou- 
vera quatre  tels  quarrez;  &  les  quatrcs  y  feront  trois 
fois  comprins.  Parquoy  il  faudra  divifer  50  en  quatre 
quarrez  dont  chafcun  foit  moindre  que  10  ,  ce  qui  fe 
pourra  refoudre  comme  s'enfuit.  Si  on  rapporte  l'c- 
quation  au  ~  dudit  50  qui  eft  7  i  comme  on  a  faidl 
aux  c|ueft:ions  précédentes,  &  ayant  trouvé  les  quatre 
quarrez,  &  oftez  chafcun  de  i  o,  on  trouvera  les  parties 
de  10  rcquifes:  Voyla  une  manière ,  mais  fi  par  cas 

-  -  fortuit 
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foituii  on  s  advidift  que  30  fiift  compolé  des  quatre 
quarrcz  1(5,  9,  4,  &  1 ,  on  pouiroit  choilii:  deux  d'i- 
ceuxqui  font  moins  que  10,  comme 4  &  9:  pour  {atis- 
faire  en  partie  à  la  queftion ,  alors  il  icftcra  encor  17  i 
divifer  en  deux  quarrez  ('comme  fious  avons  demon- 
ftré  cy  devant)  tels  que  l'un  Toit  plus  que  8  f-  &  moins 
que  10  ;  car  ils  doivent  tous  cibe  en  particulier  moins 
que  10  :  ce  qu'ayant  fai<5t  on  lesoftera  de  10  ,  alors  011 
aura  les  autres  parties  de  ic,  comme  par  ces  deux  quar- 
rez choilîs  4  &  9  nous  trouverons  les  nombres  cî  6v  i 
ainli  ic  fera  des  autres. 

A.    Girard. 

L' Autbcurnion^re  que  deux  chemins  pourrefoudre  cefteque- 
p3n-^  quant  au  7  ^  n'eftant  point  quam  on  prendra  m  [on 
lieu  7  Y^  quarre,fa  racine-^;  d'av^tntage  ^o,  fe  divife  en  qua- 
tre quarrez.,  16^  9,  4,  I;  leurs  racines,  4, 3,  2,  i,  lefquels  il  faut 
adegaler  a  ~  -,  en  prenant  1  (?)  pour^;  alors  les  quatres  racinei 
fmnt—<^[i)-{-^,\  — i:;0-H3J  3  Ô^-2,dr7® -t- î-,Lï 
f&mme  d(  leurs  quarrez,  eji^  4  (2)  —  20  ;î)  H-  5  o  égal  a^o,& 
1  ^  vaudra  ~-  ;  les  quatres  racines  ejlant  trouvez, ,  puis  leurs 
quarrez,,  lefquels  ejîatis  un  cbafcun  fouhflraicl  deio^  on  aura  les 
quatre  nombres  requis  ^"^L,  i±^-Jt ,  l^^-± ,  22.2;  Quant  ^ 
Vautre  ?naniere,  on  peut  prendre  9  &  ^  pour  deux  des  quarrez, 
requis,&  rcfîera  à  par  tir  1 7  en  deux  quarrez  lefquels  il  faut  ade- 
galer  ala  moitié  de  17  ou  a  un  quarré  trefprochain  d'iceluj  8 
.— ~,  fa  racùi,eejl\^\  &  4,  i,  font  racines  des. quarrez.  fai- 
fint  enfemble  17;  c/  ces  mefmesj^,i,faut  adegalera  \^-  en  pre- 
nant I  u7)  pour  ~ ,  &  les  racines  feront  —  i30-t-4e^i5  (D 
H-  I  ;  /^  fomme  de  leurs  quarrez  égale  aij  &i(T)  vaudra  ^  , 
mais  il  faut  noter  qu'on  n'ejî  point  fi  fort  ajfubjeài  à  —  1 5  ©  -i~* 
4  C/ip  ^'  -1- 13  ((i^  Oii^sut  bien  prendre  plus  ou  moins  comme 

Rr  4  —IX 


T 
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— 1104-4(^100  -4-  j,  alors  les  quatre  nombres  feront 
(après  avoir  epcbafqueqiiarré  de  ïo)  I^-,  f||,  i,  6,  dont  la 
demonjlration  efi  niamfe]le,&en  cefle  dernière  cy  la  iQne  vaut 
que  -^  qui  csî  une  fiatlton  plus  aifee  que  ~^-. 

QVESTION       XVIII. 
Rouvons  trois  nombres  tels ,  que  fi  on  adjoujie  unchafcun 
d'iceux  (quel dpuijfc ejlre) au  cube  de  leur  fomne  l'aoore- 
gat [oit  nombre  cube. 

C  O  N  s  T  R  V  C  T  I  O  N. 

Soit  pour  la  fomme  des  riois  nombres  requis  1 0 

Son  cube  Icra  i0 

Alors  les  trois  nombres  requis  feront  'j(i)i6(\jSc6:^(i) 
Car  fi  à  chafcun  d'iceux  l'on  adioufte  i  0  qui  clt  le 
cube  de  10  (la  fomme  d'iceux,  j  il  viendra  un  nombre 
çubicque,  il  refle  feulement  qu'iceux  trois  enfemble 
ibyent  égaux  à  1 0i  païquoy  9^  0  feront  égales  à 'i  ® 
Se  I  (i)  vaudra  i^  -^j  lequel  citant  radical,  ne  fatisfaid: 
pas  totalement  fi  bien  à  mon  dcfïèing  qu'aux  condi- 
tions requifes,  car  je  deiîrc  que  ce  foyent  nombres  ab- 
foluz,  la  caufe  cft  que  ^6  n  eft  nombre  quarré  ,-  or  il  eft 
la  fomme  de  trois  nombres  cubes  (fi  un  chafcun  avoit 
une  unité  d'avantage,)  parquoy  la  qucflion  eft  réduite 
en  une  autre  qui  eft ,  qu'il  faut  trouver  trois  nombres 
tels  quefi  on  adioufte  l'unité  à  un  chafcun  d'eux,  alors 
lis  foyent  cubes;  &  aufli  que  la  lomrac  d'iceux  nom* 
bres  face  un  nombre  quarré. 

Soit  le  cofté  du  premier  cube  r  0  -}-  1 

Et  du  i'econd  — 10-^2. 

Et  du  troiiïefme  i 

Leurs  cubes  fciont  i©-r5rX-j-5®-}-i 

Et  —i0-t(^r|— 120-+-8 

EtauiTi  ^  8 

Or 
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Or  fi  on  ofte  l'unicc  d'un  chafcun  d'iceux  on 
rurales  trois  nombres,  dont  la  fommc  cfl 

Egale  à  un  quatre  dont  la  racine  Toit  3  ®  —  4  ;  Ton 
quatre  cft  9(3)  —  24(ï)-t-i(> 

Et  I  0  vaudra  -~j,  quoy  fai(fl  les  trois  nombres  de 
cefte  féconde  propolition  feront  propres  pour 
les  polirions  de  la  première,  foit  donc  le  premier 

Le  fécond  WrT  ® 

Et  le  troifiefme  7  0 

Soit  aulli  leur  femme  pofce  comme  devant  i  CD 

E^aleàleur  fomme  ^^  — (T) 

Et  I  CO vaudra  —, 

Je  di,que  les  trois  nombres  requis  (èront  trois  nom- 
bres rompuz  ,  dont  la  commune  dénomination  ell 
1574(^4  ,  ôc  les  trois  numérateurs  font  1538, 18577,  ôc 
25615.  Demonjîratwn.  Leur  fomme  eft -^-,  fon  cube 
-i^~,  lequel  eilant  adjouftc  3.  un  chafcun  des  nombres 
requis,  les  fommes  feront  cubes,  dont  les  coftcz  font 
rï.  ^>  &  B-  Ce  qu'il  falloit  demonftrcr. 

QVESTION       XIX. 

TRoHvons  trois  nomhris ,  dùfquels  fi  un  tel  que  l'on  voudra 
d'iceux efi  ojlcducube  de  leurfomwe,  que  Urejîefoit  cube, 

CONSTRVCTION. 

Soit  la  fomme  des  trois  nombres  requis  i  ®  &:  iceux 
foyent,-^  ®,  ~®  &  ^&l  rcfte  que  leur  fomme  foit 
égale  à  1  ®  •  &:  ±|f  ^  Q)  fera  égal  à  i  ;  mais  i  cft  nombre 
quarré,  partant  \^^  devroit  auffi  eftre  quarré  ;  d'où 
}3rocede-il?  c'eft  que  trois  cubes  -g"»  iV»  6T°^^^  ^^^^ 
ibubltr^i^s  de  trois  uniccz  j  lefquels  cubes  un  chafcun 
__         Rr  5  eft 
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cft  moindre  que  runité.  Nous  en  fommes  là  donc- 
ques,qu*il  faut  trouver  trois  cubes  dont  un  chafcun  foie 
moindre  que  l'unité,  &  leur  fomme  foubftrai^te  de  3  le 
refte  foit  nombre  quatre.  Et  pourcc  que  nous  voulons 
avoir  un  chafcun  cube  moindre  que  l'unité,  fi  l'on  les 
prenoit  tous  trois  enfemble  moindres  que  l'unité,  il  cft 
certain  qu'un  chafcun  feroit  de  tant  plus  moindre  que 
l'unité,  tellement  que  le  quatre  rcftant  fera  maicur  au 
nombre  binaire.  Soit  ce  quatre  rcftant  z  ^,  parquoy  ^ 
fera  la  fomme  des  trois  cubes,  donc  divifons  ~  en  trois 
cubcsj  &  pour  mieux  faire  prenons  |-  en  plus  grand  dé- 
nominateur qui  foit  cubicque,  &  ioit^-f^,  partant  il 
faudra  divifer  i6z,en  trois  nombres  cubicqucs.  Or  1 61 
eft  égala  125  cube, &: 37  divifibilcen  deux  cubes  (pour- 
ce  qu'il  cft  interval  de  deux  cubes  6j{.  de  ly.)  il  faut 
donc  divifer  3  7  en  deux  cubes  j  foit  i® — 3  le  cofté  de 
l'un  d'iceux,iccluy  cube  fera  i0  —  9  G) -+-2.7  CD  —  i-7- 
pour  trouver  l'autre  cube,  pofcz  le  cofté  eftre  4  —  au- 
tant de(T)  que  le  cubeayc  cefte  note—  27  (T;  afin  qu'en 
•'l'adjouftant  avec  le  fufdid  cube  les  0  s'elvanouiftenr, 
êcpour  trouver celaprenons  le  cube  de  4 — reviendra 
—  I  ®  4- 1 i.(^ —  48  0 --1-  6^;  alors  divifez  ly  (T-,  par  48 
©  viendra -j^  pour  le  nombre  des  0  requis:  finalement 
4  —  7^  0  fera  l'autre  cofté  du  cube;  &  Ion  cube  qui  cft 
fo'p^-Q)  -^  W  Q^—  ^7  ®  +  ^4  adjoufté  avec  l'autre 
feront  enfemble \~—  0  —  ^^ @-r-  37  égales  à  57,&: 
partant  iCi)  vaudra- '^^^  ;  alors  les  deux  cubes  feront 
J4000.,,, 969,1  ^  S±.^_Lrj>jj>o_^        j     intecrrantes 

àe  37,  (dont  leurs  racmes  font  ^-^^^  &c  j^f;  )  lef- 
quelles  adjouftcz  à  l'autre  cube  125  viendra  162  félon 
le  requis,  or  ces  trois  cubes  font  numerateius  de  fra- 
ccions,  dont2i(j  eft  dénominateur:  lefquels  enfemblcs 
valîent|>&foubftraicl;sde3  reftera  i^  nombre  quan-é, 

fclon 
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Tcloncc  qui  cftoic  requis,  ôc  pour  ne  parler  de  fracftion 
de  fra(5lions,les  furdidls  eftants  foubftraicls  chafcun  de 

1  uniCv,   rCKCUl    »  2443  5  648  a  40  s  '    *^    sa  44,S  5  64s  24  5T 

de  ^^,lerquellcs  lont  propres  à  faire  la  poikion  des  le 
commencement  mile  ,  leur  applicquancs  ,  (?},  en  fin 
eftants  oftcz  de  i  (?)  (cube  fuppofc  de  leur  fomme)  les 
trois  relies  feront  cubes  j  &  fuffira  de  comparer  leur 
fomme  à  i  iT)  (car  i  (i)  elt  fuppofce  eftre  leur  fomme) 
or  leur  lomme  eil  i  -^  C^;  laquelle  fera  égale  à  i  (T  ;  par- 
tant I  0  vaudra  -j-  &c  autant  fera  la  fomme  des  nom- 
bres  requis  ,  lefquels  feront  -^i-^lffll^'^f^f-^  6c 
d  I  \ lYvV.  n  î'^r  '  ^/J-^Jcfquels  fi  félon  la  queflion 
font  oitcz  du  cube  de  leur  fomme  :;^,ks  trois  relies 
feront  cubes. 

A.  Girard. 

DlGphantc,  comme  les  intrepretes  ledifcataujfty  eH  tellement 
obfcurencelicu  qutls  confcjfmt  n'j  entendre  rien  mefme. 
le  Sieur  Gafpar  Bucbet  dit  (  comme  ilfe  peut  voir  en  la  page  3  24 
lm.xç).defon  livre)  quelafuivantepropojîcion  luj  eji  incogmuCj 
afçavoir: 

Ertans  propofêz  deux  cubes  quelconcques  fans  de- 
rerminaifon  aucune ,  panir  leur  Interyal  en  deux  autres 
cubes. 

Le  plus  petit  des  deux  cubes  donnez  eft  plus  ou  moins 
de  necellitc  que  le  moitié  du  maieur  :fi  iceluyeftplus 
que  ladite  moitié ,  alors  il  n'en  faudra  que  trouver  deux 
autres  en  leur  place  par  la  fuivame. 

Eflans  propofez  deux  cubes,trouver deux  autres  cu- 
bes de  mefme  interval  que  les  donnez:  mais  il  faut  que 
le  moindre  cube  domié  foit  plus  que  la  moitié  de 
l'autre. 

Soycnt 
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Soyent  B ,  M,  nombres  dont  le  cube  de  moindre  fbir 
plus  que  la  moitié  de  l'autre. les  coftez  des  cubes  requis 
jfojîtccuxcy. 

B{Mcub,-.Bcub.      &     M{Bcub.2-Mcub 
Bcub+Mcub  Bcub  +  Mcub 

Que  fi  il  advenoit  que  le  moindre  cube  foit  cncor 
plus  que  la  moitié  du  maieur,aIors  au  lieu  de  ceux  la  on 
en  cercheroit  des  autres  par  cefte  mefme  reigle;mais  i'e- 
ftimc  qu'il  fera  moins  que  la  moitié  ;  finalement  file 
moindre  cube  donné,efl;moinsquela-Y-dumaieurcu- 
bejon  fera  alors  la  première  propofitiô  comme  s'enfuit, 
foit  M  cub.  moindre  que  la  moitié  de  F  cub.  alors  les 
racines  des  cubes  feront  ceux  qui  s'enfuivent ,  àfçavoir 
la  racine  d'un  des  cubes  requis  fera  ^'"'J,^^;^^^^;"'  •  & 
racine  de  l'autre  cube  fera  - ':'"f.:7''"'''-  tellemét  que 

h  cub.  +  iMtuC.  * 

s'il  eftoit  requis  comme  deffus  de  partir  37  (intervalou 
différence  de  deux  cubes  6^ôciy)  en  deux  cubes,on 
Icstrouveroit  par  ces  deux  figures  premifes ,  à  fçavoir 
^o^p_,&  ='7  8i,8i^7.aontleurs.racines  fonr|^  &  ^^ 
ceqnicflplusaiféquecy  deffus  &  en  nombres  plus  pe- 
tis  :  Notez  aufiî  qu'il  y  a  plufieurs  pairs  de  cubes  qui  ont 
les  inreivals  égaux  ,  d  fin  qu'il  ne  fembleà  quelqu'un 
qu'il  n'y  en  ait  que  deux  paires ,  car  par  exemple  les  cu- 
bes deii  &io,de  9&i,de^&V^%  ^ei^4V^l^r 
ontl'intervalde  yiSj&ainfi  à  l'infini.  Item  ^î5c6  font 
racines  de  cubes  ayans  leurs  fommes  aulîi  718.  Mais 
quant  à  ce  que  le  Sieur  Bachet  dit  qu'il  ne  voit  pas  la 
raifon  pourquoy  noflre'Autheur  prend  pluftoft  z—  que 
non  pas  1  -|-  ou  quelque  autre  ;  le  refpond  que  ■—  (l  ex- 
ces  de  5  furie  i  -j- j  fe  peut  pareillement  divifer  en  trois 
cubes  veu  qu'il  faid  ~^,o):i6x  fe  divife  comme  deffus 
en  trois  cubes  &c.  &  ainfi  en  une  infinité  d'autres.  Mais 

pour 
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pour  mieux  amplifieu  ceftc  matière  foie  pris  (  aulicii  de 
z-~  )  1  — :  qui  auiTl  nombre  quarré  l'excès  de  3  fur  iceluy 
eft  ii.  ou  ^^  ,  le  mcfme  fe  divife  en  crois  cubes  '^-^,*^-^ 
777^,  parquoy  les  mefmes  oftez  de  l'unité ,  ôc  applicques 
a  (Deviendra  ^-1^,®,  ^^  ®,  ft?»  ®>avec  lefqucis  on  rc- 
commencera  l'opération;  ôc  i  ®  vaudra  -|-:  parquoy 
ffi^rfi^  r^6 feront  les  trois  nombres  requisjdont  la  de- 
monftration  eftmanifeftc. 

QUESTION      XX. 

"BiouvertroU  nombres  tels,que  file  cube  de  leur  Comme  ejl  fouh- 
Jiraicî  d'un  chafcun  d'iceux  les  refies  fojent  nombres  cubes. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  la  fomme  des  trois  nombres  requis  i  0 

Et  les  trois  nombres  foyent  i®,9  ©jiSd),  Il  relie 
feulement  que  leur  fomme  59  (?)  foie  égale  di0,&39 
(2)  vaudront  i  ;  Que  iî  3  9  fuft  nombre  quarré  la  queftion 
fcroit ibudée ,  ce  qui  n'cftant  ainfi  ,59  eftant  la  fomme 
de  trois  cubes  &c  du  nombre  ternaire:  il  faudra  trouver 
trois  nombres  cubes, dont  la fi}mme£ïceux  augmentée  du  nonihm 
ternaire f}it nombre  quarré.  A  c'eft  eâFed:foit autrefois,  1  (T) 
le  cofté  du  premier  cube5lc  cofté  du  fécond  —  ®  -h  5>8c 
le  cofté  du  troifiefme,nombrequelconcque  i,lafommc 
de  leurs  cubes  augmentée  de  3  fera  9  (3) — 2.7®-}-  51c- 
gale  auquarrc  de  3® — 7,àfin  d'avoir  convenable  éga- 
lité ,  &  1  (T)  vaudra—, qui  fera  le  cofté  du  premier  cube, 
Se  -j-ji,  les  coftez  des  deux  autres;  &  pour  revenir  à  I2 
première  po(ition,foitadjouftéiàchafcuncubc,  &po- 
fcrons  iceux  au  lieu  desz®,9  ®  &  28 ©,& alors i(î) 
vaudra  Y^,&: le  refteeftmanifeftcjCarles  trois  nombres 
requis  font  fradlions  ,  dont  les  numérateurs  font  341, 
854,150  5  &  le  commun  dénominateur  eft  4915  ;  leur 
fomme  eft-^,  du  cube  duquelfi  on  foubfVraià  les  trois 

nom- 
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nombres  fafclidsjcs  trois  rcftcs  feront  cubes  vcu  que 
leurs  racines  feront  (j,^,;  dixfeptiefmes. 

Qv^ESTION       XXI. 

TRouver  trois  nombres  dont  lafofnme  fait  nombre  quarrê ,  .& 
tels  que  fi  M  cube  de  ladite  fomme  ton  adjoujie  un  chAfcun  ■ 
d'tceuxks  trois [ommes  fojent  nombres  quatre^. 

CoNSTRVcriON. 

Soit  la  fomme  des  trois  nombres  requis  un  quarré 

comme  i@ 

Et  le  premier  d'iceux  3, 'g) 

Le  fécond  Sfg) 

Etletroifieme  15  r§) 

Car  au  cube  de  leur  fomme  eftant  adjouftc  l'un  d'i- 
ceux viendra  un  quarré.Il  rcfte  feulement  que  leur  fom- 
me qui  eft  16  @  foit  égale  à  leur  prefuppofée  fomme  iQ), . 
alors  16  ©  feront  égales  à  i. mais  16  n'cftant  pas  tel  que 
l'on  en  puilîe  tirer  la  racine  de  quarte  quantité ,  comme 
on  la  peut  extraire  de  i,il  ne  fatisfera  pas  îi  la  queftion  j  II 
eft  la  fomme  de  trois  nombres  aufquels  fî  on  adjouftoit 
l'unité  ils  feroyent  quarrez.  Il  faut  doncqucs  trouver 
trois  nombres  un  chafcun  de  l'unité  moins,qu'un  quar- 
rcjô^que  leur  fomme  foit  nombre  quarré-  quarré.-      ' 

So.yent  iceux  trois  nombres  1 0  —  z C^,i  Q)  -f-  z0,&: 
I  u)  — z®.car  ii  à  l'un  d'iceux  eft  adjoufté  ijiffçraquar- 
rc:&fi  leur  fomme  eft  nombre  quarré-quariéj  Tjellc- 
ment  que  la  queftion  eft  fondée  en  nombre  indéfinis; 
pofonsque  I0ioit3  fcar  il  eft  licite  de  choifîr)  ces  trois 
la  feront  ô'j,  15,3,  &:  parles  mefnies  recommençons  l'o- 
peration,(3c  pofons  que  la  fomme  des  trois  foit  comme 
devant  J® 

Et  le  premier  requis  6^,  'ô) 

Le 
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Le  fécond  15  (^ 

Et  le  troifiefrnc  3  ^ 

Leur  fomme  (i  fçavoir  des  trois)  S 1  ^ 

Egale  à  I  @,  &  I  ®  vaudra  -f- .  Je  dis  que  :^,  //^  de 
-4—  feront  les  trois  nombres  requis.  Demonjiratwn.  Leur 
ibmmceft-|-  nombre  quarré  ,  Jtem  le  cube  de  ladite 
fomme  efty^"  '■>  lequel  adjouftc  à  un  chafcun  d'iccux, 
viendra  ~^,~^dc  ^4^  trois  nombres  quarrez,  caries 
racines  d'iceux  iont  -j-,-^  &  ~  Iclon  la  queftion. 

Qj;estion      XXIL 

L'Exemplaire  ejl  extrêmement  dejpravé  en  ce  lieu,  &  eji  aife  à 
juger  qiiilj  a  trois  que^ionsperdues,commeauft  le  Sieur  Ba^ 
chef  fa  bie}i  remarqué ,  îeUement  qtï  il  eji  plus  expédient  de  U  re- 
fondre [don  qtùlfemble  que  Diophante  a  faici  autrefois ,  que  non 
pas  de  s'arrêter  a  l' Imperfeàion  du  Texte. 

Partons  1  en  trois  parties,tellcs,  qu'une  chafcune  oftéc 
de  8  (cube  de  1)  le  rcfte  Toit  quarré. 

CONSTRVCTION. 

Chafcune  partie  ('eftant  moindre  que  i  )  foubftraicte 
de  8,  le  relie  fera  plus  que  (j,^:  moindre  que  8.  D'av?>n- 
tage  les  trois  quarrez  rcftans  feront  enlemble  22-,  car  on 
ofte  les  trois  parties  qui  ne  font  que  2,  de  trois  fois  8.  Ce 
qui  eftant  aiuiî,  il  faudra  divifer  22  en  trois  quarrez ,  un 
chafcun  plus  que  <j  &: moindre  que  8.  ceftàdire  tiefpres 
du  tiers  de  2 23  qui  eft  7 —ou  bien  de  j—  nombre  quar- 
te trelprochain  d'iceluy,  ayant  fa  racine  ~  ,  de  laquelle 
faut  trouver  trois  nonibrts  bien  peu  ditFerens ,  dont  la 
fomme  des  quarrez  foit  22  :  or  puis  que  22  fè  diviCc  na- 
turellement en  trois  quarrez  de  3,5, 2,  nous  pofcrons  les 
racines  5  —  2  0  ;  5  —  ^  C:^■  ^  'r  5  fi^i  &  égalerons  la  fom- 
me de 
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me  de  leurs  quarrcz  35  (7)  — 4  ®  h-  21  à  11 ,  alors  1 0 
vaudra^,  &  les  quarrez  feront  ces  numérateurs  8281, 
8281, 7  39^, dont  1 089  efl:  commun  dcnomin.  lefqucls 
foubftraidsdc  8  on  aura  les  trois  nombres  requis ,  par- 
ties intégrantes  de  2, à  fçavoir  451, 431, ôc  ^i6,en  mefmc 
dénomination  que  dcfliis  1089.  dontladcmonftration 
clltrefmanifefte. 

QVESTION       XXIII. 

DIv'tfer  la  partie  d'unentierdonnceentroù parties  telles,  que 
fi  d'une  chafcune  l'onoïie  kcuhedeltur  fomme,  les  trois  re- 
fies  fojent  quarrez. 

CONSTRVCTION. 

Soit  -^  la  partie,  ou  rompu  donne  lequel  il  faut  àWi-' 
fer  félon  le  requis ,  tellement  que  11  on  ofte  ~  de  chaf- 
cune d'iccllcs,  un  chafcunrerte  foit  quatre.  Mais  les  re- 
lies enfemble,  feront  autant  que  li  on  oftoit  trois  fois  ^ 
fc'ert:^:^  )  de  -^  :  donc  les  reftes  feront  enfemble  ^,  le- 
quel lUaur  divi(cr  en  trois  quarrez,&  quand  on  les  aura 
trouvez,il  faudra  adjoufter  g^à  chafcun,on  aura  les  trois 
nombres  requis,  ce  qui  cft  ticsfàcil ,  veu  que  CÎ4  cftant 
quarrc'il  ne  faudra  que  divilèr  13  endeuxquarrez  5)&  4 
puis  4  encoren  deux  quarrcz  |-|  &  f-|,&  a  ces  trois  qnar- 
rezeftant  adjoufté^on  aurairois  fractions  250,61,89 
decommundcnominateuri6oo  ,pour  les  trois  parties 
rcquifesdc -i-. 

QV'ESTION       XXIV. 

Rouver  trois qiiarrez,ainft  qu'à  leur  fohde  adjotiflant  quel- 
qu'un quece  foit  d'yeux,  la  fomme  foit  nombre  quart*. 
Solide  eft  le  produid  décrois  nombrcs.Tranflatioii 
de  mot  à  mot. 

CON- 
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C  ON  STR  V  C  TION. 

Soit  le  folide  des  trois  nombres  qiiarrez  requis  i  .'2) 

Puis  foyent trouvez  trois  quarrez  aufquels  adjouilc 
l'unité  facent  nombres  quarrez ,  ce  qui  ie  "peut  faire  pac 
le  moyen  des  triangles  recflangles  diflemblables.Cardi" 
viiant  le  quatre  d'un  des  coltez  qui  fai6t  l'angle  droir, 
par  le  quarré  de  l'autre  ,  le  quotient  fera  tel  qu'on  le  re- 
quiert.Partant  après  en  avoir  trouve  trois  tels  quarrez, 
éc  leurs  applicquant  Q,on  auua  i  un  TT'^ 

L'autre  ^Q) 

Etletroifieme  TT? '3) 

Car  il  à  l'un  d'iceux  on  adjoufte  i  Q)  (premier  en  l'or- 
dre )  la  fomme  fera  un  quatre. Refte  feulement  qiie  leur 
folide  -^Y^T^  ®  ^'^^^  ^g^^  à  i  @;  finalement  viendra 
iHl'^  ®  ^§?^  à  !,&  l'une  racine  fera  égale  à  l'autre  c'eft 
à  fçavoir  ^  Q:  égale  à  i ,  mais  il  i^  (2)  fuft  quarré  ,'ia 
queftion  (èroit  foudée,Ce  qui  n'eftant  pas  ainfi,  nous  en 
fommes  venus  là,  qu'il  faut  trouver  trois  triangles  re- 
d:anglcs,ainfi  que  le  folide  des  perpendiculaires  multi- 
pliéparle  folide  des  bafes,  le  produid foit  quarré  j  (le 
texte  eji  icy  7nutilé)dont  le  cofté  foit  Je  produijddela  per- 
pendiculaire &  bafe  d'un  triangle  redtanglc. 

Et  fi  on  divife  le  tout  par  le  produid  descoftczqui 
font  l'angle  droit  du  triangle  rrouvc^le  quotient  fera  un 
produid  des  coftez  qui  font  l'angle  droit  du  fécond 
triangle,  multiplié  par  ie  produid  des  coftez  qui  font 
l'angle  droit  de  l'autre  triangle.Et  fi  l'un  d'iceux  ell  pcfé 
eftre  3,4,5,  Nous  en  fommes  venuz  la  qu'il  faut  trouver 
deux  triangles  redangle s  tels,  que  le  produid.  des  co- 
ftez qui  font  l'angle  droit,  multipliez  par  les  codez  fai- 
fans  l'angle  droit  foit  1 2  ®;  Et  l'aire  de  l'aire  r2,!i  11 ÔC 
3  ;  Ce  qui  cfc  facil&  femblable  à  cdluy-cf,  9, 40,415 
l'aurre  5,  iz,  13  ;  Et  ayant  ainfi  les  troi6  triangles  redari- 

Si'  glcs. 
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glcs ,  nous  recommencerons  autcefois  l'opération.  Et 
poferonsles  trois  quarrez  requis,  l'un  9,  l'autre  25  &le 
troifîefme  8r,  de  Ci  Icurfolide  eft  égalé  à  1(2),  alors  i  (î) 
(èrarationcllc.Parquoy  les  portions  vaudront  ^*'^*, 

A.     Girard. 

1)  Oiir  donner  à  entendre  la  folutïon  de  cejie  quejîion ,  je  diray 
,  premier etnent  comment  il  faut  trouver  un  triangle  rectangle 
de  quelques  dettx  nombres  donnez,  que  ce  foit;foyent  donnez,  i  &yy 
il  faut  former  un  triangle  rectangle  tiré  de  ces  nombres^  la  fomme 
des  quarrez.  1^  eji  pour  l  Imotbenufe;  la  différence  des  quarrez.  5 
cjlpourun  coftéftifant  l  angle  droid^  &  le  double  produit  eji 
four  l  \iutre,  qui  ejl  une  reigle  générale  tres-neceffaire. 
-  Il  ejl  neccjfaire  de  fçavotr  aup  que Jt  deux  nombres fedivifant 
font  un  quarré  aujïi  en  fe  multipliant  feront  un  quarré.  Or  il 
fallait  trouver  trois  triangles  rectangles  que  le  folide  de  leurs  per- 
pendiculaires pjîant  divifépar  le  folide  des  bafes  le  quotient  foit 
^uarrc;  partant  ce  ti  ejl  pas  mal  a  point  que  au  lieu  de  divifer  l 'au- 
thcur  parle  de  multiplier  en  cejî  endroit,  comme  il  fera  encor]en 
la  :^it.  quejîion  fuivante.  Et  pour  trouver  iceux  triangles  feit 
frins  un  triangle  re^angkîel  quon  veut  foii  3,  4, 5;  &  des  deux 
nombres  5,  ^,aufi  ^  &  y,  fojent  formez  deux  autres  triangles 
rectangles  comme  nous  avons  dié^t,  tellement  que  les  double-pro- 
éuids  foyent  pour  les  bafes  àfcaroir^o  &  ^o-^  mais  quand  au 
premier  triangle  il  n'importe -y  &  aurez  ainfi  les  trois  triangles 
requis,  3, 4,  ^,&^,  40, 4i,d^,  i(î,  30, 34  :  avec  lefquels  on  fera 
U  commencement  de  cejîe  quejtion .  le  diray  encor  que  le  pro- 
duict  des  bafes,  (des  3  rriangles  conjlruit  comme  dejfus  )  eïl  au 
produict  des  perpendiculaires  comme  quatre  fois  U  quarré  de 
i'hypotenufe  du  premier  triangle ,  au  quarré  de  fa  perpendiculai- 
re. Quant  au  texte  il  esî  tellement  embrouille  &  corrompu  qu'on 
ttefçauroit  paraphrafer  les  reliques ^  fi  atfementque  l'on  dirait 
hien^neantmoms  cela  fera  refervépour  ceux  qui  ont  plus  de  loifir. 
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QVESTION       XXV. 

TRouver  trois  quarrez. ,  tels  qusfi  de  leurfolide  en  ojie  un 
cbafiun  d'iceux les  rejîes  fojfcnt  quarrez.. 

CON  ST  RV  C  T  I  O  N. 

Soit  le  prodiiicl  des  trois  fou  leur  folidej  i  (2) 

Et  loyent  trouvez  les  quarrez  requis,  par  les  trian- 
gles redangles,  l'un  de  1^, l'autre  de  -y-,&le  troificr- 
me  dc^Y^,  donnant  d  un  chafcun  le  quantité ^jQuoy 
faicl  fi  on  les  Toubftraiôl  particulièrement  de  i  (2,  les 
reftes  feront  quarrez,  &:  relierai elgaler  feulement  leur 
folide  qui  ell  ~i  sf?  "S  ^  ^  d  5  4^^^  fi  on  divife  Tun  2c 
l'autre  par  i  ij) alors  on  trouvera  que  7777 |tj0  feront 
égales  à  i  ;  mais  l'unité  efl  telle  que  l'on  en  peut  extrai- 
re la  racine  de  quarte  quantité  ce  qu'on  ne  peut  faire 
de  l'autre.  Parquoy  nous  en  fommes  la  qu'il  faudra 
trouver  trois  triangles  rectangles  tels  que  le  folide  des 
bafesau  folide  des  hypothenufes  fcit  comme  nombre 
quarré  à  nombre  quarre.  (Etpource  que  le  texte  ejl  corrom- 
pu noui  pourfuivrons  le  rejle  félon  qu'il  devroit  cslre  rcjiitué) 
foit  àceftctfect  5,  4,  ^,  un  triangle  redangle  tel  que  le 
double  de  la  bafe  foit  maieur  à  la  pcrpendicle,  éjfoic 
forme  un  triangle  reârangle  de  3  (qui  cft  pcrpend.  iv-.Ç- 
nommée)  &  de  8  (qui  cft  le  double  de  la  bafejce  qui  fe 
fera  félon  qu'il  a  elîé  enfeigné  en  la  précédente  note, 
&  viendra  55,  48,  75  pour  le  deuxiefme  triangle,  &  48 
foit  bafe;  &  pour  le  troifiefme,  foit  pour  l'hypothenufè 
le  produit  des  autres  hypothenufes  5^5,  &  la  bafe  foit 
le  produicb  des  deux  bafes  moins  le  produid  des  deux 
perpend.  &  la  perpcnd.  foit  la  fomme  de  deux  produids 
des  perpend.  &  ba(è  alternativement,  &:  viendra  3(^4, 
i7, 3^5  le  troifiefme  triangle,  &:  27  bafe  ;  cC  ceux  cy  fa- 
tisfsront  au  requis  comme  aulîî,  4, 3,5^  5,  u,  i3,&:  6^, 
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i(j,(>5,  lefquels  nous  prendrons  comme  eftans  plus  pe^ 
'tits  nombies,  ôc  divilant  les  quarrez  des  bafes  par  les 
quarrez  des  hypothenufes,  nous  aurons  trois  quarrez 
avec  lefquels  nous  recommencerons  autresfois  1  opéra- 
tion/ applicquan-t  (2;  ainll:  foit  I  t^le  produidou  foli- 
de  des  trois  quarrezj  &  les  trois  quarrez  foyent  ~TQ)y 
i^C^'>  T^'rï  &  Car  lî  chafcund'iceux  eft  ofté  de  1(2) 
reiteront  quarrez,  puis  après  leur  folide  jY^j^'eTT  ® 
ell  c^al  à  I  (2  j  à  lijavoir  ■J^  \^^  ©  égale  à  i,  &  par- 
tant ^Qi^vaudront  i,  c'eft que  i ©vaudra  |^;  parquoy  ' 
les  trois  quarrez  requis  feront  -^-^,  —  de-—,  dont  la  de- 
monftration  ell  manifcRc.  - 

Q^  E  s  T  I  o  N    X  X  VI . 
Tranjlâtée  de  mot  k  mot. 
^-J-«  Rouvons  trois  quarrez,^  tels  que  leur  folide  fouhjîraiâ;  d'un 
JL  chxjlun  d 'iceux  les  reftes  foyent  quarrez. 

CONSTRV  CTION. 

Soit  derechef  leur  folide  i  (T;-  &  iceux  fe  trouve- 
ront par  le  moyen  des  triangles  rectangles .  Et  de  la 
on  reviendra  en  des  accidens  pareils  aux  précédentes: 
Si  donc  en  la  prefente  1  on  s'aide  des  mefmes  rectan- 
gles, &  que  nous  pofions  ks  quarrez  requis  '^  l'un  2.5  (2) 
iautie  6Z5  (3)  6c  le  troiiiefme  14784  (2).  Car  leur  folide 
ollé  d'un  chaicun  d'iceuxfaid:  un  quarré.ll  refte  feule- 
ment que  leur  folide  (bit  égal  à  i  (2;.  &  fe  trouve  que  i 
(r,eftmaieureà8,&cftnotoire.  "^ 

QUESTION      XXVII. 
Rouvons  trois  quarrez,tels  quefi  au  produit  de  chafque  dm« 
fonj  adjoufte  fiinitelafommefoit  nombre  quarre. 

CONSTRVCTION. 

Pourcequejecerche  qu'au  produiddes  deux  pre- 
miers adjouft?  ianirg  la  fomme  foit  quarréc ,  fi  on  la 

mulri- 
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multiplie  pau  le  troifierme  qui  eft  nombre  quarré,lc  pro-  ' 
duidtlèra  cncor  quarré.  C'eftaucant  que  lî  l'on  difoic 
queleprodui'dt  (ou  folide)  des  trois  avec  le  troificfme 
face  quatre  ;  &  ainfîavec  le  premier  &  fécond.  Ce  qu'a- 
vons demonftrécydeflTas  Caflavoiren  la  24  queftion.) 
Donc  les  mefmcs  nombres  fondent  auilî  cefte  queftion. 

QyESTioN     XXVIII. 

'  Rouvons  trois  qiiarrez ,  aïnfi  que  fi  ton  fûuhfii\ùcl  ïiinkcâii 
produicl  de  chaque  deux,  le  rejkfoit  quarré. 

CON  s  TR  V  CTION. 

Multiplions  le  tout  par  le  rroidefme ,  donc  fi  du  pro- 
duiétou  folide  des  trois,  l'on  ioubitraitlle  rroiûera cle 
reftc  fera  quarré  ;  &:  du  mef  me  iolidc  lî  on  en  ofte  le  pre- 
mier ou  fécond  le  refte  fera  i'emblablemenc  quarré.  Ce 
qui  a  eftc  de^ionllré  cy  dcifus  (en  la  zjç)  Parquoy  ces 
nombres  là  fatisferont  cefte  queftion. 

QVESTION      XXIX.    V      ' 

T  Rouvons  trois  qtiarrez,  telsqtie  (ïfonfoubftraici  lepoduicl 
de  chaque  deux  de  f  unité,  le  reficfi)it  quarrc, 

C  O  N  s  T  R  V  C  T  I  O  N. 

Derechef  lion  multiplie  le  tout  par  le  reftanton  en 
reviendra  là  qu'il  faut  trouver  trois  nombres,  tels  que  il 
on  ofte  leur  folide  de  quelqu'un  d'iceux  quel  il  foi- ,  le 
refte  foit  quarré. Cecy  à  eftc  demonftré.  .fen  laz^^  qucft  ) 
QUESTION      XXX. 

I  Reuver  trois  quarrez.,  tels  qua  la  Comme  de  chaque  deux  ad~ 
joujîe  15,  la  fomme  foit  aufi  quarré. 

CONSTRVCTION, 

Soit  l'un  d'iceux  quarré  9. 

II  faut  trouver  dor*c  les  deux  autres  quarrez  tels  que 
thafcund'iceux  avec  i 4  face  quarré.  &  eux  deux  -y-  f^ 

S  f  5  facenr. 
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facent,  quarré.  Trouvons  donc  deux  quarrez,ainn  qu'à 
unchafcun  adjouftc  24  face  nombre  quarré.  Prenons 
des  nombres  qui  mefurent  24.  &:  qu'iccux  foycnt  les  co- 
ftcz,  quifontl'angle  droiâ;  d'un  triangle  redangle.  Toit 
félon  -^J'oppofîre  fera  ^  j";  ;  leurs  jnoitiés  font  -^  ôi 
5(13:  foit  derechef  (pouren  avoircncôr  deux  autres]  fé- 
lon 77;:,  l'oppofi  te  fera  8^?- 5cles  moiiiez  diceux  font 
3n]^4Ciy.-  Partant foit l'un  cofté du  quarré,  l'iuterval 
entre  171)  &:  5  ®  ;  &:  foit  l'autre  çoftc ,  Tuiterval  entre  ^ 
5c^Çi\  Car  à  chalcun  d'iceux  quarrez  adjoufté  241a 
fommefcra  un  quarré;  Il  rcfte  feulement  qu'iceux  en- 
fcmble  adjourtcz  a  15  facent  quatre  ;  Mais  ccihi^(lj  — 
5)  -i-  ~^lc  melme  fera  égal  à  un  quarré,  ôcCokài^fJry 
alors  I  (T;  vaudra -|--  Partant  les  trois  quancz  requis  fe- 
ront 9:>Th^\:T5'i  dontladcmonftranon  eftmanifefte. 

QVESTION      XXXI. 

Rotivcr  tjfou  qiurreZiitels  que  fi  de  la  fommede  deux  quel- 
qucnq'uss  d'iceux  ion  cfie  15  le  reficfoit  quarré. 

C  ON  s  TR  V  CT  rON. 

Soif  25  l'un  des  quarrez  requis;  lien  faudra  trouver 
'deux autres,  tellement  qu'un chifcun  d'iceux  avec  12 
face  quarré,  mais  d'iceux  deux  enfenible  ofté  13 ,  le  refte 
foit  quatre.  Soyent  3,  4,  les  deux  coftcz  faifms  1  angle 
droid:  d'un  triangle  ,  Se  avec  un  chafcun  d'iceux  foyent 
pris  desoppofitcs  flelon  la  précédente  produifans  12,) 
&  pris  la  moitié  ,  Alors  le  premier  colle  iera  de  l'inter- 
-i'zl  qui  eft  entrc-|-  0  &~;  &  l'autre  coflé  de  l'intcrval 
entre  2  if  Se  ^7,.  Car  fî  a  chafcun  quarré  on  adjoufté  12 
la  fomme  fera  quarré.Refte  que  de  leur  lomme  fi  on  ofte 
15  le  refte  foit  quarré,  parquoy  6-—-  @  —  25  -h  f-^  fera 
cgal  à  un  quarré,  foit  à  ^t^,  alots  i  ^1  vaudra  Zy  Se  les  trois 
quarrez  requis  feront,  2^,  4^  5^  jo  _^,  lefqucls  font  tels 

que 
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qucfîonoftcijdclcirommcdcchafqiic  deux  les  relies 
feront  quai rcz,  félon  le  requis. 

QUESTION      XXXII. 

TRouver  trois  quarrez ,  tds  que  lafomme  de  leurs  quarrez 
foït  qiiitrrs . 
Notez  que  c'eft  autant  que  fl  l'on  piopofoit  trouver 
trois  nombres  dont  la  fomme  de  leurs  quairé-quarrei 
fôit  nombre  quarrc. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  un  des  nombres  quarrez  requis  i  ij) 

Et  les  deux  autres  4.6c  9. 

La  fomme  de  leurs  quarrez  1 0  -h  9  7 

Egal  a  un auarré, foit  iceluv  dont  i\^,  — 10  eft 

lecofté,partanticcIuyiera  i© — zo  (2) -H  100 

Et  10  0  vaudront  5  .-lefquels  II  leur  produict  fuft  quar- 
ré  la  quellion  feroit  refoute. 

La  chofe  cil  démenée  jufqucs  alà ,  qu'il  faut  trouver 
deux  quarrez,  &  un  certain  nombre  ,  tellement  que  de 
Ion  quatre,  eftans  ioubftraiéts  les  quarrez ,  des  quarrez 
requis  en  un,  lerefte  foit  un  nombre  quiioit  au  double 
dudiâ:  certain  nombre,  comme  quarre  à  nonibre  quar- 
rc. Soyent  iceux  quarrez  ii3*J'autre  4  ;  &  le  nombre 
arbitraire  i  0  H- 4, du  quarrc  duquel  foubftraicfcs  les 
quarrez  des  deux  autres,  reftera  8  (2  lequel  doiteftre  a 
2  (2)  -f-  8  ("double  de  l'arbitraire)  comme  quarré  à  nom- 
bre quarré.  Leurs  moitiez,  4@à  i  (5)-}-  4  feront  com- 
me quarré  à  quarré  i  mais  4  (2)  eft  quarré,  donc  1  (3)  -j-  4 
fera  égal  à  un  quarré  foit  iceluy  de  i  ©  -h  i ,  &^  i  (ï)  vau- 
dra I  -^  ;  &  les  nombres  quarrez  requis  feront  1  -^  &  4i 
Se  l'arbitraire  =^;  lefquels  quadruples  feront  9,  i(j,.Ôc 
l'arbitraire  zj.  Avec  lefquels  on  recommencera  lo^c- 
ration  &  poferoiis  l'un  des  nombres  quarrez  requis  com- 
me defTus  I Q) 

S  f  4  L'autre 
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L'autre  -  ^ 

Et  le  troifiefme  iS 

La  fomme  de  leurs  quarrez  i  ©  H-  337 

Egal  au  quatre  de  i(i) —  ly^ôc  iQ  vaudra  y  j  lereftc  cft 
manifeftc. 

D'icy  fc  forme  une  reigle,  pour  refoudre  telles  que- 
jlions.  Trenez  les  quarrez  des  cojîez  qui  font  l'angle  droid  à'un 
triangle  rectangle, pour  deux  des  nombres  quarrez.  requis;  Fuiidi- 
vifez,  leur  produicîpar  le  quarrè  de  l'hjpotenufe  &  vous  aurez,  h 
iroiftefme . 

QUESTION  XXXIIL 
N  quidam  fA  un  nicjlange  de  deux  fortes  de  vins,  dont  fun 
lii.j  coufictt  ^fous  Icpot,  l'autre  feulement^)  enfin  tly  avo't 
dft  vin  pour  un  certain  nombre  quarrè  de  fom  ;  tellement  qu'an 
riefme  adjoujlant  ejicor  60  ,  la  fomme  efloit  derechef  quarré^  la 
racine  duquel  ejroit  la  quantité  des  pots  que  le  îiicflange  contenoit,. . 
On  dmanie  combien  il  y  avoir  de  pots  des  deux  fines  de  vins ,  & 
i  ombteti  um  chacune  forte  devm .  rujîoft. 

CoKSTR.CTION. 

'^oitpofè  le  nombre  des  pots  du  meflange  ^  i  © 
Lrgo  le  pris  total  ieia,     jfi'-.  t^,  —  6o 

li  reftequiceiuyioit^âTcà  quelque  quarrc  dont  le 
cofté  foiri  (ï^^ — quelque  .o)-,  Davantage  pouice  que  i 
(T)  eftlenambre  des  pots  mellangez  tant  àc  5  Tous  que 
de  8,  le  pris  total  :  affivoir  i  (2)  —  60)  vaudra  plus  que  5 
(î)  &nioins  que  8  :^i},  &  par  confequent'i  ©vaudra  plus 
que  4/  66-^  H-'2.  —  Se  moins  que  -t/  75  -t-  4  :  c'eft  en 
nombre rationnaux  ioi^,&i2.^-^,  Se  allez  près  entre 

ZOO  i&ûo  i 

M  Szii.  Il  faudra  auiïï  divifer  le  pris  total  i  (2; —  60, 
en  deux  nombres  tels  que  la  -^dc  i'im4-  la—  de  l'au- 
tre (biti  0  la  fomme  des  pots  du  mefîange  qui  eften-r 
tre  ri  &  1 2.  Auflî  pour  trouver  le  quarrc  auquel  on  veut 
f  ^"'aler  r"?'  —  6c, on  en  prendra  côme  did:  cfl  la  raciilc 
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1 0  —  quelque  @  foit  iceluy  A  ;  alors  ^'^  fera  égal  à 
1 0,Ceft  à  dire,  qu'il  faut  trouver  un  quarrc  auquel  ad- 
joufté  60  ^divifc  par  le  double  de  ia.  racine,  le  quo- 
tient fbit  entre  II  &  12;  ôcîoit  iceluy pofc  i  0,  donc 
~\'^y°  aura  (a.  valeur  entre  11  &  12  ;  c'ell:  a  dire  que  i  @ 
H-  60  aura  (à  valeur  enne  2  z  (i)  &  24 (V,  de  1  (T) fera  en- 
tre 19  &  il,  (alïèz  près;  ioit  donc  20,  alors  on  eigalera 
1(2)  —  60  puis  total  au  quarré  de  i  ®  —  20  qui  eil  i  @ 
—  4o0-f-4oo,  quoy  faiâ:  I  ©vaudra  II ~  pour  ie 
nombre  des  pots  du  mefbnge ,  aulîi  i@ —  60  vaudra 
72  -^  pris  total,  lequel  il  faut  divifêr  en  deux  parties 
telles  que  la  -f  de  la  première  avec  la  ~-  de  l'autre  foie 
ii-|-.  Acefte  finfoiri  (i)pofceeftrelaj-de  laprernierc 
partie,  donc  —  i  ®  n-  "  y  fera  la  l-  de  l'autre  ;  alors  les 
parties  feront  5  0  &  —  8  0  -4-  92,  lefquelles  en/crabic 
font. —  5  0  -h  92  égales  à  72  |-,&:  i0  vaudra  -^  nom- 
bre dés  pots  de  5  fous,parquoy -fl  fêta  le  nombre  des 
pots  de  8  fous.  ■  • 

Je  di,qu'il  y  an  |-pots  de  meilange.àfçavoir^pots 
de  5  fous.  Se  Y§  pots  à  8  fous.  Demonfiration.  Le  vin  dc: 
5  Ibus  le  pot  vaut  3  2  ^^  fous,  Se  l'autre  xie  8,  vaut  39  i 
fous,  dont  la  fommc  eft  le  pris  total  72;^-  ou  -^-^  qui  cil 
quarré,  fa  racine  -^ .  Item  lî  d  72  ;|-  l'on  adjoulie  60y 
viendra  152  ^  ou  —^  aufli  nombre  quarré  fi  racine 
eftant  x">  ^^  ^^  f  nombre  des  pots  de  vin  mellangé  dci- 
fîifdjd,  félonie  requis  (Se  qu'il  falloit  demonftrer-.  ._  -  . 
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l'raduiÛ  en  Ungue  Françotfe  é"  expliqué  par 
Albert    Girard,  S  amie  lois. 

y  QVESTION       I. 

T'RoHvons  un  triangle  rcdangle^  ainjt  que  Jî  on  ojîe  l'un  ou 
l'autre  cojîé  qui  faitiV angle  drotclde  Chjpotbenufe  le  rejîe 
foie  cube. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  triangle  requis,  celuy  qui  ell  formé  de  ces  deux 
nombres,  r 'î)  Ôc  5 ;  L'hypothenufe  ferai (2) -\-  9-,  la  per- 
pend.  6  Q;»  &  la  bafe  i  (2)  —  9;  &  de  l'hypotcnufe  eftanc 
foafciftraiâ;  l'un  des  coftez  àfçavoir  j  @ — 9  le  r^fte  fera 
î8  qui  n'eft  pas  cube.  Mais  d'où  vient  il?  c'eftle  double 
du  quarré  de  5  ;  Il  faut  donc  trouver  un  nombre ,  que 
£an  double  quarré  foit  cube;  foit  iceluy  i  ®  fon  double 
€|uarrc  cft  2(2)  égala  un  cube  foit  à  1 0 alors  i  (î)  vaudra  i. 
le  reviens  donc  à  former  un  triangle  de  i(±)&c  z  (non 
pas  5  comme  deffusj  de  l'hypothenufe  fera  i  (2)  -h  4  la 
prpend.  4®;  la  bafc,  r  (2)  —  4^  de  laquelle  hypot.  fi  on 
en  ofte  la  bafe  le  refte  fera  cube  85  il  refte  que  de  la  mef- 
me  hypot.  eftant  foubftraidte  la  perpend.  le  refte  foit 
cabc,  à  Ravoir  1  (2)  — 40 -h  4  égale  à  un  cube,  mais  le 
mefmc  cft  le  quarré  de  1 0  —  2-,  donc  fi  on  egalifc  de  0 
—  là  un  cube  on  fondra  la  queftion,foit  iceluy  égal  à  8; 
10  vaudra  10  j  quoy  faid,foit  formé  un  triangle  de  10 

&C1, 


DE    DlOP  HANTE    d'A  L  E  X  A  N  D.  6^t 

SZ  1,  alors  l'hypothcnufe  ieia  1C4  ;  la  pcrpend.  40&la 
balè  9Cj  i  la  dcmonllration  cil  manikilc. 

Q\''  E  s  T  I  o  N       IL 

1-»  Rouycr  un  tn.mgk  rectangle,  a'mfi  que  l'hyfotenufe  adjou- 
fit'eavec  tun  des  cojUz,  rej},riis  lequel  on  voudrai,  Idfoimne 
foit  cube. 

CONSTRVCTION. 

Si  l'on  forme  un  trianfzle  de  deux  nombres  comme 
en  la  prccedcnre,  il  faudra  trouver  un  quatre  dont  le 
double  foie  cube,iccluy  fera  le  quarré  de  îjfaifonsdonc 
un  triangle  de  i  (V  5c  de  z  -,  &;  1  hypothenufe  fera  i  Q)  -4- 
4,  l'un  des  collez  fiifmt  l'angle  droi{5b  4  0;  ^  l'autre 
—  I  '3'  ~'  4*  Il  i^cfte  que  Thypotenufê  avec  le  premier 
codé  face  un  cube,  mais  il  ell  ncceflaire  que  la  %'aleur 
de  1 2  ^'oit:  moindre  que  4  c'eft  à  dire  1  (T,  moindre  que 
1 ,  (autrement  on  n'explicqueroit  pas —  1  (3)  -f-4)  ôc 
comme  la  précédente  i  @  -i-  4  ®  -r  4  eftant  quarré  & 
égal  à  un  cube,on  clgalcra  fa  racine  quarrce  i  (T)-t-i,àun 
cube,  qui  foit  moindre  que  4,  pour  les  mefmes  raiions, 
:  ô:  plus  que  2  puis  que  i  ®  -h  1  eft  plus  que  1;  comme  efl 
--.  ce  qu'eftant  ainfi  pofons  i  Q)-\-  z  égal  à  ^  &i® 
!  vaudra  —■  ;  parquoy  le  triangle  requis  fera  i^-j  ^g^  & 
'  -2^.  La  dcmonllration  eft  facile. 

16  + 

Q^  ESTION       lîL 

Rotiverun  triangle  rectangle ,  tel  qu'au  nombre  de  fon  aire 
ejlant  adjoujîé  le  nobre  donné  ^Jafommefois  nobre  quarré. 

CoNSTRVCTiON. 

Soit  pofé  que  le  triangle  requis  foit  d'une  cfpecc 
donnée  à  fçavoir  5  (î),  4  0, 5  (T)  alors  Taire  -h  S  ^^^^  '^ 
^  "^  5  ^iA^  ^^^  quarré  foie  iceluy  9 Q)  partant  5  Q)  ic" 
ront  égales  àj, qui  dcvroit  élire  comme  quarrci nom- 
bre 


T 
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brc  quarré  comme  les  quantitez  le  demonftrent.  Il  | 
faudra  donc  trouver  un  triangle  rcdlangle,  &  un  norn-  * 
bre  quarré,  tellement  que  d'iceluy  quarré  eftant  foub- 
ftraiâ:  l'aire  du  triangle,  le  relie foit  la  y  partie  d'un 
quarré  (pource  que  5  cft  donné. jSoit  formé  un  triangle 
de  I  ®  &:  ,-^^  &:  l'aire  fera  i  @  —  7^^ ,  foie  pour  la  racine 
du  quarré  requis  i  (T)  -|-  une  fraction  de0  de  tant  d'u- 
hîicz  que  le  double  du  nombre  donné  ;  c'eft  ■—■j,  ic 
quarré  fera  i  (7)  -i-  20  -f-  î~ ,  duquel  eftant  fôubftraid 
l'aire iQ)  —  7^^  reftera  ~  -+-  20:  dont  le  quintuple  eft 
^  -f- 1  o  0  égale  à  un  quarré  ;  le  tout  multiplié  par  i  @ 
viendra  ioo(J)-|-  505  égales  à  un  quarré ,  dont  le  cofté 
foit  pofé  de  I  o  ®  -h  5;  &  1 0 fera  ^.  Venons  aux  pofi- 
dons,Ie  triangle  fe  formera  de  ^  &^;  &  le  cofté  du 
quarré  fera  ^^  ®,tellement  qu'à  l'aire  du  triangle  eftant 
adjouftc  5 ,  on  l'égalera  à  ^^-^  CD*  le  refte  eft  aflez 
manifefte. 

Q^  E  s  T  I  o  N     IV. 

Rotiver  un  triangle  rectangle  tel  ([ue  fi  du  nombre  defon 

aire  eji  foubHraici  (j,  le  re^efoit  quarré. 

CONSTRVCTION. 

Soit  iceluy  triangle  pofc  comme  deftus,  3  ©,  4  ®,  $ 
®  j  alors  (>  d)  —  6^  feron  t  égales  à  un  quarré,  foit  à  4  (2)  j 
le  tout  parachevé.  On.  fera  contrainâ;  de  trouver  im 
triangle  redlangle,  &  un  nombre  quarré  tel,  qu'eftant. 
foubftraidde  l'aire  du  triangle,  &  le  refte  fextuplé  foie 
un  quarré.  A  ceft  cfTeâ:  Ibit  forme  un  triangle  de  1 0  & 
de  •~^.  Auffi  le  cofté  du  quarré  requis  fort  1 0  —  une 
fiadion  denpmmée  par  0,  ayant  pour  numérateur  la 
moitié  dùnombr^e  donné  qui  fera  ;^,  fon  quarré  fà  fça- 
voirde  10—7775)  fcraiQ — 6-\-  ~  lequel  eftant  foub- 
ftiraid  de  l'aire  'ki)~~  reftera  6  —  ^  lequel  fcxruplc 
^cQCor  miiltipliépar  i0  viendra^  (?  @— •  ^o  égal  ^  un 
:  ■  -■-  quaire. 


T 
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quarré/oit  fingc  le  cofté  d'iceluy  <j(T)—,i  alors  i0vau- 
dia  — .  Ce  qu'eftant  ainfl  on  reviendra  a.  Former  le  trian- 
gle d€  -|-  &:  -§-,  &  lé  cofté  du  quarré  ^,  pour  recom- 
mencer les  polirions  au  lieu  de  celles  qui  eftoyentpri- 
fes  à  la  volce,  car  le  triangle  fe  pofera^^^  @,  ^^  (i>, 
2  0,  dont  l'aire  diminuée  du  nombre  donné  6  {êra 

^,V-CD~  ^  ^§^1  -^^  q^^;"^"é  <^^lj(D  qui  cft  i^,^  (2)  & 

alors  I  (T)  vaudra-|-,  ^lera  le  triangle  rcdanc^le  ±111., 
^^,  —,  dont  la  demonftration  cil  facile. 

Qv  E  s  T  I  O  N       V. 

TRouvom  un  triangle  reciangky  tel  que  le  nombre  de  fou  aire 
ejiam  foubJirai£i  d'un  nombre  donné  comme  de  lo  le  resfe 
foit  quarré.  Constrvction. 

Soitpofé  derechef  que  le  triangle  redlangle  foit  50, 
40, 5  (T, alors  lo  — 6'^  feront  égales  à  un  quarré,par- 
quoy  on  en  reviendra  là,  qu'il  faudra  trouver  un  trian- 
gle rectangle,  &:  un  nombre  quatre,  ainiî  que  la  fomme 
de  l'aire  d'iceluy  triangle  &  dudicl  nombre  quarre 
eftant  multipliée  par  lo  face  quarré.  A  ceft  effed:  foie 
formé  un  triangle  reélancrle  de  i  0  &  -^  &:  le  cofté  dii 
quarté  5  ©  -J-  ,-77^,&  ainll  le  compote  de  l'aire  Sc  du  quar- 
ré fera  i6Q)  -f-io,  lequel  décuple  lera  ï6o  @  -^  100, 
égal  à  un  quarré,  &  pour- avoir  des  plus  petits  nombres 
foit  divifé  les  mefmes  par  4  Cnombre  quarré)  viendra 
<?5  (2)  -f-  25  égales  à  un  quarré  donc  le  cofté  (oit  fîngé 
eftre  8  0  -j-  5o 5ci  0 vaudra  80;  donc  on  formera  le 
triangle  de  8  &  i  ac fera  i  0  ^5  II  0,^4 ^0 A' le  <:ofté 
du  quarré  -  Vo°  ^  0»  ^  le  refte  fera  aife  à  pourfuivre. 

QVESTION      VI. 

Kouvom  un  triangle  rectangle  tel  quau  nombre  de  l'airS 
d'iceluy  y  adjoufiè  l'un  des  co>fsz  qui  font  l 'angle  driici  la 
fomme  foit  j> 

COK" 
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CONSTRVCTION. 

Soit  derechef  pofé  que  le  triangle  Toit  d'uile  c^cce 
donnée,  5®,  4 @,  5  (X;  alors  (î @  h- 3  (i) feront  égales  a 
7;  mais  en  reduifant  c'cftc  équation  au  quatre  de  la 
moitié  de  3  (des  50)  quand  l'on  y  adjoufte  6  fois  7  la 
fomme  n'cft  quarré  ce  qui  feroit  toutesfois  neceflaire. 
Parquoy  il  faut  trouver  un  triangle  redangle  tel  qu'au 
quarré  de  la  moitié  d'un  des  codez  qui  font  l'angle 
droid  eftant  adjoufte  (èpt  fois  l'ait e  la  fomme  foit  quar- 
ré. A  cefte  fin  foit  i  ®  &  i,  les  coftcz  qui  font  l'angle 
droi6t,  alors  ^-^(J)-t~  feront  égaux  à  un  quarré,tou- 
tesfois  multiplions  le  par  4,  viendra  14® -h  i  égales  à 
quarré.  D'avantage  il  faut  que  le  triangle  fuppofé  foit 
rationel  parquoy  i  (2)  -!-  i  fera  égal  à  un  quatre  (à  fça- 
voh?-pour  le  quarré  de  l'hypothenufey&par  la  note  de 
double  egalctc  après  i'onfiefmc  queftion  du  2.=  livre,on 
fera  ainfi^ayans  deux  nombres  qu'on  veut  égalera  nom- 
bres quarrez-,  leur  interval  i@  — 14  ®  fe  peut  mefurer 
par  1  (V;  &  i  (i)  — 14  dont  le  quarré  de  leur  différence  eft 
49, égal  aumoindre,àfçavoirai4  ©-j-  i,&:  i®  vaudra 
— .  Retournant  donc  à  taire  les  pofitions  les  coftez 
faifans  l'angle  droid  foycnt  ^(i)ÔCi  ®  ou  bien  pour 
éviter  les  fradions  le  tout  par  7,  viendra  14(1)  &  7®  &: 
partant  l'hypothcnufe  iç  (T;  d'avantage  à  l'aire  84  Q) 
adjoufte  7  (I)  viendra  8 4  (i)  —  7  0  égales  à  7,&;  i  (Jj  vau- 
dra -^jd'ou  procédera  l'invention  du  triangle  requis  6, 
^,V-.  LaDemonftration  eft  facile. 

Qy  ESTioN    VI  r, 

Rouver  un  triangle  rectangle  tel  que  fi  on  fouhfiraï^i  l'un 
des  cojlez  quïfai^  l'angle  droici  du  nombre  de  taire  dkeluji, 
krejîefoîtj. 

CON- 
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CONSTRVCTION. 

Que  fi  derechef  l'on 'prefuppofc  que  le  triangle  re- 
quis foie  d'une«(pece  donnée,  on  déduira  le  tout  telle- 
ment qu'il  faudra  trouver  un  triangle  reétanglc  dont  le 
quatre  de  la  moitié  d'un  des  coftez  faifànt  l'angle  droiift 
adjoindtau  fcptuple  de  l'aire  face  un  quairé.  iceiuy  eft 
trouvé  aiïavoir  7,24,  25,  avec  lequel  rccommcnceant 
les  pofitions  &  conduifint  l'opération  félon  les  condi- 
tions 84  (z) — 7  0  feront  égales  à  7  ;  &  i  ©  vaudra—, 
êc  par  confequentle  triangle  rectangle  fera -j-,  8,  ~.  U 
demonftration  eft  aifée. 

Qv^ESTION      VIII, 

TRouvons  un  triangle  re^angU ,  tellement ^  qu'a  faire  à' iceiuy 
fojent  aàjoufiez,  les  deux  cojîezfaifans  l'angle  droicl,  Ufom- 
me  fott  6. 

CONSTR  VCTION. 

Apres  avoir  fuppofé  que  le  triangle  foit  d'une  efpecc 
donnée:  On  déduira  le  tout  a  ce  qu'il  foit  neceiraircdc 
trouver  un  triangl.  re6t.  ainfi  que  le  quatre  de  la  moitié 
de  lafomme  des  deux  coftez  faifans  l'angle  droiâ:,  ad- 
joinifbaufcxtuplede  l'aire  face  un  nombre  quarte.  Po- 
fons  derechef  qu'un  d'iceux  coftez  (bit  i  (jjàc  lautre  i; 
alors  -^(3)  -h  -|-  (T)  -f-  ~-  fêta  égal  i  un  quatre  ;  multi- 
plions le  par4;alorsi@+i4(V)  -j-i  feront  égales àuti 
quatre,  auiîi  I  @-i-  i  pareillement  (quatre  de  Ihypote- 
nufe)6c'parlafufditenotedu  quarréde  double  egaleté 
aptes  l'onziefme  queft.  du  2.  livre  on  prendra  l'intcrval 
24(1)  lequel  eftant  mefuré  par  2  ®  &  7 .  dont  le  quatre 
de  la  moitié  de  leut  différence  eft  i  @  -4-1 2-^ —  7  ©égal 
à  I  @  -h  I  &  I  ©  vaudra  7I  :  &  le  triangle  fera  J|- ,  i,  \^. 
Le  tout  multiplie  par  28  on  aura  45  0,z8(î),53©idont 
l'aire  avec  les  deux  coftez  faifans  l'angle  droit  fera  (^50 
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Q-f- 730 égala  (î,  &I®^erarationellea{ïàvoir^,pal•- 
quoy  les  deux  coftez  feront  ^  &  -j-  &  l'hypotcnufe  ^|. 
Demonjîration.Vnke  eiï  ^  à  laquelle  adjouftée  lafomme 
des colkzfaifant  l'angle dioid,  le  tout  fera  6  félon  le 
requis. 

(VVESTION       IX. 

ON  requiert  un  triangle  rectangle^  ainfî  que  du  nombre  de 
taire  ejiant  foubjîraiêi  lafomme  de  cojiez  faifant  l'angle 
droidlerejiefoit6, 

-  CONSTRVCTION. 

Ayant  premièrement  fuppofé  que  le  triang.  foit  d'u- 
ne ei|?ece  donnée,  on  viendra  requérir  à  en  trouver  un 
dont  le  quarré  de  la  moitié  de  la  fomme  des  deux  codez 
faifaiK  l'angle  droiâ:,adjoinâ:  au  fextuple  de  l'aire  d'ice- 
luy,  face  quarré.  Le  mefme  a  efté  defia  demonftré  cy 
devant,  &  eft  28, 45, 55 .  Aufquels  appliquez  (T,  à  la  fin 


^$0  @ — 7$  ®  (eront  égales  a  (>.  &  i  (2)  vaudra  — -,  &c 

-      '  -     -  -     3ji^ 

3i    • 


iceluy  triangle  fer^  ~-,  —-, 

QVESTION       X. 

i-v-t  JRouvcr  un  triangle  rectangle^  que  lafomme  de  Ihj/potenufe, 
A  d'un  autre  cojlé^  &  de  ï  aire  foit  4f . 

C  O  N  s  T  R  V  C  T  I  O  N. 

Apres  avoir  fuppofé  que  le  triangle  foit  d'une  efpece 
donnée,ilfera'bcfoingd'en  trouver  un  autre  tel  qui  le 
quarré  (de  la  moitié  de  la  fomme  de  l'hypotenufe  ,  & 
d'un  autre  coftéj  avec  le  quadruple  de  l'aire  face  quar- 
ré. A  cefte  fin  foit  formé  un  triangle  redangle  de  r  (1, ;  & 
10-i-i  ;6ilequarrédela  moitié  de  lafomme  de  l'hy- 
potenufe &d'un autre  coftéfera i©H-4®'-i-<j(3)-l-4 
0-f- 1  ;  &  le  quadruple  de  l'aire  eft  8  (^  -+-  1 2  (2)  -f- 4 
0  -,  parquoy  i  ®  -j~  u  0  -f  18  Q  -)-  8  0  -+- 1  fera  égal  à 

un 
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im  qUcirré,  dont  le  cofté  loir  fiiigé  1 0  -h  ^  CO  —  i  •  ^lo^^  i 
(J)  vaudra  '-^.  On  foimcra  donc  un  triangle  de  -|-  &  -|- 
on  plaftoft  (  le  tout  quadruplé  pour  éviter  les  fractions) 
de  5  «3c  9,  «Se  puis  (  pour  éviter  les  grands  nombres  )  foie 
pris  unfemblable  en  moindre  nombre,  yadjoingnant 
—  I  i  iceluy  fera  28  T^,  45  ,Ti ,  53  T;  -,  &  la  Tomme  de  l'hy- 
potcnure,&  d'un  autre  coftéjenfemble  de  l'aire  lèra  6^0 
(2)  H-  81 CO  égale  à  4-,  &  i  ®  vaudra  j-t_,partant  le  trian- 
gle fera  75-^,  ff,  -^.DemonJïration.Lj.  fomme  de  l'aire  -^ 
de  l'Hypotenufe,  6«:d'un  autre  collé  — * ,  cil  ~j  ou  4, 
félon  le  requis. 

Q_y  E  s  t  r  o  N     XI. 

IL  ejî  requis  de  trouver  un  td  trungk  refîangïe  que  le  nomhrs 
defon  aïre^d.imïmic  delHj^otemife  &  deVttn  àescojle^  qui  fut 
l  \ingle  droit -tk  repfott  4 . 

Co  N  s  TRVCTION. 

Si  nous  pofons  que  le  triangle  foit d'une  elpcce  don- 
née ,  nous  en  reviendrons  la  qu'il  faudra  cercher  un 
triangle  rccl.  tel  qu'au  quadruple  de  fon  aire  àdjoufté  le 
quarré  de  la  moitié  de  la  fommc  de  Ihypotenule  ôc  d'un 
autre  cofté, la  iommc  foie  nombre  quarré. Ce  quia  cfté 
demonftré  eflre  18,45,55,  auquels  nombres  eftant  ap- 
plicquée  (i) ,  on  trouvera  que  (J30  (2}  —  81  ®  feront  éga- 
les à  4,«S:  alors  ï0  vaudra-^  .Le  triangle  requis  fera -^, 
-^,  V-.dont  la  Demot'Jtration  eft  manifefte. 

Qv  EST  ION      XII. 

ON  requiert  un  trunglereciangle  de  telle  qualité  que  tinter^ 
val  des  deux  coJîez.fdifans  l'angle  droit ,  item  le  plus  grand 
tofie", Et  finalement  l'aire  avec  k  plus  petit  cojîefojent  tous  trois 
nombres  quarm. 

Tt  Coii- 
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CONSTRVCTI  ON. 

Soit  formé  un  triangle  icdlanglc  de  deux  nombrcs,& 
foitalîigné  auplus grand  cofié d'à l'entour l'angle  droi6b 
Je  double  produiâ;  d'iccux.Il  taudra donc  trouver  deux 
nombres  tels  que  le  double  de  leur  produit  foit  quatre. 
Item  que  l'excès  du  In fdidt  double  produit,  furllntei- 
val  de  leurs  quarrez  foit  au fli  quatre.  Or  cela  arrive  tou- 
fiours  quand  les  nombres  iontenraiion double.  A  cefte 
iîn  loit  Formé  donc  un  triangle  de  1 0  &:  i  (î) ,  lequel  fa- 
tisfera  à  deux  conditions  requifes.  Il  refle  feulement 
que  l'aire  avec  le  petit  coftéfice  un  quatre,  or  c'cft  6  © 
-i-  3  (2  Jequeldivilé par i  (2^  viendrai  (2)  H-  5 cgal encor 
àunquarré.  Cerclions  quelque  nombre  donc,  qui  6 
fois  fon  quatre  adjoufté  5  la fomme/oit  quatre.  Or  left 
un  tel  nombre  &c  autres  infinis, donc  le  triangle  rcvflan- 
glc  requis ,  fc  formera  de  i  &:  2,  &  fera  3, 4, 5.  &  pour  en 
trouver  dWtres  s'enfuit  un 

L    E    M   u    E. 

I  lifonmie  de  deux  nombres  donnez,  fusî  quarrée.  On  trouvera 
Infiniz,  quarrez, ,  ainfi  que  l'un  des  nombres  donnez.  ?nutti- 
plïant  un  quarré ,& aufrodmct  adjoujîé l'autre, la  fomnie  [oit 
iigmbrc  quarré. 

Demonsîrdtion.  Soyent  3  &:  5,  les  nombres  donnez ,  8c 
Ion  veut  dcmonftrer  qu'il  eft  polfible  de  ttouver  tant 
de  quarrez  que  l'on  voudra  ,qui  multiplians  5  ÔC  au  pto- 
duid  adjouilez  6 ,  face  quatre.  Soit  i  Q) -j-  1  ®-^- 1  un 
quarré  requis,  alors  3  0-1-6  C0"1~  9  fei^oi^^^  égales  à  un 
quarré  ,  ce  qui  fe  peut  refoudre  en  une  Infinité  de  fa- 
çons ,à  caufe  que  le  o)eft  quarré,  &c  par  exemple  foit 
— 3  Ci) -+-3  le  coftédu  quarré  fingé,  &:  alors  1(1)  vaudra  4, 
donc  5  fera  le  codé  du  quarré  requis,&  ainfi  des  au  ttes. 

LeSieufBachetaulieu  de  ce  Lcipme  en  demonftre 
luî  plus  gênerai,  ain  Ci: 

V6 
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De  dcuxmfnkres  donner  ,Ji  l'un  dtvifcpar  un  certain  quarrc, 
(^  an  quotient  ad]oufiant  ï  autre  nombre  donné,  la  Comme  foit 
nombre  ijuarre,on  trouvera  une  mjrnitc  d'autres  quarrcz.  qui  fe- 
ront de  mefme  qualité. 

Q^  ESTION       XII  T. 

TKouverun  triangle  rectangle  que  le  nombre  de  faire  ejîant 
augmente" de  ïun  ou  de  ï autre  cojlè  quifaici  l'angle  droiâ,foU 
(piarre. 

CONSTRVCTION. 

Soit  prcrupporc  que  le  trianglcfuft  d'une  efpece  don- 
ncc,50  12. ©,15®, alors  50 (2) -h  11  (loferont égales  dun 
quaurc ,  loic  d  3(j(2)  ,  ^c  i  (î  vaudra  2,mais  il  falloit  aulTi 
que  30  (2)-\- 5  (2^ fuft  nombre  quarré,ce qui  n'eilantainfi, 
ilnousfaudratrouverunquarré,au  lieu  de  :^6.  duquel 
foubftraitl:  3  o  le  reftc  divifanc  1 1 ,  puis  auiîî  par  le  quarrc 
du  quotient  multiplant  50, auquel  produid  adjoufl:é5 
fois  le  fufdit  quotient,  la  fomme  Ibit  nombre  quarré.  a 
celle  fin  Ibitpofé  i  (2.  le  quarré  requis,  duquel  oftant  50, 
reftera  1  Q) — 3ojlequel  divilant  11  viendra  une  fiadion 
alî^cbraiquc  à  fçavoir  le  numérateur  12  &  le  dénomina- 
teur i^ —  30,  dont  le  quarré  fera  144  pour  le  numéra- 
tion 6c I© — ôc^-i-çoo le  denominateurjlcquel  quar- 
ré multiplié  par  30  ,  6c:  y  adjouftant  le  quintuple  de  la 
première  mentionée  tiaclion  algebraique,  viendra 5o 
(2)  H-  2.520  ayant  pour  dénominateur  ï0-^<$o  (2) -h  9  00 
égal  à  un  quarré ,  mais  le  dénominateur  eftant  quarré  il 
ne  reftera  feulement  que  d'égaler  le  numérateur  do  (2) 
-h  2520,  àunquarré,c'eft  ddire  qu  à  60  fois  un  quarré 
adjouftant  2520  ,laiommedoiteftre  un  nombre  quar- 
ré. Et  11  en  formant  le  triangle, nous  culîions  eu  e/gard, 
qu'à(jO  eftantadjouftc  2520  ,  face  unquarié,laqueftion 
cuft  efté  foudcc ,  (car  ileuft  efté  facii  d'égaler  do  ©-f- 
Tt  z  25i© 
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i  5  2  o  à  un  quaiTc,la  i  (T  cuft  valu  i,  )  Mais  60  eft  le  pro- 
duit des  collez  faifans  l'angle  droid,auiri  1520  f  par  le 
fuyvant  théorème j  cft le  folidc ,  de  l'interval  des  coftcz 
faifans  l'angle  droidi,  &  du  plus  grand  de  ces  deux  là  ,  àc 
de  l'aire  ;  La  choie  cfl:  parvenue  à  tel  poind:,qu'il  faudra 
trouver  un  triangle  ledangle  tel  qu'au  produiâ;  des 
deux  codez  de  l'angle  droi6l;,acljou(lé  le  folide,  de  l'in- 
terval des  mcrme,&:  du  plus  grand  des  deux,&  de  l'aire, 
ficeun  quarré.  orcn  ce  binôme  conjoindt,lcs  noms  ont 
commune  hauteur  c'eftle  plus  grand  des  colliez  faifans 
l'angle  droid,  &  le  mcfme  binôme  eftant  requis  eftre 
quarié,fi  on  le  divife  par  un  quarrc,le  quotient  doiteftre 
aulfi  quarré ,  donc  fi  on  prcfuppofe  ce  plus  grand  codé 
eftre  un  quarré, &  divifanrle  binôme  par  iceluy,laque- 
rtion  en  fera  plus  facile.  Car  il  fiudralculement  que  la 
fomrae  du  moindre  cofté ,  &:  du  produiâ: ,  de  l'aire  par 
l'interval  des  codez  faifans  i'angle  droitlj'oit  un  quarré; 
JMais  fi  avec  ce  que  le  maicur  coflé  eft  pofé  eftre  quarré 
l'on  pofrencor  que  l'interval  des  codez  faifans  l'angle 
droit  (oit  l'unité;  le  rcftc  fera  tant  plus  facihcar  il  faudra 
iculcmentquelafomme  du  moindre  cofté  &  de  l'aire 
foit  quarré.  or laprecedcntequeftion  eftant  celamelmc 
elle  nous  fournirad'un  tel  triûgle  qui  eft  :?,4,5,&:  de  fcm- 
blablcs-^auqucls  nôbres  applicquans  (î),alors  en  fuyvant 
les  conditions  de  la  qucftion,(j  0-1-45;  aulfi^j  (2-1-5  (}]\ 
Icrot  un  chafcun  égal  à  un  quarré.  mais  fi  nous  refoudos 
la  maicure  équation  (  dfçavoir  6  0H-  4CL  égales  à  un 
quarré)  comme  dcfîus, alors  i  Cîlfera7^p;,dontle  quar- 
réeft  rr77^rffT7+T6  5^^<l"cl  fcxtuplc  &puis  y  adjoufté  trois 
foislecoflé  a.fçavoir  ,-7-^ en  les  mettant  en  mefme 
dénomination, laiommc  fera  —liliAi-H-  qui  doit  eftre 
egnlià un  quatre, &: le  dénominateur  l'eftant  ,il  reftc'ra 
que  z  '^-t-  Z4'fbitcgalàun  quatre;  c'cftà  dire  que  Ci 

un  quarré 
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un  quarré  i^à  caufc  tic  (^)  multiplie  li,  Se  puis  on  y  ad- 
jonfte  24,  la  ibmmc  foit  quané,  ce  qui  le  parfera  par  le 
précèdent  lcmmc,&  clt  15,  donc  i  (2)  vaudra  25,  ôc  i  (j}, 
5;  «Se  partant  voulans  égaler  (î  fl)-}-  4®  à  un  quatre, 
iceluy  lèra  25  @,  &  i  Q;  vaudra  y^:  Et  finalement  le 
triangle  cerclié  fera  t|>  ff  >  r5  '  ^^^^^  ^"^  De:iionjlr^tion 
efl:  maniteilc. 

Notez  que  Diophante  rencontre  fortuitement  que 
Il  t-  24font  un  quatre  pour  de  là  venirau  Lemme  pré- 
cèdent; ce  qu'a  tresbicn  remarque  le  Sieur  Bâcher,  le- 
quel aulîi  a  explicqué  6c  taid  le  fiiivant  Théorème  lur 
ce  qui  a  efté  cité  cy  delliis,  Se  cfl  tel.  De  deux  nombres 
inégaux,  aufii  un  troijïefme  donnez,;  fi  on  muhiplie  le  rroifiefwe 
par  le  qu.trrè  du  maieur  des  deux,  le  produiil  fera  égal  au  folide 
des  trois  donnez,  &  au  folide  du  maieur  des  deux  de  innervai 
des  mefmes,  &  du  trotfiefme  donné. 

Qv;  ESTioN     XIV. 

TRouvons  un  triangle  rectangle,  que  fouhjiraicl  iun  de  dzi'x 
qu'on  voudra  qui  font  i angle  dro ici  du  nombre  de  Vaire, 
le  resli  foit  quarre'. 

CoNrSTRVCTION. 

Si  derechef  l'on  pôle  que  le  triangle  foit  d'une  cfpc- 
ce  donnée  comme  en  la  précédente;  on  viendra  à  la 
fin  à  requérir  un  triangle  femblable  à3,  4,  5,  aufquelsa 
c'eft  eftcctapplicquez  ij:,  feront  5  ,V ,  4 (f",  5  :j  ,parquoy 
<j  @  —  4  (T  >  feront  égales  à  un  quatre  ;  lequel  ellant 
moindre  que  6,  on  verra  quel  il  puillc  eftre  que  i  C|) 
fera  égale  à  4  ayant  pour  dénomination  l'excrs  de  ce  G 
far  ledit  quatre.  Lequel  quarré  eftant  donc  pofc  i  (2) 
&:la  valeur  rrouvée,(j '7)  —  5  @  devra  eftre  pareillement 
trouvé  quarre;  Or  i  (5  lèxtupié  eft  9 (Payant  dénomina- 
teur I  0  — 12(2) -t-  3(j  ;  Se  le  triple  du  cofcé  eft  li  ayant 

Te  ;  de- 
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dcnominateut  —  i  Q;,-f-6cc(ï  —  izQH-  yicnmcfme 
dénominateur  que  deiTus,  lequel  oftc  de  96  leftcra  it 
(2) H- 14 ayant  merme  dénominateur  1  ©  —  ii  (2)  -^-56, 
laquelle  cllanr  quarrée  ,  il  reftera  que  ii(z)-\-  24  Toit 
égal  à  un  quatre,  on  (2)  vaut  i.  Ce  qu'eftant  ainfi  je 
poferay  6  (^^  —  40 égales  à  1  (2),alors  i  Q)  vaudra  -^-  &: 
le  triangle  requis  fera  -^,  i-,  4. 

Que  il  on  ne  (c  veut  lervir  de  Tunité  en  égalant  iz 

0  "t-  Z4,  à  un  quarté  ou  bien  ('en  ayant  pris  le  -^)  3  (2) 
-i-6\  on  fe  iervira  du  lemme  qui  eft  aptes  la  précéden- 
te Il  qucftion,  mais  il  iuur  avoir  elgard  à  —  li^-r-ôcy 
âdVns ,  c'cll  que  i  (Jj  cCt  moindre  que  6\  Il  faut  donc 
trouver  un  quatre  moindre  que  (j,  lequel  multiplie  par 
5  (des  5  (2-)  éc  Y  adjouile  6,  face  quarré.  A  cefte  fin  (bit 

1  0  -h  I  la  racine  d'iceluy  j  donc  3  0  -f-  (^  0  -1-  9  lera 
Qgal  a  un  quarré  dont  la  racine  foit  autrefois  5 —  quel- 
ques 0,qu'il  fiut  déterminer  aind  :  Puis  que  le  quarré 
requis  doibt  eftrc  moindre  que  6  ^prenons  \^y  qw-'i^-c 
au  lieu  de  6)  fa  racine  ~-  fera  maicure  à  i  0  -i-  i  (racine 
fuppofée  du  quarré  requis)  doiic  i  (i}  fera  encur  moin- 
dre que -^,  donc  3  Qj  ~\- 6  (ij -{-  ç)  ,  sVgalcra  au  quarrc 
de  3  —  tant  de  0 que  la  valeur  de  1 0  loit  moindre  que 
•i^;  pour  à  quoy  parvenir,  on  les  prendra  premièrement 
à  la  volée  pour  pouvoir  former  une  queiT:ion,&  trou- 
vera-on que  le  nombre  des  lufdicles  0  doibt  excéder 
(environ)  5  ~,  foit  donc  3  — 6  0,  au  quarré  duquel 
s'efgalera  5  [^i-i-  6(1)  -[-  9,  (5c  i  vaudra  -j^,donc  les  i  0 
-r- 1  vaudront  44  5  ^  partant  le  quarré  requis  fera  —^ 
pour  la  valeur  de  i  0  (des  30-}-<î,ou,ii@  4-24,)  ce 
qu'eftant  faicl,  on  égalera  les  (î  0  —  4  0  (au  commen- 
cement '  à  ^—  0,  &:  1 0  vaudra  li^  ;  par  ain(i  le  trian- 
gle requis  lèra  ^^^^^.^  i^i^,  5-tr!2/dont  l'examen  eft: 
4Tîanifeft;ç, 

QVE- 
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TUouverun  tr'iayigle  reclangk,  tel  que  (t  on  fotihJ}r/ici  l'hy~ 
pothenufe  ou  un  coHéfaifam  l'angle  droicl  de  faire,  le  rejîe 
[oit  quAvre. 

L'exemplaire  crtant  fi  mutile  qu'il  n'cftfacil  de  divi- 
ncr  ce  qui  cft  perdu,  nous  poleroiis  la  Conrt:ru6tion 
telle  que  Diophante  femble  Tavoii"  voulu  effectuer 
après  beaucoup  d'inquilitions. 

CONSTRVCTION. 

Soit  forme  un  triangle  rectangle  de  deux  nombres 
plans  femblables,  i,4,&:le  requis ïoit  de  la  mcfme  efpc- 
ce  à  fçavoir  8  i\  15  (T),  17  0;  (dont  le  8  ibit  le  double 
produit  des  iufdids,!,  4;)  alors  60  (2;  — 17  0  6c  (îo  (2) 
—  8  T;  feront  un  chafcun  égal  à  un  quatre:  &i  fi  on  veut 
égaler  60  3  —  8  0  à  un  quarré  (ayant  la  quantité  @;  j 
on  en  viendra  là,  de  requérir  un  nombre  quatre  abfo- 
lu  moindre  que  6q,  tellement  que  foubftraiâ:  àc6o^Sc 
le  refte  divifmt  ^,  puis  le  quanc  dudit  quotient  multi- 
plié par  60,  &  du  produid  ibubilraid  17  fois  ledit  quo- 
tient, le  refte  foit  quarré.  Soit  iceluy  quarré  1 13,  (pour 
l'abfolu  requis}  &:  foubftraidl  de  60,  (Sec.  viendra 
r7:"'^TrrTrr+T^'^  égales  à  un  quarré,  6c  puis  que  le  dé- 
nominateur eft  quarrc,ii  ne  faudra  que  prendre  le  nu- 
mérateur i;(j  (7)  —  4320,  Scleigaler  à  un  quarré,  ce  qui 
cft  facil  {pAY  la  DeinouB-rution  du  Sy.  Bachet)  en  prenant  i 
0  valoir  3<î  (ce  }6  eft  le  produicl  de  ces  trois  à  fçavoir 
4,  i,&  le  quarré  de  la  dineience  des  mefmes,  or  iceux 
font  les  nombres  plans  femblables  de  cy  deflTus  j  par 
ainfi  jdferale  quarrc  requis,alors  60  (^ — SvC^'clgale- 
ra  à  3<^CD,  &  i0  vaudra -|-,  &  finalement  le  triangle 
requis  fera-f-,  ~,  ~.    Ixamen.  L'aire  cft  ^-i  de  la- 

Te  4  quelle 
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quelle  oftcz  —  ou  -j-  icftcra  i  ou  4  nombres  quarrcz 

klon  le  requis. 

L'autheuï  du  commencement  a  pofé  5(1),  4(1},  50 
poulie  triangle rcquisj&conclud peu  après  que  15 (2) — 
3<5  eft  égal  à  un  quarré,  ce  qu'il  ciiét  eftrc  une  équation 
impoilible  pourcc  que  15  ne  fc  divifc  en  deux  quarrcz, 
(par  ce  que  nous  avons  déterminé  en  la  15  qucftiondu 
5e  livre  précèdent,)  toutestois  la  demonftration  de  ce 
qu'il  conclud  efl:tc]lciroiti5@ — quarrc.egal  à  quelque 
quarréi  remplirions  le — , alors  fera  151^;  égale  à  lafom- 
me  de  deuxquarrez,  ce  qui  eft  impoflible.  Finalement 
il  commence  à  la  volcc  le  plus  fouvent  Tes  pofuions; 
que  (i  elles  ne  font  idoines,  à  tout  le  moins  il  y  rcco- 
gnoift  les  dcterminaifons  des  pofitions  ;  &  le  icrt  aulli 
icy  de  cefte  précaution  ;  que  fi  on  forme  un  triangle 
redangle  de  deux  nombres  quelconques,  l'hypotlienu- 
fe  &c\c  cofté  qui  eft  double  produiét  diceux,  font  tels 
que  leur  fommc  aulîîleur  differcce  font  nombres  quar- 
rez.  Item  que  la  fommcaulTi  la  différence  de  l'hypo- 
tenufe  &  de  l'autre  coftc  fontdouble-quariez.  Item  il 
les  deux  nombres  formans  font  plans  femblablcs ,  le 
cofté  f^i6t  de  leur  double  produid,  multipliant  la  dif- 
férence des  deux  coftez  rcftans,  fiidt  cjuarré. 

QVESTION      XVI. 

SI  un  certain  quarrè, multipliant  Vun  de  deux  nombres  don^ 
nez.,  &  l'autre  donné  ejïant  [ouhjlrAÏcl  diidid  produicl  face 
quarre;  alors  on  trouvera  sncor  un  autre  (juarre  plus  grand  que 
le  premier  prisy  qui  fera  le  Jîiefme, 

CONSTRVCTION. 

Soyentdonnez  deux  nombres  î,ii,  3c  qu'un  certain 
quarré  fje  prens)  du  cofté  5,  multipliant  3,&:  du  ^ïo- 
duïOçQÛrÇ  II:,  fgcç quarré  du  çofté  8,  Il  faut  trouver 
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on  cor  un  quarré  maieiir  à  15  faifant  lemcfme.Soic  le  cô- 
ilé du quarrc requis  i  (fj-i-^^dc  iccluy  ferai  (2)  -h  io0 
-}--  z5,clu  triple  duquel  oité  11,  refl:era5t7)-t- }o0-4-^4. 
cgalàunquarrc  qu'on  fïngcratel  qu'il  en  forte  unccga- 
Icté  convenable, foii  le  colle  d'iceluy  —  1 0  -;-  8  ;  alors 
I  CD  vaudra  61 ,  êc  partant  4489  fera  le  quarte  requis 
(dont  la  racine  cft  67)  lequel  fatisfera  au  requis. 

QVESTION      XVII. 

ONT  rcqukr:  un  trungk  reclanglc  ainfiqm  ["Hypotenufe ,  ou 
un  des  deux  co(lc^  reftansMjoiificà  Caire  face  quarré. 

CONSTRVCTION. 

Si  nouspofons  qu'iccluy  foit  d'une  efpeccdonnécjà 
la  iin  nous  lerons  contraincls  de  le  déterminer ,  &  d'en 
chercher  un  tel  &  un  nombre  quarré  maicur  à  l'airCjain- 
l!  que  le  quarré  multipliant  le  produiddc  l'Hypotenufe 
&  d'un  collé  de  l'angle  droid,  &  de  cela  foublhaidle 
folide  Comptins  de  l'aire,  (Scdufufdict  coftéde  l'angle 
droir,<Scdc  l'Interval  dcl  hyporenufe  fur  le  mefme  co- 
ftc,face  qu'arré.  Soit  donc  formé  un  triangle  de  4c<  i; 
6c  toit  3(j  le  quatre.  Mais iceluy  n'eft  maieur  au  nombre 
del'aiie.   Or  nous  avons  deux  nombres  à  fçavoir  i^G 
(  produit  de  l'Hypotenufe  17  &d'un  autre  codé  S  j  &: 
45 10  (folide  Comprins  de  l'aire  60,  &  d'un  codé  faifanc 
l'angle  droit  8,d:  de  9, excès  de  l'Hypot.fur  le  mefme  co- 
fi:c)Etpourcc  qu'un  certain  quarré  à  (çavoir  3(5  multipliât 
i3(j,iScduproduictloubftraicl45io,ref{:eunnôbrequar- 
rc,nous  avons  un  moyen  par  la  précédente  de  trouver 
un  quané  maieur  à  ^6  exilant  le  mefme ,  voire  une  infi- 
nité, mais  (j7(îen  cfi:un,pofons  donc  le  triangle  re  dan - 
glc8  0,i5îT>,i7(î},&ainii(jo(5;-t-8  (T)  vaudront  6j(; 
{2": ,  alors  I  ®  vaudra  -—,  partant  le  triangle  requis  fera 
~,H"'?¥*  J^'monftratiofh  L'aire  cft  -^^,à  laquelle  eftant 

T^t  5  adjoultc 
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adjoufté  ou  l'Hypotenufe ,  ou  le  premier  codé ,  feront 
les  tiuarrez  i^~  &  ■^-~--  dont  les  racines  font  |^  &  i* 
ielon  le  requis. 

QVESTION      XVIII. 

ON  requiert  un  triangle  nciangk ,  tel  que  la  ligne  coupant^ 
tun  des  angles  aiguz,  en  deux  parties  égales,  foit  rationeUe. 

CoNST  RVCTION. 

Soit  pofé  que  la  biflccanteCc'eft  à  dire  la  ligne  qui 
coupe  l'angle  en  deux  également,  )  foit  5®, &  l'un  feg- 
mcnc  de  la  bafe  5  ®  ,  &:  la  perpcndicJe  4  (f)  ;  foit 
preallablcmcntpofé  que  la  bafe  fufl:  un  nombre  ter- 
naire je  prend  3 ,  alors  l'autre fcgment  delà  bafe,  — 5 
0-4--  3 ,  mais  puis  que  l'angle  cft  coupé  en  deux  égale- 
ment &  que  la  perpendicle  efl:  en  raifon  lefquitierce  a 
la  partie  de  la  bafe  qui  luy  efl:  adjoinéle, alors  (  par  ce  qui 
refaite  de  la  3^.  P.  6.d  Euclide,cn  concluant  alternative- 
înenr)rHyporcnufefera  en  raifon  fcfquitiérce  à  l'autre 
partie  de  la  bafe, mais  cefte  partie  là  cft  — 5  ®  -f-  5,donc 
iHyporenure  fera  — 4®-i~  4,Ilrefi:e  feulement  que 
Ton  quarréqui  eft  16  (z) — 52.© -h  i6,(oit  égal  aux  quar- 
rez  des  deux  autres  cofliez,  lefquels  fon  t  cnfemble  1 6  (2) 
-h9, alors  I  ®  vaudra  r^,le  reftc  eft  facil;  que  G.  on  mul- 
tiplie le  tout  par  32.  f  pour  caufe  des  hadions)  on  aura  la 
pcrdcnd.  28  i  la  bafe  9(j,&  l'Hypotenufe  100  j  &:labif- 
fecante  55.  ce  qu'il  falloit  faire. 


A  L  B.      G  I  R. 

EN  algèbre  littérale  foit  premièrement  pr'uun  triangle  ré- 
el angle  quelconque  dont  Kfoh  le  plus  petit  cojîé:  G, l'autre, 
é^F,  Hjpotemife:  &  pour  trouver  le  triangle  requis  ^  foit  donné 
P  q  a  fHjpotenufe  (  a  fcavoir  cri  nombres.  )  Et  le  double  produiU 

de  K. 
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deK,G,pourLt  bafc,  &  la  différence  des  quarrez,  de  G, K  à  ffa- 
voir  G  q — K  q  pourlapcrpendnle  ;  alors  k  triangle  eftam  ainfi 
trouve  qui  fera  au fi  reclangleja  bifecante  fera  le  produtctde  la 
fufdiclepcrpindicleG  q — K  qpar  fraction  -j-,  &  quant  au  feg- 
mens  de  la  bafe ,  on  multipliera  pour  eux  fHjpotenufc  F  q  c?"  /<t 
perpcndick  par  -^  . 

Q^  E  s  T  I  O  N       XIX. 

IL  e^  requis  de  trouver  un  triangle  reclangle^ainjtrjue  U  femme 
de  l'aire  &  hjpotenufc  face  quarré.aufi  que  k  ciraùt  foit  un 
nombre  cube. 

CON  STRVCTION. 

Pofbnsqtie  l'aiie  fbit  i  (J^,^  rHyporenufc  foit  -^  i  © 
-+-  quelque  ^o)  quarrc,  foir  —  i  0  -h  Kjj  D'avantngc 
le  produiCi  des  coftcz  Bifans  l'angle  droidl  fera  i  (i^muis 
que  l'aire  clu  pofc  i  (V)  )  mais  le  mefme  cft  pioduid:  de  i 
(j^  (Se  2 ,  pai-quoy  (î  l'un  des  codez  cftpofe  2,  l'autre  fera  i 
®  ,  &:  le  circuit  18  qui  n'ell:  pas  cube.  Mais  ce  18  la  eft 
fommed'un  quarr?,i(j, &de  2.11  fautdonc  trouver  un 
quarrc  lequel  avec  le  binaire  2 face  un  cube  :  A  cefte  fin 
{oit  I  ®  -+-  I  la  racine  de  ce  quarrc  requis,&:  la  racine  du 
cube  I  ®  —  I  ;  le  quarrc  fera  i  (2)  h-  2  ®  ^-  i  &:  le  cube  i 
(D  —  3  @  -h  5  ® — i,auquel  cube,  fera  égal  ledit  quarrc  . 
-i-  2.,à  fçavoir  i  d) H-  i CD  -i-  3;aIors  1 0 -+■  i  CD  ^^^^  <^§^îe 
à  4(2)  -f-  4 ,  &;  par  ainfi  i  ®  vaudra  4;  (car  fi  1 0)  vaut  4, 
multipliant  le  tout  par  1 0, 1 0  vaudra  4  (!},&  partant  i 
0  H- 10  vaudront  4 0-t- 4  comme  devant,  j  Cela  e- 
liant  ainfi5  fera  le  colle  du  quarré,&:  5  du  cube;  &iceux 
feront  25,27  \  En  changeant  dont  la  fiippofition  faite  au 
commencement,  nous  poierons  bien  faire  i0  &:  les 
deux  coftez  2,1  0,comme  de{lus,mais  l'Hypotenule  — 
CO-f-ij;  H  relie  feulement  que  le  quarrc  de  1  Hypote- 
nufè  1 0 — 50  0  -f-6i^  foit  égala  la  fomme  des  quarrez 

des 
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des  deux  au  tues  codez  qui  cft  i  (^  t-4>&:i  CD  vaudra  ~- 
donc  le  triangle  rcdangle  requis  lcrai,ii^,&:i2-j-|. 
T>emonfiration. L'ai-rc  iz  —•,& l'Hypotenule  \i~,(ont en- 
fcmblc  2.5 ,  qui  efl:  quané  j  Item  le  circuit  eft  27,  qui  cil 
cube  félon  le  requis. 

QVESTION      XX. 

L' On  requiert  un  triangle  rectangle,  tel  que  f  Hypotetiufe  ad- 
'joufi.earec  l'aire  face  ctée-yEt  que  le  circuit  [oit  nomhre 
quarre. 

CoNSTRVCTION. 

Si  nous  pofons  pareillement  que  le  nombre  de  l'aire 
fbitiOï),  &  l'Hypoccnufe  —  i0-f- quelque  g;  cubic- 
que,on  en  viendra  ld,qu'il  faudra  trouver  quelque  cube 
auquel  adjouftc  le  binaire  2,  face  quarrc.  Soitlaracine 
du  cube  requis  I  [r — i,  alors  le  cube -px  fera  1  @  —  3(3) 
-+-^CD"+  icgal  à  quelque  quarrc  dont  le  codé  foiti-^ 
Q)-Y- 1, alors  I X  vaudra  ^,  &  -^  fera  le  cofté  du  cube 
^^-^~-  Parquoy  pofons  derechef  i  ©pour  Taire,  dz 
'  '  p  —  i,(X  pourl  Hypotenuièji  labafe,i0laperpen- 
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diculaire  ;  &  puis  après  avoir  égale  le  quarrc  del'Hypo- 
tenufc  aux  deux  quarrez  des  deux  autres  coftez ,  nous 
trouverons  la  valeur  de  i  ®  rationelle  ,  à  fçivoir 
3'4  i^Trfr  pour  l'aire ,  auflî  pour  l'un  des  coftez  la  bafe 
zAl'Hypotennfe  ^W^Vy^Â^o^'  ^emon(iratton..  L'Hy- 
potenule adjouftcc  a  l'aire  kra  Je  cube  "^H^  ,  &  le  cir- 
cuit eft  ^  °_2~^o^"^''bie  quarrcjcar-g^eft  fa  racine,ldou  le 
requis. 

-QV^ESTION      XXI. 

IL  faut  trouver  un  certain  triangle  re^angk  a'infi  quela  font- 
tmde  faire  &  d'imcofié  de  ceux  qui  font  l'angle  drçiiî  foit  un 
nombre  quarre^  &  que  le  circuit fcit  nojnhrs  eube. 

CON. 
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CONSTRVCTION. 

Soit  forme  un  trianglejdc  quelque  nombre  indcfim,& 
d'un  autre  qui  l'excedc  de  l'unité-,  foyent  donc  iccux 
i,;0&:i  ®-|-ii  partant  laperpendiclefeia  i  (T)-r  i,h 
bafe  1  @  -i-  2  (ij,  ôc  riiypothenufe  i  Q;  -i-  i  (J)  -^  i. 
Rcfte  que  leur  fomme  (c'eflà  dire  le  circuit)  foit  cube, 
&z  que  la  fomme  de  l'aire  &  d'un  coftc  faifant  l'angle 
droicl  face  un  quarré  ,•  Or  le  circuit  eft  4  ©  -+-  6  ®  -f- 
i  égal  à  un  cube.  Iceluy  aufli  eft  compofc,car4  Q-f-i 
le  mefure  par  i  ;T;  -^  i  ;  parquoy  k  on  divife  un  chafcun 
collé  par  i  OD  i- 1  on  aura  le  circuit  4  0  -f-  1  égal  à  un 
cube.  Il  rcfte  donc  que  faire  avec  un  des  codez  qui 
font  l'anole  droid  foit  quarré,  mais  l'aire  eft  — '  "^.'  "? 
&  l'un  des  coftez  de  l'angle  droid  eft  777!^  leur  fom- 
me eft  LliI±Jjiii-±i  (ou  z  (1;  -t-i)  égal  à  un  quarré,  mais  4^ 
0  -f-  2  eft  égal  d  un  cube,  &c  ccftuy-cy  eft  double  de 
ccftuy-là,parqaoy  nous  en  fommes  venuz  là  qu'il  faut 
trouver  un  cube  qui  foit  double  à  un  quarré  ,  tel  eft  8 
double  à  4;  alors  4  0  -f-  z  feront  égales  à  8  ;  &  i  X  vau- 
dra I  -^.  le  di,que  -7-»^»^  cù.\q  triangle  requis,  la 
demonftration  en  eft  facile. 

N  0  T  A. 
Notez  que  Ton  peut  trouver  d'autres  nombres  que 
8  5c  4,à(çavoir  que  le  cube  (oit  double  au  quarré,voire 
mefme  en  telle  raifon  qu'on  vaudroit  comme  enfeiçne 
le  Sieur  Bâcher  en  la  première  du  fixiefme  de  noftrc  Au- 
theur ,  par  une  telle  reigle  ,  Dirifez.  le  dénominateur  de  U 
rxtfon  donnce.par  quelque  cuhe,le  quotient  fera  kcojlè  du  quar- 
ré requU.  Exemple,  fi  on  veut  un  cube  qui  foit  double 
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^  ,  ^_,,  mais  en  laqueftion  il  falloit  que  le  cube  foie 
plus  que  1,  alors  au  lieu  de  divifcr  ^  par  i,  8  ou  27  il  le 
faudra divifer  par  -^  ou  ~  ou  ^-^  j  &  ainfi  on  aura)!! 
cube,  double  à  256  quarrc,  ^c. 

QUESTION      XXII. 

II  faut  trouver  un  certain  triangle  rectangle  ainfi  que  l 'aire 
avec  l'un  des  cojlez,,  faifant  V angle  droiil,face  cube-.,  mais  le 
circuit  [oit  nombre  quatre. 

CoN  s  TR  V  CTION. 

Si  nous  ufons  icy  de  femblable  difcours  comme  en 
la  précédente,  nous  en  reviendrons  là  qu'il  faudra  trou- 
ver un  quarrc  cgal  à  4  0  -i-  @;  &:  un  cube  égal  à  2  (T) 
H-  \\^  par  conlequcnt  il  faudra  trouverun  quarrédou- 
blcàuncube,  c'efti^,  8;  ou  infiniz  autres  comme  1024 
&5r2&:c.  ioit  16, &  8;  alors  4Cr}j-r  2  leront  égales  à  Kj; 
&  I  (f)  vaudra  3  -^  j  &  le  triangle  fera  -î^,  ^Z"^.  Dont  ' 
la  dcmonftration  eftmanifefte. 

QjVESTION      XXIII. 

TRouvons  un  triangle  rectangle,  ainjtque  le  circuit  d'iceluy 
[oit  nombre  quarré,  &  le  mefme  avec  l'aire  fait  un  nombre 
mhicque, 

CONSTRVCTION. 

Soit  formé  un  triangle  reâranglc  de  i  ®  ôc  r,  iceluy 
fera  kT,  6:  i  ^}j  —  1,  &  fliypothenufe  i  (2)  -t-  i ,  leur 
femme  pouçle  circuit  eft  2  (2) -1-2®  égales  àunquar- 
ré,  &  1 03  -t-  2  '  i  i- 1 0  égales  à  un  cube.  Quant  à  2 (J) 
-r-  2  0  il  eft.aiié  de  l'égalera  un  quarrc, car  fi  on  divifc 
le  binaire  2,  par  un  quarré  —  2,  on  aura  la  valeur  de  i 
(7),  laquelle  doibt  eftre  telle  que  i  ®  -I-  2  @  H-  i  (0 
(bit  cube,  c'eft  à  dire  que  fon  ctibe  -[-  2  fois  fbn  quarrc 

-f-foy- 
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-h  roymefmc  foit  cube.   Oi"  comme  il  a  elle  dit  i  (T)  cft 
z  diviic  par  i  @' — i ,  alors  Ton  cube  cft  i  fois  Ion  <]ua,r- 
rc  -f-  loymermc  lera  une  fraction  dont  le  numérateur 
eft  z  ®  &  le  dénominateur  le  cube  de  i  Q)  — 2,lequci 
dénominateur  eftant  cubicque  ,  il  faudra  feulement 
clgaler  1 0  à  un  cube,  lequel  eftant  divifé  par  un  cube 
I  ;^\  le  quotient  i  (1;  devra  encor  cftre  égalé  à  un  cube, 
&  I  ®  vaudra  un  demy  cube,  foit  8  le  cube,  alors  i  0 
vaudra  4-,  dont  le  quatre  eft  16  ;  auquel  applicqué  (2) 
iera  16  Q)  (le  quarrc  lequel  on  cerche  pour  égaler  le 
fufdidt  2.@-!-  1  (ji;)&i(î)  vaudra -|-j  mais  l'uncoftédu 
triangle  cy  deftus  eft  1  (2)  —  i  qui  feroit  alors  moins 
que  rien.  Parquoy  la  chofe  eft  reduiâe  en  tel  poind: 
qu'il  faut  trouver  un  cube ,  ainli  que  le  quatre  de  fà 
moitié  foit  (non  pas  16  comme  deftiis  maisj  entre  1  &  4, 
(car  qu'il  doive  eftre  plus  que  1,  il  appert  en  ce  que  z- 
(2)  -r  i  ©  eftant  égale  à  quelques  (2),  le  nombre  de  ces 
(Ddoibt  eftre  maicut  à  1  des  2(2  ^pareillement  qu'il  doi- 
ve eftre  moindre  que  4,  il  eft  évident  en  ce  que  fî  le- 
diâ;i(2)-j-  z®  cftoit  égala  4(2)  ou  d'avantage,  alors  i 
{èroit  égal  à  i(î)ou  d'avantage,  c'eft à  dire  i  ®  vaudroic 
I  ou  quelque  chofe  de  moindre,  mais  1  (T)  doibt  eftre 
d'avantage  que  i  àcaule  des  i  (2)  —  i  cy  deftiis  mention- 
nées, paiTant  ledid  nombre  de  {j ;  doibt  eftre  entre  2  Ôc 
4)  foit  donc  iceluy  cube  i  (T)  j  le  quarrc  de  fa  moitié 
fera  -^  @  ayant  fa  valeur  entre  z  &  4 ,  &  partant  i  'g> 
entre  8  &  i5,  mais  tel  eft  —^ .   Ergo  i  Qj  vaudra  —^ 
pour  le  cube  requis  :  Pofons  donc  (au  lieu  de  z  Cî^  éga- 
les à  8  comme  cy  devant)  z  0  égales  à  ~  alors  i  ®  vau- 
dra Y^,  dont  le  quatre  eft  |^  (au  lieu  de  Kîcy  deirus;j 
auquel  applicqué(2)fera^^3)  pour  égalera  i  Q)-f-i 
(T),  5c  1  ®  vaudra  finalement  |iy  (pour  refoudre  les 
premiers  polirions}  alors  i  (5)  —  i  coftc  faifant  l'angle 

droid 
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droid  du  triangle  fera  quelque  choie  (car  félon  laprc" 
ccdence  folution  il  cftoit  moins  que  rienj  ôcle  triangle 
fera,  309135, 115055,  iziioS.auiquels  comme  numcra- 
leufs ,  on  doibt  lubmettre  le  commun  dénomina- 
teur 47085)  :  donc  la  demonftration  eft  plus  facile  que 
brève. 

QVESTION      XXIV. 

CErchons  un  triangle  rectangle  de  telle  qualité' que  le  circuit 
[oit  ciée,  &le  mefme  adjoujîéa  l'aire  face  un  qiiarré. 

CON  STRVCTION. 

Il  faut  premièrement  préméditer  qu'eftans  deux 
nombres  donnez,  comment  on  trouveroic  un  triangle 
reclangle  que  fon  circuit  foir  l'un  des  nombres  donnez, 
êcfon  aire,  1  autre.  A  ceft  effed  foyent  deux  nombres 
donnez  12  5c  7;  à  fçavoir  12  pour  le  circuit,  & 7 pour 
l'aire.  Cela  eftantainfi  le  double  de  l'aire  eft  14  pour 
le  produid  des  coftcz  faifans  l'angle  droicl;  foyent 
iccux  coftez  ~  Se  14  (î)  lefquels  fatisfont  à  lune  con- 
dition, &  pource  que  le  circuit  eft,  12,  l'hypothenufc 
'fera — 14®  -h  n  —  ,-~.  Or  fon  quarre  /'par  la  47  p.  i 
d'Euclide)  qîii  eft  i9<5@ —  33^®-^- ^7^  —  rr*T  ^  rVi 
doibt  eftre  égal  aux  deux  quarrez  des  autres  coftez, 
qui  font  enfemble  ic)6  Q)  -i-  ^,  alors  i72  0  vaudront 
556  (3)  n~  2.4 , laquelle  équation  ('comme  elle  doibt  cftrc 
ratioucllc)  ne  le  pourra  faire, fi  356  fois  14  ofte  du  quar- 
re de  la  moitié  de  172,  n'cft  un  nombre  quarré;  Or 
17 z  eft  fommc  du  quarré  du  circuit,  &:  du  quadnipîc 
èc  raire,&:  53^ fois  14 eft  le  produidde  l'oduple  c]uar- 
ré  du  circuit,  par  l'aire  5  tellement  que  fi  tels  nombres 
fuilèiit  donnez,  la  queftion  fe  refoudroit  facilement. 
Soit  I  ®  l'aire  j  &  le  circuit  foit  un  nombre  cube  &. 
quarre  covit  enfemble  à  f^avoii  (j4j  &  afin  de  conftitucr 

le  trian- 
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le  triangiepar  les  chofès  j  a  mentionne  es ,  il  faut  que  le 
quatre  de  la  moitié  de  laiommc,  du  quarte  de  (j4,&de 
4(ï}jmoins  i'odupleproduid  du  quarte  du  circuit,  & 
de  Taire  i  (îj/oit  égal  à  un  quatre.  C'eft  4  (S  H-  4194504 
—  2457<j  0  dont  le  quart  cft  1(2)  —  CJ144Y)-;-  i0  4857(î 
cncotcgalà  unquané.  Mais  i  0 -j- (J4eftauflîcgal  4 
un  quarté,  &  parla  note  duquatté  dédouble  cgalcté  a- 
prcs  ronziefme  queft.  du  i.  (ayant  prcmietement  mul- 
tiplié i0-i- (S  4  par  un  quatre  1(^584  afin  d'avoir  les  o) 
des  deux  parties  égaux,  ôc  au  lieu  de  i  0  -4-  (Î4  on  aura 
1(^5840-^-1048576  j  )  l'on  parachèvera  facikment  le 
refte. 

QVESTION      XXV. 

TRouvonsun  tr) angle  re^angU\  amjîque  le  quarréde  fh)" 
pûtenufcyfoit  un  quarreavec  fa  racine;  Item  le  mefmecjiant 
divisé  par  l un  cojfèfaijant  l'angle  droîct,  face  un  nombre  cubiqus 
plus  fou  coife. 

CONSTRVCTION. 

Soit  l'un  cofté  à  i'entout  de  l'angle  dtoi(5l  i  ®,  l'autre 
j  (2: ,  par  ainh  le  quatre  de  l'hypotcnufe  fera  la  fbmmc 
d'un  quarté  avec  fa  racine;  &  le  mefme  eitant  divifé  par 
l'un  des  rufdirs  coftcz  i  (f",  fera  1 0  -h  i  0  (c'eft  un  cu- 
be avec  fa  tacuie;)  Il  refte  feulement  que  i  ©-f- 1  0foic 
cgalé  à  un  quattc,lequeldivi(é  pat  i0,i  (2; -f-ilèta  en- 
cor  égal  à  un  quarté  ;  foit  au  quatre  de  1 0  —  1  (  qui  eft 
10  —  4  0  -f-  4,  j  alors  1 0  vaudra  -|-  ;  ôcle  triangle 
requis  fera  -|-,  -^,  ■^.  Demonflratïon.  Le  quarte  de  l'hyr-" 
potenufè  ^y|  contient  un  quarré  ^-l^  avec  fa  racine  —^ 
("ou  i^,)  le  mefme  quatre  de  l'hypotenufe,  eftant  di- 
vifé par  l'un  des  coftez-|-,  viendra  ~- ,  qui  contient  le 
aibc  II  avec  fa  racine  ■^,  ou  |^  ;  félon  le  requis. 

V  u  Q3^: 
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QVESTION     XX  VL 

L'on  requiert  un  triangle  re^angle,  ainjt  que  l'un  cojîè  faifant 
l'angle  drotcifoit  cuhe,&ïautre  un  cubemoinsfa  racine\  & 
î'hmtçnufe  [ottun  cube  avec  fa  racine. 

CoN  STRV  CTION. 

Soitpofée  rhypotenufe  i  ©H- 1®  ;  &  l'un  des  au- 
tres coftez  1  (?)  —  I  ® ,  parquoy  l'autre  cofté  fera  necef- 
fairement  1  (3)«  Ilrefl;e(eulementque  le  mefme  i @,foit 
cgaléàun  cube,roit  iceluy  cube  i  (f),  alors  i  ®  vaudra  2. 
le  dis  que  le  triangle  redangle requis  fera  (j,8,io,  ce  qui 
eft  manifcfte. 
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A.    Girard. 

Oilaen  fomme  les Jtx  livres  d'Algèbre  de  Diopbante  laquelle 
a  donne  entrée  en  f  Algèbre  générale  ou  plujiojl  a  l' Analyti- 
que, par  laquelle  fe  parfaid:  ce  problème  des  problèmes  quifepre- 
nonce.  Refondre  tout  Problème  quelconque  propofé. 

Devant  que  de  mettre  fin  a  c'ejle  œuvre j'ay  bien  voulu  mettre 
quelques  applications  régulières^  qui  ne  font  pas  de  peu  d'effet, en  la 
refolution  de  plufieurs propojîttons,  &  foitpofé  B^pliis  grand  que 
D  :  &  notez,  que  deux  lettres  jointes  enfemble  fans  l  intervention 
d' aucun  poincl  ou  autre  marq:ie,figmfie  le  produit  des  mefmes. 
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DE    DlOP  HANTE    d'AlEXAND.  éjy 

Puis  que  je  fuis  entré  en  la  matière  des  nombres  ra- 
tionauxj'adjoufteray  encordcux  ou  troisparticiilaritcz 
non  cncor  par  cy  devant  praéliquces,  comme  d'cxplic- 
quer  les  radicaux  extrêmement  près,  par  certains  nom- 
bres à  ce  plus  après  &  idoines  que  les  autres,  tellement 
que  h  l'on  enrreprenoit  les  melmes  chofespar  des  au- 
tres nombres  ce  ne  fèroit  fans  grandement  augmenter 
le  nombre  des  characteres;&pour  exemple  foir  propofc 
d'explicquer  par  des  rationaax  la  raiion  des  fcgmcns  de 
la  li^ne  coupée  en  la  moyenne  &  extrême  rairon,{bic 
faidle  une  telle  progrelTîon  o,  i,  i,  2, 3,5, 8, 15,  iiy  ikc, 
dont  chafque  nôbre  loit  égal  aux  deuxprecedens,  alors 
deux  nombres  pris  immediatemét  denotteront  lamei- 
me  raifon,  comme  5  à  8  ou  8  à  i^d-cc.  Se  tant  plus  grands,- 
tant  plus  près,  comme  ces  deux  5947598(î&: 9(^15415;, 
tellement  que  15, 13, 11  conilituent  allez  precifemcntun 
triangle  liblceles  ayant  l'angle  du  pentagone;  Item  pour 
l'extraction  de  laracine  quarrée  des  nombrcsnon  quar* 
rez  ,  comme  li  racine  de  x  ceft  ~^,  voulez  vous  plus 
près  — ^i  ^jainii  en  l'infini  comme  on  pounroitpren- 
dre  des  u  grands  nôbres  qu'on  voudroit;  la  racine  de  10 
eft  3  j'.V-^rV'  b'^  pres,car  ibn  quarré  efl  -^—^-f^^-^j^ 
trop,  qui  eft  une  choie  de  nulle  eftime,  comme  d'autre 
collé  en  la  difme  le  quarré  de' 1(^35742187 ji  <j)  eft  treC- 
près  de 2(575652) O40,  mais  combien  s'cnfaut il?  feule- 
ment I  {h},  en  fomme  la  manière  de  remettre  en  petits 
nombres  une  raiion  expiicqaée  par  grands  nombres,  ôc 
ayans  trefpres  la  meHne  vîgueur,&  fous  un  mefme  genre, 
come  le, 7  à  2id'Archimedes,ôv:  pour  ne  point  pallerles 
limites  nous  mettrÔs  icy  la  fin,advertiflant  le  ledteur  qu'il 
ne  fcmefcontente  s'il  n'a  trouvé  des  fleurs  deRerorique 
en  un  lardin  là  ou  le  cliâp  du  diicours  n'a  nullement  efté 
labouré,laiiTantles  mermeslà  ou  on  les  doibt  cercher. 

J;;;  ^e  -y  1  livres  de  Diothame  d'AkxnrJri<u. 
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tipliée ou  dtvifee je  fécond  depofitives  quantités  quelconques, 
le  troifi€f?}:e  pojîpofee  quantité  de  la  mefme  progrefwn  qus 
celle  du  premier  terme.  355» 
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AV    LECTEVR. 

Eit  que  V efficace  de  l'ordre  des  di- 
fciplincs  efi  telle ,  que  len  apprent 
p/cr  icelle  facilement  ct-  nplnifir^  ce 
qui  autrement  nefefaicl  qua grand 
^^  labeur  O"  ennuj\  dequoy  nom  avons 
traiclé  en  gênerai  en  noHre  Dialeàïque^  ;  Il  m  a 
fimblé  bon  de  dire  icy  en  particulier  de  V ordre  de 
U  Pratique  d'^^rithmetiquc^. 

Cr  comme  il  efl  notoire pf.r  V expérience  des  an' 
très facultez^comme  es  Droicls.'JMediàne^&c  .que 
la  Pratique  nefl  pas  le  premier  auquel  doibt  com-^ 
mencer  V apprentifs  tjMais'k  quelques fondamens 
généraux  ;  fans  lefquels  il  befoigneroit  toufiours  a 
taflons ,  ç^  JHgeroit  comme  l'aueugle  des  coleurs, 
fans  pouvoir  effediuer  chofe  digne  de  loiimge  :  Ainfî 
faut  il  entendre  le  mefme  de  ce  fie  Pratique  d'i^" 
rithmetique-^  à  fç avoir  qu'elle  neH  pas  le  premier. 
Auquel  il  doibt  commencer 'y  mais  a,  ce  qui  efl  le  fin- 
dament  fervant  généralement  a  toutes  opérations ^ 
qui  fe  rencontrent  en  icellc.  Gluant  a  ce  qu'il  en  efl 
Aucuns  d'autre  opinion -Jefquels  (igmrans  la  Nature 
S"vertu  de  l'ordre)  prennent  pour  argument,  que 
t* on  fai^i  ainfî  double  utilité,  à  fçavoir,  qu'on  nap* 
frent  pas  feulement  les  computAtions  des  nombres^ 
mais  encore  l'ufage  des  matières  au fquelle s  ils  font 
appliquez  :  Certes  fi  on  le  confîdere\  bien ,  celafè 

Xx  /  frû/h 


trouvera  flaftoB  double  dommages ,  dr  nutant 
comme  fi  quclcun  difl-i  qu'il  fer  oit  utile  a  l'appren- 
tif  de  Grammaire^)  d'apprendre  quam  &  quant 
l'ufai^e  d'icelle-,  comme  Dialectique^  Rhétoriques» 
ou  quelques  autres  Faculté^  Voyez,  encore  qu'elles 
fibfiérditez,  senfitiventyquânt  quelcun  apprent  pre- 
mièrement VK^ddition  de  Livres ,  Solz.  éf  BC' 
mers ,  U  ou  il  faut  divifer  la  fomme  des  deniers 
far  1 2.  laquelle  divifîon  il  ignores ,  é' l'appren- 
dra (veu  que  la  Souhftraciion  e^  O^fultiplicatio» 
précèdent)  quelque  temps  après  :  Ce  qui  font  ténè- 
bres fi  obfcures  pour  lefdiiîs  isipprentifs  ^  quils 
perdent  fouvent  le  courage  é"  Vejpoir  de  pouvoir 
comprendre  la  reficj^.  Pour  doncques  éviter  cefte 
(jrfemblables  abfurditeZ)  il  convient fuivre  la  na- 
ture  comme  Guide  affeurées\  apprennant  (comme 
deffm  efi  di[i)  premièrement  les  fondamens  gène- 
raux-,  qui  font  de  nombres  pur  s  y  abflrai^s  de  toutes 
matières  \  lefquels  nous  avons  defcript  félon  nofire 
pouvoir  aux  livres  precedens .  tjiiais  veu  que  le 
but  d.e  plufieuYs  perfonnes ,  rtejl  point  de  s'occuper 
es  profendes  fpeculations  AlgebraiqueSy  ains  feule- 
ment en  ce  qui  leur  peut  fervir  a  leur  trafique  otê 
Affaires  \  Tels  (avant  que  venir  à.  cefie  Pratique) 
Apprendront  k  première  partie  du  précèdent  fi- 
€ond  livrai  comprennant feulement  ij  petits  ^ 
faciles  Problèmes-,  lefijucls  bien  entenduz.  Von  fc 
trouvera,  muni  iun  fondamentyfervmt  generaU' 

ment 


<^99 
nient  pour  VexpecUâûtt  des  conJlruBions ,  qui  fi 

rencontrent  en  U  Pratiquç^  :  De  forte  que  le  tout 
ne  luyfemblera  que  répétition  des  precedens. 

Voyla^  amy  LcBeur-i  ce  que  nom  voulions  dire  de 
eefi  ordre  \  fi  le  trouvez  entièrement  bon,  vorn  le 
pouvez  du  tout  fuivrcji  finon,  cueilles  en  le  meiU 
leur  que  vous  pourre\j  ou  en  failles  comme  bon 
vous fimblera^prennant  de  bonne  fart  noflre  pe- 
tit avertijfiment,  dr grande  âffe^ion^  tonfionrs  in-* 
clinéepour  vou^  faire  fervtce^ . 
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ARGVMENT. 

NOus  divifons  la  Pratique  d'Arithmétique 
en  deux  parties,  à  fçavoir  en  Computa- 
tions  Rationclles  fcommeA  joufter,Soubftrai- 
rc,  Multiplier,  &Diviferj  &  Proportionellcs. 
Des  Rationelles ,  nous  expliquerons  celles 
d  argent,  &  des  Raifons.  Des  proportionelles 
la  rciglc  de  Trois,  de  Cincq,  de  Compagnie, 
d'Alligation,  d'Intereft,  &  des  Faux.  Ce  que 
nous  comprendrons  autre  fois  pour  plus  gran- 
de évidence  en  telle  Table: 

I  ''Compmations  f£  Argent. 
Cefie  Pra-   RatwnelUs.    '^^Des  Raifons, 
tique  £A'  | 

rithmeti-  <  Ç  Trois, 

que  a  (fsux  j  \  Cincq. 

parties,      \  TroportionelIesJCompaigme» 
U<«  reigle  de     )  Alligation. 
llnterefl. 
\Eaux, 

Et  d  la  fin  nous  dcfcrirons  encore  deux  par- 
ticuliers traidez.  L*un  de  la  Difme ,  qui  fc 
pourroit  dire  par  autre  nom,  La  Pratique  des 
Pratiques,  L'autre  des  Incommenfurables 
Grandcurt. 

PRE- 
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PREMIERE    PARTIE 

DE     LA 


PRATIQVE     D'ARITH^ 

METIQVE    DES     QVATRE 

GOMFVTATIONS       RA- 
TXONELLES. 

Première  diftindion  des  quatre  compu- 
tacions  d'Argent. 

N  T  B.  E  les  divcrfes  cfpeces  d*argenr, 
qui  font  quaiî  infinies,  il  y  a  une  pour 
l'heure  par  Europe  la  plus  générale,  i 
fçavoir  de  Livres,  Sols,  ôc  Deniers.  Et 
combieti  que  la  livre  d'un  pais  eft  in- 
égale à  celle  d'un  autre  ,  car  d'autre 
veleur  eft  la  livre  de  Flandres,  d'autre  celle  de  Venize, 
de  France,  d'Angleterre,  6cc.  Toutesfois  telle  raifbn 
qu'il  y  a  de  la  livre  à  Ton  Tolz,  &  du  folz  à  fon  denier 
de  l'un  païs,  la  mefme  y  a  il  en  chafcun.  Car  tout  folz 
eft  la  vingtiefme  part  de  fà  livre ,  ôc  tout  denier  la 
douziefme  de  fon  folz  ;  d'où  s'enfuit  que  leur  manière 
de  computation  eft  par  tout  la  mefme.  nous  prendrons 
doncques  pour  noz  exemples  ladidle  plus  générale  e- 
fpece,  les  computations  de  laquelle  eftant  bien  enten» 
dues,  femblables  computations  feront  auflî  notoires  en 
clpeccs  d'argent  quelconques. 


De 
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De  l'addition  d'argenr. 
Problème     I. 
Stant  données  d'mrfes  parties  S  argent  :    Trouver  kuf 
femme . 
explication  h  donné.  Soyent  les  parties  d'argent  don- 
nées telles  21  ft  15  Ti  8  §  &  iy  tb  18  fi  11  §  &  34  fe  17 
i5  10  %.   Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur fom- 
111e.    Confriiction.    On  difporera  les  parties  données 
comme  cy  deflqubs.  Puis  commençant  aux  deniers, 
on  ajoufteraio  &C11&8  font  29  i^,  leiquels  divifez  par 
u  Cpar  II  parce  que  12  %  vallent  i  &)  donnent  qua- 
tient2f>5§. 

Puis  on  mettra  les  5  §  foubs     jt    (^     __     ^ 

les  deniers,  &  on  aiouftcra  les  2  fi  ^ 

,  r  ^      o  2  2.        .       I Ç        .  9 

avec  les  autre  iolz,  oc  monteront  ^ 

en  tout  52  fi,  Icfquels  divifez  par 

lofpar  zo  parce  que  20  fi  vallent     iZ — '. 1 — J! :, 

I  îî>)  donnent  quotient  2  îb  12  fi.     J      '      ^^     •        ^ 
Puis  on  mettra  Izs  12  fi  deflbubs  '  ' .'.  *  / 

rcj;  fols  ,  &  les  2  ft  s  ajouHeront  avec  les  autres  îîVteî,^ 
qui  monteront  cnfemble  (parle  1  problème  de  l'Arith-' 
metiquéj85Îb.  ■ 

Je  di,  que  85  ib  12  fi  ç  §  font  la'fomme  requife,  dont  la 
dc^onflration  eft  manifefte  par  la  demonftration  du- 
dict  premier  problème  de  rArithmctique. 

Nota,  S  'il  y  eufl:  en  l'argent  à  ajoufter  des  rom- 
puz,  comme  par  excm.ple  2  fi  3  -y-  §,  ôc  5  fi  4  -^  §,  On 
ajoufterales  rornpuz  -y  &  -|-,  par  le  lo^probleme  àc 
l'Arithmétique  feront -|-  §,  de  toute  U  forame  fera  5  i 
y  _i_  ^,  Et  ainfi  d'autres  fembiables. 
Corollaire. 

L'addition  de  toutes  autres  eiî)cces  d'argcat,  efl:  no- 

tciic 
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toire  par  le  prcccdcnr.  Prcnnons  pour  exemple  Du- 
catz,  Reaux  (dcfquels  les  11  font  un  ducatj  de  Marave- 
dis  (defquels  les  34  font  un  real)  en  ccftc  manière  : 

La  ou  la  Tomme  de  Ma- 
ravedisiè  diviroitpar34,         ^"'^-      ^^^'         Mar," 
donnant  quotient  z  re-  ^5  5*        9      •       ^7 

aux,  reffcaut  2 G  Marave-  5°5     •      10      •       ^9 

dis,  lefquels  z  reaux  com-  6h^     .        8     .        31 

ptez  avec  les  autres,  font  1504  .  7  .  20 
29  ,   lefquels  divifez  par 

II,  donnent  quotient  1  ducats,  reftant  7  reaux,  lef^ 
quels  1  ducats  comptez  avec  les  autres  font  1504  du- 
catz,  de  forte  que  la  defîrée  fomme  eft  150^  Ducatz,  7 
Reaux,  20  Maravedis. 

Et  lemblablement  eft  manifcfte  parles  prccedcns, 
l'addition  d'efpeces  de  matière  quelconque.  Par  exem- 
ple de  pois,  comme  livres  &:  onces,  delquelles  les  id 
font  une  livre,  dont  l'exemple  s'en  peut  donner  ainfî: 

La  ou  la  fomme  des  on- 
ces 59,  fè  divifè  par  i(î, don- 
nant quotient  1  tb  ,  &  re- 
ftanc  7  onces,  lefquels  2  fo 
comptez  avec  les  autres,  font 
enfemblc  123  ib,  de  forte  que 
la  fomme  requifc  eft  1 23  tb  7  "^  *         7 

onces.  Etainii  de  tous  autres. 

Conclufton.   Eftant  doncques  données  diverses  par»* 
tics  d'argent.  Nous  avons  trouvé  leur  fbmmft.  Ce  qu il 


Livres 

Onces 

^5 

^  ' 

4i 

II 

5^ 

15  ' 

.0 


"i' 


falloir  faire. 

De  la  foubftradion  d'argent. 

Problème   II. 
Stant  donnée  partie  d'argent  de  laquelle  m  foubjkjici  O' 
f^miç  d 'Ai-gêrît  ajbulijh^tire  :  Trouver  kiir  refie. 

Expîic^i- 
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Explication  du  donné.  Quelcun  doibt  78  Ife  17  (5 5  §,  fur 
qiioy  il  a  payé  24  Ifc  19  1^  8§.  Explication  du  requit.  Il 
eut  trouver  combien  qu'il  doibt  encore  de  refte.  Cow- 
firuêîion.  On  mettra  les  nombres  donnez  en  ordre  com- 
me cy  defToubs.  Puis  pour  lever  8  §  de  5  §,  par  ce  qu'il- 
cfl:  impoflible ,  on  empruntera  i  i5  des  17  i^,  qui  vaut  12 
4^,  lefquels  ajoufkcz  aux 5  §,  font  17  ^, des  mefmes  foub- 
ftraids  8  §,reftent  9  §,  lefquels  on  mettra  foubs  les  de- 
niers j  Puispour  lever  ipi^de  i6{5  (nous  difonsdei£>n, 
par  ce  que  des  17  f>  à  crté  emprunte  i  fî)  par  ce  qu'il  cfl: 
impcffible,  on  empruntera  i  îfe  des  8  ft,  qui  vaut  20  {?, 
lefquels  ajouftez  aux  16  f?  font  3 6  i?,des  melmes  foub- 
flraids  19  fi,  rcftent  17  f?,  lefquels  on  mettra  foubs  les 
folz. 

Puis  venant  aux  livres  on  dira  4  ft  .  {5  .  1^ 
de7(nousdifons4de7,parceque  78  .  17  .  ^ 
des  8  îfe  à  efté  emprunté  ift)  refte  5     ^     |     ~     \     g 

îb,  &  1  de  7  refte  5.  Je  di,  que  55 

îbi<îf5  9^eftIarefterequife,dont  ^^  *  ^^  -9 
lademonftrationeft  manifefte  par  celle  du  fécond  pro- 
blème de  rArithmctique. 

Concltijion.  Eftantdoncques  donnée  partie  d'argent 
de  laquelle  on  foubftraidb,  &  partie  d'argent  à  foub- 
ftrairc,nous  avons  trouvé  la  refte;  Ce  qu'il  falloir  faire. 

Nota.  S'il  y  euft  en  l'argent  donné  des  rompuz, 
comme  par  exemple  $^i.-~^^  foubftrairc  de  12  fi  4-^ 
§,  on  foubftraira  ^  ^  de  -^  §par  le  1 1  problème  «ieno- 
•ftre  Arithmétique, &  reftcra-j^^  ^,&  la  refte  fera  7  f^  i 
-^ll.j&ainfi  d'au;tres  fcmblables- 
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D  e  la  multiplication  d'Argent. 
PrOBLEiME         III. 

ESunt donne  argent  a  multiplier  &  vmltiplicatcur  :  Trouver 
lettrprodui^, 

ExpltiJtion  du  donné.  Sok  donné  argent  à  multiplier 
i5  tb  5  {bzJ8&  multiplicateur  5.  I-xplkatwn  du  requk.  Il 
taut  trouver  leur  produid.  Conjhu^ton  i. 

On  convertira  premièrement  tout  l'argent  donne  en 
deniers,  en  celle  forte  : 

On  multipliera  25  tb  par  autant,  i5tfej(52^ 

qu'il  y  a  des  lolz  en  i  tfe  qui  eft  par  10 

10,  monte  (par  le  3  problème  de         '    '  ^,  (5  ' 
noftre Arithmétique} 460  1?,  auf-  j^ 

quels ajouftez  les 5  f? donnez,  font  — -: ^ 

4(^5  fî,  les  mefmes  multipliez  par  ^ 

autant  qu'il  y  a  des  deniers  en  1  f?,  - 

qui  eft  par  11,  font  ^^^6  §,  &aux  555^^ 

mefmes  ajouftez  z  Ç,  donnez,  font  5 

pour  tout  l'argent  donné ,  &  con-*         2.7790  ^ 
Ycrti en  deniers  555 8.  Puis  on  mul- 
tipliera les  mefmes  par  le  multiplicateur  donne  5,  faiâ: 
17790  §.  Mais  comment  on  pourra  autre  fois  convertir 
ces  i77  9  0  v^  en  livres  &  folz,  il  fera  demonftré  d  là  1  no- 
te, du  quâtriefme  problème  fuyvant. 

Jedi  quei775)oÇ  eft  le  produit  requis,  dont  la  de- 
monftration  eft  manifeftc  par  celle  du  3  problème  de 
i'x'lrithmctique.  ConïîruHiorh  i.  L'on  pourroit  autre- 
ment multiplient  par  5  font  lo^puis  3 1^  par  5  font  15 15 
puis  23  tb  par  5  font  115  ib  de  forte  que  115  i5  15  fi  10  §  fe- 
roit  le  produi(5t requis  vallant  le  mefme  que  le  produi£b 
cydeflus  17790  §.  Conçlufion.  Eftant  doncques  donné 

Y  y  argent 
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argent  à  mulripliei',  &  mulciplicaceur:  Nous  avons'trou- 

vélciir  produiéV;  Ce  qu'il  falloir  fciiic. 

Nota.  S'il  y  cuft  aux  donnez  des  rompuz,  comme 
par  exemple  3  Q>  S-y-  %  à  multiplier  par  x~~^  on  converti- 
ra les  5  (?  8  §  en  deniers, parle  3problemecy  defliis, font 
Cavec  le  ■—■  ^)  44y  ^.  Puis  on  multipliera  44-^  par  z|- 
font  (par  le  12  problème  de  l'Arithmétique  )  pour  le  re- 
quis ii6-|-^,  Et  ainfi  des  autres  (èmblables. 

De  la  divifîon d'Argent. 

Problème    IV. 

EStÀt' donné  argent  à  divifer,  &■  divifcur  :  Trouver  leur 
quotient. 
'Explication  du  donné.   Soit  donne  argeiit  à  divireri5ife 

7  (58  <^ 6c divifcur  5.  Explication  durequif.  "Il  faut  trouver 
leur  quotient.  Conjlrùclion'i .  On  réduira  les  13^7  fi 

8  ^tous  en  deniers, par  la  iiianiere  du  précèdent  5  pro- 
blème, font  3212  §•,  les  mefmcs  divifez  par  le  divifeur  5, 
donnequotient(par  le  4, problème  de  l'Arithmétique) 
<j4Z-|-§.  Mais  comment  on  pourra  autrefois  réduire  ces 
64i-y-§-en  Hvres  folz  6c  deniers,  fera  déclaré  à  la  2.  note 
cy  dçlfoubs.  ,j  _    j^ ,  ^  ; 

Je  di  que  (:^42-^^"elï  le  quotient  requis,  dont  la  de- 
monftraiion  eft  manifelîe  par  celle  du  4  problème  de 
l'AritHmètique.  Conjîmction  i.  Autrement  on  peut  di- 
vifer  \çs  .13  fë  par  5,  donnent  quo  tient  1  fc,  refte  5  tb,  qui 
vallcnt  (>o  fi,  aux  mefmes  ajouHez  les  7  fb,  font  ^7,  lef • 
quels  divifez  par  5,  donnent  quotient  13  f5,  refte  2  (^  qui 
vallent24.§,  aufquels  a^ouftez;  8  (§„font  32^,  les  mefmes 
divifcz  par  5,  donnent  quotient  6-^^.  pefortequc2ife 
13  jS  (î-|-^feroitle  quotient  requis  vallantlemefme  que 
le  quotient  cy  deffus  6^z-y^. 

Cotulujïo?!.  Efïantdoncques  donné argenta  divifcrSc 

divi- 
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divifcLU-  .î'îûus  avons  noiivé  leur  quotient;  Ce  qu'il fal- 
loit  faite.  Nota      L 

S'il  vcuft  aux  donnez  dcsrompuz  comme  par  exem- 
ple 4^5 1^^,  à  ciivifcrpat  5  y.  On  convertira  les  4■i^^^ 
en  deniers  par  le  précèdent  3  problème, font  (avecle 
— iî/  ço  ^S.  Puis  on  divifcra  co  '-  par  ;  v  ^  donnent 
quotient  (par  le  15  problème  de  noftrc  Arithmétique) 
pour  le  requis  i$ir^^,  Se  ainli  des  autres  ferablables. 
'Nota     II. 

Pour  réduire  deniers ,  par  exemple  ^98  §,  en  livres 
folz  ôc  deniers,  il  les  faut  divifcr  par  i  z ,  donnent  quo- 
tient 58  is,  reitc  i,quiiont  i^  ;  puis  pour  convertir  les 
58  is  en  livres,  onlcspourroitdiviler  par  20,  &  donnent 
quotient  iifc,refl:c  iS,quifont  18  (i^mais  àcaufe  de brief- 
vcté  «Se  comme  par  reiglc  générale,  on  coupe  le  dernier 
characlere  8,  par  quelque  ligne ,  difant ,  la  moitié  de  5 
l'ont  iîb,reil:e  i,  lequel  mis  devant  le  8,faict  18  lî,dc  for- 
te que  les  o98^convertiz,fontiifei8  fbi^.Ecladiipo- 
fition  des  characl:cres  de  l'opération, cil  celle  : 
Nota     III. 

Pour  fçavoir  la  valeur  d'un  t  f  (2 

rompude  livrc,parexeir.ple  de         '^'9^(s(^ 
■=-^lfe,  il  faut  multiplier  le  no-  jzz    z  .  iS     .    2' 

mmateur  25  par  lo,  taicl  480,  .1 

les  ir.cimes  divifez  parle  nominateur  55,  donnent  quo- 
tient 1 3  i5,reftent  15,  les  melmesmultipliez  par  11 , font 
500, lefquels  autrefois  divifez  par  35,donnent  quotient 
8  -|-  ^:.  De  forte  que  les  |Ytb,valient  15  f5  8  ^  §. 

Deuxicfme  diftindion  des  quatre  compii» 
tarions  des  Raifons. 

IL  y  a  controverfe  entre  les  Autheurs  ivlathemariciens 
(éc  principalement  entre  les  Commentateurs  de  la 

y  y  ;l  cire.- 
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cincquicTmc  dcfinition  du  5  livre  d'EucIide  )  toiicbinr 
les  computations  des  Rai("ons:Car  ce  que  les  aucuns  ap- 
pellent Addition  &  SoubllradiondcsRaifons,  les  au- 
tres veulent  que  ce  foit  Multiplication, &  Divifion,  les 
autres  difcnt  que  c'cfi:  matière  oblcure  &c  confufc.  Mais 
cÔmc  il  advient  à  pluficurs  autres  difciplincs,  cfquelles 
l'on  cognoit  &  entend  la  nature  des  principes  plus  par- 
faidlement,  quand  on  vient  à  la  Pratique  d'icelles:  Ainlî 
nousdcvienncntlcs  proprictcz  des  computations  des 
Raifons  plus  notoires  par  leur  ufage  :  Comme  entre  au- 
tres la  Théorie  de  la  Mufique  ('dont  nous  defcrirons 
alicurs  un  traidé  particulier.)  La  reigle  de  Coriipaignie 
(que  nous  déclarerons  cy  après.)  Quelques  demonftra- 
tions  de  Prolemce  en  (à  Grande  Compofition ,  &c. 
Pourtant  celuy  qui  requiert  la  folide  intelligence  de  ces 
computations  des  RailonSjfepeutexcrcerefdidlcs  ope- 
rations. 

Quant  à  ce  que  quclcun  me  pourroit  demander, 
pourquoynousnc  les  avons  pas  mis  en  la  précédente 
Arithmétique  ;  Je  luyrclpons,  que  iccUes  computa- 
tions font  de  purs  nombres,  &:quelaRaifon(commeil 
apparoiûraplus  amplement  à  la  multiplication  desRai- 
{oïis  fuy vante)  n'citpoint  nombrcainsfubjedf comme 
les  aiitres  matières  auquel  s'applique  le  nombre  ,  par- 
quoyleurlicu  n'y  cftoitpas. 

Mais  à  fin  de  dtcL'u;cr  aucunes  qualitez  de  la  Raifon, 
par  quelque  Ta  limilitude  a  ligne,  nous  en  defcrirons 
(avant  que  venir  aux  problcmes)quclqueTheorcme  tel: 
Théorème. 

LA  Rdifon  Arttlmetiq-^ie,  coupée  par  tenues  ,  reçoit  des  qua- 
litez.femblables  aux  qualmz.de  la  ligne  couple  par  lignes. 
'Explïca'iondu  donné.  Soit  la  Raifon  de  1 1  à  3, coupée  par 
quelques  termes  4  ^:  1  en  celle  forte  u,  4, 2,3. 

Puis 
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Puis  (bit  l.i  ligne  A  B ,   coupcc  par 

lignes  aux  poincts  C  D.  Explication  du  A      C     D     B 

requis.  Il  huic  clcmonlhcr  par  les  mci-     i i ; — i 

mes  le  conccuu  du  Theorcme. 

BemonJIraîiCft. 
Première  qualité. 

Comme  toutes  les  parties  de  la  ligne  A  B ,  comme 
A  C,  C  D,  D  B,  font  lignes  ;  Ainfi  toutes  \ts  parties  de 
iaRaiion  iià5,  comme  iz à  4, 6c 4a  i,&zà3,rontRai- 
fon^,  à  fçavoir  Triple,  DupIe,Subfcrquialccrc. 

Seconde  qualité. 

Comme  la  ligne  AB,  eft  égale  à  toutes  fcs  parties 
A  C ,  C  D ,  D  B  î  Ainfi  elt  la  Raifon  de  11  à  3  fqui  eil 
quadruple^  égale  à  routes  (q^  parties  iz  à4,&  4à2,&:2 
à  5,  car  Raifon  Triple,  Daple,  &C  Sublefquiairere ,  font 
aulli  cnfcmble  (comme  il  apparoiltra  par  le  cincquic^ 
me  problème}  Raifon  quadruple. 

Troifiefme  qualité. 

Quand  de  la  ligne  AB ,  le  coupe  la  ligne  D  B,  il  y 
relie  la  ligne  AD  ;  Ainfi  quand  de  la  Railon  11  ^5 ,  fê 
coupe  la  Raifon  de  1  d5 ,  il  y  refte  encore  la  raifon  de 
Il  à  2,  car  de  Raifon  Quadruple  ,  foubftraict  Raifon 
Subfcfquiilterc,  Relie  (comme  il  apparoillra  par  le  6^ 
problème)  Raifon  Sextuple.  Nous  pourrions  defcrire 
plufieurs  exemples  femblables  ,  nefuflqueles  prccs- 
dens  femblent  iiiffire  au  propofl.  Concluftcn.  LaRaifbn 
doncques  Arithmétique  coupée ,  &:c.  Ce  qu'il  falloir 
demonllrer. 

Yy  5  De 
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De  l'addition  des  Raifon?: 
Problème     V. 

Estant  doimecs  'Riiforn  Arithmétiques  à  ajoufier  :  Irourer 
leur  fomtne. 

explication  du  donné.  Soyent  donnez  deux  Raifons  du- 
ples,  xjui  eft  Hiufon  -^,  ôc  Raifon  ~- .   "Explication  du  requis. 
Il  faut  trouver  leur  Tomme.  Conflruclwn.  On  multipliera 
les  -^parles  -|-  faict  pour folution  ("par  le  ii^  proble- 
me  de  l'Arithmétique)  —-.  Ajoutant  doncques  (car 
addition  des  Raifons  ne  requiert  autre  opération  que 
la  multiplication  des  rompuz}  Raifon  duplc,  à  Raifon 
duplc,  donne  iomvnQ Raifon  -f-,  ccltRaifon  quadruple. 
Demonsiration .    Les  dcmonftrations  Arithmétiques  ne 
le  font  pas  toufiours  par  nombies,  mais  par  matière  à 
Lintention,  la  plus  commodç^  ce  qui  cft  foiwcnt  par 
grandeurs,  nous  en  prendrons  maintenant  les  fons  ou 
voix.   Or  il  eftàfçavoir,  que  comme  noftre  entende- 
ment comprend  par  la  vcue,  que  deux  aulnes  de  quel- 
que cftouffe,  font  le  double  de  une  auhie  ;  Ainfi  com- 
prend l'entendement  par  l'ouyc,  quel'infeneur  fon  ou 
terme  de  l'odave  Muîicalc,  cft  le  double  du  fuperieur: 
Et  femblablemenr  que  l'inférieur  terme  de  ladecime- 
quinte,  eft  quadruple  à  (on  fuperieur,  voire  les  corps 
inanimez  le  tc(moignent,en  cela  qu'ils  obfervent  entre 
eux  larailonde  leurs  fons,  comme  toute  la  corde  du 
lue,  fiidtà fa  moitié  'qui  font  comme  de  là  ij  le  fon  de 
2.0.1,  qui  eft  l'odavc  ,  &ainf  de  toutes  Ces  autres  par- 
ties -,  De  forte  que  les  deux  termes  de  foctavc,  font  e^ 
Raifon  double,  &  de  la  dccimequinte  Raifon  quadru 
pie.  Mzis  deux  odavcs  font  une  dccimequinte;  Ergo 
deux  uaifons  doubles,  font  enfemble  une  Raifon  qua- 
druplèj  te  qu'il  noiisfaiioit  demonftrer. 

Er 
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Et  par  les  prcccdcns  s'entendra,  que  'Raifon  4"  ajoii- 
ftceà  Raiftni  -4-,  f-^i*^  Raifon  ~,  c'eft  à  dire  en  Ions,  que 
la  quinte  avecla  quarte, faidl  l'odave,  &:  ainfi  des  au- 
tres. Condufwn.  Eftant  doncques  données  Raifons 
Arithmétiques  à  ajoufter,nous  avons  trouvé  leur  fom- 
mci  ce  qu'il  talloit  taire. 

De  la  foubftraftion'dës  Raifons. 
Problème     VI. 
■r-i  S  tant  dofvtc'e  RaiÇoh  de  Ltquelle  on  foubjlraiB ,  ô"  Raifon  à 
Htfoubfiraire  :  Trouver  leur  rejîe. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  Raifon  de  laquelle 
il  faut  foublhaire  quadruplc,qui  cdRaifon-^^ôcàfouh- 
ftraireDuple,  quieftR<ïi/ô«-f.  Explication  du  requis.  Il  fauc 
trouver  leur  reftc.  Confruclion.  On  divifera  les  '\  par  hs 
yfaidpour  lolution  -  (^^^  foubftraélion  des  Raifons 
ne  requiert  autre  opération  que  divifîon  des  rompuz) 
qui  cil  Raifon  duple.  Bemonftration.  Nous  compren- 
nons  par  l'ouye  (comme  il  a  elle  di<5là  la  demonftra- 
tion  du  f  problème)  que  les  deux  termes  de  l'ocSiavc 
muficale,font  en  Raifon  double,  &:  de  la  decimequin- 
te  en  Raifon  quadruple  ,  Mais  foubilraiâ:  I'0(5lave  de 
la  decimequinte  ,  il  y  relie  encore  une  o6lave,  qui  cft 
de  Raifon  double.  Ergo  foubflraiâ:  Raifon  double,  de 
Railon  quadruple j  Rcfle  encore  Raifon  double,  ce 
qu'il  talloit  demonflrer. 

Et  par  les  precedcns  s'entendra  ,  que  de  Raifon  |- 
foubflraiél  Raifon  \ ,  relie  Raifon  ~ ,  c'eftà  dire  en  fons, 
que  de  la  quinte  foubftraidt  la  quarte,  relie  la  féconde, 
de  laquelle  les  termes  font  en  Raifon  -^,  &ain{i  des  au- 
tres, Conclufum.  Eftant  doncques  donnée  Raifon  de  la- 
quelle on  foubftraid ,  &  Raifon  à  foubftraire ,  Nous 
avons  trouvé  leur  rellei  ce  qu'il  falloir  faire. 

Yy4  De 
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De  la  multiplication  des  Rairons. 

Il  cft  vulgaire  que  l'on  dit  que  deux  Raifons  ne  rc 
çoivcnt  point  entre  eux  la  multiplication,  ce  qui  cil 
%Tay ,  mais  il  nous  faut  dcmonftrcv  la  çaulè  par  tel 
théorème. 

Théorème. 
Ç^  Ve  tout  multiplicateur  ejî  nombre. 

Explication  du  donné.  Soyent  trois  aulnes  de  drap,  à  z 
cfcuz  l'aulne ,  le  pioduift  dcrquels  {è  ditft  communé- 
ment 6  efcuz,  pour  la  valeur  des  5  aulnes.  'Explication 
du  reciuis.  W^zm.  demonftrcr  qu'il  cfl:  mipolTîblc  de  mul- 
tiplier 1  efcuz  par  trois  aulnes.  Demon^ration.  Polons 
le  cas  que  deux  cfcuz,  multipliez  par  3  aulnes,  montent 
6  cfcuz  \  Puis  multiplions  1  cfciiz  par  ;,  ceft  à  dire 
prennons  1  cicuz  trois  fois,  &  le  produid:  fera  aufli  6 
cfcuz.    Or  produits  égaux  ayans  quanticez  à  multi- 
plier égales  ,  ont  auiïi  multiplicateurs  égaux  ;  Donc- 
ques  nombre  5  fera  çgalà  5  cfcuz,  ce  qui  eft  abfurd,  veu 
que  l'efcu  eft  autre  efpece  de  quantité  que  n'cft  nom- 
bre.  Doncques  n'cftant  nombre  5  pas  égal  à  5  efcuz 
s'enfuit  que  1  aulnes  multipliées  par  3  cfcuz,  ne  don- 
nent pas  le  mefmc  produi6t  que  2.  aulnes  multipliées 
par  nombre  3,  qui  elt  <$  efcuz.   Il  clt  aufH  notoire  qu'ils 
ne  donnent  produit  maicur  ny  moindre  que  6  efcuz, 
parquoy  il  eftmanifcftc  qu'ils  ne  donnent  aucun  pro- 
duit ou  que  c'efl  impofîîble  de  multiplier  2  aulnes  par 
^  cfcuz.  Et  le  mcfi-^^  fe  demonl^rcra  de  multiplicateur 
de  matière  quelconque  n'eflant  point  nombre .    Con- 
fîruilion.  Tout  multiplicateur  doncques  eft  nombre; 
ce  qu'il  falloit  dcmonflrer. 

Qr 
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Or  ayant  dcmonftrc  par  ceThcoreme,qiic  tout  mul- 
tiplicateur (^combien  que  leien^iblablcnavient  point  à. 
Addition,  Soubftra<5tion  ou  Divifion des  autres  matiè- 
res) doibtcftre  nombre  j  Eltant  auiîînotoirc.qucRai- 
fon  n'eft  pas  nombre  ,  mais  la  mutuelle  habitude  des 
nombres  i  S'enfuit  que  laraifon  ne  fc  pourra  multiplier 
par  Raifon,  mais  bien  par  nombre,  comme  nous  en  de- 
icrirons  le  problème  cy  defloubs. 

Il  y  a  aufli  quelques  difticultcz  notoires  par  ce  Théo- 
remc,qui  lemblcnt  autrement  allez  obfcures,  Faifonscn 
par  exemple  quelque  Syllogilmc  en  Barbara  en  celle 
forte  ; 

^wtitu égales mulnpliees  parmultiplicateurs  égaux  don- 
vent  produicts  égaux: 
3  ^multiplicespari]h.  Et  60  G  imltipliezi par  40  G, font 

quantités  cgaks  mulnpltccs  par  inultipitcateun  égaux. 
Ergo  5  tb  muîttpliees  par  1  tb  (qui  font  6  Ib)  c?*  60  G  multi- 
pliez, par  40  £  {qui  font  110  ïb)donnent produt^segAiLX, 
Etparconfequentdtb  font  égaux  à  110  it\ 
Mais  lafaulecé  de  l'aflomption  eft  notoire  par  lediib 
Theoreme,pâr  ce  que  les  i  ib&:  40  fi  ne  font  point  mul- 
tiplicateurs, veu  que  ce  ne  font  point  nombres  ,  &par 
confequent  ce  nefontpas  quantitéz  égales  multipliées 
par  multiplicateurs  égaux. 

Il  cil:  bien  vray  que  nous  nommons  aucunefois  telles 
matières  multiplicateurs,  mais  l'on  fc  fouviendraen  tel 
endroictde  la  reigle,  que 

L'abfurdfe  concède  afin  d'entendre  plus  facilement  levray. 

De  la  multiplication  des  Raifons. 

Problème      VII. 

Estant  donnée  Raifon  à  multiplier ,  &  multiplicateur  nom* 
bre  Ariihmetiijueçmiçr:  Trouver  kurprodmci, 

Y  y  5  Expli* 
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explication  du  donné.  Soit  donné  à  multiplier  Raifon-^ 
qui eft rcrquialrcic,& multiplicateur 4.  'Explication dure- 
tjuis.  Il  £iut  trouver  leur  produid.  Conjlruéhon.  Le  5  ^des 
-~~)  Ce  multipliera  4  fois  (parce  que  multiplicateur  eft  4  j 
en  ceftc  forte  ;  3  fois  3  font  9,  &  5  fois  9  font  17 ,  &c  trois 
fois  27  font  81  :  Et  femblablcment  Ce  multipliera  le  2 
(des  -|-)  4  fois,  difant,  2  fois  2  font  4,  &  2  fois  4  font  8, 
&  2  fois  8  font  i(j  5 le  mettant  foubs le  fufdid  81  en  ccfte 
forte  14. 

Je  di  que  Itaifon  ^  (quieft  quincuple  fefquifefiefmc) 
cft  le  produid  requis.  Demonflration.  Toute  chofe  mul- 
tipliée par  4,  donne  produid  qui  cft  égal  à  la  fomme  de , 
quatre  telles  chofes ,  mais  la  fomme  de  quatre  Raifons 
fefqnialteres  cft  (parle  5  problème)  R^r/ôwyl-,  crgo  Rai- 
[on  yI  cft  le  vray  produidt  requis. 

L'on  pourroit  encore  demonftrer  le  fufdid  en  ccfte 
forte  :  Le  produid  à  fçavoir  Raifon  ~  contient  la  Raifon 
■^  à  multiplier,  autant  des  fois  qu'il  y  a  unirez  au  multi- 
plicateur 4  (  car  l'unité  eft  en  4  quatre  fois  ,  aullî  eft  la 
JR4i/ô«-|- quatre  fois  en  E.«yo«  ||-  par  le  fuy  vaut  Proble- 
mej  Ergo  Raifon  -^  eft  parla  93  définition  leur  vray  pro- 
duid.  La  démon  faation  eft  encore  notoire  par  la  divi- 
fion-,car  la  Raifon  ~  diviféepar  le  multiplicateur  4,don- 
ne  quotient  (par  le  10  problem'^)  R4//Ô»  \  qui  eft  larai- 
fon  à  multiplier;  Eigo,&c.  Ce  qu'il  falloit  demonftrer. 
OK<:/^(/jo».Eftant  doncqucs  donnée  Raifon  à  multiplier, 
&  multiplicateur  nombre  Auittimetique  entier,  nous 
avons  trouvé  leur  produid;  ce  qu'il  falloir  faire. 

Problème     VII  L 

Estant  donnée  Raifon  a  jnultiplier  ,&  multiplicateur  nombre 
Arithmtique rompu:  TrouvtrlmrprQduici, 

'Explica.' 
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Explication  du  donn^.  Soit  donné  à  multiplier  llaifon 
*  quicft  fubduplc  rcfquiquartc;  ôcmulnplicateui nom- 
bre rompu  ^-.  Explication  du  requis.  Il  fliut  trouver  leur 
produiâ:.  CouHrifclion.  On  multipliera  la  I?4i/îi«-|- par 
le  numérateur  du  multiplicateur  qui  cil:  5  fai(5t  par  le  7' 
problème  Raifon  ^^j^^la  melme  le  divilera  par  le  nomi- 
nateur  du  multiplicateur  donné,  àfçavoir  par  2,  &  don- 
ne quotient  (par  le  iuyvant  10  problème)  Sifolution 
Raifon  ~;  dont  la  dcmonftration  lera  icmblable  à  la  pré- 
cédente. Conclufion.  Eftant  doncques  donnée  Railon, 
^ç.  ce  qu'il  falloit  faire. 

De  la  di'vifan  des  Raifons. 

Ileftbienvray  que  la  communauté  delà  Divifion  & 
Multiplication  ellîî  grande,  que  la  qualité  de  l'un  con- 
liftc  au  contraire  de  l'autre,  toutestois  combien  que  la 
Raifon  ne  peut  eftre  multiplicateur('comme  nous  avons 
diét devant  le  7  problème)  fi  eft  ce  que  la  raifon  peut 
eftre  divifcur.  Et  (î  on  le  confidcre  bien  ,  il  ne  le  trou- 
vera partout iînon  queparfaiéle  cohérence,  &  que  ce- 
tte cy  eft  en  toutes  (es  parties, naturellement  le  vray  con- 
traire de  celle  la,  comme  le  démo nftrentaulli  les  preu- 
ves de  l'une  par  l'autre.  La  raifon  pourquoy  le  divifeur 
peut  eftre  quelque  autre  chofe  que  nombre,  eft  notoire 
parles  grandeurs  ,  aufquelles  la  ligne  diviléepar  ligne, 
donne  quotient  nombre,mais  divifée  parnombre,don- 
ne  quotient  ligne. 

Par  exemple  la  ligne  de  6  pieds ,  divifée  par  une  ligne 
de  1  pieds,  donne  quotient  y,  Et  la  ligne  de  6  piedsjdi- 
vifée  par  3  donne  quotient  une  ligne  de  deux  pieds  :  Et 
ainll  des  Raifons;  dont  il  eft  notoire»  que  ceux-là  s'abu- 
fent, difans  que  Raifon  ne  fepeut  divilêr  par  Raifon. 
Mais  à  fin  que  le  tout  foit  plus  manifefte,  nous  deicri- 
rons  des  particuliers  problèmes  defdidesdiverfitez. 

Probie- 
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Problème     IX. 

Estant  donnée  BÀifon  a  divïfer  &  Raifort  divifeur:  Trouver 
kur  quotient. 

REIGLE     GENERALE     DES     OPERA- 
TIONS   DE    CESTE   DIVISION. 

LE  divifeur  (c  fouhftrairatant  de  fois  de  la  Raifou  à 
divifer,jufqucsà  ce  qu'il  y  arefte  ,  qui>lbit  Raifon  e- 
galc,  ou  d  autre  efpece  de  Raifon  que  la  Raifon  à  divi- 
lêr  ;  C'eft  à  dire  ,  lî  la  Raifon  à  divifcr ,  fut  Raifon  de 
majeure  incgaletc ,  alors  on  foubftraira  autant  des  fois 
le  divifeur,  jufques  à  ce  que  la  refte  foit  Raifon  d'cgale- 
tc,  ou  Raifon  de  moindre  inegaleté  ;  Mais  fi  la  Railbn  à 
divifcr  tut  Raifon  de  majeiue  incgaicté,  alors  on  foub- 
ilraira  autant  des  fois  le  divifeur,  jufques  à  ce  que  la  rc- 
fte  {bit  Raiion  d'cgaleté,  ou  Raiibn  de  majeure  inegale- 
té. Et  par  la  multitude  des  foubftraâ:ions,fe  coUigcra 
le  quotient ,  car  chafcune  foubftradion  dénote  unité. 
Nous  donnerons  de  ces  différences  deux  exemples 
comme  s'enfuit. 

Premier  exemple  auquel  fc  rencontre 
refte  d'egalcté. 

Exf}lication  du  dànnél  Soit  donné  à  divifer  Raifon  -^ 
qui  efl  fubtriple  mperpartiente  odaves.  Et  le  divifeur 
Raifon- i  qui  eft  fubfefquialtere.  Explication  du  requif.lX 
fane  trouver  leur  quotient.  Conjîruclion.  On  foubftrai- 
ra Raifon  j-  de  Raifon  — ,  parle  6  problème ,  &  refiera 
Raifon  ~y  laquelle  eft  encore  de  la  mefmc  efpece  que 
la  Raifon  à  divifer,  à  fçavoirde  moindre  inegaletc,par- 
quoy  il  faut(fclon  l'avcrtilïèment  de  la  reigle  générale  cy 

deiTus) 
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delfus)  autrefois  de  K<r//ô;;|^ fou bftraire  BAifon~,8crc' 
Acra  Raifon  ^*g,laquellc  cft  encore  de  la  rocrmc  elpcce 
que  la  Raifon  à  divifeijà  (çavoir  de  moindre  incgalccé, 
parquoy  il  nous  faut  autrefois  de  Raifofi  —■  foubltrairc 
Raifon  ^^  &:  reliera  2Î4f/ôn  |^,  laquelle  elhnt  d'cgalaté, 
nous  avons  le  rcquis,à  ibavoir  que  à  caufc  des  trois  foub- 
ftradions  nous  comptons  trois  unirez  pour  quotient. 

Je  di.que  3  cft  le  quotient  requis.  DemonRrat.  Toute 
chofe  diviféc,  donne  quotient  qui  eft  égal  aux  Fois  que 
le  divifeur  fe  peut  loubftraire  de  la  choie  à  divifcr.  Mais 
le  divilèur  Raifon  j Ce  peut  loubftraire  3  fois  de  Ra'ffon  ~-, 
par  le  6^  problème,  doncques  3  cft  le  vray  quotient. 

L'on  pourroit  encore  demonftrcr  le  fuldictcn  ceftc 
forte  :  Le  quotient  3  contient  autant  des  fois  l'unité 
que  la  Raifon  ^  à  divifer  contient  la  Raijin  ~  divifeur, 
c'eft  doncques  (par  la  9  (j  définition  de  l'Arithmétique) 
le  vray  quotient. 

La  demonftration  eft  encore  notoire  par  la  multi- 
plication précédente,  car  multipliant  le  produid:3,par 
le  divifeur  Raifon  —,  donne  produicl  (par  le  7=  problè- 
me) R<îi/ô«  —  qui  eft  la  raifon  à  divifer,  ergo,&c. 

Second  exemple  auquel  fe  rencontre 
rcfte  d'incgaicté. 

Explication  du  do/ine.  Soit  donné  à  divilèr  Rjifon  ^^ 
qui  eft  triple  de  fefquiticrce  j  Et  le  divifeur  Raifon^,  qui 
eft  fefquialterc.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur 
quotient.  Conflrticiion.  On  foubftraira  i?<î//ô«  |-de  Raifon 
^  par  le  6"^  problème  6c  reftera  Raifon  ^,  laquelle  eft 
encore  de  la  mefme  efpecc  que  la  Raifon  à  divifcr,  i 
fçavoir  de  maieure  inegaletéj  II  faut  doncques  de  Raifon 
~  autrefois  fouhftraire Rjtifon  |-,  de  zcàçta,Rjifin  |^,  la- 
quelle 
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quelle  cft  encore  de  la  meime  efpece  que  la  Raifon  a 
divifci^a  fçavoir  de  maieuie  iiiegaleré.Il  nous  faut  donc- 
ques  de  Raifon —  auuciois  loubllrairc  Raifon  j  &ren:era 
Hatfon  fy^qi-ii  eftant  aurrc  elpecc  que  la  Raifon  donnée  à 
diviler ,  je  concluz  que  la  dernicre  foubftradtion  n'eft 
pas  bcfonig,  mais  que  la  féconde  foubftiaâiion  monftie 
que  le  quotient  ell  i  plus  Raifon  —■  diviféc  par  Raifon  ^-, 
quife  peut  defcrire,comme  les  rompuz  en  cefte  (brte: 
^     Mais  fi  on  en  voulut  fçavoir  quelle 
partie  d'unité  vaut  ledic5lrompu  oji  di-      Raifon     ^ 
vifera  autre  fois  le  nominateur  par  le  ^^ Raifon     -~~ 
numérateur  de  de  quotient  2  la  refte  fe 
dira  l  &  de  3  fe  dira  y,  Sec.  Et  s'il  y  rcftoit  alors  encore 
quelque  chofe,  l'on  procédera  en  la  mefme  comme  des 
precedens.  Dont  la  demonftration  efi:  alTez  notoire  par 
les  précédentes.  Conclufion.  Eftant  doncques  donné  Rai- 
fon à  diviler,  &  Raifon  divifeur,nous  avons  trouve  leur 
quotient-,  ce  qu'il  falloit  faire. 

Nota.  Si  laRaifonà  divifer  fut  de  moindre  inéga- 
lité, &  que  la  première  refte  fut  maieurc  Raifon, que  ta- 
di(5tc  Raifon  à  diviler, le  quotient  fera  de  nombre  infi- 
ni. Comme  Raifon  l, eft  côtcnue infinies  fois  en Riîifon  ^^. 
Et  fcmblablement  i\  la  Raifon  à  divifer  fut  de  moin- 
dre Uîegaleté,  ôcque  la  première  refte  futmoindre  Rai- 
fon ,  que  ladidte  Raifon  à  divifer,  le  quotient  fera  de 
nombre  infini,  comme  Raifon  -j-eft  contenue  infinies 
fois  enJR^^»  ~. 

Problème     X. 

Estant  donnée  Raifon  à  divifer,  &  divifeur  nombre  Arithmi- 
tique  entier  :  Trouver  leur  quotient, 
Explication  du  donne.  Soit  donne  à  divifer  Raifon  -fj" 
^ui  eft  quincuple  fcfqmfçifîçfniç,  S<,  divifeur  4»  ^xplica- 

ît%n 
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tion  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  quotient.  Coujînicîion. 
Il  ell  notoire  par  le  contraire  da  la  divihon,qui  cft  par 
la  multiplication,  que  fi  le  divifeur  donne  fut  i,  qu  on 
faut  extraire  racine  de  (2,  ('qui  eft  racine  quarrée)  de 
chafcun  terme  de  laRaifbnadivifer.  Mais  file  divifeur 
donné  fut  :;,que  l'on  extraira  racine  de(£  qui  eft  racine 
cubique  ;  Et  que  pour  4,  l'on  extraira  racine  de  ©,  ècc. 
Or  le  divifeur  donné  eft  4,parquoy  il  nous  faut  extraire 
racine  de  ©  de  chaicun  ternie  de  la  Railon  donnée: 
Doncques  la  racine  de  ®  de  81  eft  3,  ^  de  16  eft  i,  Icf- 
quels  5  ôc  ifignihent  que  le  quotient  requis  eft  Ratfon^ 
qui  eft  felquialtcre  :  Dont  la  demonftration  eft  mani- 
fefte  par  les  demonftrations  précédentes.  Conclufion. 
Eftant  doncques  donnée  Railon  ddivifer,  &  divifeur 
nombre  Arithmétique  entier,  nous  avons  trouvé  leur 
quotienti  ce  qu'il  falloit  faire. 

Problème     XI. 

EScmt  donnée  Raifon  à  dïvïfer;  &  divifeur  nombre  Arithmé- 
tique roinpu  :  Trouver  leur  quotient. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  à  diviferK4//ô?/  -|-.Ec 
divifeur  uombre  rompu  y.  Cofifiruclion.  On  multipliera 
liHîifon  Jpar  le  nominateur  du  diviieur,quieft5,fàii5fc 
par  le  7^  problème  Raifon  ~~-,  la  mefme  fe  divifêra  par 
le  numérateur  1  du  divifeur  donné,  &  donne  quotienc- 
par  le  10=  problème,  Raifon  ~,  qui  eft  fubtriple  fupertri- 
partiente  oélaves,  pour  le  quotient  requis  5  Dont  la  de- 
monftration eft  notoire  par  les  précédentes.  Conclufion. 
Eftant  doncques  donnée  Railon  à  divifer,  Se  divifeur 
nombre  Arithmétique  rompu,  nous  avons  U'ouvé  leur 
quocientj  ce  qu'il  falloir  faire. 

Tf»  dt  I0  pretniere  p^rti^\ 

SECON. 


7io  La    P  r  a  t  I  qj^ e 

SECONDE      PARTIE     DE 

LA    PRATIQVE     D' ARITH  AIETI- 

QJ/  E      DE      LA      COMPVTATION 
PROPORTIONELLE. 

Première  diftindion  de  la  féconde  partie  cfe 

la  Pratique  d'Arithmétique  qui  cil 

de  la  reigle  de  trois. 

O  V  s  avons  défini  la  Rcigle  de  trois  à  la  lo  i  dé- 
finition de  rArithmetique  ,  mais  il  la  faut  icy 
entendre  de  nombres  appliquez  z  matières , 
comme  apparoiflra  par  les  exemples  fuivans. 

Exemple   i.   par   entiers. 

14  aulnes  de  drap,  confient^  fè  2  i?  3  §^  combien  couderont 
i5  Aulnes? 

Co  N  STRVCTION. 

On  multipliera  les  5  îfe  2 15  3  §  par  les  25,  font  (par  le 
précèdent  3  problème)  30(^75  §,îesmefmes  divifezpar 
X4, donnent  quotient  21 91  ~  §,  qui  vallent  (par  la  z 
îiote  du  4  problème;  9  îb  z  15  ^  S,Cs:  autant  vaudront 
\cz  25  aulncj  de  drap. 

Exemple    ii.    par   rompvs. 

2-^  AUÎm  de  drap,  coufient  4  îb,  comhïm  coujlmt  5  -^ 
aulnes? 

Construction. 
On  multipliera  les  deux  derniers  termes  comm.e  4 
&  3  -i-  l'un  par  l'autre,  donne  produidt  (par  le  12e  pro- 
blème de  l'Arithmétique}  Y>  ^^5  melt-nes  fe  diviferont 

par 
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pa»-'  le  premier  terme  i  -|-,  &  donnent  quotient  fpar  le 
13e  problème  de  l'Arithmétique)  "3^^^  Sl^^  ^^^^^  4 IT 
ib,  &  autant  vaudront  les  5  -y-  aulnes. 

Nota.  Quant  aux  diverfcs  manières  d'opérations 
qu'aucuns  dcfcrivent  lur  celte  rcigle  de  trois  par  rôhi- 
puz,  dfçaVoir  que  félon  la  difpofition  àç^  rompuz,  qui 
Te  rencontrent  aux  trois  termes  donnez  ,  ils  en  font 
des  diverfcs  reigles-,  elles  font  inutiles,  veu;que  ee  font 
des  diverfes  conftrucTrions  (lefquellcs  fans  caufer  au- 
cune bricfVetc ,  ne  font  que  charges  de  la  mémoire  ) 
qui  le  peuvent  faire  par  une  iculeôc générale  ;  dfçavoit 
qu'on  multiplie  touhours  les  deux  derniers  termes  v 
l'un  par  Tautre ,  &  que  l'on  divile  le  produid  par  le 
premier.  Pourtant  jeconfeilleà  ceux  qui  veullentpar 
intelligence  des  caufcs  facilement  calculer. ou  enfeig- 
ner  la  jeunefle  en  celle  reigle  de  trois  par  rompuz,  de 
fuivre  celle  manière;  Ainfi  cnfeignée  entre  autres  par 
Ilierome  Cardane,  Michiel  Stiffle,  Nicolas  Tartalle, 
luan  Péris  de  Moya,  Gemme  Friion ,  Cutebert  Ton^ 
ftaUe,&c.  &  que  ils  delailîèat  celle  la. 

D  V     C  Ô  M  P  E  N  D  I  E    DELA 

K  E  I  G  L  E-Lto-E,;    T  R  OIS. 

ÎL  y  a  quelque  vulgaire  compendie  en  la  reigle  de 
trois,  alTez  commode  aux  pais  ou  l'on  compte  par 
livres  fol z  &  deniers,  duquel  nous  donnerons  onze 
exemples,  le  premier  par  quelques  fi  oc  i  ^,  le  fécond 
par  quelques  f?  &:  z  v^,  &  ainli  par  ordre  des  autres  juf- 
ques  à  l'onziefme.  Quant  aux  lieux  ou  l'on  n'ufe  point 
relia  efpece,  on  pourra  par  celle  manière  facilement 
faire  un  ordre  propre  pour  les  ufîtces  moiinoies  de  chaf- 
cun  païs. 

Zz  Exe  M- 
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Exemple     1. 
I  ^«/«^  vaift  7 1^  1  §,  combien  vaudront  ttmhu^^ 

CONSTRVCTION.     ;       .•   - 

,On  multipliera  le  a8  par^J,  font  119^}  Puis  par  ce 
que  I  §  eft  la  douziefiTie  panié  d'un  foiz,  on  prendra 
la  douziefme  partie  de  28  qui  eft  2.  le  mettant  loubs  le 
(î,  &par  le  4  reftanr, (ê  multipliera 
I  §,  faid  4,v^  lefquels  le  mettront 
joignant  le  z.  Puis  on  ajouftçra  ce 
qu'il  y  a  entre,  les  lignes,  &c  le  Tom- 
me fera  ic>8 1^4^,  qui  vallcnt  pour 
folution  9  ife  18  i?  4  ^ ,  dont  la  dif- 
pofition  des  charadreres  de  l'opé- 
ration eft  telle; 
-  Nota.  Tel  qu'a,  eilc  l'ordre  de  l'opération  du  pré- 
cédente exemple,  auquel  la  valeur  d'une  chofe  amcine 
avecfoyi^:  Semblable  {èiaaulîî  l'ordre  dés  opérations 
des  dix  exanplcs  fuivans,  car  on  multipliera  toufiours 
les  chofes  delqu^lles  on  veut  fçavoir  la  valeur  par  les 
folzdu  valeur  d'une  chofejPuis  on  prendra  telle  par  tic 
des  chofes  defquelle-s  on  veut  fçavoir  la  valeur,  quelle 
partie  font  les  deniers  (que  la  valeur  d'une  chofe  amei- 
ne  avec  foy-)  d'un  folz,  comme  pour  1  §par  ce  que  c'eft 
îe  fixiefme  d'un  folz,  on. prendra auiïi  le  fixierme  des 
choies  defqucls  on  veut  fçavoir  la  valeur,  &  s'il  y  refte 
quelque  cliofc,  le  mefme  fe  multipliera  par  les  2  §,  & 
ainli  des  autres,  comme  il  fera  plus  notoire  par  les  ex- 
emples fuivans. 

Exemple.    IL 
I  piecs  f  argent  vaut  5 1^  2  §,  combien  vaudront  3  ^peces? 

CoNSTRVCTION. 

On  multipliera  34  far  5  ^,  font  loz  5  Puis  par  ce 

"  '  '       que 
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que  1  IJ  eft  lafixieime  d'un  iblz,  on  prendra  auflî  la 
fixiefme  de  34,qui  eft5,reftc  4, 
le  mcfmc  multiplié  par  1  §,far6t 
8,  lefqucls  ajoufté  font  107  i?, 
8  §",  qui  valleqt  pour  folutioii 
5  îb  7  j^  8  Ç,  dont  la  difpofirioU 
des  charadcrcs  de  l'operariou  *oi7  •  8 
cft  telle:  5-7     •     S 

EXÈMI^I.  E      III. 
I  aulne  cou^e  1  ^  5  §,  combien  coûteront  27  4tt/;<^/? 

CONSTRVCTION. 

On  multipliera  27  par  z  iî,  font  54;  Puis  par  ce  que 
3  §  efl:  le  quart  d'un  folz ,  on  prendra  aulïi  le  quart  dfc 
Z7,  qui  eft  6,  refte  3 ,  le  merrac 
multiplié  par  3  §,  font  9,  lef- 
quels  ajouftez  font  606  9  ^ 
qui  vallent  pour  folution  3  tb 
o  (5  9  §;  dont  la  diipoiîtion  des 
charadleres  de  l'opération  eft 
telle  : 

Exemple     IV. 

z  aulne  coufte  5  i5  4  §,  combien  couderont  3  S  aulnes? 

C  ONS  TR  V  CTÏ  ON. 

On  multipliera  38  par  3  f5,  font  114  ;  Puis  j  par  ce 
que  4  §  eft  le  tiers  d'un  folz,  on  prendra  aulli  le  tiers  de 
38,  qui  eftiz,refte2,  le  meirne  ,0 

multiplié  par  4  §  ,  fai<5b  8,  ief-  ^ 

quels  ajouftez  font  iid  f5  8  Ig, i— ^ — ^ 

qui  vallent  pour  folution  (3  ffe  ^  ^  4 

CU^S  dont  la  difpofition  des  ^^     '    ^ 

charadleres  de  l'opération  efï         !*(<>     •     8 
jjelle:  6.6.^ 

Zz  2.  Exe  M- 
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Exemple     V. 
I  auhe  CQUJle  5  ^55  §,  combien  bujîeront  1^  aulne?» 

CoNSTUVcTION, 

On  multipliera  29  par  5  {5,  font  87-,  Puis  par  ce  que 
5  §  ne  meilire  pas  i  &  ,"  on  beioignera  premièrement 
par  5  §,&  puis  par  zÇ,;  Or  par  ce  que  3  <^  eft  le  quart 
d'un  folz,  on  prendra  auffi  le  quart  de  29,  quieft  7, 
refte  i,  qui  multiplie  par  3  §  faid5  j  Et  de  mefme  forte 
on  befoignera  par  les  2  §,  lef- 
quels  eftnnt  la  fixiefmc  d'un 
folz,  il  faut  prendre  lefixiefîiie 
de  29,  qtti  eft  4,  refte  5,  qui 
multiplié  par  2  §,  faid:  10,  lef- 
quels  ajoiîftez  font99f?i'§,qui 
vaîlent  pour  folution  4^195 
I  §,dont  la  difpofition  des  cha- 
raéèeres  de  l'opération  eft  telle: 

'-     •  Exemple     VI. 

I  aulne  coup  1  i?  &'§,  combien  coujîerom  tj  aulnes. 

ÇpN^xç.y  cTiojî. 

OnmuItipliera.r7.pla1:  ii5,  font  54  j  Puis  par  ce  quc 
C  eft  la  moitié  de  un  folz,  on  pren- 
dra aulfi  la  moitié  de  27 ,  qui  eft    ^      27 
15, refte  i,  le  mefme  multiplié  par  -     .     6  - 

les  6  %,  font  6  ^  lefquels  ajouftez 
font  6y  f)>6%y  qui  vaîlent  pour  fo- 
lution 3^7  f5  d^;  dont,  la  difpofi- 
tion des  charaiîleres  de  l'opération 
eft  telle:  • 
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Exemple     VII. 
I  atdne  coufic  4  fi  7  §,  combien  coujîeront -^^  dulr.csf 

CONSTRVCTION. 

On  multipliera  58  par  4  fi  ,  font  151  ;  Puis  par  ce 
que  7  §  ne  mefure  pas  1  fij  On  befoigneia  première- 
ment par  4  S,,  &  puis  par  5  ^^  Or  par  ce  que  4  ^  eft  le 
tiers  d'un  folz,  on  prendra  aufli  le  tiers  de  38  ,c[ui  cil 
ii.reftc  i,  qui  multiplié  par  4  «^,  faid  8  j .  Ec  de  mefmc 
forte  on  befoignera  p:^r  les  jv^jlci-  ,0 

quels  eftant  le  quart  d'un  fi,  on  ' 

prendra  auffi  le  quart  de  3  8,  qui  eft 
9,  refte  z,qui  multiplie  par  3  §,font 
6,  lefquels  ajouftez  font  174  fi  2  ^., 
qui  vallent  pour  folution  8  ft  14  fi 
2  §  ;  dont  la  difpofition  des  cha-  ^7  (4    •      2, 

raderes  de  l'opération  cfl  telle  :  ^«H    •     ~ 

Exemple     VIII. 
I  aulne  confie  2  iîj  ^,  combien  confier  ont  5  2  4«/«,v? 

CoNSTRVCTION. 

On  multipliera  52  par  2!?,  font  6j,\  Puis,  parce  que 
8  §  ne  mefure  pas  i  i^,  on  befoignera  par  4  §,  &  4  v^  j  Or 
par  ce  que  4  §  eft  le  tiers  d'un  folz ,  on  prendra  aufïi  le 
tiers  de  32 ,  qui  eft  10 ,  refte  2,  le-  ^^ 
quel  multiplié  par  4  §.,  ioii&i  8,  les 
mefmes  10,8  fe  mettront  autre- 
fois, à  caufe  des  autres  4  §,  lefquels 
ajouftez  font  85  fi  4  §,  qui  vallent 
pour  foluci  on  4  ife  5  i?  4  §  i  dont  la 
dir|X)fition  des  characieres  de  To-  8(5     •     4 

peration eft  telle:  .       4*5    •     "^ 
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Exemple     IX. 
I  dulne  Confie  5  f5 9  §,  combien  coufieront^iaulnesf 

CONSTRVCTI  ON. 

On  multipliera  5 1  par  3  i?,  font  95  ;  Puis,  par  ce  que 
9  ^  ne  mefuic  pas  i  f5,  on  prendra 5 
^Sc^%Sc^^;  Or  par  ce  que  3  §  eft 
le  quart  d'un  folz,  on  prendra  auflî 
le  quan:de3i,quicft7,refte  3,iequel 
multiplié  par  5  §,  font  9-,  Et  les  mef- 
mes  7.  9  fe  mettront  encore  deux 
fois,à  caufe  des  autres  5 §&  5  §,;  Les- 
quels ajouftez  font.  116  G  y%,  qui 
vallcnt  pour  folution  5  th  i(j  (5  5  §, 
dont  la  dirpoûtion  des  charadetes 
de  l'opération  eft  telle  : 

Exemple     X. 

I  aulne  coufie  z  i?  i o  §,  combien  confieront  ^^  aulnes? 

CONSTRVCTION. 

On  multipliera  35  par  liî,  font  70;  Puis,  par  ce  que 
ïo^ne  merurepasif5,onprendra(j  ^&:4  ^;  Or  par  ce 
que  6  §  cft  la  moitié  d'un  (blz,  on  prendra  auffi  la  moi- 
tiede  35,  qui  eft  i7,refte  i,  lequel  multiplié  par  (î  §,  faiél 
é.  Et  de  mefme  forte  on  befoignera 
par  les  4§,lefquels  eftant  le  tiers  d'un 
lolz  il  faut  prendre  le  tiers  de  35 ,  qui 
cft  ir,  refte  i,  qui  multiplié  par  4  faidt 
8,  lefquels  ajouftez  font  99  ^z  §,  qui 
^vallcnt  pour  folution  4  fe  19  fi  2  §i dont 
îa  difpofition  des  chara^ercs  de  l'o*  9(9  •  * 
perationcft  telle  i  4- ï^  •     * 
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Exemple     XI, 
1  AUlrte  coufie^  fii  i  §,  combien  couïlentij  aulnes?. 

CONSTRVCTION. 

On  multipliera  37  par  5  fi,  font  iiij  Puis,  parce  que 
ii^nemefurepas  i  f5,  on  prendra4§&4§&3  ^5  Or 
parce  que  4  §  eft  le  tiers  a  un  folz,  il  £iut  prendre  le 
tiers  de  37 ,  qui  eft  iz,  refte  i,  lequel  multiplié  par  4 
§,  faid  4 ,  les  mefmcs  4  fe  met- 
tront autre  fois  à  caulè  des  autres 
4  §  ;  Puis  par  ce  que  3  §eft  le  quart 
de  I  f? ,  il  faut  prendre  le  quart  de 
37,  qui  eft  9,  refte  i,  lequel  multi- 
plié par  5  faidt  3  ;  lefquels  ajouftez 
font  144  {?  II  §,  qui  vallent  pour 
folution,7lb  4  {?ii  f?.  Dont  la  dif- 
pof  tion  des  charadleres  de  l'opéra- 
tion eft  telle: 

Nota.  Si  la  valeur  d'une  chofe  fiit  de  Livres  fok 
Se  deniers  par  exemple  : 

I  aulne  confie  5  ib  14  (?  6%,comhien  confieront  43  aulnes? 
On  convertira  les  livres  &  folz  &:  la  queftion  fera  alors 
telle: 

I  aulne coufiey^  56^, combien  confieront  43  aulnes? 

Dont  l'opération  fera  fem- 
blablc  à  celle  du  précèdent  6e 
exemple  ainli  : 

Cefte  manière  eft  beaucoup 
plus  facile  ,  que  d'opérer  fans 
convertir  les  livres  en  folz,  corn- 
ue font  les  aucuns. 

Zz  4  De 
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DE    LA    rROPORTION     REN^ 

VERSE       ET      ALTERNE. 

E  s  exemples  fuivans,  dépendent  de  la  renvcrfe  ou 
alterne  puoportion  desprecedens. 

Exemple     I. 

1  aulnes  de  toiUe  courent  3  f?,  combien  des  aulnes  fe  donne^ 
rontpour  6&? 

CON  STRr  CTION. 

On  mettra  les  termes  donnez  en  ordre,  mais  au  lieu 
du  terme  incognu, on  mettra  o,  en  cefte  forte: 

Or  pour  trouver  le  troifîefme 
terme  iucognu,  on  dira  par  la  ren-  2.  ..  3  .  0.6 
vcrfe  proportion  de  la  81  défini- 
tion, 5  donne  3,  combien  6}  faid  pour  folucion  (par  le 
précèdent  premier  exemple)  4  aulncs-j  Ou  autrement 
par  alterne  proportion  de. la  85  définition,  3  donnent 
6 ,  combien  2?  faid  comme  delTus  4  aulnes.  Et  fêm- 
blablc  i'era  l'opération  quand  le  premier  ou  fécond  tcr- 
jiie  eft  incognu. 

Exemple     II. 

100  foldats  ont  des  vivres  pour  z  mois,  four  combien  des  fol' 
dots  y;  aura  ils  des  vivres  pour  5  mois  ? 

CoNSTRVÇTION. 

On  dira  par  proportion  rcnverfe  5  donnent  2,  CQfft- 
bien  200  ?  faidt  pour  folutipn  (paij  le  précèdent  i  ex- 
emple) 8q,  de  pour  autant  des  foldats  y  aura  il  4cs  vi- 
vres pour  5  mois. 

Exe  M- 
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Exemple    IîI.  ,.  ^ 

Vaûlwt  le  boi(fcau  du  froment  ic  û,  alors  ton  achate  4  //- 
vrcs  du  pain  pour  1  C^,  combien  du  pa'mfc  donnera  peur  i  fi,  val- 
ïantk  hoifeaii  du  froment  16  è. 

CONSTRVC  110  N. 

On  dira  par  proportion  renvcrfc,!*^  donnent  4,00111- 
bicnio;  tai6i:  pour  rolucion  (par  le  précèdent  i  exem- 
ple) 5  livres  du  pain  qu'on  aura  alors  pour  i  fi. 

La  demonftration  des  precedcas  exemples  eft  ma» 
nifeitc  par  celle  du  14*=  problème  de  l'Arithmétique. 

Seconde  diftindion  de  la  féconde  partie  de 

U  Praftique  d'Arithmétique  ,  qui  eft 

delà  reigle  de  cincq. 

De  finition. 

REigledà  cïncq,eft  cette  par  laquelle  on  trouve  un  cincquief- 
me  terme,  en  telle  raifon  au  troïfiefme,  comme  le  produit 
du  quatrief)ne&cincqniefme,auprodnïa  du  premier  &  fécond. 

Exemple     I. 
5  enfouiffeurs  enfouent  en  2.  jours  ^  verges^  combien  des  vergés 
enfoueront  6  enfoui(feurs  en  ^.  jours? 

CoNs'tRV  CTION. 

Si  les  cincq  termes  donnez  ne  fulferirpas  dilpofêzcn 
ordre  comme  cy  deflus,  il  les  faudroic  ainfi  mettre,  di- 
Tant,  le  produit  du  premier  5c  fécond  terme,donne  le 
troifiefine,  combien  donnera  le  produi(51:  duquatrief- 
me  &  cincquie(me  î  c'eft  à  dire  6  (car  autant  eftle  pro- 
duit du  premier  par  le  fecond.à  fçavoir  5  par  i}donnent 
j  (qui  cft  le  troifiefme  terme ^  combien  donnera  14? 

Zz  5;  (cai- 
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(car  autant  eft  le  produiâ:  du  quatrierme  &  cincquicfinc 
tcrme,àfçavoir  6  par  4J  faid  pour  folution  10  verges. 

Demûnftration. 

Les  deux  parties  des  enfouifleurs  rontenR<<i/ô«  -|~'^ 
les  deux  parties  des  jours  font  en  R^i/ô»  ~;  Mais  ajou- 
ftant  Hatfon  —-  à  Raifon  — ,  donne  fomme  par  le  5e  pro- 
blème de  cefte  praâique  d'Arithmétique,  Raifon  ~: 
Doncques  comme  5  cnfouifleurs  èc  1  jours,  à  6  enfouiir 
{èurs&:4Jours,ainn<jài4  ,de  forte  que  les  quatre  tcr- 
mcs,font  maintenant  convertiz  en  deux  (vallans  lamef. 
me  raifon ,  que  les  deux  raifons  des  quatre  termes  j  def- 
quels  6  eft  le  premier,  &  24  le  troifiefme,  &  le  moyen 
terme  eft  le  5  donné  -,  mais  nous  avons  par  ces  trois  ter- 
mes 6.  5.  24.  trouve  le  quatriefme  proportionel  20  , 
doncques  20  eft  la  vraye  folution  ;  Ce  qu'il  falloitde- 
monftrer. 

Exemple  IL  dépendant  de  la 

renvcrfè  ou  alterne  proportion  du 

premier  exemple. 

3  enfouijfearsenfouentenijdurs  ^verges,  en  combien  des jouff 
e}tfoueront  6  enfouijfeurs  20  verges. 

CONSTRVCTION. 

On  mettra  les  termes  donnez  en  ordre,  mais  au  lieu 
du  terme  requis  on  mettra  o  en  cefte  ibrte  î 


3  ri 

"  ;  a» 
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Or  fi  le  produidt  du  quatrieilnc  Se  cincquiefme  terme 
futcognu,6icilementretrouvcroir  lecincquicrme  teimc 
requis.  Mais  pour  trouver  ce  produid:,on  multipliera  le 
premier  terme  3  par  le  fécond  terme  1,  fai6t  6.  Doncqucs 
de  quatre  termes  d'une  binaire  proportion  ,  il  y  a  cogna 
les  troiSjàfçavoirle  premier  6,1e  fécond  ^,3z  lequatrief- 
me  xo  ,  leur  troifiefme  terme  donc  par  rêverie  propor- 
tion fdifânt  5  donne  6  combien  2o?J  fera  14,  pour  le 
produid  de  6  du  quatriefine  terme  donné,  par  le  cinc- 
quieûne  terme  incognu^  Divifant  doncques  24  par  le- 
didt  6,  donne  quotient  &folution  4,  pour  le  cincquie{^ 
me  terme,  Icfquels  4  vallent  4  jours  ;  Dont  lademon- 
ftration  eft  manifefte  par  celle  du  précèdent  premier 
exemple.  Semblable  fera  l'invention  de  chafcun  des 
autres  termes  incognuz. 

Troifiefme  diftindion  de  la  féconde  partie 

de  la  pradique  d'Arithmétique  qui 

eft  de  la  reigle  de  compagnie. 

D  EFINITION. 

REigle  de  compaigtiie  ejîpartition  de  quantité  félon  la  ra'f 
fin  donnée. 

Exemple    I. 

Trou  Mitrchans  font  compaignie ,  defqueU  le  premier  à  mis  1 
tfe,  le  fécond  3  ife ,  /^  troifiefme  41^,  &  ont  gaigne  enfemhle  5 
tb  i  Combien  aura  chafcun  pour  fa  proportioneUe  part ,  félon  U 
capital  fuil  àmUf  *  -" 

C0NSTB.VCT10N. 

On  partira  les  5  tfe  en  trois  parties  proptortîonelks  anx 
nombres  i,  5. 4  par  le  15  problème  de  l'Arithmétique. 

Et 
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Et  viendra  i  -|-  ife  pour  le  premier,  &  i  -|-ife  poiirlc 
fécond,  &ct-y\h  pour  le  troificfmc.  Dont  k  demon- 
ftrarioneftmanifcftc  parcelle  dudidt  15^^ problème  de 

l'Arithmétique. 

ExEîvIPLE     II.     AVEC     LE     TEMPS. 

Deux  marchansfont  compaigmejefquels  le  premier  à  mis  1  fb 
for  3  ansj  le  fécond  5  îfc  p/fr  4  ans ,  &onî  gaïgnè  enfemhk  5  îfej 
Combien  aura  cbafcun  pour  fa  proportioneHe  part,  félon  fort  ar- 
gent&  temps? 

Conpu£lion. 

On  multipliera  l'argent  de  chafcune  perfbnne  par  fon 
tcmps^ôc  le  produidde  la  première  perfonne  fera  6 ,  8c 
de  la  féconde  12.  Puis  on  partira  le  5  en  deux  parties 
proportioncllcs  aux  nombres  6  &  12  par  le  15  problème 
de  l'Arithmctique5&  viendra  lyltfe  pour  le  premier ,  & 
3-j^fb  pour  le  fécond,  dont  la  difpofition  des  charadc- 
rcs  de  l' opération  cil  telle  : 


U  <  eu 


Le  premier      2      .      5  produiâ:  (î  .  if|tB 
Lefccond        3      .      4  produid:  12  .-5  J^ife 

"78  T 
DcmonHration. 

Emargent  du  premier  à  l'argent  du  fécond ,  obtient 
JUlfon  -y-.  Et  Ictempsdu  premier  au  temps  du  fécond 
obtient  Rdifon  ^.  Mais  ajouftanc  ces  deux  Raifons 
par  le  5  problème  de  ceftePr2â;ique,  donnent  fommc 

IRaifofî 
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Tjnfin-^jdoncciues  comme  ôiii^amCi  l'argent  &  temps 
du  premier,  à  l'argent  &  temps  du  fécond ,  mais  comme 
(jài2,ainiîparlaconftrudlionif|tb,à5  -^tb,  qui  font 
aulli  parties  intégrantes  de  5  ib.Ergo  ij^ibdc  3  -j^  tb  font 
les  parties  rcquifes;  Ge  qu'il  falloir  demonltrer. 

Exemple  III.   avec    le    temps 
&  autre  condition. 

Detix  niarchansfont  compaignie ,  dcfqmU  le  premier  a  mis  4 
tfe, par 5 ms-> k fécond  6]^ par  7  ans ,  Et  entre  eux  ejl  quelque 
condition  telle,  que  s'ils  eujfent  misfommes  égales  par  temps  égal, 
alors  tirant  le  premier  du  proujfit  3 ,  le  fécond  n  en  tira-oit  que  z  ; 
itontgaïgnéenfemhWè^^  Combien  aura  cbafcm  pour  fa  pro' 
portionelle  part  ? 

CONSTRVCTION. 

On  multipliera  l'argent  du  premier  par  fon  temps, 
faid  20,  le  mefmelè  multipliera  par  le  5  cie  la  condition, 
faid  ^o .  Semblablement  fe  multipliera  l'argent  du  fc- 
condpar  fon  temps,  faict  42  ,  le  mefme  multiplié  par  le 
X  de  la  condition,  faidl  84 :Puis  on  panira  8  en  deux  par- 
ties proportionelles  à  ^o  &  84  par  le  15  problème  de  i'A- 
rithmerique,Sr  viendront  3-^  ife  pour  le  premier,  &: 
4-£^tb  pour  le  fécond,  dont  la  diipoiition  des  chara- 
élercs  de  l'opération  eft  telle: 


3 
•S 

u 

G 
C 

<î 

c 
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u 

Premier 

4  • 

5  • 

3 

pioduicl:  6q  , 

Second 

6  . 

7   . 

2 

produii5l  84  . 

144  . 

,  8 
Di- 
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Démonstration.* 

L'argent  du  premier  a  l'argent  du  (ècond  ,  obtient 
Haifon  -j-,  &lc  temps  du  premier  au  temps  du  fécond 
obtient  Raifon  -^.Et  laconditiondu  premier  d  celle  du 
fécond  Raifoti  -~ .  Or  ces  trois  Raifons  donnent  fomme 
Cpar  le  5  problème  de  celle  Pratique)  Raifon—.  Donc- 
ques  comme  60  à  84,ainfî  l'argent  temps  &  condition 
du  premier,  à  l'argent  temps  èc  condition  du  fécond-, 
Mais  comme  60  à  845ainfi  par  la  conftru(^ion  3^:^  tfeâ 
4-^  Ife  qui  font  deux  parties  intégrantes  deS  îb  j  Ergo 
3  T44  ^  ^  "^/À  ^>  ^^^^  ^^^  parties  requilcs.  Ce  qu'il  fal- 
loir demonftrer. 

Exemple     IV. 

Deux  marchans  font  compaignie,  defquels  le  premier  met  1  ife, 
&  après  5  ans  ïlmet  encore  4  îb,  laipmt  tout  c^  argent  encore  en 
la  compaignie  5  ans  ;  le  fécond  met  8  ife  ,  c^  après  7  ans  reprent  6 
lihJaijfantlareHede  zft  encore  en  la  compaignie  9  ans,  èrgaig- 
nentcnfemhh  10  iê.  Combien  aura  chafcun  pour  fa  proportiotreSe 
part  * 

C  O  î«ï  s  T  R  V  G  T  I  O  N. 

On  multipliera  chafqu€  capitale  fbmme  par  fon  tcps* 
Or  les  2  tfe,du  premiery  ontefté  en  tout  8  ans,doneques 
leur produid  fera  16  -,  Et  les  4ih  diimefme  premier  y 
ont  efte  feulement  5  ans ,  doncques  leur  produid:  fera 
zcanfquelsajouftéle  18,  donnent  fomme  (refpondant 
au  premier^  3  6.  Puis,les  8  tb  du  fécond  y  ont  cflc  7  ans 
defquels  le  produidteft  56  j  Et  la  refledc  2.  ft  y  a  de- 
lîieuré  encore  9  ans,defquels  le  produit  eft  18,  auquel 
ajouftele 56 faict  74,  refpondant  au  fécond  marchand. 
Puis  on  partira  le  prouffit  de  10  ib  en  deux  parties  pro- 

portio- 
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portionellcs  aux  nombres  ^6  ôc  74  par  le  15  problcme 
de  l'Arithmétique,  &  viendront  37^  tb  pour  le  premier, 
&  6  Y^  fc  pour  le  fécond  -,  dont  la  demonftration  fera 
(cmblable  aux  précédentes. 

Nota.  L'exemple  fuy vant  dépend  de  la  rcnverfê  ou 
alterne  proportion  des  exemples  precedens. 

Exemple     V. 

Deux  marchans  font  co}iîpaigm€,&  ont  miienfemble^^,  é* 
entgaipe^  tb,  &  tirant  lepretnier  1,  le  fécond  entiroit  3.  Com- 
bien ejîoit  U  capitale  fomne  de  chafiun  ? 

CONSTRVCTION. 

On  partira  les  4  {fe  en  deux  parties  proportioncllesatit 
nombres  2&  3  parle  15  problème  de  l'Arithmétique  & 
viendra  i  -|-  tb  pour  le  capital  du  premier,  ÔC  i~  ]b  pour 
le  capital  du  fécond,  dont  la  demonftration  eft  manife- 
fle  par  les  précédentes.  Nous  poumons  defcrire  plu- 
ficurs  differens  exemples  dependans  de  ladiâ:e  Rcnver- 
fe  &  alterne  proportion ,  mais  ils  feront  afléz  notoires  2 
celuy  qui  aura  entendu  les  precedens. 

Quatrierme  diftindion  de  la  féconde  partie  de 

la  pratique  d'Arithmétique  qui  eu 

de  la  reigic  d' Alligation. 

Définition. 

REigle  à'Aïïtgdtionefl  ceUe  par  laquelle  on  trouve  une  quanti- 
té devaleurrequtfe^é' composés  de  diverfes  quantités  dedi- 
y erfes  valeurs.  -  .'iw 

ExkmvLE    I. 

^elcun  veut  nieflêr  4  hôîffeaux  dufomcm,^  9  0/^  ki'^p^ 

p4Ttfti 
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parmi  ^boipaiix  defeiglek  y  &k  boijfeau.  Combien  vaudra  k 
boîjfean  de  telle  mixtion  ? 


C  o  N 


STRVCTION. 


r  -Tout  le  froment  vaudra  3 (î  i?,  &  toute  la  fcigle  vaudra 
55  (i,  lefquclsajouftczfont  71  f?,  lesmefmes  divifezpar 
9,à  Içavoir  la  (oinme  de  4  &5  boifleaux,  donnent  quo- 
tient 7  -|-  i^,  doncqaes  le  boilTcau  d'i celle  mixture  vau- 
a£a7-|-i<. 

Démonstration. 

Lesboi{îèauxainrime{lezà7-|-  file  boifTeau,  vallent 
71!^,  auflî  vallent  71  ^  les  boifTcaux  feparcz.  Ergo,(Stc. 
Ce  qu'il  falloir  demonftrer»  -  :    ^  : 

-Nota.  L'on  peut  appliquer  cefl:  exemple  à  toutes 
autres  matières  qui  le  meflent  ain(i  comme  choies  liqui- 
des, metaux,&TEmblables,par  exemple  fi  lapropoiition 
cuft  eftc  de  4  marcqs  d'or  de'9  karatz,  meilé  parmi  5 
marcqs  d'or  de  7  karatz ,  nous  dirions  de  mefme  forte 
que  telle  mixtion  eft  de  7  — -  Karaté;  Et  ainli  4e  tous  au- 
tres fembiab  les.     . 

Exemple     IL 

Qudcun  a  deux  for  tes  de  hle;^ ,  Upninïerê  dei^te  I/Gijfeat{,la 
féconde  de  7  ?>Uhoi$dU,  é'enveuîfùreîboifeAtix  chafcun  de 
6  ^,  Combien  prendra  il  de  chafcune  forte  ? 

Co  N  STRVCTION. 

On difpofera les  deniers  propofez  crt  cefte  fotte: 
'    Puis  on  fouKllraira  1  de  6,  reilent  4,  lequel  fe 
mettra  joignant  le  7.  Puis  onfoubllrairad.  de  ^— 
7,  refte  i,  lequel  fe  metteraprcs  le  i  j  Et  la  dii- 
pofition  des  eharas^leres  fera  alors  telle; 
*^  Pais 
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puis  on  rlivifcra  8  (à  caufc  des  8  boif^ 
fcaux  propofezj  en  deux  parties  entre  i    ^   i 

cuxentellcraifoncomme  ia4&reront        " "^        ^ 

prcn- 
leaux  de 
7  fÇ  le  boifleau. 

Démonstration. 

Les  8  boifTcaux  requis  à  6 1^  ,  vallcnt48  i? ,  &  autant 
vallent  aufîî  les  parties  de  la  folution, 

cari  —  boilTeaux   à  i5 montent  3 ~ 5. 

&  (î-^boifTcaux    àji^  montent  44-j-i5. 

Somme  8  boiflcaiix  valians  4.8  il 

ce  qu'il  Eilloit  demonftrcr. 

Nota. 
L'on  oeut  auiîî  appliquer  celle  exemole  a  toutes  an- 
tres matières  qui  Ce  méfient  -,  Comme  li  la  propofitioiî 
euft  eftéde  deux  fortes  d'or,la  première  de  deuxKaratz, 
la  féconde  de  7  Karatz,  Se  qu'on  en  caft  voulu  fane  une 
malïède  Smarcqsd  6  Karatz,  nous  dirions  de  mefoç 
forte  pour  Tolution, qu'on  devroit  prendre  i-j-marcqs 
de  1  KaratZ5&:  6  —■  marcqs  de  7  Karatz,  £i:ainu  d'autres 
{êmblablcs. 

Exemple    III. 

■  -i  fna'tjîrùde  mQunoyz  a  cincq  fortes  d'or ,  la  prewiere  de  2  Ka- 
r^tî^Ja  fccotiikde  5  Karatz,  la  troifiefmede  4,  la  qnatriefme  de 
I  i,/rf  c'mcqutefmede  ii-^Eî  veut  faire  une  mafe  de  to  ?}iarcqs  à 
5  Kxra:^,  Combien  fe  prendra  de  for  de  cbafcam forte  ? 

Cop.jhiiMion. 

On  defcrir:!  les  Karatz  propofcz  de  moinde  valeur 

A  a  a  que 
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que  l'or  requis  d'une  parc  de  quelque  i 

ligne  -,  Et  les  fortes  de  majeure  valeur  j 

que  l'or  requis  d'autre  part  de  ladide  4 

ligne ,  &  le  5  des  5  karats  requis  de-      5  — - 
vaut  la  ligne  en  celle  forte:  1 1 

iz 

Puis  on  foubftraira  1  de  5,  relie  5,  qui  (c  mettra  joig- 
nant II  ou  X 1  fcar  cefte  propoiition  &  femblables  ou  il  y 
a  à  meller  plus  de  deux  fortes,  ont  inlinies  diverfes  folu- 
tions)  foitpres  le  11  ;  Puis  on  foubftraira  5  de  i  r ,  refte  6, 
le  mefme  fe  mettra  joignant  le  charadlere'qui  fut  der- 
nièrement foubftraid,  à  fçavoir  près  le  2;  Puis  on  foub- 
ftraira 3  (à  fçavoir  3  des 3  Karatz)  de  5  refte  1 ,  lequel  fe 
mettra  joignant  11  ou  iz  ,foitpres  le  iij  Puis  on  foub- 
ftraira5  de  ii  refte  7  le  mettant  joignant  le  charadere 
qui  a  efté  dernièrement  foubftraiél  à  fçavoir  près  le  3  j 
Puis  on  foubftraira  4  de  5  refte  i,  lequel  fe  mettra  autre 
fois  près  11  ou  iz  (oit  près  le  11  -,  Puis  on  foubftraira  5  de 
II,  relie  5,  lequel  mis  joignant  le  charaârcre  qui  a  efté 
dernièrement  foubftraid ,  a  fçavoir  près  le  4,  la  difpoli- 
tion  des  charaéleres  fera  alors  telle  : 

Puis  on  divifera  10  (àcaufe  de  20  marcqs 
requis  en  une  maffe)  en  cincq  parties  entre      z  .  ^ 
eux  en  telle  raifon  comme  6. 7. 1^.  4.  2  (le  4      3-7 
procède  de  3  &  i  qui  correfpondcnt  à  la      4  .  <^ 
quatriefme  force  d'or)  &  les  parties  requifcs  ^ 
(parle  15  problème  de  l'Arithmétique^)  fe-  *   '* 

ront  4-|-  marcqs  de  2  karatz,  &  5  -|-  marcqs 
de  5  karatz,  &  4  -f-  marcqs  de  4  karatz ,  &  5-^  marcqs 
de  II  karatz,&  i-|-  marcq  de  12  karatZj  dont  la  dcmon- 
ih-ation  dépend  de  la  précédente. 
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Cincqiiiermc  <diftinâ:ion  de  la  fccondc  partie. 

de  la  Pratique  d'Arithmétique, qui 

cfl  delà Reiglc d'Intcreil. 

PA  R  c  E  que  les  comptes  de  l'Intcrefl,  font  calcula- 
rions  qui  fc  rencontrent  journellcmenc  aux  affaires 
des  Hommes,  mais  fouvcnt  Ci  labourieufes  que  le  prouf- 
fit  que  Ton  en  attend  ,  ne  çompenfcroit  pas  le  temps  8>c 
travail  employé  en  iccUcs  i  Telles  comptes  fe  failoyenc 
communément  a  taftons.  Mais  puis  après  quelques  au- 
tres confiderant  la  chofe  plus  intcntivement,  ont  pré- 
paré certaines  tables  pour  ccft  affaire,  par  lefquelles  ilii- 
lentoftez  telles  difHcultcz.  Ces  tables  efloyenten  ufc 
par  aucuns  au  paV^  basj  mais  ceux  qui  les  avoyentjles  te- 
noyent  cachez  comme  grand  Iccret,  &  principalement 
la  compoiition  d'icelles  eftoit  cognueà  peudeperfon- 
nés . 

Or  comme  l'opinion  gouvernante  du  mondcjme  fîfl 
croire  que  le  proutfit  commun  fe  doibt  préférer  au  parti- 
culier;  je  divulgois  il  y  a  environ  deux  années  quelque 
traiclré  particulier  de  flntereft  en  noflre  vulgaire  langage 
Flameng,  auquel  nous  déclarâmes  la  conftru(5tion  ôc  U" 
iage  d'icelles  tables.  Nous  convertirons  le  mefme  trai- 
éléicy  en  François,  corrigeant  les  fautes  de  la  première 
imprellion,  &c  raag;Tientant  de  quelques  exemples  là 
ou  il  vicudriàpoind. 
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REIGLE     DINTEREST 

AVEC     SES    TABLES    , 

CALCVLEES      PAR 

Simon    Stevin 
de  Bruges. 

Argvment. 


n; 


'O  V  s  divifonslareigled'Intereftcndcux 
parties,  defquelles  la  première  fera  des 
Définitions  jla féconde  de  l'Opération.  Les  de- 
£nicions  feront  explications  des  propres  voca- 
bles de  celle  rcigle  î  Comme ,  quelle  chofe  eft 
Capital,  Interell ,  Raifon  d'Interefl:,întere{l 
fimple,  Intereft  compoféjntereft  prouffitablc, 
Intereft  dommageable.  L'opération  aura  qua- 
tre propofitions  ,  defquelles  la  première  fera 
d'intereft  lîmple  &:  prouffitablc  ;  La  féconde 
d'lnccren;fimplc&:  dommageable,  Latroifief- 
iïied^Intercftcompofé&:prouffitabIe,&:ence- 
ftc  propoficion  feront  defcriptes  les  tables  en- 
femble  la  manière  de  leur  côftruftionîLa  qua- 
triefme  propoiîtion  fera  d'Interefl;  compofé 
<iommageable.  Et  en  plus  grande  évidence 
nous  comprennons  l'argument  fuccindement 
en  telle  table: 


lA 
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l4  2iigle 
d'interefi  4 
deux  parties.  } 


(Capital. 

j  Interefl. 

fDeJîmtms  despro-  ï  Raifon  d'Intmlî. 
près  vocables  de  <  Ititerejîf.mplc. 
l'hucreji.  j  Interefl  compofé. 

j  Interefiproujfuîahk, 
\lnterefl  dommageable. 
j  TroiStahle. 
fSimple     \poriwiageahk. 
Opération,  quij 

ejid'lntereji     j  ,  j  Froujjitable. 

^  [^Compofe  ^Dommageable. 


PREMIERE     PARTIE 

DE     LA     REIGLE     DIN- 

TÏREST     DES    DEFINITIONS. 


Deîinition     I. 
•"^  Apitai  ejl  lafomme ,  de  laquelle  on  compte  flnterejh 

EXPLICATI  ON. 

Comme  par  exemple  quelcuu  donnant  iiiît),  afin 
d"en  recevoir  lîfc  par  an,  alors  les  i(î  ft  s'appellent  Ca- 
pital. Ou  quelciin  cllantdevablcioibjàpayer  cnunan, 
&  baille  comptant  1 9  ft  rabatant  i  it>  pour  intercfl,aIor3 
les  10  ft  s'appellent  Capital. 

Définition     IL 

Il^tere^  ejl  lafomme  que  l'on  compte  de  farrierage  du  capital 
pour  quelque  temps, 

Aaa  '  £xr'L> 
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Explication. 

Comme  quand  on  did, Il  pour  loo  paran,c*cftàdi- 
reiiinccrcltdcioo  capical,pour  unan  de  temps  j  De 
forte  que  capital,  intercft,  &  temps,  font  trois  ajoindts 
infeparablcs;  c'cfl:  que  capital  n'exifte  poinâ:  nnonen 
lefpedl  de  quelque  intereft  &  temps:  Item  intcrefl  n'cil 
fmon  que  en  refpeft  de  capital  &z  temps. 

Définition    III. 

LA  Kaifonqutly  a  de  ftntereji  au  capital  y  nous  Rappelions 
RaifoH  d^imerejl. 

Explication. 

CommclaraifofKju'ily  a  d'intercft  u  a  capital  loo, 
ou d'intcrefti,  à  capital  i<j,  nous  l'appelions  en  gênerai 
Raifon  d'intereft.  Et  eft  à  conlîderei-  que  la  Raifon  d'in- 
tcreft  fe  rencontre  en  la  Pradique  en  double  forte ,  def- 
quelles  l'unea  toufiours  l'un  de  fcs  termes  certain ,  l'au- 
tre tous  deux  incertains.  La  raifon  d'intereft  qui  a  un 
terme  certain,  eft  en  deux  manières,  car  ouïe  capital  eft 
toufiours  une  certaine  fomme  à  fçavoir  ioo,&rintereft 
une  incertaine  fomme,comme  9,ou  lo,  ou  ir,&c.  &  ce- 
fte  raifon  d'intereft  s'appelle  neuf  pour  cent ,  dix  pour 
cent,&cf.  Ou  au  contraire,  l'intcreft  eft  toufiours  une 
certaine  fommc  à  fçavoir  i,  ôc  le  capital  incertain,  com- 
me 15  ou  1 5  ou  i7,&c.  &:cefte  raifon  d'intereft  s'appelle 
au  denier  quinze,  au  denier  fcizc,ô:c.  La  raifon  d'inte- 
reft qui  a  Ces  termes  tous  deux  incertains  ,  eft,  comme 
quand  on  did  (par  exemple^  55  gaignent  par  an  4.  De 
toutes  lefquelles  différences  nous  donnerons  cy  après 
des  exemples  chafcun  çn  fon  lieu. 

Défi- 
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Définition    IV. 
TNtereJifmple  eftceluj  que  l'on  comte  feulement  du  capital. 

Explication. 

Comme  comptant  2  4ftpourintereft<îe  capital  loo 
%  pour  1  ans,  à  railon  de  12  pour  100  par  an  ;  alors  les 
mefmes  i4tfes'appellentintercftiunplc.Ou  eftantquel- 
cun  devabic  100  ft  àpayeràlahnde  ians,àraifon  de 
11  pour  100  par  an  ôc  qu'il  paye  argent  comptant  rabat- 
tant pour  intereft  du  capital  {culcment  21  -|-îb,  alors  les 
mefmes  11  y-  îfc  s'appellent  intereft  fimplc  ;  qui  ei\  en 
différence  de  Imtereft  compote  duquel  la  définition  eft 
telle  : 

Définition     V. 

I  Imtereft  compfé  efl  celtiy ,  que  l'on  compte  du  capital  enfemhlt 
de  farrïerage. 

EXPLIC  ATION. 

Comme  comptant  15 —- ft ,  pour  intereft  de  100  îfe 
pour  z  ans  à  raifon  de  12  pour  i  o  o  par  an,  alors  les  meC- 
mes  257^  ^  s'appellent  Intereft  compofé,  &c  cela  à  caufc 
que  fur  la  deuxieime  année ,  n'eft  pas  feulement  compté 
intereft  du  capital  i  o  o  ft ,  mais  par  deflus  des  mefmes  eft 
encore  compté  intereft  de  12  ft  depuis  la  fin  de  la  pre- 
mière année ,  jufqués  au  bout  de  la  féconde,  montant 
i^îfe.  De  forte  que  ceft  intereft  compofe,  eft  fur  deux 
années  plus  grand  que  fon  fîmplcde  i~îfe.  Oueftant 
quelcun  devable  à  payer  au  bout  de  deux  ans  i  o  o  îb,(Sc 
paye  argent  comptant  7 9  f||ft,rabatant  1 0  -^  ft  pour 
intereft  compofc  à  raifon  de  12  pour  100  par  an,  lequel 
intereft  compofe  eft  moindre  que  fon  fimple-,  Parquoy 
il  eft  àconfiderer  quenous  rappelions  intereft  compose, 

A  a.a  4  non 
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non  pas  fclon  la  quantité  pour  laquelle  on  rappcUcroic 
pluftofl:  intereft  dilîoinâ: ,  ou  diminue  ,  mais  en  refpeâ: 
de  la  qualité  de  l'opération  ,  en  laquelle  nous  avons  c- 
gardà  deux  intercfts. 

Corollaire. 

S*enruit  neceflairemenc  que  de  tout  premier  terme 
auquel  eft  efcheu  intereft,ne  iè  pouvoir  compter  intereft 
compofc,  en  quoy  aucuns  s'avoir  abufé  fera  dcmonftrcf 
en  Ton  lieu. 

Définition     V  î. 
"ïïKtereJiproîijjîtableefi  cduj,  quon  ajoufle  au  capital 

EXPL  I  C  ATI  ON. 

Comme  ayant  ï5  îb  gaignc  en  un  an  i  Îd,  le  débiteur 
deburapour  capical  <Scinceiert enfemblc  i/tfe  -,  parquoy 
nous  appelions  telle  iîfe(cai  c'eft  intereft  que  l'on  ajou- 
ile  au  capitaljôri'augraente)  intereft  proufHtablc, 

Définition     VII. 
T  l^unjiàommageàkejicduj^  qu'on  fouhjîraiâ  du  capital. 

Explication. 

Comme  eftant  quelclm  devablc  en  un  an  i6  ft ,  il  ac- 
corde de  payer  argent  comptant,rabatant  1  intereft  a  rai- 
{bn  du  dénient,  montant  ^  %  de  forte  qu'il  donne  ai-- 
cent  comptantis-ïVft.  Or  parce  que  i-f  fë  font  intereft 
qu'on  (bubftraid  du  capital ,  &  le  diminuent,  nous  1  ap- 
pelions intereft  dommageable, 

SECQN- 
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SECONDE     P  AR  i  î  E     DE 

LA     R  El  G  LE     D' I  N  T  E  R  E  S  T 

D  E       l'O  P  e  r  a  t  I  O  N. 

Proposition     l. 

EStînt  déclara  capital,  temps  &  raïfon  (t mtcnïl  funple  c* 
prouffitahk  :  Trouver  Vtntereji. 
Nota.  C'cfi:  dconddeier  que  comme  la  dilconti- 
nue  propoiTÏon  conlîllc  en  4  termes,  defquels  eft-mt 
cognuz  les  trois,  nous  en  trouvons  le  quatriefme:  Ainlî 
conliftcnt  nos  propofîtions  d'inteieR-  en  quatre  ter- 
nies, d  fcavoir  capital,  temps,  raifon  d'interefl,  &  in- 
tercft,  derqucls  termes  eftant  cognuz  quelques  trois 
nous  trouvons  par  les  radîncs,  l'incognu  quatriefme: 
Ce{|:  à  dire  que  par  cognuz  capital,  temps,  &  raifon 
d'intcreft,  nous  trouvons  l'inrereft;  Item  par  cognuz 
capital,  temps,  f-rintercft,  nous  trouvons  Raifon  d'in- 
tcreft  :  Item  par  cognuz  capital,  raifon  d'intereft,  6c  ivi.- 
terefl:,  nous  trouvons  le  temps  5  Et  au  dernier  par  co.~ 
gnuz  temps  ,  raifon  d'mterefi:,  Scinterefi:,  nous  trou- 
vons le  capi>tal.  toutes  lefquelles  mutations  font  notoi- 
res par  l'alcerne  &  inverfè  proportion  des  termes  de  la 
Si  &85  définition  de  l'Arithmétique.  ALais  par  ce  que 
le  terme  incognu  de  rintereft  (auquel  on  requiert  fou- 
vcntesfois  avoir  ajouftc  le  capital)  cil  le  plus  fouvent 
requis  en  la  Pratique,  nous  ferons  Ics^propolîtions  {ùr 
le  mefme,  donnant  auflî  exemples  à  la  fin  de  chafcunc 
propolitionjdependansde  ladide  mutation  de  termes. 

Exemple     l. 
Von  veut  fçavoir  combien  que  fera  kfimpïe  intcrejî  de  114 
ifc  pour  un  iViy  àmfon  de  1 2  pour  100  par  an, 
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constr  v  ction. 

On  trouvera  parles  trois  termes  donnez  le  quatrieP- 
me  requis  diJiântjico  donnent  u,combien  i24itb?font 

Et  de  mefmc  forte  on  dira  que  i6  îfe  gaignentpar  au 
I  ib,  les  ZZ4  tb  gaigneront  par  an  i4lfe. 

ExempleII. 

17  Ib  donnent  pour  4  années  d'tnterejl  Jïmple  14  tfe,  combien 
donnent  iio^^dc^  années? 

CoNSTliLVCTION. 

Si  les  termes  donnez  ne  fuflèntpas  difpbfcs  comme 
il  appert,  on  les  faudroit  ainlî  difpofer,  difânt  (par  la 
reigle  de  cincq  j  le  produit  du  premier  &  fécond  ter- 
me, donne  le  tioifiefmc  ,  combien  donnera  le  pro- 
duit du  quatriefme  èc  cincquiefme  ?  C  eft  à  dire  108 
Ccar  autant  eft  le  produid  du  premier  &  fécond  terme, 
âfçavoir  dez7  &4)  donnent  14  (qui  eft  le  troifiefme 
terme  j  combien  donneront  1600}  (car  autant  eft  le 
produid  du  quatriefme  &  cincquiefme  ,  àfçavoirjzo 
par5Jfaiâ:i47  l-^ib. 

Nota.  Le  précèdent  deuxiefme  exemple,  ôcfêm- 
blablcs,fe  peuvent  folver  par  autre  maniere,en  laquelle 
on  befoigne  deux  fois  par  la  reigle  de  trois,  jtnais  ceftc 
manière  eft  plus  briefve  &  commode. 

Exemple     IIL 

^eîciin  doïht  argent  comptant  224  tfe;  5'//  payoit  en  4  an- 
nées a  chafcun  an  le  quart  qui  e/?  5(î  tfe ,  combien  paj/eroit  il  à 
(hafcune  année  d 'immf  fimpUj  à  mifin  dç  i  ipour  100 par  an? 

CON. 
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CONSTRVCTION. 

On  verra  quel  capital  on  tient  à  chafcunc  année , 
qu'on  n'cuftpas  tenu  félon  lapremicre  condition. Puis 
on  trouvera  par  le  précèdent  i  exemple  ,  l'intereft  de 
chalcun  capital,  à  chafcune  année,  comme  au  bout  du, 
premier  an  y  le  capital  eft  124  tfe,duquel  l'intereft  mon- 
te pour  un  an  i(j~l^-  Au  bout  dudcuxiefme  an  (car 
l'on  paye  au  premier  an  le  quart  de  214  ife)  le  capital 
{èra  1(58  ft,  duquel  l'intereft  pour  un  an  eft  20  —■  tb: 
Au  bout  du  troiliefme  an,  le  capi-tal  eft  112  ib,  duquel 
l'intereft  pour  un  an  faid  15  ^  tb  ;  Au  bout  du  qua- 
triefme  an,  le  capital  eftj^lb,  duquel  l'intereft  pour  un 
ancft5?^tb. 

Exemple     IV. 

Quelcun  dotht  payer  en  4  ans  224  tb,  à  chafcune  année  le 
quart  montant  5  (j  Ib  ;  Combien  faudra  il  payer  d 'interejî  fim- 
pie,  à  11  pour  1 0  0  par  an ,  s'il  pajajl  Icfiiltes  parties  toutes  en- 
femble,  au  bout  du  quatriefme  an? 

CoNSTRVCTION. 

On  verra  quel  capital  ontientàchafcun  aiv  qu'on  ne 
tiendroit  pas  félon  la  première  condition,  &  dumefme 
on  comptera  l'intereft  j  Puisdoncqucs  qu'on  euftdeu 
payer  55  tb  au  bout  du  premier  an,  félon  icelle  condi- 
tion ,  lefquels  on  n'a  point  payé  félon  cefte  cy,  il  fau- 
droit  compter  au  bout  du  deaxiefme  an,  l'intereft  des 
mefmcs  5(5 ib,  montant  6  ~^,Et  pour  femblablc  rai- 
fon  on  devroit  compter  au  bout  du  troifiefme  an  l'in- 
tereft de  iiiib,  montant  13  iylb.  Et  au  bout  du  qua- 
trieftne  an,  l'intereft  de  i(î8  îb,  montant  20  ^j  ^5  ^^^ 
quelles  trois  fommes  d'intereft  montant  enfemble  40 
^  tb,  font  l'intereft  fimple  ,  qu'il  faudroit  payer,  au 
bout  de  4  ans. 

Ou 
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Oa  autrement  on  pourroit  chercher  nombres  pro- 
portionels,aux  nombres  de  la  queftion  en  ceftc  force: 

10  0  donnent  au  premier  an  o 

ioo  donnent  au  fécond  an  ii 

^         '  loodonnentau  troineflnean  14 

loo  donnent  au  quatricfme  art  ^6 

Somme  400  72 


Puis  on  dira4oo  donnent  72,  combien  Z24î  faid  . 
comme  defllis  40  ■—  ife. 

Nota.  Les  trois  exemples  fuivans  dépendent  de 
raltcrne  ou  inverfe  proportion  de  la  propofition. 

Exemple  V.    av  qj{; e  l   est 
requis  Raifon  d'inrereft. 

^î  adonnent  en  5  ans  defimple  mtereji proujfitable  5)  fb.  ^ 
amhtm  eji  ce  pour  cent  par  an  ? 

CONSTRVCXION. 

On  difpofera  les  termes  comme  <^(fl  eft  au  précè- 
dent deuxicfmc  exemple  en  cefte  forte:  48  donnent  en 
trois  ans  9  ife,  combien  10  o  ife  en  un  an  ?  faidt  ((èlon  la 
doélrine  du  précèdent  2  exemple)  pour  fplution  6-^ 
pour  cent. 

Exemple  VI,  avq^el   sst 
requis  le  temps. 

l'on  veutfçavùir  en  combien  de  temps  iCo  ^gai^neront  187 
ife  4  f?j  4  raifon  de  12  pour  100  par  an. 

CON  STRVCTION. 

On  verra  combien  260  ife  gaignent  par  an ,  &  fc 
trouve  par  le  1  exemple  51  -|-ibi  Puis  ou  divifera  187 
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fc  4  {^ ,  par  5 1  -j-  tfe ,  donne  quotient  pour  folution 
6  aiis. 

Exemple  VII,   av  qv e l  est 
requis  le  capital. 

QueUun  reçoit  187  tfe  4  (5  d'tnterejl  jttnple  à  ratfon  de  ^^ 
pur  1 G  o  fÂï  aHy  &  cela  pour  6  ans,  combien  ejloit  le  c^'iîal? 

CONSTRVCTION. 

On  verra  combien  100  tfe  à  raifoii  de  11  pour  100 
par  an,  gaignent  en  6  ans ,  &  fe  trouve  72.  ife.  Puis  on 
dira,  71  viennent  de  100,  d'où  viendront  187  ife  4  i5.» 
faid  pour  folution  i6o  Ife. 

Demonstrati  on. 
Telle  raifon  qu'il  y  a  au  premier  exemple  de  100  i 
1 1,  telle  y  a  il  de  114  Ife  à  26  |y  Ife  par  la  confouélion^ 
Ergo  Kj^ytfe  font  proportioneiles  avecles  autres  ter- 
mes f^n  le  requis.  Etfemblable  feraaufïila  demon- 
ftration  des  autres  exemples,  laquelle  nous  pafïbns  ou- 
tre à  caufe  de  brîefveté. 

CoNCLVSION. 

Eftant  doncques  déclaré  capital,  temps  ,  &  raiioii 
d'interell  fîmple  &:  prouffitable  :  Nous  avons  trouvé 
l'intereft;  ce  qu'il  falloir  faire. 

Proposition     II. 

Estant  déclaré  capital,  temps,  &raifon  d'intcrefl  fimpU  & 
dommageable  :  Trouver  leur  valeur. 

Exemple     L 
1/^*500  ^àpajeren  1  an,  combien  vaudront  elles  en  ar^ 
gev.t  comptant ,  rabattant  interejl  (impie  à  ratfon  de  npour 
100 par  an? 

CON- 
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CONSTRVCTION. 

On  ajoutera  loo  a  fonintcrcft  iz,  font  112,  difânt 
m  viennent  de  100  ,   de  combien  viendront  500  ifcî 

#  Exemple     II. 

Il  y  a  fi  ^irpTt^r  en  3  ans,  combien  vaudront  les  niefmcs  en 
argent  comptant  ^rabattant  l'intereH  au  denier  16  par  an  ? 

CoNSTRVCTION. 

On  ajouftera  i6i  Ton  interefl:  de  3  ans, à  fçavoir  à  3, 
font  19,  difant  19  viennent  de  16 ^  de  combien  viendront 
3iife?fai<a2(î^tfe. 

Exemple     III, 

1/ V  rf  i50  ife ^i/'rfjer  en  6  mois,  combien  vaudra  ccjîefowtiie 
argent  comptant^rabattant  au  denier  16  par  an  ? 

C  0  N  s  TRVCTION. 

On  verra  quelle  paxtic  que  les  6  mois  font  de  ranj& 
fe  troavc  -f, pourtant  on  ajoutera  ~  à  i(î/ont  1 6  ^j  Puis 
on  dira,i6-,  viennent  de  i(j,  de  combien  viendront  150 

Jfc?  faid  24^17 ft- 

Item  fi  leldidcs  150 ft  cufïent  efté àpayer  en  5  mois, 
on  diroit  (par  ce  que  5  mois  font  le  -~  de  l'An j  16  ~ 
viennent  de  16,  de  combien  viendront  250  Ife?  faict 

Mais  fi  Icfdiâres  250  îfe  eullènt  efté  a  payer  en  i  mois, 
on  diroit  (par  ce  que  i  moiseft  la  ■—  del'anj  16  -^ 
viennent  de  K^.de  combien  viendront  250  tfe? 

Mais  fi  Icfdidtes  150  îb  euflent  çfté  à  payer  en  7  fcp- 
maines ,  on  diroit  (par  ce  ^e  7  fepmai^ies  font  ■—  de 
l'an)  i<î~  viennent  de  i<î;de  combien  vicndrt>nt25oîb.' 

Mais 
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Mais  fi  krdijflcs  250  îb  cuflent  cfté  à  payer  en  154 
jours,  on  diroit  (par  ce  que  134  jours  font  — ]-j  de  l'an^ 
i(îî-|4  viennent  de  i<î  de  combien  viendront  250  ft? 

De  forte  <jue  en  telles  queftions  il  faut  toufiours 
Tcoir  quelle  partie  de  l'an  cil  le  temps  propofé,  &  puis 
comme  defllis.  <!fc 

Exemple     IV. 

Il  y  ai,  10  Xb  afayeren  5  ans  &  trois  mois:,  combien  vau- 
dront elles  argent  comptant,  rabattant  interejl  jimpte  au  dcnkr 
16 par  an? 

CONSTRVCTION. 

On  ajouftera  16  i  {on  intercft  5  -^  ft  (3  i  Ifc  à  caufe 
de  5  i  années;  font  cnfcmbic  19  \  \  Puis  on  dira,  19 
~  viennent  de  ifî,  de  combien  viendront  320  ft  ?  faift 

265Jfîfe. 

Nota.  Semblable  fera  l'opération  en  toutes  au- 
tres parties  de  Tan,  qu'il  y  a  par  deflus  les  ans  entiers, 
comme  l'on  peut  facilement  colligcrpar  le  precedenr 
troifiefme  exemple. 

Exemple     V. 

lly  <t  23  o  tfe  apayer  au.  bout  de  5  ans.  Combien  vaudront  les 
mefmes  argent  comptant,  rabatunten  telleraifon,  comme  ejî  i} 
capital  a  int^reïl  6,  &cela  de  5  ans  ? 

CoNSTRVCTION. 

On  verra  premierem.ent  combien  6  îfe  d'intereft  de 
3  ans,  montent  en  un  an,  &  Ce  trouve  2  tfe.  Doncques 
ceit  interefteftàraifon  de  2  pour  23  par  an  ;  Parquoy 
l'opération  fera  femblable  à  la  précédente  du  2  exem- 
ple de  cefte  propofition  en  cefte  forte.  On  ajouftera  25 
à  fon  intercft  de  5  ans,  à  fçavoir  10  îb,  font  enfèmble  ;;- 

Puis 
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Vnis  on  dira,  35  viennent  de  13,  de  combien  viendront 

130 Ifc?  faid pour  folution  i(îo  y|  tb. 

Exemple     VI 

Qudctm  àoïhî  600^  a,  pajer  au  bout  de  4  ans,  &  accorde 
à^ecjon  créditeur^  de  lespajer  en  4  pajc:ncns,  à  fçavoir  au  bout 
du  premier  an  un  quart,  &  au  fécond  an  encore  un  quart,  &au 
îroïjlefme  an  encore  un  quart,  &  an  quatricfme  an  le  dernier 
qiiaTi^rahaîant  interejl  fimple  araifon  de  12  pour  100  par  an, 
co:rJjien  dehvra  il  pa-jer  a  chafcune  année  ? 

CONS  TRV  C  TIO  N. 

On  verra  quel  argent  on  debourfe  félon  ceftc  con- 
dition, que  l'on  n'euftpas  debourfe  félon  la  première. 
Or  doncqUes  par  ce  que  félon  ceftc  condition  on  paye 
tn  un  an  le  quart  de  la  fomme  montant  150  îfc  raba- 
tant,&c.  lefquellcs  on  euft  premièrement  paye  fcloh  la 
première  condition  en  5  ans  après;  S'enfuit  qu'on  verra 
combien  150  fb  à  payer  en  3  ans ,  vallcnt  argent  com- 
pt?~.nr.  &c  fe  trouve  par  le  fécond  exemple  de  celle  pro- 
pofjtion  no  -|-ih,pour  la  première  paye.  Et  pour  fem- 
blablc  raifon  les  1 50  ib  vaudront  en  argent  comptant 
lui:  2  années  120  ~  îfejpour  la  féconde  paye.  ïtem  les 
iro  ih  vaudront  argent  comptant  fur  i  année  133  ~ 
îli^pourla  troifiefme  paye-,  Àiais  parce  que  l'on  paye 
la.  dernière  paye  en  telle  condition  comme  eftoit  la 
premierc,il  n'y  aura  de  la  mefme  aucun  intcrciL^&fera 
de  150  fë. 

Exemple     V I  L 

Il  ya^j  24  îb  à  payer  en  6  ans,  àfçavoir  54  îb  par  an  ;  Corn- 
Itm  vaudrenî  les  msfmes  en  argent  cotnptant,  rahaîant  intereU 
pr.pk  à  raifon  de  ix  pour  100. 

Nota.    Nous  avions  en  la  première  imprefîïon 

(fans 


d'à  r  1  t  h  m  e  t  I  q,v  e.  753 

(fans  en  faire  paidculicre  demonftrarion  )  fuJvi  en  ccft 
cxemplcla  manière  de  quelques  antres ,  mais  d.^puis  il 
m'a  cltcdid  par  quclcun  qu'il  y  avoir  de  l'erreur,  ce 
que  trouvant  véritable,  nous  l'avons  corrigé,  &  en  don- 
nons maintenant  conftruélion  telle  : 

CoNSTRVCTION. 

On  verra  quel  argent  on  dcbourfe  félon  celle  con« 
dirion,  que  l'on  n'euft  pas  debourfé  félon  la  première. 
Or  doncques  par  ce  que  iclon  ceftc  condition  on  de- 
bourfé 54  tb,  qui  cftoient  à  paier  en  un  an  après ,  s'çn.  • 
fuit  qu'on  verra  combien  les  mefmes  54  îfe ,  à  paier  en 
un  an  ,  vallent  argent  comptant ,  &c  fe  trouve  par  le 
précèdent  premier  exemple  de  cefte  proportion  48  -^ 
ifc.  Et  pour  femblable  raifon  autres  54  ft  pour  1  an- 
nées ,  vaudront  argent  comptant  45  jj  ib.  Et  autres 
54lfe pour 3 années, vaudront  57  f^-lfe-  Ecautres54tfe 
pour  4  années  vaudront  ^6^ïb.  Et  autres  54  îfe  pour 
S  années  ,  vaudront  53  -^  tb.  Et  autres  54  tb  pour  6 
années  vaudront  51  ^  ft.  Et  la  fomme  defdides  fix 
parties  eft  pour  folution  235  lllÊlJtl^  ft.  Et  l'abu- 
fée  folution  de  la  première  impremon  eftoit  feulement 
izSiiib. 

Nota. 

Par  ce  que  c^eft  opération  labourieufê  de  faire  pour 
chafcun  terme  une  particulière  computation  comme 
cy  defllis  ,  principalement  quand  il  y  a  beaucoup  des 
années  ,  on  pourra  faire  des  tables  par  lefquetlcs  on 
(blvcra  telles  queftions  par  une  feule  opération ,  en  ce- 
fte forte  : 

Pour  faire  une  table  de  ii  pour  cent ,  on  prendra 
quelque  grand  nombre  duquel  le  premier  charadle- 
re  foit  I ,  &  tons  h^  autres  o  ,  comme  par  exemple 

Bbb  1000000O3 
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looooooo,  que  nous  appelions  racine  de  tablc.Difint 
m  (i  fçavok  capital  loo  avec  intercft  d'une  anncc) 
donnent  loo  ,  combien  looooooo  ?    faicl  8918571, 
pour  nombre  re(pondant  à  la  première  année.    Puis 
pour  trouver  le  nombre  relpondant  à  deux  années,  on 
dira  124  (3.  fçavoir  capital  100  avec  intcr.:ft:  de.  2  ans) 
donnent  100  ,  combien  looooooo?  faidt  Zo6^^i6y 
(nous  ne  prcnnons  icy  cure  de  la  refte)  les  mefmcs  ajou- 
ftez  à  8928571  font  KJ993087  ,  pour  nombre  rcfpon- 
dant  à  deux  années.  Puis  pour  trouver  le  nombre  re- 
dondant à  trois  ans,  on  dira  1^6  (à.  fçavoir  capital  i  00 
avec  intereft  de  5  années  )  donnent  100  ,  combien 
looooooo?  faid  7352941  ,  le  mcfme  ajouftc  à 
1(^995087  faid  2434CÎ028  pour  nombre  refpondant  à 
trois  ans.  Etainfî  on  procédera  pour  faire  des  années, 
autant  qu'on  voudra  que  nous  avons  continué  jufques 
à  8  termes  en  celle  forte: 

Table  dlntereft  fimple  domma- 
geable, de  II  pour  loo. 

X.  8928571 

2.  16995087 

3.  2454(^028 

4.  31102785 

5-  5755^785 

6.  43I(>(j738 

7.  48<joi52i 

8.  557035^^ 

Of  pour  fol  ver  la  qucftion  de  ce  7=  exemple  par  cefte 
table  gn miUtipliera U  lacine  delà  taMe  jooooooo. 
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par  les  années  de  la  qucftion,  qui  cft  par  6,  font 
<joooooooiPuisondira(jooooooocl6ncnc45i<j(j738 
(qui  efl:  le  nombre  refpondant  à  iîx  ans,^  combien 
324 ft?  faiél  pour  foliition  comme  dcHus  133  ^^Voo  5T 
ft.  Car  l'autre  eftoïc  235  îfc  2  (?  o  ~ -^V-Â  '^>  ^  "^^ 
cy  vaut  25?  tb  2  f5  o  ^^^o^o^o^  §  qui'onc  tJnr  ieulemcni: 
quelque  petite  différence  de  nulle  ertime,  àcaufc  que 
l'extrême  perfe(5t:ion  n'ell  pas  aux  tables,  pour  les  relies 
qu'on  dclaifîc  en  la  conftruction. 

Exemple     VI  IL 

Quelcm  doibt  à  payer  m  5  ans  i6o  îfe,  &  en  6  ans  après 
encore  4  2  o  ft  ;  Combien  vallent  ces  deux  fommes  enfembîe 
argent  comptant ,  rabat ant  intereji  fimple  a  raifon  de  lz  pour 
cent  par  an? 

CON  STRVCTION. 

Les  160  tfe  vaudront  argent  comptant  félon  le  it 
exemple  de  celle  propofîtion  191  -^  îfe,  &  les  420  îb> 
vaudront  argent  comptant  201  T^tb:  Puis  ajouftanc 
191  ^îb,  à2oi  y|  îb  >  font  395  ~~  îb,&:  autant  vaut 
toute  la  debtc  en  argent  cornptant. 

ExÈM'PXE  *'IX:. 

,  *i  .  .  .  ,  , 

,Quelcutt  doiht  20  o  ft  <«  payer  en  $ans;  Combien  vaudront 
elles  en  1  ans,  à  interefifimpk  de  i  oppur  ip  o  par  an  ? 

CONS  TRVCf  ION, 

L'on  foubftraira  2  ans  de  5  ans^  refte  3  ans ,  aufqucls 
iefdi(^es  200  Ife  vaudront  (par  le  1^  exemple  de  celle 
propolicion)  153  •—■  îb. 

B  b  b  2  Nota: 
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Nota. 
Nous  avons  corrigé  en  la  confi:ru(5tion  de  ce  9*  &c 
du  fuivant  10°  exemple  l'erreur  de  la  première  impreP 
fion.  Quantàceux qui l'eftiment  pour  bonne,  difans 
que  CQS  loo  îfc  valoyent  palïc  5  ans  135  -y- tfe  les  mefmes 
vallencen  deux  ans  pour  conclufion  j6o  tfe.  Ils  errent, 
comme  nous  faifons  quand  nons  le  fîmes  ainfi;  Car  jè^ 
pourrois  dire  parmcfme  raifon,  lOO'îfc  valoyent  palTé 
1000  ans  ^  tb,  les  mefmes  vallenc  en  997  ans  199 
J  ^-  ft,  de  forte  qu'il  y  auroit  à  rabatre  pour  l'intereft, 
feulement  50  —f  tb,  mais  félon  l'autre  compte  66  -j- 
ifej  ce  qui  eft  abfurd.  Doncques  ces  zoo  ife  ne  vallent 
pas  d'avantage  que  153  iy  tb ,  mais  qu'ils  ne  vallent 
pas  moins  l'adverfaire  mefme  le  confeffe ,   parquoy 
JJ5  —ib  font  la  vraye  folution. 


E  X  E  M  I*  L  E      X. 

S^.elcan  àoiht  àpayer  en  3 ans  420  ft,df  £n  6 ans  après  ^60 
îfe  j  Cô?nbkn  vaudront  ces  deux  parties  enfemhk  à  paj/er  en  deux 
anSf  k  mterejljïmpk  de  1  o  pour  too  par  an? 

CoîlStRVCTION. 

Les  410  îb  à  payer  en  5  ans,  vallent  en  z  ans  par  le 
précèdent  9  exemple  581  -j^  ih.Ez  les  ^60  îb  à  payer  en  6 
ans  après,  qui  eft  en  9  ans^  vallent  en  2  ans  par  ledift  9 
exemple  52.9  -^  tb,lefquels  avec  lefdides  381  ~  ib,fonr 
pour  folution  711  ^tb. 

Nota. 

Les  exemples  fuivàns  dépendent  de  raîternc  oii  in- 
Yerfe  proportion  de  ccfte  propofition. 

Exe  m- 
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Exemple    XL    a v q^ e l   est 
requis  rAifon  d'intereft. 

Tour  50  o  Ife  j;  payer  au  bout  de  5  ans^  on  reçoit  Argent  coffi^ 
ptaut  535  -^  ife,  La  demande  ejl  kcombitn  l'onarabatupour 
cent  d'tnccrejlfimple, 

CONSTRVCTION. 

On  dira  3^5  ~-  tb  viennent  de  500  îfe,  de  combien 
viendront  100?  t'aiâ:  i5oîfe,des  mefmes  on  foubftraira 
pour  reigle  générale  100  tb  refte  50  îb,  lefquelles  divi« 
{ce5  par  5  (^  des  5  ans)  donne  quotient  10  j  Ergo  l'on 
avoir  rabatu  à  raifon  de  i  o  pour  ico. 

Exemple   XII.    avqj'ei    est 
requis  le  temps. 

Pour  40  o  ft,  on  reçoit  argent  comptant  150  ib ,  rahatant 
interejl  Jtmple,  a  raifon  de  10  pour  100  an,  I^  demanda  e^ 
pour  combien  de  temps  on  a  rabatu. 

CoNSTRVC  T  I  ON. 

On  dira  150  tb  viennent  de  400  îb,  de  combien 
viendront  100  tb?  faiâ:  160  îb,  des  mefmes  on  Toub- 
ftraira  pour  reigle  générale  100  tb,  refte  60  Jb,  les  mef^ 
mes  divifées  par  10  (  10  à  caufe  de  10  pour  looj  don- 
nent quotient  6.  Ergo  l'onavoit  rabatu  pour  (j  années. 

Exemple  XIII.   avq^vel   est 
.  requis  le  capital, 

(^Icun  reçoit  C66 ^%,&on  luy avoit  rabatu  interefl 

B  b  b  5  fimpk 
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jimple  à  8  pour  100  par  an,  &j:ela  pour  i  o  am.  Qi^cl  ejloit 
le  capital  * 

CoNSTR  V  CTIO  N. 

On  ajouftcra  100  afon  intcrert  de  10  ans  qui  eft  80 
Îd,  font  180  Ife,  difanc  100  viennent  de  180  Ife ,  de 
combien  viendront  666  —  Ife  ?  Fai6t  pour  capital 
1200  ife. 

Démonstration. 

Veu  qu'il  eft  dict  au  prcrnicr  exemple  6.t  ccfte  pto- 
pofition ,  que  500  à  payer  en  un  an  ,  vallent  argent 
comptant  167  -~ft,  rabatant  intereftiîmpieàiipour 
100  par  an  \  S  eniliit  que  fi  on  employaft  au  mefme  in- 
ftant  fur  interefl:  lerdiéles  167  j%  (à  fçavoir  comme  de- 
vant, àiipouï  100  par  an, que  les  mefmes avecleurin- 
tereft  (fi  l'opération  eil  bonne)  deburoyent  monter  en- 
femble  au  bout  de  Tannée  300  tfe. 

Or  doncqucs  contant  ledid  intereft  félon  la  doctri- 
ne du  premier  exemple  de  la  piemiere  proportion ,  il 
montera  ^i-~  îfc,le("quciles ajoutées  à  167  -|-lfe,font 
enfcmblcladidefomme  de  3ootbjd'oufe  concludquc 
l'opération  eft  bonne. 

Et  femblables  ferontaufli les  dcmonftrations àts  au- 
ttes  exemples  de  ceftepropofitionslefqviellesnouspaG- 
fons  outre  à  çaufe  de  bricfvetc. 

CONCLVSION. 

Eftanr  doncques  déclaré  capital ,  temps ,  &  raifbn 
d'intereft  fimple  &  dommageable  j  Nous  avons  trou- 
ve leup  valeur  j  ce  qu'il  falloir  faire. 

?R0- 
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Proposition     III. 

Estant  decitre  capital,  temps ,  ùraifon  d'interejî  contpofe 
&prouffitMc:  Trouver  combien  monte  le  capital  avec  [on 
interejî. 

Nota. 
Nous  aurons  meftier  pour  la  fokition  des  exemples 
de  celle  propofition  ,  des  tables  dcfquelles  a  elle  di6t 
cy  devant,  parquoi  nous  en  defcrirons  ici  autant  com- 
me en  la  pradlique  fcmblent  communément  necelïài- 
res ,  à  fçavoir  i6  tables  la  ou  il  y  aura  touiiours  compa- 
raifon  de  l 'interell  au  cent,  dcfquelles  la  première  lera 
de  i  pour  I G  G,  la  féconde  de  2  pour  100,  &  ainli  par 
ordre  des  autres  jufques  d  la  16  table  qui  fera  de  i<>  pour 
100.  Puis  nous  defcrirons  encore  8  tables  ,  la  ou  il  y 
aura  touiiours  comparaifon  de  divers  capitaux  ,  à  in- 
terell toufiours  I  ,  defquelles  la  première  fera  du  de- 
nier 15,  la  féconde  du  denier  i(j ,  &  ainil  par  ordre  des 
.  autres  jufques  au  denier  21 ,  &  chafcune  table  fera  de  50 
années  ou  termes. 

CONSTRVCTION 

DES        TABLES. 

PO  V R  doncques venir  à  la  conflrudlion  de  cc$ ta- 
bles ,  il  faut  fçavoir  que  l'on  y  cherche  nombres 
proportionaux  aux  nombres  de  la  quellion  :  Pour  lef^ 
quels  trouver  ,  on  prendra  au  premier  quelque  grand 
nombre  duquel  le  premier  characlere  foit  i  ,  &  les  au- 
tres tous  o.  l'ayprinspour  ces  tables  ('combien  qu'on 
peut  prendre  plus  ou  moins)  iooooooo,que  nous  ap- 
pelions racine  des  tables.  Or  voulant  faire  une  table 
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à  Laifoti  de  i  pour  loo  ,  comme  eft  la  fiùvantc  premiè- 
re, on  multipliera  la  racme  des  tables  iooooooo,par  le 
capital lo G, donne produicft  iooooooooo,lemc{i"nelc 
divifera  par  la  fomme  du  capital  &  fon  intereft  ,  à  fça- 
voirpar  ici  fcar  lOo  cft  propofç  capital,  Se  i  intereft) 
Le  quotient  fera  9900990  refpondant  au  premier  ter- 
me ou  année  ;  Quant  au  refte  -^  qui  demeure  après 
lâdividon,  nous  la  delainfons  par  ce  qu'elle  eft  moin- 
dre que  demi  ,  mais  quand  telle  refte  eft  majeure  que 
demi ,  on  augmentera  (^comrac  eft  lufage  en  la  table 
des  iînus  &C  autresj  le  quotient  de  ï ,  car  ainfi  l'on  de- 
meure toufiours  plus  près  du  requis.  Or  pour  trouver 
le  nombre  refpondant  au  deuxiefme  an ,  on  multiplie- 
raies  9900990  autrefois  par  ioo,fai6l:99oo990oo,  le 
mefme  fe  divifera  aatrefois  par  loi  ,  le  quotient  (èra 
980x960  ,  pour  le  deuxiefme  an.  Et  de  mefme  forte. 
pour  trouver  le  nombre  du  troifiefme  an  ,  on  multi- 

f>liera98o2  9(jo,  autrefois  par  100,  faiél:  98029(1000, 
e  mefme  fe  divifera  autrefois  par  loi ,  le  quotient  fera 
9705900 , mais  parce  que  la  refte  -f^ ,  eft  maintenant 
majeure  que  demi  ,  on  augmentera  pour  les  railons 
que  deffus  le  dernier  charadere  du  quotient  de  i ,  met- 
tant 9705901  pour  le  troifîefme  terme  ,  &c  ainfi  des  au- 
tres termes  jlefquels  font  continuez  en  nos  tables  juf- 
ques  à  50. 

Semblable  fera  auflî  la  conftrudion  de  toutes  les  au-* 
très  tables  ,  car  comme  Ton  multiplie  en  la  première 
toufiours  par  100  8c  divife  par  loi,  ainfi  on  multipliera 
en  la  féconde  table  (qui  cft  de  2  pour  100  j  touliour$ 
par  100,  <S<:  on  divifera  par  loz.  Et  en  la  troiftefme  table, 
on  multipliera  touiiours  par  100 ,  &c  on  divifera  par  105, 
&ainiî  des  autres.  Item  la  conftrudion  de  la  table  du 
df  nier  15,  cft  fembkble  aux  ptccedentesjcarony  multi- 
plie 


d'ArITHMETI  QVl.  y  et 

plictoiilîourspari5,  &:  on  ciivirepari(î(à  {çavoirpar  ij 
propofc  capital,  avec  Ton  intercfl:  i)  Et  ainfi  en  la  table 
du  denier  i<j,  on  multipliera  toufiours  par  i(?,  &onclivi- 
ferapar  17  ,  &  femblablcmenc  des  autres  :  Ces  tables 
ainu  préparées,  il  faut  joignant  les  mefuies  faire  encore 
une  colomne,  laquelle  ferviia  pour  intereft  compofë>de 
parties  qui  font  à  payer  en  continues  années,  l'un  an  au- 
tant comme  l'autre  ,  comme  les  exemples  des  mcrmcç 
feront  exhibez  en  fon  lieu,&  la  conftrudrion  de  celle  cor 
lomneeft  telle: 

On  mettra  (  pour  la  conftmdion  de  celle  de  i  pour 
roo)le  9900990  refpondant  au  premier  an  ou  terme, 
encore  une  fois  joignant  ledi<fb  premier  terme ,  puis  on 
ajoufteia  les  deux  nombres  refpondans  aux  deux  pre- 
miers termes  ,  comme  9900990  avec  98029 <^o,  fonc 
19705950  ,  le  melmç  fe  mettra  auprès  ledeuxiefmcan; 
Puis  onajouftera  les  trois  nombres  delà  première  co- 
Iomne,refpondansaux  trois  premiers  termes ,  montent 
29409S5i,&;  ainiîdes  autres.  De  forte  que  le  dernier 
nombre  de  cefte  dernière  colomne,  fera  la  fomme  de 
tous  les  nombres  de  la  colomne  précédente. 

Et  ainfî  on  fera  à  chafcune  des  autres  tables,  une  telle 
dernière  colomne,  de  forte  que  chafcune  de  ces  tables 
aura  trois  colomnes,  la  première  lignifiant  termes,  com- 
me années,  ou  quart  d'années,  ou  icmblables ,  &  les  au- 
tres deux  fervans  pour  foluticns  de  queflions ,  comme  il 
apparoiilra  au  {uivant. 
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A.  Girard, 

Ucompofjion  delà  dernière  colomne  ejl  un  peu  dijjiàle  corn- 
etauthcurïjtfaicl  ;  mais  fer  a  plus  atfée  Jî  on  faici  comme 
s  enfuit  en  prenant  la  première  table  pour  exemple. 

Je  met  le  premier  nombre  de  la  3^  colomne,  comme 
enIa{ècôdecolomne,afïàvou' 9900990, puis  j'adjourle 
iceluymefineaveclefuyvant  9801960  (de  h  féconde 
colomne)  viendra  19705950  ;  lequel  femblablement 
j'adjoufte  (après  lavoir  poIé  en  Ton  lieu  competant)  au 
fîiyvant  9705901  (de  la  féconde  colomne j  &  viendra 
20409851,  &:ainfî  fc  feront  les  autres  fortaifccment. 

S'ENSVÏVENT     LES     TABLES 

d'  I  N  T  ï    R  E   s  T. 
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Table  d'Intcreft  de  ipour  loo. 


3- 
4- 
S- 
€. 

7* 
8. 

-10. 

II. 

12. 

M- 

14. 

«5- 

16. 

X7. 
iS. 
19. 
10. 
21. 

21. 
25. 

24- 

^5- 

iS. 

27. 
28. 
29. 
50, 


9900990 
9S02060 
5,705901 
5)609805 
95146;^ 
942045 t 

9ÎZ7»7$ 
9234831 

9'45Î97 
90JZ868 
89(55256 

8874491 
8786625 

8699629 
8613494 
8528212 

8443774 
8360172 
8277598 
8195444 
8114501 
8053961 

75';44i7 
7S7S660 

7797685 
7710478 
76440 38 
756S354 

74954iO 
741922J 


9900990 
19705950 
294098/1 
390196/4 
48534310 
J79;47<îi 
67281940 
76 f 16771 
85660163 

S>+7M03^ 
10367617^ 
112550765 
«^1557588 
1500370I7 
13865051, 

1471787*5 
155622497 
165982660 
172260067 

1804 5/5 II 
18856981^ 

19660577^ 
204558190 
iïM3585o 
220251535 
22795201 I 
25559^049 
245164405 
250657825 
25 80770/ r 
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Table  dlntercfl  de  i  pour  loo. 


?. 

980592^ 

9803912 

.*? 

^6ii68S 

19415610 

3- 

94i}zz4 

28838854 

4. 

91384/5 

38077189 

5- 

9057309 

47134598 

<?. 

8879715 

56QI4515 

7. 

870560J 

6471^916 

8. 

8554905 

73254811 

^• 

8i^75i4 

81621375 

19. 

8Z05484 

89825859 

II. 

8041651 

97  "^68490 

11. 

7884951 

1057554^2 

ÏJ. 

775oji5 

1 13483747 

14^ 

7578750 

I21062497 

IJ. 

7450147 

118492644 

i^. 

7^84458 

155777102 

17- 

7i4l<5i5 

I4i9'87i7 

iS, 

700159J 

149920320 

15). 

(j8(î4J07 

156784627 

lo. 

^7i97iJ 

165514340 

lï. 

6597758 

17011209S 

^2. 

64^8390 

176580488 

ij- 

6541559 

182922047 

i4. 

6217215 

189139261 

^J. 

6095509 

195^54571 

i^. 

5975795 

201 2 10 564 

i7. 

5858621 

20706898/ 

28. 

574574^ 

212812731 

25. 

5651124 

218445855 

3P? 

3520710 

ii|9<^45^i 

d'Arithmeii  QJV  e. 
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Table  d'intercfl  de  3  pour  100. 


I. 

2. 

3- 

4. 

5- 
6. 

7. 
S. 

9. 
10. 

II. 

II. 
13. 
14. 
i/. 
16. 

17. 
j8. 

19. 

10. 

i?. 

M. 
15, 

17. 


97087^8 
94i59T9 

9151417 

8884871 
86i6c88 
8574845 
8150916 
7894095 

7664168 
7440940 
71:4114 
701 3800 
6809515- 
66111S0 
6418621 
6251671 
6050166 
587394S 
«702862 

5  5  3^7i9 

5  375494 
J218926 
J066918 

4919356 
477685-5 
4656948 
4501891 
4370768 

42434^4 
4119868. 


9708738 

191 34697 

28286114 

37170985 

45797075 
54171916 

6i502S3Z 

70196919 

77861055 

8530201$ 

92526247 

99540047 
106349562 

112960741 

«193793^5 
125611034 

23i66i2€^e 

13753  5  H« 
143238019 

3487747^^ 
15415026J 
1595691SJ? 
I 64436107 

^^93  5544^ 
I74131JOC 

178768449 
1 83 270 340 
18764 1108 
191884571 
296004440 
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Table  dïntercft  de  4  pour  loo. 


1. 

3- 

4- 

5« 
6. 

7. 
Z. 

S' 

10. 

II. 

22. 
15. 

M- 

17. 

18. 

20. 

21. 
12. 

if. 

*4. 
i5. 

a^. 
^7. 
i8. 


5,615585 

8/48041 
8119270 
7905144 

7599^77 
7^06901 

6755640 

649/808 

6245969 
6005759 

5774749 

5559080 

5n373« 
4936280 

474^4^$ 
4/65868 

458853Î 

4iï95J5 
40/7i6i 

3901 2 13 
37/1166 
3606890 

33?477i 
3206512 
508318/ 


9615385 

18860947 

27750910 

362989/1 

44518221^ 

5242 156/ 

60020541 

^75^7445 

74355 ^09 

81 108949 

87604757 

9585071(5 

9989646/ 

105651214 

111183857 

116522957 

I 11 6/666S 

116/92948 

Ï31539371 

> 55903^39 

140291574 

144511127 

148/68589 

1/2469602 

I 5612076S 

I 598276/8 

163295821 

16665059J 

16983710/ 

172920299 


d'à  ritumeti  q^  b. 
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Table  d'inccrcft  de  5  pour  100. 


9523810 
907029; 

86î837<? 
8227015 
785526Z 
7462I54 
7jc(î8i3 
6768^95 
^446089 

5568373 
5505iii 

50/0678 

4S10170 

4581  1I4 

41 îj2o6 

3957359 
3768894 
3589423 
3418498 

îi/57ii 

310067S 
19/3027 
1812407 
2678485 
2J509$(Î 
1429463 

i?i3774 


9523810 
i8j94ioy 

17232481: 
3/45950Ê 

43^9476? 
5075694* 

5786375.5 
6463 21 18 

7r«^v82i7 

77^17343 

83064141 

S8632514 

5>î93572e? 

98986404 

303796/74 

I 08577688 

112740654 

1 1 689/8^0 

11085319^ 

3^462205)1 

i282H5i[6 

13  "^30014 
134885726 
2  37986404 
J4093945Ï 
14375183S 
246430521 
14S9S12/7 
253410720 

.^/39H4H 
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3- 

4- 

5- 
C. 

7. 

xo. 

21. 

15. 
14. 

i5. 
1^. 

17. 

i8. 

i9. 

aô. 

*i. 

a*. 

aj. 

i4. 

zS- 

i6. 

z7l 
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ntereftde  6.  pour  loo. 

94559<5* 

8899^64 

18333926 

83961^1 

16750  1 18 

791093(5 

34651054 

747^581 

41123635 

7049605 

49 17 < 240 

6650571      , 

5^813311 

é274iz4 

62097935 

591898; 

68016920 

5583948 

736C0868 

5167875 

78868741 

496989J 

83838456 

46S8390 

885*6826 

4423009 

929498^; 

4171650 

97111485 

J95646Z 

1  01058947 

57ï5<î45 

10477^^9® 

3503457 

î 08276027 

5505119 

111581156 

3 I I 8046 

114699201 

a5>4i5/3 

117640755 

2775050 

1104 15865 

1617971 

115033777 

2469785 

125503561 

1319986 

127835548 

1198100 

130051648 

2073679 

1 32105327 

1956301 

13406162S 

18455^7 

135907195 

1741101 

137648296 

d'Arithmeti  QlV  fi. 
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Table  d'intercft  de  7.  pour  100. 


I. 

9545794 

2. 

S7H387 

3* 

8162975^ 

4. 

7628952 

S- 

71 29862 

6, 

éé»6342  2 

7. 

6227497 

8. 

5820091 

9. 

5439337 

ïOi 

5085495 

il. 

475092S 

12. 

44401 20 

L5. 

414964X 

«4- 

3878175 

ï5- 

5624461 

16, 

3387347 

17- 

3*^5745 

iS. 

2958640 

15. 

2765084 

20a 

2584191 

21» 

24Ï5Ï32 

22. 

2257153 

23. 

2109470 

24. 

1971467 

M' 

1842493 

2(J. 

1721956 

27. 

1609305 

28. 

1504025 

29. 

1405629 

5«- 

1313672 

9545794 
18080(81 
2624^160 
35872112 
41 001 974 
47665596 
55892895 
59712984 
<j5i5252ï 
70255814 
74986742. 

8357^507 
87454680 
91079141; 
94466488 
97^5223$ 
100590S75 

^03355957 

10594014S 

108355280 

1106124x5 

J 1272  1885 

114695550 

116-535843, 

118257799 

119867104 

Î21371127 

1 2  2776756 

12409042S 


Ccc 
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Table  d  mtereft  de  8  pour  loo^ 


r. 

2. 

3' 

4» 

?• 
S. 

9- 
lo. 

ir. 

12. 

15- 
14. 

iS. 
19. 

20« 
21. 
2Z. 

24. 

i^. 

i7. 
28. 
29. 

50. 


92592/9 

857338^ 
7958522 
7350298 
680J831 

JS54905 
.5401688 
5002.489 
4631954 
4288828 

597 II 57 
3676979 

3404610 

515^417 
29J  8905 
2702690 
2502491, 
2317121 
2145482 

19S6SS7 
1859405 

17031 î 3 
1576994 
I460180 
I 352019 
1251869 
1159138 
1073275 

?î>5774 


9259259 
17832637 

25770969 
35rzi267 

39927098 

46228795 
52063696 

574<$6î84 

^2468875 

67100807 

71589655 

75360772 

79037751 

82442361 

85594778 

88515685 

91216373 

93718864 

96035985 

98 18 1467 

loo  168024 

102007419 

103710582 

105287576 

io67477i<> 
108099775 
109351644 
IÏ051078Z 
11158405S 
II 2577832 


d'Arithmeti  qve. 
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Table  d'inccreft  de  p  pour  loo. 


I. 

9^74311 

1. 

8416800 

3- 

7721855 

4- 

7084254 

S- 

64993  r4 

6. 

5952673 

7- 

5470344 

S. 

5018661 

5>. 

4604277 

10. 

4224107 

I  I. 

387552S 

12. 

3555547 

M- 

3261786 

14. 

2992464 

'5-         : 

2745380 

l6. 

2518697 

17. 

2310751 

18. 

21 19937 

19. 

1944896 

20. 

1784508 

21. 

1656980 

2Z. 

I501817 

25. 

I377814 

24. 

I 264050 

^5' 

Ji Î9679 

iS- 

J063926 

27. 

976079 

2S. 

89548J 

29. 

821  546 

30' 

75 571 i 

9I745Ï2 
179511  II 
25312947 

3^597199 

38896515 

44859186^ 

50325)528 

55348190 

64176574 

68051902 

71607249 

7486903^ 

77861499 

80606879 

85ïi557<5 

8543^^307 

87536244 

89501140 

9128544Ç 

9291^428 

9442424^ 

95802059 

97Q66f05) 

9S2257SS 

5)9^89714 
100265795 

101161278 
ïoi 982824 
10275653^; 


Ccc 
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Table  d'intereft  de  lo  pour  loo. 


I. 

5« 

4- 

5- 
C. 

7- 
S. 

9- 
lo. 
II. 

12. 

14. 

ïj. 

1(5. 

J7. 
18. 
l5^. 

20. 
21. 
zi, 

a9. 

30. 


9090909 
S2(J446J 

7JI514* 
68501 35 
6109214 
J644740 

466J07J 
4140977 
38 5 54  H 

3J04940 
3i8<550f 
289664J 
2635314 
259î9i«, 
2176295 
1.97S448 

1798589 
16^5081 
14864^7 
1351306 
122S460 
I I I 6752 

10l/2j6 

522960 

839055 
762777 
69^454 
63059c 
57308^ 


9090909 

ï735^37i 
24868)20 
316986SJ 
37907869 
455J2^o9 
4S68419I 
5î349i66 

57590145 
61445677 

64950617 

68136926 

71053571 

73666885- 

76060807 

78137100 

80215548 

82014137 

85649i>8 

851356ÇX 

86486961 

87715421 

88832205 

89847459 

90770419 

9»  609474 

92572251 

95065685 

9369608» 

9426J166 
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Table  d'intereft  de  ii  pour  loo. 


X. 

50090C5) 

2, 

81  i(Szz4 

•9 

7ÎII9F4 

4' 

6587310 

/. 

/95»^5»4 

6. 

J 34^409 

7. 

481658/ 

S. 

4539266 

9' 

3909249 

10. 

5;2iJ<46 

J.^ 

3172SH 

12. 

2858409 

15- 

2 5  7) '45 

14. 

25i9945> 

ly» 

2090044 

i6. 

1882925 

17. 

1696527 

i8. 

1528225 

19. 

1576777 

20. 

1240540 

11. 

11 17425 

22. 

1006687 

i5« 

906925 

14. 

SryofO 

ij. 

736c'Sr 

2<î. 

665136 

27. 

5974^0 

28. 

558216 

29. 

484879 

30, 

436828 

Ccc  3 

90090C9 

1712523$ 
24457147 
31024457 
36958971 
42305580 
47  4  2 1  Ç)6s 
5i46i25r 
5 J 570480 
586'9232<î 

'é2064l<Î0 

64925565? 
67498712 

698I866I 
7190870/ 
73791618 

7H«79/; 
77016178 

7859^9// 

796,529^ 
807  5071 S 

81 7574^ J 
82664330 

854S-380 
84x17461. 
848Sg;97 
85478017 
86016235 

86;?57SHP 
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I. 

â. 

3» 

4. 

5. 

€. 

7. 

8. 

9. 
lo, 
II. 
Si. 

»5. 
14. 
M. 
16. 

X7. 
jp. 

iO. 

ai* 

22. 

i3' 

24* 
26, 

28, 

3p; 


A      P  R  A  C  T  I  <^'  E 

ntercftdeiipour 

100. 

89^^571 

85)28571 

7971938 

16900509 

yiiyîJoi 

2401831 1 

6553180 

30375491 

3674168 

36047759 

5066311 

411 14070 

45^5492 

45637562 

4038832, 

49676394 

36061QO 

53282494 

3219752 

56502226 

287476^ 

59376987 

25^6751 

61943738 

229174* 

64135480 

2046198 

66281  678 

1826961 

68108640 

1631216 

69739856 

1456445 

7» 156299 

I500396 

72496695 

1161068 

75657765 

1056668 

74654451 

925596 

75610017 

826425 

76446452 

737879 

77184551 

6i882i 

778451 5^ 

588235 

78451385 

525208 

789J6593 

468936 

79^^S529 

418693 

75844222 

575835 

80218055 

535779 

805518)4 

d'Ar  rXHME  TIQJl^  E. 

Table  d'Intereftde  15  pour  100. 


775 


I. 

8849558 

2. 

7 S 3 1467 

3* 

69^0592 

4- 

6135188 

5- 

5427600 

6. 

48051  8(J 

7- 

41/0607 

8. 

376ijx,9 

9- 

3328849 

lo. 

2945884 

U. 

2606977 

11. 

23070J9 

M- 

2041645 

M. 

1806765 

M. 

1J98907 

j6. 

1414962 

17.' 

1252179 

18. 

1108122 

19. 

980640 

20. 

867825 

il. 

7-67985 

21. 

679655 

lî- 

601445 

M-' 

532252 

»5. 

471019 

16, 

416851 

27. 

368877 

28. 

316440 

^9. 

288885 

5Q. 

255650 

Ccc 


8849558 
1668102/ 
2  3611527 

Î9744715 
3517251J 

39975501- 
4422610S 

47987707 
5131655^ 
54262440 
56S69417 
59176476 

61  2)S  12  I 

6302488(; 
64623795 
66038755 
672909^4 
68399057 

^9579697 
70*475^0 
7ioi55o_f 
71695138 
72296585 
72828835 
7^299854 
73716685 
74085562 
744ïi002 
74700887 
74i>56557 

Table 
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Table  d'Intereft  de  14  pour  100. 


2. 

3- 
4» 

5» 
6, 

7. 

s: 

?• 
10. 

12, 

15. 
14. 
15. 

16, 

ï8. 

20. 
21, 

24. 

^7. 
28. 

2  p. 


8771950 
7694 67 j 
6749715 
J92080J 
5593687 
45  S  5^66 

599^374 
3501591 
3075080 
2697439 
2566175 
2075591 
1810695 
1597101 
140  0966 
1228918 
1077998 

829484 
727618 
638261 
559878 
491121 
4)0808 
3779«2 

.^5 '475 
290785 

^55075 
215748 
1^6270 


8771950 
1 6466605 

23216520 
2913712J 
34550810 
38886676 
42883050 
46388641 
49465721 
52161160 

^45^7535 
56602927 

58423622 
6C020723 
614216S9 
62650607 
637x8605' 
64674x17 
65505701 
662313 '9 

679x0579 

685J.387 
68729189 
69060782 

69850586 
70026^56 
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Table  dlntereft  de  ij  pour  100. 


I. 

^^95^S% 

1. 

7561437 

3. 

6^751 65 

4- 

57I7J55 

5- 

497î7<58 

6. 

45*3^77 

7. 

3759571 

S. 

32690x8 

9- 

2842614 

0. 

2/71847 

I. 

214945* 

z. 

1869075 

5* 

1625279 

4- 

I4i}i86 

;. 

1228944 

6. 

1068647 

7. 

929258 

S. 

ÎJ  8005-0 

9.   ' 

702562 

0. 

611002 

^ 

«5  5 1  }o5 

î. 

462005 

î. 

40174} 

{. 

349Hi 

s. 

50577^ 

6, 

264155 

7. 

229698 

S. 

199747 

?. 

175684 

D. 

151050 

86956jt 
16257089 
228322/2 
2854978/ 
î5/i>Ji5 
57844S30 
416042QX 
44873219 

4771/845 
50187690 

5ij57iii 
54^06195 
5/831472 

57i447iS 
58473702 

59/42349 
6047 I 607 
61^:796/7 
61982509 
62593811 
63  124617 
63 JS6622 
6?988}6/ 

^4537707 
64641485 
6490363^ 

^5M5554 
6553/071 

6/50875 î 
6j6;5>785 


Çcc  5 
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Table  d'intercft  de  16  pou; 

il 

8620690 

2. 

7431619 

3. 

7406577 

4. 

5511911 

5- 

4761 150 

^* 

4104422 

1' 

3J58i95 

S. 

30JOZ54 

9- 

2629529 

10. 

4266855 

II. 

1954168 

12. 

1684618 

15. 

1451266 

14. 

Ii5'9;3 

ij. 

1079270 

x6. 

950405 

17- 

802075 

18. 

691442 

19. 

596071 

20. 

5i38j'4 

21. 

442978 

22. 

381878 

^3- 

32920^ 

24» 

i83797- 

ij- 

244655 

2^. 

210908 

a?» 

181817 

28. 

156739 

29. 

135120 

30, 

116485 

8620690 
16052319 

22458896 
27981807 

3274^957 
36847559 
40385654 

454  î5S>g8 
46065437 
48332272 
50286440 
5 197 1068 

534^3334 
54675287 

557/4557 
56684962 

5747703/ 
58178477 
58774548 
59288402 
59731380 
601 15258 
60442463 
60726260 
60970915 
61181821 
61365658 

5)1520577 
6165Ç497 
^^7715?^® 
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Table  d'intercft  du  denier  ij. 


I. 

5575000 

z. 

8789061 

3- 

8159746 

4» 

77M76i 

5- 

7241964 

6. 

6789541 

7. 

656J007 

S. 

5967194 

9- 

5/94^44 

lo. 

5144604 

II. 

4916816 

12. 

4609515 

M. 

4521410 

M. 

4051551 

M. 

379814J 

16. 

356074© 

17. 

3338194 

z8. 

3119557 

19. 

29339<^o 

iO. 

^7/0/87  V 

il. 

Z)7S6js 

ai. 

2417508 

ij. 

iiGô^i^ 

^4. 

2124763 

^5. 

199196J 

i^. 

1867467 

27. 

1750750 

18. 

1641518 

29. 

1538745 

30. 

1442575 

9Î7ÎOOO 

18 164061 
26403 S08 
54128570 

41370554 
47159875 
54524881 
6049  2076 
66086520 
71530924 

•  7^i47740 
80857155 

89Z  ÎOOO(Î 

95028125 

999^7065 
I0505!56îo 
105990580 
108741 167 
111519842, 

1^757.50 
II 600 3 764 

118128517 
120120492 
121987959 
»i37387c9 
1255800^7 
1269 18781 
13836J55J 
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Table  d'Intereft  du  denier  \6. 


2. 
?• 

5- 
€. 

7. 
8. 

9- 
lo. 

II. 
11. 
ï3- 
Î4- 

15. 

16. 

17. 
ïS. 

19. 

10. 

XI. 

*i. 
*$• 

i7- 
i8. 
29. 
30. 


94117(^5 
8858132 
8337065 

738io8i 
<j95o6(34 
6/41801 
6156989 
5794815 
J453941 

4831174 
4J46987 

4^79/ »  7 
4027781 
37908^3 
3567861 

335758S 
5160459 

29745/0 
1799576 
2654895 
2479901 
2354014 
2196718 
2067^09 
1945891 
1831417 
1713696 
1612302 


941 176; 
18169897 
26606961 

3445  3^1 1 
41838691 

48789356 

5133ÏM7 
61488146 

67282959 

71756901 

77870023 

81701 197 

87248184 

91517701 

95/55482 

99546355 
10191415)7 

10617118/ 
109432644 
I 11407 194 
115106770 
11784I665 
Ï20311566 
1126/5/90 
124852318 

1769198^7 
118865718 
13069714/ 
151420841 
ï 34043 '43 
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Table  cl'incerefl:  du  denier  17. 


I. 

9444444 

z. 

«919755 

3. 

841421 I 

4. 

79j(;.99 

S' 

7514188 

(î* 

7096755 

7.  , 

67^;  2470 

S. 

6^2,0;  f  I 

ç. 

J97S438 

10. 

j64<5^05 

II. 

555i6'9 

lu 

5036362 

15. 

4756564 

M. 

4492310 

M. 

4Mi737 

16. 

4007029 

17. 

37844^^ 

iS* 

3;74»7' 

19. 

3375605 

10. 

3188072 

21. 

3010957 

11. 

2843681 

^5- 

2685700 

i4. 

2556494 

ij. 

1395578 

îâ. 

2262490 

27. 

2136796 

28. 

2018085 

29. 

1905969 

50" 

18000S2 

9444444 

18564197 

267S8408 

34744607 

42258795 

4935552-5 

56057998 

62-38810;? 

68366547 

7401 2S/0 

79345469 

84381851 

8913S59J 

93<îî070J 

97873442- 

1018S0471 

1 05664886 

109239058 

Il  2614664 

115802756 

11881369J 

121657375 

I24545<57y 
126879569 
129275147 
13^5^7^37 
153^74435 
135692518 
157598487 
139398569 
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Table  d'intereft  du  denier  18. 


1. 

1. 

3- 
4- 
5- 

7- 
8. 
9. 

10. 

II. 

12. 

14. 

M- 

lé. 

Ï7. 
18. 
19. 
20. 
21. 

2(?. 
27. 

50. 


9473684 

897jo(?9 

8502^97 
805518^ 
7^31229 
722958^ 
6849081 
648860Î 
6147098 
582^/67 

5226691 
49J1602 

4^90991 
4444097 
4210197 
398860S 
3778681 
3J79805 

3391392^ 
3212898 

304379s 
2883598 
2731830 

2588049 
245183^ 

2322792^ 
2200540 
2084722 
1975000 


9475684 
18448 7/ j 

269514/0 
35006636 
4265786J 
49867450 
56716531 
63205134 
.    69552232 

7 $^7 5799 
80692862 

S59Ï9555 
90871155 
95562146 
ICOO06245 
1042 16440 
108*05048 
11198^729 

ir55<^5553^ 
118954924 

122167822 
125211620 
X 2809521 8 
130827048 
13541J097 
135866935 
138189725 
140390265 

142474987 
144449987 
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Table  d'intereft  du  denier  ij?. 


9  JOOOOO 

9025000 

8145071 

7737t)09 

755-09J9 

6983,73 

6634204 

630Z494 

59873^9 
5688001 

540560I 

/I5î4if 

4876750 

4632912 
4401266 
418120J 
5972143 

3773/ î^ 

3584859 
3405616 

3^35335 
3073568 
2919S90 

^775895 
2635100 
2503440 
2378268 

iiJ93JJ 
2146387 


95COOCO 
18525000 
27098750 
35243812 
42981621 
50332540 

573M9ÏJ 
65950117 

70252611 
7<'23998ô 
81927981 
875Jii8z 
9246500} 

97341753 
10197466 j 
10637593 I 
110557134 

114529277 
118302813 

12188767^ 

12529328S 

128528623 

1 3 ï6o2 19 î 

134522081 

'3729597^ 
^3995117^ 
1 4243 461 5 
1448 12884 
147072235» 
149*1862^ 
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Table  dïnccreft  du  denier  lo. 

N  O  T^  A.' 

Ccfte  Table  eftfemblable  à  la 
précédente  de  j  pour  loo. 


d'Arithmétique.  yïj 

Table  d'iiucrefl:  du  denier  21. 


t. 

2. 

5* 
4. 

5. 

6. 

7. 
8. 

9- 
10 
ir. 
12. 

13. 

14. 

M- 

16. 

17- 
iS. 

19. 
20. 
21. 
22. 
i). 

M- 
25. 
2^. 

^7-' 
28. 

30. 


9111571 

8<J97409 
S  501072 
79^4705 

75<^449l 
7210650 
6892439 
6579146* 
6280094 

5994655 
/7ii'jz 
54620J4 

5^13779 
4976789 

4750571 
45H6î6 

45^8/1^ 
4M'7<^5 
5943958 
37646S7 

3450221 
3274502 

3»i547o 
2985405 

i 8 477 94 
2718546 
^594788 
1476845 


9S4SiSS 

1865702e 

275^435 
35656/07 
4358'2i2, 
J»  >4J705 
58566355 
6/25 879Z 

7'83793S 
781 i8o3i 
841 12667 
89S34S19 
95296875 
200/ ,0652 
105487441 
iiOijSoir 
314772648 
11910U64 
123232920 
I 271 76887 
130941/74 

M4J3  5M9 
13796^360 
14125966^ 
M436/'3r 

34734^535 
i/oi96;29 
IJ29I4678 
ï//505?46^ 
I/798630P 
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Table  d'intereft  du  denier  12. 


u 
z. 

3« 
4f 

S- 

6, 

7- 
8. 

$' 

xo. 

II. 
II. 
M. 
14. 
15. 

>7. 

18. 

19. 

20. 
II. 

zi. 
25. 

i4. 

29. 

|0. 


9565117 
9M935S 

875154» 
8}7iOîg 

SooyoSr 
7658947 

75^5949 

7007419 

6701758 
6411554 
6145580 
5865946 
^610905 

i'i3}6o7 
49 10407 
4696911 
4491697 
4x97361 
41 10510 
3951801 
5760854 

55973  39 
3440955 
3291517 

3148116 
3011547 
1880419 

i7X5»85 
2.635391 


9565117 

1871455^ 

27466096 

3583715/ 

43844116 

51505163 

5881911Î 

65856541 

71539199 

789,-0635 

85085215 

90949159 

96560064 

101917017 

107060614 

111971031 

I 16667941 

IZM60639 

125458001 

ii95"68/2r 

I55500?!? 

157161177 

144199449 

147/9077^ 
150759001 

153750549 
15665076S 
159385951 
X6202I34; 


Nota. 
Parce  que  toute  raifon  d'incereft:  que  l'on  explique 
par  cenc.eft  aiilTî  quelque  intcreft  qu'on pt-ur  expliques 
par  le  denier  d'autant,  &  au  contraire  j  comme  par  ex- 
emple 5  pour  !Oo,  fepeut  aulîî  dire  au  denier  lO.-nous 
déclarerons  les  comparaifbns  des  incccefts  comprins 
es  tables  précédentes  en  celle  forte; 


2. 

3 
4 

5 

6 

7 
8 


9 
10 

I  I 

I I 

I  5 

14 

M 
I6j 


'1  00 

5  5-1- 

^5 

10 

■'V 
10 

î 

7-r 


ri  5^ 

1 

r^-f-1 

1 

16 

T55          ,4, 

^ 

17 

è  |5"î7i  ^ 

^1 

^'    io  1  i 

5 

-& 

1  ^ 

16 

21  j   ÎS 

^v 

L^^J 

UrrJ 

'_ 

Eftant  doncques  les  tables  ainfi  préparées,  nous  de-- 
Tcrirons  maintenant  les  exemples  fcrvansà  cefta  3^pro=* 
position,  defquels  le  premier  eft  tel  : 

Exemple     I. 
Oh  veutfçavoir  combien  montera  le  capital  2,îo  \k,ave€f»rt 
hterefi  compofé  &prouflitabk'de  8  anneesjàraijoniU  npour 
cent  par  an, 

Pdd  a  C0N3 
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Cû  NSTRVCTI  ON. 

On  verra  en  la  table  de  ii  pour  iof>,  quel  nombre 
ccrrerpond  au  huicticfme  an,  Se  (c  trouve  ^^pi66y 
parquoy  on  diia,4j}9i<j(î  donnent  louooooo  (lelquclr* 
les  looooooo,  (onr  la  racine  des  tables)  combien  580 

fo?Faia875ii-t-Kl6ife-  -  ■  ■         ^' 

Nota  I.  Nous  mettrons  communemcntaux ex- 
emples fuivans  derrière  les  livres ,  leur  rompu  ,  fans  le 
convertr  en  premier  rompu,  ou  lans  en  extraire  les'{J& 
^^,àtînque  les  loliitions  loycnt  ainii  plus  claires,  car  il 
futHt  de  faire  cela  en  1 .  praélique. 

Nota  II.  Si  on  voulufl:  (çavoir  combien  monte 
l'intereft  de  ceft  exemple,  on  Ibubftraira  380  tfedc  875 
UL41_=|-°  tb,  relie  ^o^  Ut^^  tb, pour  Imtereftde  8 
années,  Ôc  Icmblablemeat  le  pourra  raire  en  tous  les  ex- 
emples fuivans. 

Exemple     II. 
Onveut  fçavoir  combim  capital  S 00  îfe,  avec  fon  cojpposé 
(^  prouffuabk  vuercjî  au  demer  15  par  an  y  monteront  en  16 
-j-  mmes, 

C  O  N  s  T  R  V  c  T  I  O  N. 

On  a;ouftera(à  caufe  dedemy  an)  \  àij  (ces  15  font 
a  caufe  du  denier  15)  font  15  -^  Puis  on  multipliera 
5560740  (qui  efl  le  nombre  rclpondant  au  \6^  an  en 
la  table  du  denier  15J  par  15  donne  produid:  55411100, 
le  mefme  iè  divilera  par  15  ~- ,  donne  quotient 
5445877 ,  qui  eft  nombre  refpondant  z.  iG  ~  années, 
&;  auroit  fon  lieu  en  la  table  du  denier  15,  entre  le  i6« 
&  17  an,  fi  la  table  fuftfaidede  demyen  demyan.Puis 
on  dira,3445877  donnent  looooooo,  combien  806 ibî 

Sembkpie  lera  auili  l'opération  en  toutes  les  autres 

parties 
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parties  cî 'année  ,  cor  s'il  y  eiill  a  quelques  années  5 
mois,  on  bc  (oigncroir  fpir  ce  que  :,  mois  font  le  —-  d'un 
an)  avec  -  -comme  nous  avoiiS  faidt  cy  dcfllis  avec  -—; 
Et  ainiîii^  s  autres  p-irtics  de  l'année  comme  nous  en  a- 
vonstrai(5té  plus  amplement  au  3  exemple  de  la  2.  pro- 
polîrion 

No  r  A.  Il  y  a  des  aucuns  qui  comptent  intereftcom- 
po(éde  partie  d  année.  Ce  que  nous  dilon's  ne  iêpçu- 
voir  faire,  dont  la  railbn  cfl:  telle  : 

Tout  ïntere(l  cvmoCé  confiée  en  deux  interefîs^  l'un  dit  capl- 
tal,  l\i:itr.' f  inrerejî  de  terme  efcheu.  Il  ny  a  ky  point  de 
terme  eQheu ,  parquoy  il  n'y  a  point  d'tnterefl  de  terme 
efche)i.  Et  par  confequent  il  n'y  a  tcy  nul  intérêt  corn" 
pofi. 

Item. 

Tout  înterefi  conmfé&proiijjîtable ,  ejl  plus  utile  pour  h  CH' 
diteur  que  interejl  fimpk. 

Ceft  niterefi  ne(l  pdsplm  utile  pour  le  créditeur,  que  Finterejl 
fimole,  mais  au  contraire  plus  dommageable  ,  comme  ils 
veuUmt. 

Ergo  tel  mterejî  neji point  compoÇé. 
Item . 

Us  ne  commnt  point  d'intere^  compofé'  d'une  annfe  en- 
tière. 

Doncques  de  plus  forte  raifon  ne  fe  pourra  compter  jntefeîî 
compofe,  de  partie  d'année. 

Nous  concluons  doncques  qu'on  ne  peut  compter 
interelt  compofe  de  partie  de  terme  ,  à  (çivoir  partie  de 
terme  qui  confilte  feuh,  fans  aucun  entier  terme  ou  ter- 
mes avec  luy. 

Exemple     III. 

Quekun  dotit  110  0  ife,  ^  payer  au  bout  de  7  ans  \  Combien 

Ddd  3  vau- 
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vaudront  elles  au  bout  de  zj  ans ,  payant  intérêt  compofi  à  8  pour 
lo©  par  an  f 

CONSTRVCTION. 

On  verra  combien  il  y  a  des  années  de  7  a  2  3,  fc  trou- 
ve i6j  Pais  on  verra  combien  les  1100  fc  vallcntcn  16 
ans,  faid  par  le  i  exemple  dç  cefte  propofition,  4111 

Exemple     IV. 

(^elcun  doïht  $00  tb,  a  payer  au  bout  de  ^  ans^  &  encore 
5  o  0  rb,  c«  z  ans  4?rcs.  Combien  vaudront  ces  deux  femmes  au 
bout  de  15  ans, payant  interefl  eom^.ofe'k  13  pourioo.paran? 

CoNSTRVCTION. 

On  trouvera  par  le  précèdent  5  cxemple,que  les  So  o 

îb  vaudront  H^T-rr^VsT^'^^"^^"  ^^^  tbvaudrôt 
ïoi^  rVgVil?-^'  lefqucllesdeux  Tommes  montent  en- 
femble  4485  ',  *^|^^^  ib, pour  la  valeur defdides  800 
tb&30otb,auboucde  15  ans. 

Exemple     V. 

Quelcun  doïbt  argent  comptant  114  tb;  S'ilpajoïî  en  4  ans 
àchafcuneannéele  quart  qui  ejl  ^6\k  ,  payant  l'ïnterejl  corn" 
poféà  .i  pour  Looparan;  Combien  faudroït  il paypr  a  chafcttne 
annîe? 

CONSTP.VCTION. 

On  verra  quel  capital  on  tient  à  chafcune  année  qu'on 

î.'euft  pas  tenu  félon  la  première  condition;  Puis  on 

ouvera  l'intereft  de  chafcun  capital  à  chafcune  années 

lis  par  ce  que  l'on  doibt  faire  à  chafcune  année  une 

^  lye  de  capital,  qui  a  feulement  courru  un  an ,  s'enfuit 

^"  la  note  du  précèdent  2  exemple ,  qu'en  cefte  &fem- 

blabieô 
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blablcs  conditions ,  combien  qu'il  y  a  accord  d'intcceft 
compofé,  il  cft  impolfible  de  le  compter.  Parqiioy  ccfte 
quefîion  cloibc  eftrc  foluè'  par  la  manière  du  troificfme 
exemple  de  la  première  propofîtion.  De  forte  que  nous 
avons  icy  applicquc  ceft  exemple  ,  comm«  accident 
d  incereft  digne  d'eflre  annoté. 

Exemple     VI. 

QueUttn  doïht  en  11  ans  ^000  tfe,  à  fçavoir  à  chafcun  an 
le  —:  y  qui  fi?  416  tb  15  {5  4  §.  Combien  vaudront  elles  toutes 
(nfemble  au  bout  de  1 1  ans  ;  fajant  intcrejî  compofé  au  denier 
15  par  itn. 

Nota. 

La  folurion  de  ccfte  &:  fèmblablcs  queflions  d'intcreft 
proufEcablc  comporé,  ne  fe  peut  faire  par  îa  dernière 
colomne  des  précédentes  tables  comme  l'on  en  folve 
fembl.ibles  queftions  de  dommageable  intcrcft  com- 
poléjde  la  fuivante  4'=  propolition  ;  &  cela  à  caufe  que 
les  nombres  d'icclle  colomne,  ne  font  pas  proportio- 
naux  pour  l'une  (Scrautie  cfpece  d'intcreft,  a  fçavoir 
prouffitable  &  dommageable.  Si  eft  ce  qu'a  icelle  occa- 
hon,j'avois  calculé  des  tables  comme  les  précédentes, 
fer  vans  à  intereft  compofé  prouffitablc-,  Mais  avant  l'é- 
dition de  ce  rraiéle,  nous  fommes  \ciius  à  la  cognoil^ 
fincc  de  folution  de  cefte  queftian,  par  autre  manière, 
à  fçavoir  fans  en  debvoir  faire  propres  tables.  Parquoy 
à  fin  que  cetraide  (ètoitplus  fimple&que  les  diverfes 
tables  ne  caufaftentplirftoftconfuiîon,  qu'au  contraire 
facilité ,  nous  ne  les  avons  point  dcfcrites.  Mais  à  fia 
que  nous  demonftrerions  (  pour  ceux  qui  d'aventure 
les  voudroyent  faire  &:ufcrjleur  conftruvStion,  propor- 
tion, &  communauté  ,  avec  les  précédentes ,  nous  en 
dsfcnfous  icy  une  du  denier  15. 

Ddd4  CoK- 


7«>2  LaPractiqve 

constrvction. 

La  confi:m£^ion  de  ccfte  table  n'a  autre  différence 
des  précédentes ,  fmon  que  l'on  y  multiplie  toufiouis 
(au  contraire  des  précédentes)  par  le  maieur  nombre, 
èc  on  divile  par  le  moindre  .  Comme  en  ccfte  tablq 
du  denier  15  le  looooooo  eft  premièrement  multiplié 
par  16  i  &le  produid  eft  divi(épari5,  donnent  quo- 
tient 1066666'/,  pour  la  première  année,  lequel  nom- 
bre autrefois  multiplié  par  16 ,  &  le  produid  divifé 
car  15, donne  le  quotient  de  la  féconde  année,  &ainfi 
diis  autres.  Quant  à  la  conftru(51;ion  de  la  dernière  co- 
lomne,  elle  fe  faid  par  addition  des  nombres  de  la 
moyenne  a)lomne,  comme  aux  tables  précédentes, ex- 
cepté qu'on  mettra  icy  fur  le  premier  an  de  la  moyen- 
ne colomne,la  racine  des  tables  à  fçavoir  10 00 00 00, 
&;  la  mefme  encore  une  fois  fur  la  dernière  colomne, 
joignant  le  premier  an;  Puis  (pour  ladite  conftrudion 
de  la  dernière  colomne  )  on  ajouftera  par  ordie  les 
nombres  de  la  moyenne  colomne,  comme  nous  avons 
faidt  aux  dides  tables  précédentes ,  ÔC  comme  appert 
clairement  en  la  table  luivante. 


Tabl. 
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Table  d  mceieft  du  denier  15. 


u 
1, 

4- 
f , 

7- 
8. 

9- 


'7- 

il. 
H- 

i8. 
30. 


locoocoo 
10666667 

1M77778 
12156297 

I J8084C9 
I4728970 
1571  <  901 
167^825)4 

178755^4 
I  ç)o6  1  f  J 
20538365 
2i65)=»2/4 

25140538 
24685241 

265 18790 
18084045 

519^401 
54085628 
3^?n87o 

i^7'9S9S 
41 564901 
44ii25(jr 
47064065 
50:01669 

53548447 
57118545 
60926255 
649879552 
69J2o;i4 


Ddd; 


j 0000000 
20666667 
52044445 
44180742 
3712612/ 

70954554 

S5665504 

101574405' 

I181  M6qy 
I 3600821 5 
15507^4^8 
175413791 

i97ioî?o45 
210248)85 
244931814 
271 260614 

299  344(5^7 
3 29^00970 

361254371 

?955^7999 
431695869 

470473464 
5n8^8365 
555960926 
605024991 
653216660 
70677  H  07- 
76389;4Ç4 
814819^85 
8^*9807665 

959128179 
La 
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L\  proportionalité  de  ceftc  table  avec  la  précédente 
dudjnicrij,  eft:  telle: Si  nous  piennonsdechafcune  ta- 
ble deux  eg  des  années,  leurs  nombres  relpondans  en  la 
moyenne  colomne  ,  feront  proportionaux. Comme  par 
exemple  le  3oandecefterablc,  obtient  telle  raifon  à  ion 
premier  an ,  comme  le  premier  an  de  la  précédente  ta- 
blera Ton  50  an-,  c'eft  à  dire  corne  ^795105 14 à  io66<>(î<j7, 
ainfi  5)57^000  à  1441573,  excepté  quelque  petite  diffé- 
rence, procédant  des  relies  qu'on  dclaifTe  en  la  conftru- 
«Stion  qui  n'eft  icy  de  nulle  eflimc.  Item  comme  le  25  an 
de  cefte  table,  à  Ton  5,  ainfî  le  5  an  de  la  précédente  table 
àfon  2.3,  &  ainfî  des  autres. 

Pour  laquelle  proportion,il  s'enfuit,  que  nous  pour- 
rons autant  faire  par  une  table,  comme  par  deux.  Mais 
en  la  dernière  colomne  il  n'y  va  point  ainfî,  caries  nom- 
bres refpondans  fur  années  egales,ne  font  point  propor- 
tionaux.Comme  la  30  année  deladerniere  colomne  de 
cefte  table ,  n'a  point  telle  raifon  à  fi  première  année  co- 
rne la  première  année  de  1a  précédente  table  du  denier 
15,  d  fa  30  annér,ny  au  contraire,  nyen  aucune  manière 
Ce  trouvent  ces  termes  proportionaux;  Ce  qui  fut  occa- 
fion  que  nous  calculafiiies  ces  tables  comme  dideftcy 
defTus. 

Pour  doncqucs  folver  laqucflionde  ce  6  exemple,par 
cefte  table,  on  verra  en  la  mefme  que  nombre  refpondc 
en  la  dernière  colônefurleiian&  fe  trouve  I754i379r> 
Puis  à  caufc  de  1 1  ans ,  0:1  prendra  douze  fois  la  racine 
des  tables,  àfçavoiriooooooo  fiid  iiooooo.co,  di- 
fant  iiooooooo  viennent  de  17^413791,  de  combien 
viendront  5000  ib?fùc1:73o8  '^'^oo  ^' 

Reftc  encore  de  folver  cefte  quelHon  par  nez  premiè- 
res tables  que  nous  avons  di6l  cy  devant  eftre  générales 
en  celle  forte. 

CoJh 
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Conïiniclion  de  ce  VI  Examie, 

Onvcin  combien  les  5oootbv.illcntert  argent  corn- 
faut  ,  félon  la  doctrine  du  6  exemple  de  la  {iiyvcinrc  4 
propolîtron.  Ueft  bien  vray  qu'il  eft  rcqiii?  en  tout  bon 
ordre  qu'on  bcloigne,la  ou  il  cft  pollible,pardcfcription 
precedenre,&:pQinrparruyvante,mais  parce  que  ces  râ- 
bles fervent  à  celle  propolition  &  à  la  fuy  vante,  qui  efl: 
aulîi  bien  pourinterelt  compofé  proutïîtable,  que  pour 
dommageable,  s'enfuit  qu'il  faut  que  ces 'deux  propoh- 
tions  déchirent  l'une  l'jutre;  Et  par  confequcnc,qu'au- 
cunes  opérations  de  cefte  propofition  s'enfeignenr  pnr  le 
fîiyvant,&:  {c  trouve  5369  tt^Voo  ^jPi'is  on  verra  com- 
bien cefte  (ôme  vaudra  au  bout  de  1 1  ans  &  fe  trouve  par 
lepremierexemplc  decefte  propolltion,  yîoSj-^-'-'^-^*,  g 
îfe,  qui  efl:  comme  devant  75oS  îfeiS  i?  1^'^^  §;iiy  a 
feulement  différence  de  quelque  petite  partie  de  i  ^de 
nulle  eftime,  &  cela  à  caufe  que  l'extrême  perfeâiion 
(et  qui  advient  auflî  à  la  table  des  fïnus  &  plufieurs  au- 
tres) n'eftpas  aux  tables. 

Nota. 

Les  exemples  fiiyvans  dépendent  de  l'altern'e  ou  iti- 
vcrfe  proportion  decefte  propofition. 

Exemple  VII.  av  cty  e  l   est 
requis  raifon  d'mtereft. 

Ouelcun  doiht  argent  comptant  ^00  ^,&prefente au  bout  de 
10  années  1057  îfe,  4  quelle  raifon  d'intereU  cojnpofe [croit  ce 
faje  ? 

CONSTRVCTION. 

On  dira  îojytbdonnent  looooooo, combien  40© 
Ife?fii<5i38j7i8i,  le  mefme  nombre  fc  cherchera  au  plus 
Dres  par  coures  les  tables,fur  le  dixiefmc  anj  ôc  fe  trouve 

en 
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en  la  table  de  ro  pour  loo,  à  fç.ivoi.  ^85^454.  On  dira 
doncqciesquelaraifond'intereft  requife,eft  de  10  pour 
jooq.iAn,  mais  parce  que  3855<|.54  cftunpcumoins  que 
38^7x81,  la  iailon  d  incerell  rcquifc  fera  un  peu  moins 
que  de  10  pour  100. 

Mais  pour  uncparfaidefolution  de  ccfte  &  fembîa- 
bles  quellions  Ccombien  qu  onpourroit  approcher  en- 
core plus  près  par  propornonclle  fumption  de  table  an- 
tecedenre  &tab  c  conlequentc  comme  Ton  faiâ:  es  ta- 
bles Afhologiques  &  autres  )  il  (eroit  necclTtire  d  avoir 
entre  fès tables, une  de  tel  intcrefl:.  comme  celuy  du* 
quelil  y  a  queftion,  autrement  on  ne  peut  exprimer  la 
folutionqucpar  qualî ,  ce  qui  Tuffit  communément  en 
la,  Pratique. 

Exemple   VIII.   avq^elest 
requis  le  temps. 

On  veut  fçavoir  coynhien  de  temps  8  o  o  ife  courrerom  à  raiÇon 
à" intérêt compofe  proujjitabk  du  denier  17  par  an,pour  valoir  a- 
vec  fin  tnterejî  1^00  ïb. 

CONSTUVCTION. 

On  dira  2 50 oib  donnent  0000000,  combien  800 
}b?  faid 3100000,  le  mefme  fe  cherchera  au  plus  près  6C 
majeur  en  1 1  table  du  denier  17,  &  fe  trouve  337  j(îo<î  re- 
fpondaiîslur  leip  an,ergolcs  800  tbcouireront  19  an- 
nées, mais  pour  encore  fçavoir  quelle  partie  d'annte 
lefdiitcs  800  îfe  ont  encore  à  couriir  ,  on  multipliera 
^575606  par  17  (par  17a  caufedu  denier  17 ^ donne pro- 
duiâ:5758j30i  ,1e  mefme  fe  divif.ra  par  les  3200000 
donnv  quotient  1 7  il^l-l-~  tb,lefquels  i7ond^l.iilïèra 
pour  reigle  générale, &on  aura  fulement  égard  au  rom- 
pu,lequeinous  iigniiie  telle  partie  d'annte  que  les  Scolb 

ont 
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onr  encore  a  couiiiipar  dcfTuslc  15^  anSjàfçavoirentouc 
ïo*  '^^3    *  ans 

Exemple    IX.    avqvel     est 
requis  Capital. 

Quelcun  reçoit  700  ]^f)onr  interijl  cornue fé proujfit Me ,  a 
raifon  de  15  pouri  00  par  an  pour  ^;)  années;  Combien  eïioit  k 
capital .» 

CONSTRVCTION. 

On  verra  en  la  tabledeijpour  100,  quel  nombre  re» 
{pond  furie  9  an,&  le  trouve  5518849,1c  mefme  fe  foub" 
ftraira  de  1000  >obo,refte  66 ji  51-,  Puis  on  dira,inte- 
rcrt(j(S7n5t,  tient  capital  53188^9,  quel  capital  aura  in- 
tereftzooifc?  faiCt^c,  '|,4fJ^  ft. 

Démonstration. 

La  raifon  qu'il  y  a  au  premier  exemple  en  ceftepro*- 
poiîtion,  du  comptant,  à  ce  qui  efcherra  en  8  ans  ap/ÇS, 
àintereltcompoféproufii  aolede  11  pour iooparan(car 
telle  clllacoiidition  dudicl  exemple)  la  mefmc  raifon  y 
ailde45592(56à  looooooo  parles  tables;  Et  relierai- 
fonqu'ilyade  4;592(î(j  à  iooooooo,la  mefmey  a  ilde 
380  tb,  à  875^-^^^g  ibparlaconftruction-,  Erge» 
875  Ij^y^  66  ^*  ^^^  la  viaye  folution  du  premier  exem- 
ple ;  Ce  qu  il  fiUoit  demonftrer. 

Semblable  fera  aufîî  la  demonftration  de  tous  le^ 
autres  exemples,  laquelle  nous  paflons  outre  à  caufe  dç 
brièveté. 

CoNCLVSrON. 

-  Eftantdoncques  déclaré  capital, temps  &: raifon  d'iii- 
tereftcompofc  proutïîtabic-,  Nous  avons  trouvé  la  va- 
leur du  capital  èc  ImtercH  j  ce  qu'il  falloic  faire. 
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PROPOSITION     IV. 

Stant  àecUré  caoïral ,  temps ,  &  raifort  d'intenjl  coffwoje 


E 


'  dommageable:  Trouver  leur  valeur. 
Exemple     I. 

il  y  a -j  ooïù  Àpayer  auhout  de  10  ans  y  Combien  vaudront  el- 
les argem  comptant,  rAbatant  imerejl  compoféà  raifondenpour 
i  oo  par  an? 

CONSTRVCTION. 

On  verra  en  la  table  de  1 1  pour  loo,  quel  nombre  cor- 
refpond  au  lo  an , ôcfc  trouve  jzi^jji,  parquoy on  dira, 
30000000  donnent  jiipy^z.    Combien  700  ^}  faict 

Exemple     II. 

Ily  a  600  ib  à  payer  en  i^^ans  -,  Combien  vaudront  eUesar- 
gent  comptant  rabatant  intcreft  compofe\  de  14  pour  100  par 
dîtf 

CONSTRVCTI  Oï^. 

On  verra  en  la  table  de  14  pour  100, quel  nombre  cor- 
refpond  au  15  an  ;  &  fe  trouve  1 8  io(>  95,  le  mcfme  le  mul- 
tiplieta  par  ioo5donncproduicfc  i8io65)50o,le  mefine  fe 
dîvirei'aparioy  Càfçavoirparioo&y  acaufe  de -Can- 
née d'intercft  )  donne  quotient  1701584  ,  lequel  eft 
nombre  qui  refponderoit  en  la  table  au  i^~-  an  ,  iî 
les  tables  fulïènt  faidlesde  demi  en  demi  an-,  Puis  on 
dira,iooooooo  donnent  i70i584,combiea  (Jooib.'faiâ; 

Semblable  fera  auffî  l'opération  en  toutes  les  autres 
parties  d'années, car  s'il  y  euft  à  quelques  entières  années 
j  mois  5  alors  on  diviferoit  Cparce  que  trois  mois  font 

id'îiA- 
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-~-  d'année  )  par  loj  -^,  &  ainfl  de  route  autre  pai  tic 
d'annce  ,  Comme  de  celte  matière  eft  plus  ample- 
ment traidé  au  rroinefme  exemp  e  de  îa  féconde  pro» 
pofition. 

Exemple   IIÎ» 

Quelcun  ào'iht  à  payer  en  5  ans  800  ft,  c^  en  4  ans  après ert" 
(on  600  ft>  -,  Combien  v allait  ces  deux  fommes  argent  ioni^tant 
à  imerejl  composa  de  i^pour  100  par  an  ? 

CONSTRVCTION. 

Les  800  ib  à  payer  en  5  ans  ,  vaudront  argent  comp- 
tant par  le  premier  exemple  de  ccfte  propohtion  397 
To'S-âZô^y  P'^  ^^^  ^00  îb  à  payer  en  p  ans,,  vaudront  ar- 
gent comptant  par  iedid:  i  exemple,  170^-/^-  ib-,  Lef- 
quelles  deux  (ommcs  montent  enfcmbie  pour  Iblutiojj 

Exemple     IV. 

^cîcundoïbtiooo\bàpajierauboiitde  27  ans\  Combien 
vaudront  elles  au  bout  de  9  ans,  rahatant  mterejî  composé  au  de- 
nier jjî 

CoNSTRVCTION. 

On  foubftraira  9  ans  de  17  ans  refte  18  ans;  Puis  on 
verra  combien  zooolb vallent  fur  1 8 ans ,,  faidpar  le i 
exemple  de  cefte  proportion  j^^.±2^~h. 

Exemple     V. 

Quelcun  doibtatt  bout  âe^ans^6olk,  &  accorde  avec  fou 
créditeur  de  les  payer  en  4  pay  miens,  afçavo'trau  bout  du  premier 
an  le^,^au  dmxkfme  an  encore  ~-,  &  au  troifiejhis  an  encore 
-^y  &  au  quatriefim  an  le  dernier—-,  rabatant  interefi  composa 
audetikr  16  i  Cçmbmdebura  ïl  payer  à  chafcunc  anme» 

CûN- 
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CoN  STRV  CTION. 

On  avifera  quels  deniers  on  debourfe  félon  cefte  con- 
dition, qu'on  ne  debourferoit  pas  félon  la  première  con- 
dition ;  Or  doncqucs  par  ce  que  félon  cefte  conditioti  on 
paye  dans  un  an  le  quart  de  la  fomme,  montant  5)0  lfe,en 
rabatantj&c.  lefquelles  oneuft  payé  félon  la  première 
condition  en  trois  ans  après  j  S  enfuit  qu'on  verra  com- 
bien 90  Ife à  payer  en  3  ans ,  vallent  argent  comptant;  &C 
k  trouve  par  le  i  exeple  de  cefte  propolition  75tHI-^ 
ib  pour  la  première  paye.  Et  pour  fcmblable  railbn  on 
trouvera  que  90  Ife  pour  1  ans,  vaudront  79  Hl^i}-^  it, 
pour  la  féconde  paye. 

Et  que  cjo  tbpour  I  an,vaudront  847|-tbpour  latroi- 
iîefme  paye.  Et  par  ce  que  la  condition  de  la  dernière 
paye,eftlamefme  que  la  première  condition,  il  n'y  aura 
aucun  intereft,  mais  fera  de  90  îb. 

Exemple     VI. 

1/ ;  ^  5 1 4 îfe  rf payer  dans  6 ans,  àfçavoir^^likpÂran; Com" 
bien  vaudront  dla  argent  comptant jrabat4nt  mterejîcoDi^osé  au 
denier  16  par  an? 
r    ■  Nota. 

'  La  dernki-c  colomne  mife  en  chafcune  des  précé- 
dentes tables-^  ferrpour  les  queftions  comme  cefte  cy, 
a  fcavoir  aufquclles  il  y  a  payements  fur  continues  an- 
ïîce.s&  l'nne  année  autant  comme  l'autre.  Ordoncqucs 
à  fin  de  colliger par noz  tables  nombres  proportionau.v. 
nux  nombres  de  la  queftion  ,  on  multipliera  toufiours 
iiracmede.s  tables  looooooo,  parautant  des  ans  qu'il 
yaenlaqueftion  ,  car  le  produiélaura  adonc telle  rai- 
fon  au  nombre  refpondant  à  l'année  de  la  qucftion, com- 
me le  capital  de  la  queftion  ,   aumefme  capital  avec 
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Ton  intercft  ^  comme  le  tout  leia  plu/  clairpar  les  exem- 
ples. 

Conjirudton. 

On  verra  en  la  table  du  denier  î6,  quel  nombre  cor- 
refpond  fur  le  (San, en  la  dernière  colomne  ,&  fc  trouve 
48789  5  56  .Puis  à  caufe  de  6  ans,on  multipliera  icoooooo 
par  6  t'aiél  ^0000000,  dilant,  (îooooooo  don- 
nent   4878955^  ,    combien  $ 2  4  îfc   î   taiâ;  2(»  J 


60  00  o  o  o  o 

Nota. 

Silafommc(aulieu  des  324Îfejeuft:eftéde  35oîfe  jà 
payer  54  tfe  par  an,  &:  à  la  feptiefme  année  encore  6  îfe,on 
trous'eroit  la  valeur  en  argent  comptant  des  3  2  4.tfe  par  la 
doctrine  de  ce  fîxiefme  exemple  ,  &  la  valeur  des  6  ft 
(qui  font  à  payer  en  7  ans)  par  la  do(5trine  du  premier 
exemple  de  celle  proportion ,  6c  leur  lomme  kroic  le 
requis . 

ExE\fPLE       VIL 

Ouelcun  doïht  80  o  îfe,  àfcavoirau  bout  de  Cans^o  îfe  ,  & 
puis  toutes  les  années  fuivantes  50  ft  ,  qtù  s'ejiendrajufqtm  a  la 
21  année;  Combien  vaîlent  elles  argent  comptant  pajant  mteresî 
compofeau  denier  18? 

Constrvction. 

On  verra  combien  que  80  o  îb  vallentau  commence- 
ment du  {ixiefmean  ,  ce  qui  eft  autant  ccimme  fi  l'on 
cherchoit  combien  telles  800  ft  a  payer  en  i<j  ans  val- 
lent  argent  comptant  ,  de  fe  trouve  par  le  précèdent  6 
exemple 521  l±}12-'i^^  ^  autant  vallent  les  800  îfe  au 
commencement  du  6  an, ou  ("ce  qui  eft  le  mefmcjau 
bouc  du  cincquielme  an  -,  Puis  on  verra  par  le  premier 

E  e  c  exemple 
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exemple  de  ceftepropofidon  ,  combien  les  mcfmes  511 

-î^--^-^  tb  fur  5  ans,vallenc  argent  comptant  ôc  fe  trouve 

Nota. 

Les  exemples  fuyvans  dépendent  de  l'alterne  ou  in- 
verie  proportion  de  ceftcpropofition. 

Exemple  VIIL  avc^vel    est 
requis  raifon  d'intereft. 

Ouekun  doibtau  bout  deij  ans  700  ft ,  &  [on  créditeur  le 
quïte  pour  z^  1  tb  argent  comptant  j  La  demande  ejî  à  quelle  rai- 
fon d'interejl  compofé  il  fer  oit  rabatu. 

CONSTRV  CTION. 

On  dira  7  o  o  tfe  donnent  looooooo ,  combien  191  fb? 
faiâ:4i7i4Z9.  Lemefrae  nombre  ce  cherchera  au  plus 
près  par  toutes  les  tables  furie  17  an  ;  ôcfe  trouve  en  la 
table dudenieripjlaouilya  4181105,  parquoyon  dira 
que  cefte  raifon  d'intereft  eft  au  denier  15)  par  anquaiî, 
mais  parce  que  41714x9  eft  un  peu  moindre  que  4181205 
on  dira  que  ce  denier  eft  un  peu  moindre  que  le  denier 
î9,àfçavoirle  denier  18  avec  quelque  rompu. 

Mais  pour  parfaiâre  folution  de  cefte  6c  femblables 
queftions  (  combien  qu'on  pourroit  approcher  encore 
plus  près  par  proportioneilefumption  de  la  table  anté- 
cédente^ table  con{èquentc,comme  l'onfai(5l  es  tables 
Aftrologiques  &:  autres  )  ilferoitbcfoing  d'avoir  entre 
ces  tables  une  table  de  tel  intereft,  comme  celuy  duquel 
il  y  a  queftion ,  autrement  on  ne  peut  exprimer  la  folu- 
tion que  parquafi  j  Ce  qui  fuffic  communément  en  la 
pratique. 

Exe  M- 
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Exemple   IX.    AVQjyEL  est 
requis  le  temps. 

Quelctm  doïht  à,  payer  tout  enfmhk  au  bout  de  quelques  cer-^ 
tainei  années  1400  ib ,  tNaistl  les  paye  argent  comptant  107  tb, 
rabatant  mteresi  compofé  ,  à  raifon  de  1 5  pour  100  par  an, 
la  demande  eHyCn  combien  des  années  efloyent  apayer  ces  1400  îb. 

CONST  R  VCT  10  N. 

On  dira  1400  fc  donnent  iooooooo,combicn  107  îb? 
raid  7(^418  (J,lemef  me  nombre  fe  cherchera  au  pUis près 
&  majeur  enla  table  de  13  pour  ioo,-&{è  trouve  7^7985 
refpondant  au  zian.Ergo  les  1400  tb  eftoycntdpayeren 
21  ans.Et  pour  trouver  quelle  partie  d'année  il  va  encou- 
re par  defTus  lefdias  2 1  ans ,  on  dira  764^1^6  donnent 


ûO;fai6t  -/gy/Z^^ô  qui  eft  la  partie  d'année  qu'il  y  avoic 

encore  par  delTus  les  21  ans  ,  à  Tcàvoir  tout  enfemble 
309900  ■» 


'^î>9  3T7T5  ^^^' 


Exemple  X.   av  qj*'  e  l   e  s  t 
requis  capital. 

QueUunrecoii  rioo  îb,  &  on luy  avait rabatu  intêreficom^ 
>Ojeau  dem^i6paran,  &cepour  18  ans.  Combien  eftoitlc  ca-^ 
ntal  ?  __       -^ 

CONSTRVCTION, 

On  verra  cnlatabledu  denier  i6y.  quel  nombre  cor» 
•dpondaui8anj&re  trouve  33579S8  ,•  Puis  on  dira 
3579  8  S  viennent  de  iooooooo,de  combien  i  îco  Îb?fai6l 
>ourcapital  acroiution3275  f^^^^  Ib. 

£ce  2  Exe  M- 
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Exemple  XI.   avq.vel    est 
requis  capital. 

Onrabatàquelcîtn  loii  fc  pour  intercjî  compofé  de  13  an- 
nées,  à  r.ùfoîi  ai  cf  pour  100  par  an;  Combien ejîoit le  capi- 
tal? 

Co  N  ST  RV  c  T  I  O  N. 

On  verra  en  la  table  de  9  pour  100,  quel  nombre  cor- 
refpond  au  13  an,&ic  trouve  5 2(^17 8 (j,le  mcfme  le  foub- 
ftrairadciooooooo,refte<j738ii4;Puisondira,(j7582i44 
tient  capital  ToooooQO,  quel  capital  aura  zozztb  ?  faidb 

5  ^  <  So  00  «- 

Nota. 

Les  4  exemples  fuyvansreTolvent  par  les  dernières 
colomnes  des  tables. 

Exemple  XII.    Avq^el    est 
requis  raifond'intereft. 

Qrnkun do iht  2,^000  ife  àchafcune  année  i soc  ^,  durant 
21  ans-y  Et  fan  créditeur  le  quiteavec  15500  ife  argent  comp- 
tant i  La  demande  eH à  quelle  raifon  d'interzïi,cecy  ferait  ra- 
batu . 

CONSTRVCTION. 

On  dira  35000  tb  donnent  iiooooooo  (à  (çavoir 
looooooo  multipliez  par  zzansjcombien  i530oîfe?faict 
loioooooo,  le  mefme  nombre  fc  cherchera  au  plus  près 
par  toutes  les  tables  en  la  derpiere  colomne  fur  le  it 
an ,  ôcfe  trouve  en  la  table  de  8  pour  100  ,  la  ou  il  y  a 
102007429,  parquoy  on  dira  que  la  raifon  deceftinte- 
reft  eft  de  8  pour  100  par  an  quali ,  mais  parce  que 
102007429  ellua  peu  d'avantage  que  102000000,  on 
dira  que  celle  raifon  d 'intereft  eft  un  peu  plus  grande  que 

8  pour 
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8  pour  ioo,àfçavoirS  avec  quelque  petit  rompu.  Mais 
pour  une  parfaitle  folurion  de  ccfte  ^femb labiés  quC" 
liions,  il  fcroit  mcfticr  d'avoir  entre  (es  tables,  une  ta- 
ble de  tel  intcreftjCommc  eft  l'intereilde  la  queftion. 

ExENfPLE     XIII.    AV  CVV-  EL     EST 

requis  le  temps. 

Quelcun  doïbt  524  tb  ^  pajer  en  certaines  années  Vune  au- 
tant  comme  l'autre,  &paye  argent  comptant  16^  ife ,  rahatant 
interesi  compofeau  denier  16 par  an,  La  demande ejl  en  combien 
des  années  ejiojent  à  payer  cw  5 1 4  Ife. 

CONSTRVCTION'. 

On  prendra  quelque  an  en  la  table  du  denier  i(7,par 
exemple  le  huictiefmej&par  le  mefmeSlê  multipliera 
10000000,  faiét  80000000;  Puis  on  dira  80000000 
donnent  6ij^^^ij[6  ('qui  eft  le  nombre  refpondant  au 
8  an  en  la  dernière  colomne)  combien  314  tfe?  Or  lî 
ce  qu'il  en  fortira  fuft  precifement  16^  fë,  on  diroit  que 
524  Ib  eftoyent  à  p.iyer  en  8  ans,  mais  il  en  vient  beau- 
coup moins  que  16^  Ife,  parquoy  il  faut  expérimenter 
le  femblable  par  moindres  années  que  par  8  ,  &c  cela 
autant  de  fois  ,  jufques  à  ce  qu'on  le  trouve  parfaicle- 
ment ,  ou  au  plus  près  qu'on  peut ,  qui  fera  en  ceft  ex- 
emple au  iîxiefme  an  ,  auquel  les  324  tfe  vâllcnt  2(>5 
Ît^^IJI^'  Ainii  doncques  les  524  Ife  eftoyent  à 
payer  en  6  ans  ;  Et  pour  fçavoir  la  partie  d'année  qu'il  y 
a  encore  par  delTus  les  6  ans  ,  on  foubftraira  16^ 
î-^Wot4  ft  de  z6s  refte  1  l^tHU'^,  desmefmes 
fe  trouvera  le  temps  par  le  9  exemple  de  cefte  propofi- 
tien  &  l'on  aura  le  requis. 

Eee  3  ExSM- 
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Exemple   XIV.   av  q^ e l    est 
requis  capital. 

Quelam  ào'iht  certaine  fomfne  à  paj/er  en  6  ans  àfçavoir  à 
chafcune  année  la  fixiefnu  partie  de  la  mefme Comme,  <y  accorde 
avec  [on  créditeur  de  la  payer  argent  comptant  rabatant  mtereji 
compofé  au  denier  i6y&  baille  argent  comptant  16^  ib,  com- 
bien eHoît  le  capital  ? 

CôNSTRVCTiON. 

On  verra  en  la  table  du  denieri^T ,  en  la  dernière 
colomne  ,  quel  nombre  correfponde  au  6  an ,  &  le 
trouve  48785)35(Ji  Puis  on  dira  4878955(3  viennent 
de  (ïooooooo  (à  rçavoiriooooooo  multipliez  par^î 
ans)  de  combien  viendront  z ^5  îfe;  faiâ:  capital  52.5 

487895  5  6    ^'^• 

Exemple  XV.    av  q^  e  l   est 
requis  le  capital. 

Quelcun  deiht  certaine  femme  à  payer  en  27  ans,k  fçavoir 
à  chafcune  année  k  ~  de  ladifie  fomme ,  Et  accorde  avec  fon 
mdueur,  de  les  payer  argent  comptant,  en  rabatant  4010  Ib 
pour  interefi  composé  a  raifon  de  14  pour  100 par  an,  de  combien 
eflottU  capital? 

CONS  TR  V  CTIO  W. 

On  verra  en  la  table  de  14  pour  100  quel  nombre 
corrcfpond  en  la  dernière  colomne  iùr  le  27  anj  &  fe 
trouve  665515^5,  le  mefme  foubftraid  de  270000000 
(  à  Tçavoir  ïooooooo  multipliez  par  2  7  )  refte 
^00648455-,  Puis  on  dira,  20064855  viennerit  de 
170000000,  de  combien  viendront  4010  îb?  faid;  pour 
folutîon  ^)Ç)6  ^°||f  ifl  îfe- 
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Démonstration. 

Veu  qu'il  eft  dict  au  premier  exemple  de  celle  pro- 
polltion,  que  yooîbàpaycr  au  bouc  de  lo  ans ,  vallent 
argent  comptant  115  -^-^zi^  ^  i  rabatant  intereft 
compofe  à  railon  de  1 1  pour  loo  ;'  S'enfuit  que  fi  on 
employé  à  intereft  au  mefme  inftant  Icfdictcs  125 
■^^'1-—  îfe  à  (bavoir  comme  devant,  à  intereft  compo- 
fe de  Il  pour  1  o  0  par  an,  que  la  mefme  fomme ,  avec 
fon  intereft  (li  l'opération  eft  ijonnc)  deburoyent  mon- 
ter enfemblc  au  bout  de  10  ans  700  tb  ;  Mais  trouvant 
ledidt  intereft  avec  fon  capital,felon  la  doctrine  du  pre- 
mier exemple  de  la  troiliefme  propofition  il  monçeta 
70  o  îb,  d  ou  nous  concluons  que  la  conftrudion  eft 
bonne.  Et  fcmblable  fera  auflî  la  demonftration  des 
autres  exemples  de  cefte  propofition  ,  laquelle  nous 
paiTons  outreàcaufè  de  briefveté. 

CoNCLVSION. 

Eftant  doncqucs  déclaré  capital,temps  &raifbn  d'in- 
tereil  compofe  dommageable,  nous  avons  trouvé  leui: 
Valeur  i  ce  qu'il  falloir  faire. 

APPENDICE, 

Finalement  il  ma  femble  bon  de  defcrire  quelque 
reigle  générale  pour  cognoiftre  de  2  ou  plufieurs 
conditions  prcpofées,  la  plus  prouffitable,&:combiea 
elle  eft  meilleure  que  l'autre^car  en  cecy  confîfterapeuç 
cftre  la  principale  utilité  de  ces  tables,  à  caufe  qu'aucu- 
nes perfonnes  trafiquans,  propolènr  journellement  l'un, 
à  l'autre  des  conditions,de{quelles  la  meilleure  eft  fou- 
vent  iiîcognue  ôc  à  l'un  &:  i  l'autre. 

E  c  e  4  Pour 
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Pour  doncqucs  dcclarcr  celle  rcigle  en  un  mot.^c  di 
qu'on  verra  combien  que  chafcune  propofé  condition 
vaut  argent  comptant,  en  rcfpeâ:  d'aucun  propofç  in- 
tcreft,  lequel  fc  fera  par  quelque  des  prccedcns  exem- 
ples, &  la  différence  de  ces  fommcs  comptantes,  de- 
monftrera  combien  que  l'une  condition  eft  meilleure 
que  l'autre  ,  ce  qui  fera  encore  plus  clair  par  les  ex- 
emples. 

Exemple     I. 

On  veutfçavoir  combien  looo  ft  argent  comptant ,  feront 
meilleures  au  bout  de  fept  ans, payant  interejl  compofeà  raïfon  de 
4  pour  ioo par  chafmn  quart  d' année -^  Que  les  mefmes  2000 
Ife  argent  comptant,  àpaj/er  au  bout  de  fept  ms^  à  imereji  comr 
pofé  de  16  pour  100  par  an. 

Nota. 

Ces  conditions  feroyent  égales  en  intereft  fimple , 
mais  en  intereft  compofé  la  différence  eft  grande  com- 
me apparoiftra. 

ÇON  STRVCTION. 

On  verra  en  la  table  de  4  pour  ioo,combien  loooft 
argent  comptant,  montent  avec  leur  intereft  au  bout 
de  18  termes  (car  28  tels  termes  font  7  ans j  &  Ce  trouve 
parle  i  exemple  delà  3  propofition,5997  •!— ||f|-  tfe; 
Puis  on  verra  combien  2000  Îl3  avec  leur  intereft 
montent  en  7  ans  à  raifon  de  i^  pour  100  par  an ,  &  fe 
trouve  ^6siji-mli^>  Or foubftraid.^jz  ifLl||«. 
^  de  5997  jjpj:rl:  ife,reftequafi  545  tb,  &  aurant 
monte  ['intereft  de  la  première  condition  plus  quel'in- 
tereft  de  la  dernière. 

fXEM- 
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Exemple     II. 

Oudcnn  doiht 7,1^00%,  àfçavoïr  riooo  ft  argent com-^ 
ptanr,  c"  ô^coïbcn  trois  ans ,  &  la  1400  cft  rejtantes,  ainjû 
Au  qnxtrtefme  rf»  50 o  îfc ,  &  puis  à  cha^cum  année  joo îb, 
jufqucs  à  U  totale  foliiîion,  qui  durera  i%  années.  Et  on  lujprc" 
fente  qu'il  paye  argent  comptant  6cooîb,  C"  au  bout  de  4  ans 
encore  5000  îfe,  cr  /f;  zi  o  00  ft  rejlantes^  en  cejle  forte  :  au  cinc- 
qutefme  an  50ootfc,  &piiis  après  à  chafcune  année  3000  îfe;a^ 
ques  a  la  totale  fohition  ,  qui  durera  7  ans.  'La  demande  ejl 
quelle  condition  foit  la  meilleure  pour  le  créditeur ,  &  combien 
quelle  ejl  meilleure  que  l'autre,  po faut  intereji  composé  au  d^ 
nier  16. 

CONSTR  V  CTION. 

Caîcuhtion  de  U  première  condition. 

Les  1 2  o  o  o  îfe  qui  font  à  payer  argent  com- 
ptant,vallcnt  argent  comptant  12000 16. 

Erles(j5ooîb  qui  font  à  payer  en  5  ans, 
vallent argent  comptant  par  le  i  exemple 
de  la4propohtion  ^419  ,^*'-!— ffi. 

Et  les  14000  Id  ,  a  payer  chalque 
année  500  îfe  durant  28  années,  com- 
mençant depuis  la  quatriefme  année  juf- 
ques  à  la  51e  année  ,  vallenc  argent 
comptant  par  le  7=  exemple  de  la  4= 
propofition  H4S  :;^^-^*'^-'-'--^î6. 

j-iv^^w  -'~T  280000000000^"» 

Lefquelles  trois  fommes  pour  la  va- 
leur en  argent  comptant  de  la  première 
condition, montent  228^7  ,^^-|-|#i^.^i, îfe. 


;o  ooooo®coo 
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Calculât  ion  de  la  féconde  condition. 

Les  ^oootfe  qui  font  à  payer 
argent  comptant ,  vallcnt  argent 
comptant  (jooolfe. 

Et  les  5000  ib  qui  font  à  payer 
au  bout  de  4  ans  vallcnt  argent 
comptant  par  le  premier  exemple 
de  la  4«=  propofition  ^  3925,T3#/5^- 

Et  les  21 Q  o  o  tb  qui  font  à  payer 
avec  3  G  o  o  tfe  par  an,  durant  7  ans, 
à  Tçavoir  depuis  la  cincquieime 
année  j'.ifques  à  la  douziefmejval' 
lent  argent  comptant  par  le  -j' ex- 
€mpledela4eproporition       loi^'^m^^^^^^J^-. 

Léfquelles  trois  lommcs  pour 
la  valeur  en  argent  comptant  de  la 
féconde  condition  montent      21948  -i^'*12i:l''4-HT^« 

y'    %  7000OUWOOOOQ 

Ainfî  doncques  la  deuxicfme  condition  (  par  ce 
qu'elle  monte  d'avantage  que  la  première  j  eft  meil- 
leure pour  le  créditeur  que  la  première.  Or  roubfl:rai<5b 
la  comptante  valeur  de  la  première  condition ,  de  la 
comptante  valeur  de  la  deuxiefme  condition,  refte 
8  r  -Li-ililf'^3-  Ib,  ^  d'autant  eft  la  deuxiefme  condi- 
tion  meilleure  pour  le  créditeur  que  la  première  j  La- 
<juelle  folutiofi ,  ôc  femblables  le  rencontrans  fouvent 
çn  iapraélique,  ne  fe  pourroyent  faire  {ans  le  fecours 
de  ces  tables,  finon  que  par  un  labeur  ineftimable. 

Ainfi  doncques  comme  delTus  di6l  eil,  on  cherchera 
touilours  en  toutes  autres  l'emblables  queftions  la  comr 
tante  valeur  de  diverfes  conditions,&  leurs  différences 
dcmonflrent  la  plus  proufHtable  condition. 

Nota. 
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Nota. 

Si  on  euO:  à  calculer  quelque  qucftion  plus  que  <îe  30 
termes  c'cftàdirc  de  plus  de  termes  qu'il  n'y  aennoz 
râbles ,  par  exemple  dt  53  au  denier  16 -y  On  verra  de 
quels  termes  de  ceux  qui  font  en  la  table  du  denier  16, 
fe  compofe  53 ,  &  le  trouve  encre  autres  de  50,  &  ij; 
Parquoy  il  faut  dire:  La  racine  des  tables  donne  le  nom- 
bre refpondant  en  la  moyenne  colomnc  au  30  terme, 
combien  donnera  le  nombre  refpondant  en  la  moyen- 
ne colomne  au  23  terme?  Et  ce  qui  en  fort  fera  le  nom- 
bre pour  le  53«cerme  ;  C'cft  à  dire  qu'on  dira,  looooooo 
donnent  1621502,  combien  2479901?  &:ce  qui  en  for- 
tira  pour  quatriefme  terme  proportionel,  fera  le  requis. 
Et  fi  quelcun  en  veut  faire  preuve  il  le  pourra  expéri- 
menter par  quelques  termes  conflftans  en  la  table. 

Siquelcuneuftd  folver  quelque  queftion  d'intereft, 
&  qu  il  vouiuft  facilement  trouver  en  ce  traictéfembla- 
ble  queftion, pour  faire  fa  conftrudiion  conforme  à  icel- 
le  ;  llconlidererapremierementjli  la  queftion  propofcc 
eft  d'intereft  compofé  ou  (impie  ,  selle  eft  d'inrereft 
hmpie,il  faut  chercher  aux  deux  premières  propofîtions, 
.  mais  duconipole  aux  deux dernicres.Puis  onverras'ellc 
eft  d'intercft  prouffîtable,  ou  dommageable,  car  ia  pre- 
mière &  troiliefme  propofition  font  pour  le  proufnta- 
blç,  mais  la  féconde  &  quatriefme  propofition  pour  le 
dommageable.  Puis  on  verra  fi  l'on  requiert  cognoiftrc 
Tintereft,  ou  quelque  autre  terme  comme  raifon  d'in- 
te  eft,  temps,  ou  capital.  Car  les  premiers  exemples  de 
c  laicune  propofition  font  de  ceux  aufquels  eft  requis 
Tintereft,  mais  les  derniers  exemples,  pour  les  autres. 

Item  Cl  quelcun  cuft  à  calculer  en  petites  fomme5, 
il  pourroic  omettre  deiix  ou  trois  charaderes  des  ta- 
bles, les  coupant  vers  ladextre  ,  comme  le  femblablc 

eft 
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cft  aufll  ert  ufagc  en  la  table  des  Sinus,  Se  pluficiirs  au- 
tres, car  cecy  ne  peut  donner  aucune  ditFerertcc  d'efti- 
me  fur  petites  fommcs,  voire  fouvent  moindre,  que  le 
plus  petit  denjer  qui  le  forge,  mais  fur  grandes  fom- 
mes  il  feroitplus  fenfible,  pourtant  nous  avons  faiâ: 
noz  tables  de  grands  nombres ,  lervans  lî  bieo  pour 
grandes  &  notables  fommes  ('comme  font  fouventes- 
fois  les  deniers  de  Bancquiers,  Potentats  ,  Provinces, 
&  {èmblables)  que  pour  les  petites. 

Fin  de  U  Reigle  d 'interejî. 

Sixiefmcdiftindion  de  la  féconde  partie  delà 

Pratique  d'Arithmétique,  qui  cft  delà 

reigle  de  faux. 

D'une  faujfe  fofition. 

Exemple     L 

11/ y  A  trou  aulnes  de  drap,  defquelles  la  première  coujle  les  -y- 
àt  U  valeur  des  trou  aulnes ,  &  la  féconde  coujle  les  —  de  la 
valeur  des  trois  aulnes ,  &  la  troijtcfme  coujle  x  ife  j  Combien 
coujîoyent  les  trois  aulnes^ 

C  ONSTRVCTION. 

Pofonsle  cas  que  les  trois  aulnes  coudent  i  tfe,  donc- 
ques  en  tel  rcfped:  la  première  aulne  courte  -^  tb,  ô£ 
la  féconde  y-  iD,de{quelles  la  (bmme  elt  \~ihy  les  mef- 
mes  foubftraides  de  i  tb,  refte  ~j  tb,  pour  la  valeur  de 
latroidefrae  aulne.  Or  filapohcion  euftefté  vraye,  il 
yeufteude  relie  lîfe;  Il  faut  doncquc;  dire  ^Ib,  vien- 
nent de  I  Ibjde  combien  viendront  i  tb  ?  faict  ii  -|-  ib> 
&  autant  coaftent  les  trois  aulnes» 

P  E  M  O  N- 
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Démonstration. 

Les -^  de  II  -j-lb,font  4 -y- ^>  pour  la  première  aul- 
ne, &:  les  -f-  des  mefmcs  ii-y- ib,  font  5  ife,  pour  la  fécon- 
de aulne, &  la  tioiiiefme  aulne  coftc  i  fb,  lefquelles  trois 
fommesjcomme  4  -f-^-,  &  5  tb ,  &  z  tb ,  font  enfembic 
Il  -y-  tb,  comme  dellùs.  Ergo ,  &cc.  Ce  qu'il  falloir  da- 
nioiilker. 

De  deux  faup'sfûjitiûm. 

Exemple     IL 

Trois  aulnes  de  drap  couftent  11  ib,  defqiielles  la  féconde  coujïc 
le  double  delà  première  plus  itb,  &la  troifiefme  aulne  coup  U 
triple  de  U  première  moins  5  ft  3  Combien  confie  chafcune 
aiilns  ? 

CONSTR  V  CTION. 

On  pofèrapour  la  première  aulne  quelque  quantité 
de  livres  à  plailir ,  foit  i  tb ,  doncques  la  féconde  aulne 
ièlon  la  proportion  ,  courte  4  tb ,  &  la  troifiefme  o  ib; 
Or  ces  trois  fommcs  montent  5  ft  ,  ôc  doibuent  monter 
II  îb  j  Doncques  la  première  polition  de  i  vienttroppeu 
ou  moins  que  nous  ne  defirons  (S ,  ce  qu'on  notera  en 
cefte  forte  : 

I     moins     6 

Puis  on  fera  quelque  autre  pofîtion  foit  de  4  ib,  pour 
la  première  aulne,  doncques  félon  la  proportion  la  fé- 
conde coufte  I  o  îb,&  la  troifiefme  9  ib  ,  lefquelles  trois 
iommes  montent  23  ft,&  ne doibuentmonter  que  11  ib, 
doncques  la  féconde  polîtion  eft  trop,  ou  plus  que  nous 
ne  defirons  de  u  tb  ,  lefquelles  on  notera  foubs  la  pre- 
mière policion ,  &  leur  difpofition  fera  alors  telle  : 

I  moins 
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I     moins     6 
4     plus       li 

Puis  on  multipliera  par  croix ,  &  la  rcfte  s'achèvera 
{êlon  la  do6trine  du  17  problème  de  l'Arirhmetique  Ôc 
viendra  ztb  pour  la  première  aulne,  donc  la  dirpoiltiori 
de  l'opération  achevée  fera  telle  ; 

I     moins     6.       24 
4     plus       12.        Il  ' 

18.        3  6^  quotient!. 

Or  cftanc  cognue  la  valeur  de  la  première  aulne ,  il  cft 
manifeftc  que  la  féconde  ("félon  la  propofitionjcoufte  6 
&j  &  la  troiliefme  3  tb» 

Dcmonïîraùon. 

Lafèconde  aulne  de  <$îfe,eft  le  double  de  la  première 
aulne  de  3  fb,  &  la  troiliefme  aulne  coulle  2  ib,defquel- 
les  la  fommeeft  11  ife  (èlon  le  requis. 

Exemple     IIL 

lîfaiit  partir  it^m  deux  parties  telles ,  que  l'une  avec  le  tiers 
id Autre  face  Ç)l^. 

CONSTRVCTION. 

Pofbns  que  l'une  partie  àts  1 2  fb  foit  9  ib ,  &:  l'autre 
partie  fera  de  3  îfe,  &  ajouftons  aux  3  ib  le  tiers  de  9  tb, 
quieftaulîî  3  tb,  &  la  fomme  fera  6^^  mais  il  doibt  eftre 
9  Ife félon  la  propofition,  c'cft  doncques  moins  3  ,  par- 
^uoy  la  première  pofition  fera  telle  : 

9     moins     5 
Pofbns  autrefois  que  l'une  parfie  de  12  ib  foit  C^^Sc 
l'autre  partie  f&ra  auffi  de  6  ^^  ajouftons  à  ces  5  tb  le  tiers 

des 
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ics  autres  6  tfe,  qui  cft  i  ifc,  &la  fomme  fera  8  tb,mais 
clic  deburoic  cftie  9  ft  félon  la  piopofition,  c'ell  donc- 
qucs  vaoins  i  ife.  Puis  foubffciayaiic  &c  divifant  Tcion 
la  rciglc  du  17  problème  de  l'Arithmétique,  vient  quo- 
tient pour  l'une  partie  4  vfb,  lefqaelles  foubftraidlcs 
de  11  îb,  rcfte  7  -^-tbpour  la  (econdc  partie, &  la  difpo- 
iitiondes  charadleres  de  l'opération  achevée  eft  telle: 

9     moins    5      .    18  ^ 

6     moins    i      ,     9 

i     .     9  quotient  4  -f-. 

Démonstration. 

Le  tiers  de  l'une  partie  4  |-tbefti  |-fe,quiajouftc 
i  l'autre  partie  7  -[  îb  ,    la  iomme  fera  félon  le  requis 

9  îb. 

Exemple     IV. 

Il  y  a  trois  aulnes  de  drap ,  defquelles  la  première  avec  la  ~- 
desdcux  autres  confie  \oXb^&  la  féconde  avec  le  —•  des  deux  aul- 
tres  confie  10  îb,  &  la  tr  01  fie  fine  avec  le  —•  des  deux  autres  confit' 
I G  ib,  combien  confie  chafiune  aulne  ? 

CONSTRV  CTION. 

Pofons  que  la  première  aulne  coufte  4  tb,  lefquellcs 
foubftraides  de  10  fo,  refte  6  tb,  pour  la  moitié  de  la  va- 
leur de  la  féconde  &  troLfiefme  aulnc^Parquoy  la  fécon- 
de &:  troillefme  aulne  couftent  12  tb,  &  la  première  4Îb, 
qui  font  enfemble  i  (j  tb,  pour  la  valeur  des  3  aulnes.  Or 
pourfçavoir  la  valeur  de  la  féconde  &  troilïefme  aulne, 
il  faut  partir  les  16  tb  en  deux  parti  es  telles,  quel'unea- 
jouftce  avecle-y-de  l'autre,  face  lo  ,  &  les  parties  fe- 
ront Cparle  précèdent  5  exemple)  7  tb  pour  la  féconde 
aulne,  &  p  lé  pour  la  riQifiefme  &  pismiere  aulne  -,  Mais 

laprc- 
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la  première  aulne  eft  de  4ftpar  l'hypothelc  ,  doncqucs 
la  troificfme  fera  de  5  tb.  Or  la  première  &  dciixicfmc 
aulne  ont  leurviUcur  prccifemcnt  fclon  la  propodcion, 
lîiais  pas  la  rroiricfmej  car  5  avec  le  -~-  de  la  première  & 
féconde  aulnc,nc  faid  que  ^  ft  ,  &  doibc  faire  10  fb, 
C'eftdoucques  moins -|-ib.  Parquoy  la  première  tauile 
poficion  aura  la  dirpofition  de  charaderes  telle  : 


4.7.5    .  moins  -|- 


Ceft  à  dire  la  première  aulne  4tfe,  la  féconde  aulne  7 
îbjla  troificfme  aulnexlb^vientmoins-^lfe. 

Pofons  maintenant  pour  la  première  aulne  3  tfe,  & 
fàifons  en  comme  de  la  précédente  première  pofition, 
viendra  5.  -^ ."t"  moins-g-,lefquelles  nous  appliquerons 
à  la  première  pofition  en  celle  forte  : 


4.7.5    .  moins  -|- 
3  .  ~  .  -^  .  moins  4- 


Ce  faidjpour  trouver  la  valeur  de  la  première  aulne, 
nous  pouvons  difpofer  les  4  &:  5  relpondans  à  la  premiè- 
re aulne, enfcmble  les  -|-  <Sc  -^ , comme  s'il  fuft  particu- 
lière opération  des  faux  en  cefte  fçrte  : 


4     moins     -~- 
3     moins     -^ 


Crbefoignant  félon  les  reiglcs  précédentes,  viendra 
pour  la  valeur  de  la  première  aulne  ii|lb,  dont  la  dif- 
pofitioii  eft  telle  : 


moms 


9  37 

4      •      4 


moins     j_      _£7 

-g-  .  Y  quotient  2 jyib 
Et 
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Ec  pour  tioiivcr  la  valeur  de  la  fcconde  aulne  ,  on 
mettra  de  mcfme  forte  en  ordre  '/  S<.  ^  relpondans  à 
la  leconde^aulne,  ôc  l'on  befoignera  comme  devant,  &c 
fè  trouvera  pour  la  iecojide  aulne  6  -ff  tfej  deft^ucls  la 
difpohtion  cft telle: 


■      7     moins     -f-  .   "4^ 
-^     moms     -g-  •    -^ 

iJL  .  in  quotient  (J-^^ife. 

Et  pouf  trouver  la  valeur  de  la  troifiefoie  aulne,  l'on 
mettra  de^mefine  forte  en  ordre  5  &  ^,  relpondans  à 
la  troifierm^ààlri^,&:oh  bfefdighera  cornme  devant, & 
le  trouvera'  pour  la  troilît fine  aulne  7  —  ib,  defquels 
la  diipofitron  eft  telle  : 

-  '  ^^  ^^i^  ^  quotient  7  \^  îfe. 

P  E  M  O  N  f  T'R- A  T 1  ON. 

Au  premier,  la  fbmme  de  la  féconde  aulnp  é  -^  ife,  ' 
ôc  de  la  trorfiefmc  aulne  7  ii-tfe,  eft  14  ■—■  ib,  defquel- 
les  la  moitié  eft  7  ~tfe,les  mefmes  ajouftces  àz  j^  ft 
de  la  première  anlne,  font  10  Ib. 

Au  fécond,  la  fomme  de  la  première  aulne  z  f^  tfe, 
&:  de  la  troiiîefme  aulne  7  Y^lfe,  eft  10  yj  ife,  defquel- 
les  le  tiers  eft  5  ^  tb,  les  mefmes  ajouftées  d  (î  ^  îfe  de 
laieconde  aulne,  font  10  tb. 

'.  Au  troiiîefme,  la  fomme  de  la  première  aulne  1  ~ 
^,  6c  de  la  féconde  aulne  (>  •^- ib,  eft  9  77  ib,  defquel- 
les  le  qlïâïf  éft  2  ~  ib,  les  mefmes  aiouftées  à  7  H  Ib, 
font  10  ib,  ccrmme  il  eftoit  requis. 

Fff  hxiY^ 
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Exemple     V. 

A 

il  y  a  un  qiutirangk 
ncUngle  A  B  C  D,  duquel 
la  fuperfice  fuci  14,  &  le 
cosfé'AB  ejî  double  au  co- 
jîeAD,  la  demande ejî de 
combien  [oit  chafcun  defdïots  cojiez,. 

C  O  N  s  T  R  V  c  T  I  O  N. 

Soit  AD. 

Ergo  A  B  Ton  double  .2  Q) 

Mais  multiplié  AD  par  A  B,  donne  la  fliper- 
ficc  A  C,  Doncques  le  pi'oduid  dcfdiéles 
1 0  par  2  0  qui  efl  2  (2) 

Eftcgalà  14  j 

Et  par  le  78  problème lîe  l'Arithmétique  i  ©vaudra 

4/7.  '  •  :i. 

]c  di,  que  A  D  eft  //  7,  &  A  B  V  18.  Demonjîration. 
rt/  28  c'a  double  d  4/  7,  par  le  21  problème  de  lArith- 
metique.  Et  multipliant  A  B  /^  28  par  A  D  4/  7,  donne 
iavraye  iuperfice  ACi4-,  ce  font  doncques  les  vrayes 
quantitcz  requifes  dcfdids  coftezj  ce  qu'il  falloir  de- 
monftrer. 

Exemple     VI. 


I®      4/7 
4/28 


H 


Il  y  a  un  foUde  rectangle  A  B 
C  D,  duquel  le  contenu  eJî  ic,i,  & 
comme  ^a^y&^à  i^ainfi  la  h  au-, 
tcur  CD,  ala  longueur  'DAj& 
la  longueur  D  A,  4  /^  largeur  A  B, 
la  demande  efi  combien  [oit  chafcun 
defdïots  CQsle^. 


CON- 
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CONSTRVCXION. 


I 


Soit  CD  ^tî) 

Er|b-AB  ,2(r;^ 

M41S mnltiplié C D par D Aj&icJeluV'prodiiidt  '" 
âiicrcFoirpaïAB,  donne  îefolidc  ABCD;    '' 
Doncqucs  leclidproduiddeCD  4®,  par 
t)  A  5  (I),  faifanm  13),  &  le  ' m^lme  autrefois 
niiilriplié  p.ir  A  B  z  Q  cpi  £u(5t  2. 4  0  î  i  9 2- 

Eft  eg.ila  191  j 

Et  par  le  78  problème  de  l'Arithmétique  i^  vau- 
dra  2.  .     ■  ^ 

Je  di,  que  C  D  efl:  8 ,  &  D  A  ïj^  &:  A  B  4.  Dmonflrd- 
tion.  Il  y  a  telle  raifon  de  8  à  5,  &de  0  à -4,  comme  de 
4d  3,&:de  ^;J2.  Et  multipliant  CD  8,  par  DA'^",  faidb 
48,  le  melÎTie  par  A  B  4,  faiil' le  vray  folide  192;  ce  (oiit 
doncques  les  yrayes  quantiteztequifes  defdiéls  coftèz; 
Ce  qu  il  tal.loit\demon{lrer.  '         . 

Nota.  Il  \  a  des  aucuns  otii  defcrivent  Scfàïvënt' 
plulicurs  quertfons  (  de  principalement  des  figures 
geomet/iqucs}  par  l 'Algèbre  ,  lefquelles  toutesfoi"s- fe 
peuvent  iolvcr  paVrcigle  de  trois  ou  autre  calcalanon 
vuigaH'è' ;  -.^vlais  i.fîn  que  la  chofc  foit  bien  &:  utilc- 
menï'cnrcn^'5'sjl  convient  fçavoir,  que  telles  opéra- 
tions paf' Algèbre rphrcignent  aucunement  l'uTai^e  d'i- 
cellé  reigic,  mais  quant  au  refte  ce  n'efl:  pas  l'opération 
que  l'on  ulcra  en  lapraclique,,pourla  plus  cômode,  vcil 
quelle  tft  propre  pour  les  cjueflions,  efquclles  les  ter-» 
mes  donnczfônt dbfcurement  proporez,commc  quand 
lx>n  cliCtche  les  colliez  incoguuz  des  grandeurs  par 
Iturs  (lipcrftces  ou  lolides  grandeurs  cognues,  comme 
au  précèdent  ç^-6r<?c  exemple,  &  femblablcs.  Mais  à 
^  '  Fff  i  nii 
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fin  que  nous  en  parlions  par  exemple^  Soir  un  triangle 
ABC,  duquel  la  perpendiculaire  A  B  foit  4  &  la  bafc 
B  C  5 ,  l'on  veur  fçavoir  de 

combien  foirrhypothenufe  j^ 

A  C. .  Or  nous  fçavons  que 
la  racine  de  la  fomme  des 
deux  quarrez  de  A  B  & 
B  C,cft  le  nombre  de  A  C, 
pourtant  ajouftant  15  &C  16 
Cqui  font  les  quarrez  de  5 
&  4)  font  41,  fa  racine  pour 
A  C  eft -«^  41  >  ^  ccfte  ope- 
ration  eft  plus  commode  que  par  Algèbre^  en  laquelle 
Ton  iinge  ^  faid  la  mine  que  le  notoire  foit  incogneu, 
ce  qui  eft  inutile. 

Soit  autrefois  la  figure  du 
n  Ciip^  itb.  I  magM  conjîrMÙ. 
Vtol  A BCD  E F,  de  laquelle 

ACfoiti(î,&CD7,&DF5> 
&  E  D  4,&:  D  B  5,  Et  on. veut 
fçavoir  le  nombre  de  A  B  &: 
BC.  Ôr  ayant Ptolemée  de- 
monfl:l"é,que  la  raifon  de  A  C 
à  A  B  ,  elî  compofé  de  deux 
raifons,  à  fçavoir  de  la  raifon 
CFio,àFD5,  &  de  la  rai- 
fon D  E  4,  à  E  B  9,  il  eft  mani- 
fefte  que  tous  les  termes  ne- 

cefl'aires  font  cogneus  pour  opérer  fans  Algèbre .  Cat 
ajouftant  lefdides  Raifons,  à  fçavoir  Raifon  -^  avec  Rai- 
fon -,  dorment  fomme  ('par  le  5=  problème  à  la  1^  diftin- 
étion  de  cefte  Pradtique  d  Arithmétique)  Raifon  ^^;dôc- 
ques  la  raifou  de  A  C  à  A  B,  eft  comme  de  40  à  z 7,  par  • 

quoy 


d'Arithmétique.  Sir 

«jiioy  comme  40  a  zj^ainfi  A  C-à  A  Bidifànt  doncqucs 
40  donnent  17  combien  16?  fai^t  pour  A  B  10  ~-,  qui 
ibubftraict  de  16,  rcfte  pour  B  C-i.  Doncqucs  A  B  eft  10 
~,&c  B  C  5  j-y  Laquelle  opération  eft  beaucoup  plus  fa- 
cile &  commode,  que  par  Algèbre.  Le  mclme  s'enten- 
dra de  plufieurs  autres,  comme  poiir  trouver  les  cordes 
•du  circlci  fèrvant  à  la  conftradîon  des  tables  des  Si- 
nus, ce  que  les  aucuns  font  '(atirremehr  que  Ptoleme'e 
ôc  Jehan  de  Montioial)  par  ladictc  Algèbre  j  Pourtant 
comme  nous  avons  dià  cy.delTus,  l'on  peut  eftimer 
que  tels  exemples  enfc  i:;nent  les  opérations  d  icelle  rei- 
gle  (combien  qu'il  y  a  allez  d'autre  manière  propre)mais 
ils  ne  lont  pas  commodes  pour  Iss  ufer  en  la  Praifli- 
que,  parce  que  l'on  Ce  propofc  ainlî  inutilement,  que 
la  chofe  cognue  foit  occulte.  Et  voylà  la  raifbn  pour- 
quoy  nous  n'avons  point  dêfcript  l'expédition  de  tels 
exemples  par  Algèbre. 

Exemple     VII. 

Il  y  a  trois  compaigmm  ABC,  qui  ont  partj  entre  eux 
certaine  fomme\  Et  la  part  de  C ,  eftoit  égale  a  la  part  de  B; 
avec  le  -j-  de  A-,  Et  la  part  de  B ,  ejloit  égale  à  la  part  de  A, 
avec  la  -de  C  ;  &  la  part  de  A ,  ejkit  égale  <«  4  tfe,  avec  le 
~deB.  La  demande  eH  de  combien  ejîoit  la  totale  Comme  & 
la  part  d'un  chafctm. 

CON  STRV  CTION. 

L'on  befoignera  félon  ladodrine  de  la  2.^^  queflion 
du  premier  livre  de  Diophante,  &  fe  trouve  pour  folu- 
tion  que  A  avoir  (î  ib,  &  B  8  tfe,  &  C  i  o  tb,  qui  font  en- 
fcmble  14  ft. 

Fff3  Nota. 
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Nota. 

Nous  pouruons  icy  defcnte  plufîeui's  difficiles  que- 
fiions,  appliquans  à  diverfes  matières  les  nombres  des 
queftions  du  8i  problème  de  l'Arithmétique,  comme 
nous  avons  faiclen  ceftc  précédente  7'=  quelbon.  Mais 
veuque  celuy  qui  entendra  lerdi<5tcs  queftions  le  pour-' 
ra  facilement  faire  parfoyaiefaïc,  nous  n'y  confommc-' 
rons  pas  le  temps. 

JF//7  de  la  rcigle  de  Faux. 


Septicfme  diftindion  de  la  féconde  Partie 

de  la  Pratique  d'Arithmétique, 

quieftdelaDifmc. 


LA 


L  A 

D    I    S    M    E, 

Enfeignant  facilement  expédier  par 
nombres  entiers  fans  rompuz, 
tous  comptes  fe  rencontransaux 
affaires  des  Hommes. 


Vremierement  deferipte  en  Flameng  ,  ^ 

maintenant  convertie  en  Françoùy 

par  Simon   Stevin^^ 

'Bruges. 
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AVX    ASTROLOGVES, 

ARPENTEURS    ,     MESVREVRS 
DE     TAPISSERIE    ,     GAVIEVRS, 

STÈREOMETR.IESIS       JEN 

gênerai,  Màiftres  de  monnoye, 
&:  a  tous  Marchans: 

Simon    Stevin  Salut. 
i<,>,^         y^lçi^j2yoyant  lafetitefe  de  ce 
livret: ,  O*  la  comparant  à  la 
qrandeur  de  yom  mes  Très- 
honnorez  Seigneurs  ,•  atif 
quels  ilefî  dedié ,  ejlttnera  peut 
eflrenoflre  concept  ahfurd-^  Mais  s  il  confidere 
la  Troportion^  quteft^  comme  la  petite  quanti-^ 
tédeccfîuicyy  à  t humaine  imbécillité  de  ceux 
It^  aïn[t  [es  grandes  utilité^ ,  à  leurs  hauts  tf 
ingénieux  entendemens,fi  trouvera  ayoïrfaiSi 
comparaïjon  des  termes  extrêmes ^  lefquels  m  la 
permettent  en  converjion  de  proportion  quel- 
conque. Soit  doncnues  le  troifiejme  au  quatrief- 
me.Maù  que  fera  ce  proposé?  dayenture  quel- 
que invention  admirable? non  certes ^m au  chofe 
fi  fîmple  quelle  ne  mérite  quafi  le  nom  d  inven- 
tion^ 


Szy 

tion^cUr comme l homme  rtiHique ,  O*  lourde 
trouyehien  d aventure  quelque  gra^id  trefor^ 
fans  y  ayoïr  ufe  de  fit  en  ce ,  tout  ainp  le  fim- 
bUble  efi  d  advenu  en  ce  fi  affaire  :  "Pourtant  fi 
qiielcMi  me  youlufi  e/Iimerponr  yanteur  de  moti 
etiWidement  ci  caafide  f explication  de  ces  yti^ 
lite-T^  y  fins  doiibte  il  démon fi.re^ou  qudii'y  a  en 
luy  ?iy  jugement  y  ny  intelligence  y  de  fayoïr  dif 
cerner  les  chofis  [impies  des  ingenieufes^  on  qùil 
fiït  envieux  de  la  profi?erité  commune;  mats 
qmy  qiiilen  foit^  il  nefau:t  pets  omettre  t utilité 
de  ceftm.  cy^  pour  l  inutile  calomnie  de  cesîuy  la. 
Or, comme  le  m ar in ierayantd  aventure  trouvé 
quelque  ifle  mcognue^  déclare  franchement  ait 
Koy  toutes  fis  richefies ,  comme  d'avoir  beaux 
fruiElSi  précieux  minéraux ,  plaifantes  contrées ^ 
C^c.fins  que  cela  luyfoit  réputé  pour  philauti€\ 
ainfi  nom  parlerons  icy  librement  delà  (grande 
utilité  de  ceïîe  invention^  jedi  Grande  ^  <^oire 
flffs  Grade  que  je  nefiime  qu  aucun  de  votu  au- 
très  attende  yfians  toutes  fois  me  glorifier  du  mien, 
y  eu  doncques  que  la  matière  de  ce  fie  Disue 
{la  Cftufi duquel  nom  fera  déclarée  par  la  fuy- 

F  f  f  5  vante 


île 

yante  première  definitmi)  eB  Noml?re,  t utilité 

des  effeSîs  de  laque  lie  ^ijotis  M' eji  ajiés  notoire 
■par  nL/oz^  continttclles  expériences  ^tlnejêrapotnt 
ineflier  d  en  faire  beaucoup  de  paroUes  •  Car  s'il 
eJi  Aflroloçue^  iljçait  qife  le  monde  e si  devenu 
far  les  comptitatwnsAftronomiques(^car  elles  en^ 
(èi^nentau  ydoteLeleyation  de  lEquateur^ay* 
du  l^ole ,  par  le  moyen  de  la  table  des  déclina- 
fions diiSoleil^  îon  defcript par  tcellesla  njraye 
lonqiîuàe  i3 latitude  des  lieux ^  î^c.  )  vn  paradis^ 
abondant  en  plupeurs  lieux ^de  ce  que  toutesfots 
la  terre  ny  peut  f  oint  produire.  Mais  comme  le 
doux  n  eji  jamais  fans  [amer Je  travail  de  telles 
computations  ne  luyfèra  point  cachera  caufe  des 
tabomeufes  multiplications ,  î^  diviftons ,  qui 
procèdent  de  lafoixantiefmeprogrefjîon  des  De^ 
creT^^  Minutes  i  Secondes^  Tierces  3^ c.^î  au  s'il 
ejl  Arpenteur  y  il fç  aura  le  grand  bénéfice  que  le 
monde  reçoit  de  fa  fcience ,  par  laquelle  s  eyi^ 
îent  plujieurs  dijfîculte'^  1^  noifes^  qui  seleye- 
royent  journellement  ^  à  caufe  de  tincognue  ca- 
pacité des  terres,  outre  cela  il  ne  ignore  pas  (prin- 
cipalement celui  auquel  les  affaires  font  grandes) 

les 


les  ennu'ieups  multiplications, qui  procèdent  des 
Ve)\es,  Pieds,  î^fiuvent  D  oi^r^tSy  l  un  par  l  autre  y 
qui  7i  efl  p  AS  feulement  m  olejle  ,  mais  {cot7men 
tout  es  fois  que  le'mefàrer  çy*  autres  cbofês  precff" 
débites  fujfent  bien  expediees)ffui}ent  eau  je  d  er- 
reur, tendant  au  ^rand  domma(ie  de  l  un  ou  de 
t autre.  Aujjî  a  la  ruine  de  U  bonne  renommée 
de  l'arpenteur:  Btainfi  des  Mat  (Ires  des  mon" 
noyés,  Marchans ,  (^  chafcun  aufien  .  Mais 
d  autant  que  ceux  la  font  pluj  Jjgncs ,  c^  les 
yoiespoury  paryentrplu/  labour  i€ufès,d autant 
pins  grande  esîcefîe  difcouyerte  dis  me  osîant 
toutes  ces  difficulté?:^;  Mais  comment  ?  Elle  en- 
feigne  {^afin  dédire  beaucoup  en  un  mot )d' expé- 
dier facilement  fans  nobres  rompu-r^^tous  comp- 
tes  quïferencontrenî  aux  affaires  desHwmains: 
de  forte  que  les  quatre  principes  d  Arithmétique 
que  [on  appelle  JjouJler^SoubJlraire^Multiùlier' 
Î3  Diyifèr  par  nombres  entiers,  pourront/âtù- 
faire  à  tel  effeEî  :  Caufântfemblable  facilité  a 
ceux  q m  ufintdes  gettons.  Orfijparttlmcyen 
fera  gaigné  le  précieux  temps }  Si  par  tel  moyen 
fera  fauyé  ^  ce  qui  Je  perderoit  autrement  $ 
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si  par  tel  moyen  fera  ofté  labeur^  noifi^  erreur^ 
dommaige ,  ^  antres  accidens  commt^nement 
ajoinSîs  à  ceux  cy^je  le  meSis  volontiers  à  yofire 
jugement, 

,^a?ft  à  ce  que  quelcun  mefourroit  dire^que 
plujteurs  inyentionsfèmblent  bonnes  au  premier 
regard^  Mais  quand  on  senyeutferyir  ^  l'on 
n'en  peut  rien  effèSîuer^  ç^  comme  tlayientjôu^ 
yent  aux  cljercheurs  de  forts  mouyemens  ^  qui 
Jemblent  bons  en  petites  preuyes^maù  aux  gran- 
des,ou  a  teffeU ,  tls  ne  njallent  pas  un  feflu: 
Kous  luy  rejiondons  qu'il  n'y  a  icy  telle  doubte^ 
parce  que  ï expérience  s  en  faiU  journeMement 
en  la  chofemefinci  tA  fçayoir  par  diyers  experts 
Arpenteurs  Hollandois ,  au/quels  nous  l'ayons 
déclaré  Je/quels  (  Uiffans  ce  qu'ils  ayoyent  inyen^ 
té  chafeun  à  fa  manière, pour  amoindrir  le  tra- 
y  ail  de  leurs  computations)  tufent  a  leur  grand 
€ontentement^(^ par  telfruici  comme  la  Natu- 
re tejmoigne  s'en  devoir  neceffairement  fiiyre: 
L  è  mefne  ayiendra  à  un  chafeun  de  yous  autres 
mes  Treshonnores  Seig"  qui  feront  comme 

eux.FiveZ  cependant  en  toute  félicité* 

^  ARGY- 


d'Ar  ITHMETïQ^B.  Si^ 

A  R   G  V  M  E  N  T. 

LA  DifmcadcuxpartieSjDefinitions,  &:0- 
peration.  En  la  première  partie  fe  décla- 
rera par  la  première  Définition, quelle  chofc 
Toit  Difmej  Par  la  féconde,  troifierme&:  qua- 
triefme,  que  fignifie  Commencement,  Priinç> 
Scconde,&c.  ôc  nombres  de  Difmc.  '  ^ 

En  l'opération  fe  déclarera  par  quatre  pro- 
pofitions,  l'Addition,  Soubftradiôh,  Multipli- 
cation, ôc  Divifîon  des  nombres  de  Difme,Dc- 
quoy  l'ordre  fe  peut  reprefenter  fuccindement 
par  telle  table: 

fD'ifme. 
r     Definitms.commej  Commemment. 
\queUe  cbofefoit         \Pnme,Seconiey&c.  ; 
IdDifirieaJ  Nombre  de  Difme. 

dmxparties. 


Jt  Addition. 
Soubfîraâion. 
'^MultiplicatiQîf. 
Divifioft. 

Ala  fin  du  précèdent  fera  encore  appliqua 
une  Appendice,  déclarant  l'ufage  de  la  Difmc 
par  quelques  exemples  es  chofes, 

f  A 
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LA     PiRlEMIERE      PARTIE 

DE     L A     D  I  S  M  E    DES 
définitions.    . 

^  DçfiNrTip,»^ ,^L 

DI  s  M  £  eji  une  e(pece  d'Arithmétique ,  inventée  par  la  Di- 
Jtepmpro^repon,C0nfiJlenteesçkayacÎ€rçs  des  ciffi-es ,  par 
hfquelsfe  definpt  quelque  nombre ,  &par  la^ucUe  l'on  d^efche 
par  nombres  entjersfansrompu^j  tous  comptes fe  rcncontransau^i 
affaires  des  hommes.  ^V       -v 

; .  i  tx  P  L  l  C  A,T  I  D^Ti  ' 

Soit  quelque  nombre  de  mille  cent  &  onze  ,  defeript 
par  charadercs  des  cyftics  en  cefte  forte  1 1 1 1 ,  aufquels, 
appert  que  charqii&  i  cft  la  dixiefmc  part  de  Ton  prochain 
charadcrcprcccdent.Semblahl.cme^ucn  2378jcharquc 
unité  du  8,  eft  la  dixiérme  de  cliarqucunité  du  7.  Et  ainli 
de  tous  les  autres.  •  Mais  parce  qu'il  eft  convenable,  ^uc 
lcsclioresde{qucllcsonvcut  traidcr,  ayent  des  non>s, 
5(C  que  celle  manière  de  computation  cQ:  trouvée  par 
conlideration  de  tçl^e  dixieiîiie  qu  difme  progreflion, 
voire  qu'elle  confilïe  cnticrcmcnr  en  iccîle ,  comme  ap- 
paroi{lracyaDre^S5nûlis  nommons  ce  traiâ:é  proprement 
&  convenablement  la  D  i  s  me  ,  par  la  mefme  on  peut 
opérer  avec  nombres  entiers  fans  rompuz  en  tous  les 
comoteslerencontrans  en  nos  affaires ,  comme  icrade- 
œjiniïrë  au  fuy  vant. 

Définition      IL 

Tout  nombre  entier  proposé  fe  dm  Commencement  ,  [on 

fi^,eiiiîel(o). 

Ex- 
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Ex  PLI  C  A  TION. 

Par  exemple  quelque  ndmbie  propofc  de  trois  cens 
foixantcquatre,  nous  le  nommons  trois  cens  foixante- 
quatrc  Commencemens  ,  les  dcfcrivant  en  ccftcforr.c 
3^4@.  Et  ainiî  de  tcais  autres  fcmblabics. 

Définition    III. 

Er  ch  afqiie  dixiefmepiirtk  de  t  unité  de  comme- cemmt  nous  la, 
nommons  PRiuE^fonJîgmeJîtel  (T)  j  &chafque  dixiefme par- 
tie de  l'umté  de  prime  mas  lanommons  Seconde  ,  fonfigne  eti 
tel  (z).  Et  ainji  des  autres  chafque  dixiefme  partie,  de  l'unité  de  fou 
figue  précèdent,  toufiouri0lMrdr.eun  d'avantage. 

Explication. 

Comme  3 <J) 7 @.5 (Dp©,  c'eftà dire  3  Primes 7 Secon- 
des j  Tierces  9  Quartes  ;  &  ainii  fe  pourroit  procéder  en  in- 
fini. Mais  pour  dire  de  leur  valeur,  il  cft  n-otoirc,quc  (è- 
lon  ceftedefinition ,  lefdids  nombres  font  ~  ~^  ITS^ 
T^f  F3  '  enfemble  i^-^.  Semblabicment  8  @i)  (j;  3  (2) 
7  ®  vall^nt  8  -^  ^  ^- ,  enfemble  S  -f,^^.  Et  ainC 
d  autres  femblables .  Il  faut  auili  fçavoir  que  nous  n'a- 
foiiS;&n  la  DiSME  d'aucuns  nombres  rompuz  ,  auilî  qut 
le  nombre  de  multitude  des  lignes,  excepté  o),  n'excedc 
jamais  le  9 .  Par  exemple  nous  n'clcrivons  pas  7  0  iz  (2}, 
mais  en  leur  lieu  8  (T)  2  (2),  car  ils  vallent  autant. 

Définition     IV» 

Les  nombres  de  la  précédente  féconde  &  troifiefme  Définition  fc 
difent  en  gênerai  Nombres  de  Dis  me. 

tm  des  Définitions. 

SECON- 
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SECONDE     PARTIE     DE 
*       LA    DTSME    DE    L^OPE- 

PROPOSITION    ï,     D  E 


E 


Sunt  donnesL^  nombres  de  Dtfm  k  ajoufter  :  Trouver;  leur 
femme  : 

Explication  du  donné,  il  y  a  trois  ordres  de  nombres  de 
Ehfme,  dcfquels  le  premier  ij  @8  ®  4(1 7®^!^  ^eux- 
iefme  57  @  8  CJ  7  C^  5  ®,le;troiriefmè'875  :o)  7  (T  8@i0. 

txplication  du  requis .  il  nous  faut  ^  A/tn 

trouver  leur  fomme .    Conftruilwn.  '  (S)®^®  (D 

On  mettra  îéS  nombres  donne;z  ^'  7  -^   4  7 

en  ordre  comme  ci  joignant,  les.  yj-â.yi   5 

aiouflant  felon  la  vulgaire  manière  8  7  ;5.',7-  g  i 
"d'aiouftcr  nombres  entiers,eîi  eeftê       9  4  'i  ■  30  4 

Donne  fomme  (par  le  i  problème  dé  l'AritîrtrièH" 
que)  941304,  qui  font  fce  que  dcmonftrent  les  lignes 
deiïlis  les  nombres)  941  @  3  ®  o  ©  4®-  le  di,  que 
les  mefmcs  font  la  fomme  rcquifc.  DemonBraïm.  Les 
i7  @  8  ®  4  ©  7®  donnez,  font  (par  la  3c  définition  ) 
ti  -^.  A:v— — .  enfemble  27  -Z-^-^,  &parmefmc 
rai{on  les  ^7  ;o)  6  ©  7  (2)  5  (D  vallent  3  7  rl^  »  &  les 
875@7®8(3)4®  feront  8  7  s  -^^-r, ,  lelqucls  trois 
nombres,comme  17  ~/^,  37  r^5^,'  ^75  Jl^^^^^^ 
enfemble  fpar  le  lo^  problème  de  i'Arith.j  941  75-— q, 
vam  autant  vaut  aufll  la  fomme  94'  @  3  ®  °  ®  4  Ci), 

ccft 
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ccft  doncqucs  la  vraye  Somme  ,  ce  qu'il  falloit  dcmon- 
ftrer.  Cotidujhn.  Eftanc  doncqucs  donnez  nombres  de 
Di(me  à  ajoullier,  nous  avons  trouvé  leur  Somme  ,  ce 
qu'il  failoufaue. 

Nota. 
Si  aux  nombres  donnez  defalloit  quelque  figne  de 
leur  naturel  ordre,  on  emplira  Ton  lieu  par  le  ditFaillanr. 
Soyent  par  exemple  les  nombres  donnez  8  @5  (T)  6(^j 
&5  0)7  i),  auquel  dernier  défaut 
le  iigne  de  l'ordre  (i).  L'on  mettra  @  ®  (?) 

en  Ion  lieu  o  (i)  ,  prennant  alors  8  5  <î 

comme  pournombre  donné  5  0}  507 

o  ^L  7  (a>  les  ajouftant  comme  cV  '^,   ,   <  ,  "  . 

devant  en  celte  forte  :  v 

Ceft  avertillèment  fervira  auHî  aux  trois  propofuions 
fuy  vantes ,  la  ou  il  faut  toufîours  emplir  l'ordre  des  figur 
res  diffaillanteSjCÔme  nous  avons  faid  enceft  exemple. 

PROPOSITION  II,    DE   LA 

s  o  V  BS  TR  A  CTI  o  N. 

Estant  domu  nombre  de  Diffue  duquel  on  fouhjîraïcl,  6^' à 
foubjiniirc  :  Trouver  leur  'Refis. 

Explication  du  donaï.  Soit  le  nombre  duquel  on  loub- 
fti-aiâ:  i}7  c  :  5  (i)  7  (z)  8  .f) ,  (Si  àfoubflraire  ^c^  oj-j  (1;  4 
Q)  9  (5),  ExitAication  du  requis.    Il 
faut  trouver  leur  refte.  Consïm-  ©00® 

^wn.    On  mettra  les  nombres         2-3   7    578 
donnez  en  ordre  côme  cyjoig-       ''     -       _   ,  'Z     ' 

nant,  foubftrayant  fcîon  la  vul-       ■ ~ 

gairc  manière  de  foubUradion        ^  7  7  ^  ^  9 
par  nombres  entiers,  en  cefte  forte  '. 

KcHe  (par  le  i  problème  deî'Arithmctique)  1778*9 

Ggg  qui 
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qui  font  (ce  que  dcnotcntlcs  figues  par  dclKis  les  nom- 
bres) 177  0)8  0 1(2)  9  ®  ;  le di  que  les  mefines  font  la 
rcftc requife .  Demonjîration.  Les  157  ô;- 5  CD 7  (i)  ^  C^/onc 
(parlai  dchnition de  celle Difme)  257 ^^  ITZ^rh^^^^' 
femble  157  ~^  ;  Et  par  mefme  raifon  les  59  £)  7  ®  4 
(2)  9  (£)  vallent  59  ~~ ,  Icrquellcs  foubftraids  de  157 
^;^,refte  (par  le  10  problème  de  l'Arithmétique)  177 
•——-.  Mais  autant valleiit  leldicles  177  o)  8 ,1)  1  (2)  9  ®, 
c'cïldoncqueslavrayeReftejce  qu'il  falloir  démon  ftrcr. 
Conclufion.  Eltant  doiicques  donné  nombre  deDilme 
duquel  on  (oubftraiéljôc  à  foubftraire,  nous  avons  trou- 
ve leur  refte,  ce  qu'il  falloir  faire. 

PROPOSITION    III,   DE    LA 

MVLTIPLICAT  ION. 

EStAHî  donné  nombre  de  Difme  à  multiplier  ,  &  multiplica- 
teur :  Trouver  leur  produiét. 

explication  du  donne.  Soit  le  nombre  à  multiplier  31  o) 

5  ®  7  @  5  ^  multiplicateur 

8 9 .5)  4  ®  (j  @.  Explication  du  (£)  ®  (?) 

ydf/«w.Il  faut  trouver  leur  pro-  5157 

duid.  Conjîru£lion.  On  met-  8   9  4   <j 

tra  les  nombres  donnez  en  "               \    ()   i  a.   •> 

ordre  comme  cy  joignant,  13018 

multipliant  félon  la  vulgaire  19513 

manière    de  multiplication  r  6  o  ^  6 

par  nombres entiers,en cefte    - — ;: ■   ■■ 

t.  19157111 

'°'''-  ©CD©®® 

Donne  produit  (parle  3  problème  de l'Arithmeti- 
quej  19137111. Or  pour  fçavoir  que  ce  font,  on  ajouftera 
les  deux  derniers  figues  donnez ,  l'un  Q),  ôc  l'autre  au(fi 

Q,  font 
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(l^,fontcn{êmblc®,  nous  dirons  donc  que  lefigne  dd 
dernier  charadcrc  du  produiél  IcraQjlequel  cftant  cog- 
ncu ,  tous  les  autres  feront  notoires ,  à  caule  de  leur  or- 
dre continu;  De  iorte  que  r  9  1 5  o)  7  Cl)  ^  (i)  2.  ®  2.®  i'oi^t 
le  produiil  requis.  Di;mo?iJ}rittion.  Le  nombre  donné  i 
multiplier  5 1  o)  5  ®  7  d)  v^^iid  (comme  appert  par  la  5' 
définition  decefte  Difmej  52.77,  f~i  enfemble  517^» 
ôi  par  mermc  raifon  le  multiplicateur  890)4(1}^^)» 
vaut  89  7^  ,  par  le  mcfme  miiltiplic  ledid  31  -^,  don- 
ne produid(par  le  II*  problème  del'Arithmetique)i9i5 
î  o-|o-|»  maisautant  vaut  aulfiledidl  produid  191;  @7 
(ij  »  (?)  2.®  2-  ®,c"efl  donc  le  vray  produi6t,ce  qu'il  nous 
falloir  demonfti  er.  Mais  pour  dire  maintenant  la  raifon, 
poarquoy  13)  multipliée  par (2),  donne  produit  ©  (qui 
cfllaîomme  de  leurs  nombres)  Iterapourquoy  ©pat 
(5)  donne  produit  :g  ,  &:pourquoy  o) par®,  donne (£)» 
^c.  Prennons  73-  ôc  ^-l-g  (qiù  font  par  la  i,"  définition  de 
celle Difme  z®  5ri);leur  produit eft-^—^-^, qui vallenc 
parladicl:e  troifiefme  definition,(?'2).Multiplianî  donc- 
ques  iT)  par  0,  le  produid  eft  ®,  à  fçavoir  un  figne  com- 
poié  de  la  fomme  des  nombres  des  lignes  donnez. 

CONCLVSION. 

Eftanr  doncqucs  donné  nombre  de  Difine  a  multi- 
■^licr,&:  muItiplicateur,nous  avons  trouvé  leurProduidr. 
ce  qu'il  filloit  faire. 

Nota.  ^(Tio 

Si  le  dernier  figne  du  nombre  a  7  ^ 

rnultiplier  fufi:  inégal  au  dernier  J  4.  (7) 

figne  du  multiplicateur  ;  par  ex-  • -      --^ 

emple  l'un  5  ©  7  ®  8  (g) ,  l  autre  5  M    ^  ^ 

®  4  '1),  l'on  fera  comme  deflus,&:     _i_L  ^   ^ 
la  difpofition  des  charaderes  de        20412. 
i'operatioa  fera  telle*.  ©  ^(^  @  (g) 
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PROPOSITION  IV,  DE  LA 

DIVISION. 

Stant  donné nomhn  deDifmc  k  div'ûr  & dmfeur.Tmmr 
deur  Quoîisnt. 
Explication  du  donné.  S  oit  1  e  n  om  b'ce  à  divifer  3  @  4  ® 
4©  5(i)  5®2-(ï)>&^^c^iviicur9  /.  ô'z  Exphcatwu  du  re^ 
quii. .  Il  nous  fuit  tioiivcu  leur  quotient.  C6/M/?rwfl/o».  On 
divirera  lesnoitibies,  donnez  (omettant  leurs  fîgnes)  fé- 
lon li  vulgaire  manière  de  divifer  parnorabies  entiers 
ainii:      . 

Donne  Quotient  (par  le  i- 

4*  problème  de  l'Arithme-  i  S 

tiquc)3587.0rpourfçaNVoir  j^  ^  0  ^ 

que  ce  iontjle  dernier fignc  Tf  0  .1  tj       (Ô^^TCXC!) 

du  divifeur  qui  cft  u)  ,  le      .5'  4=  4  ■5'  ^  ^  (5  5  8   7 
foubftraira  du  dernier  ligne  0  0  0  0  0 

dunombre  àdivifcL-,quiell:  0  ^  ^ 

<Ç,  refte  ®,pour  le  ligne  du 

dernieiLcliaiaclere  du  Quotientjquieftanrai'ilî  cogncit, 
tous  les  autres  (cront  aullî  manileftes,  à  caufe  de  leur 
continu  ordre  ,  de  forte  que  5  ô;  5  (Y.  8 1 J)  7  (1),  font  le 
Quotient  requis.  Demonfiration.  Le  nombre  donne  à  di- 
vifer 3  'o)  4  V  4(2: 3  @  5  ©  1  ®,fii6l:  (comme  appert  par 
la  troifiefme  définition  de  celle  DilÎTiej  5*3  ^4"^  — ^— 
_-! —  -J^- —  enfemblc  3  -rwl^  ,  par  lequel  divifé 
lefdids  ?  r^'o^'o,  donne  quotient  (par  le  13^  problème 
de  1  Aritimienque  )  3  7^^  »  "^lais  autant  vaut  ledid 
Quotient  '3  @  5  ®  8  ^3)  7  (^,  c'eft  donc  le  vray  quotient. 
ce  qVir  fvlloit  dcmonftrer.  Conclufion.  Eftant  doncques 
donné  nombre  de  Difrae  à  àWiQiï,  &  divifeur,  nous 
avons  trouve  leur  Quotipntj ce  qu'il  falloit  faire. 

Nota 


iVoTA    I.  Si  les  agnes  du  divilciir  fuflentplus  hauts 
que  les  lignes  du  nombre  à  diviftrr,  l'on  mettra  joignant 
le  nombre  à  divifcr  autant  des  o  qu'on  veut ,  ou  autant 
qu'il  fera  mcrticr.    Par 
excmpIc7(2~,{ontûdi-  ,3'  z 

vifcr  par4(5)  j  jemcds  7  p  0  0  fi   7  5   o   >^ 

près  le   7  quelques  o  ^  4:  4  ^ 

ainii  7000,  les  diviil^nt 

comme  de  (Tus  en  celle  (ortc  :  Donne  quotient  175P  (^. 
Il  avient  quelques  fois  que  le  quotient  ne  fe  pourra  ex- 
pliquer par  nombres  entiers,  comme  4  ;V ,  divilecs  par  3 
(2),  en  celle  forte  : 

La  ou  il  appert  qu'il  y         ^   i-  i- Ci  ©00 

cnfortiront  infîncmenc         ^p0çiooo(i^^^ 
des  trois  ,  refiant  tou-         ^  ^  ^  ^ 
^ours-j-.    En  tel  acci- 
dent l'on  peut  approcher  fi  près ,  comme  k  chofè  le  re- 
quiertjomettant  lerefidu.  Il  ef^bien  vray  que  13  5^3  ® 

37" '3^'  °^  ^5  ®  5  0  5-  @ 5  "T®'  ^^*  feioit le  parfaiclre- 
quis,mais  noilre  intention  eft  d'opcrcr  en  cefle  Difliie, 
par  nombres  tous  entiers ,  car  nous  voyons  à  ce  qui  fe 
oblerve  aux  négoces  des  hommes,la  ou  on  ne  faiclpoiift 
compte  de  la  miUieime  partie  d'une  maille,  d'ungrain, 
ôcc.  comme  le  {emblableeft  fouvcnt  ufc  par  les  princi- 
paux Geometriens  &  Arithméticiens,  en  comptes  de 
grande  confèquence  :  Comme  Ptolemce  &ç  lehande 
Montroyal ,  n'ont  pas  defcript  leurs  tables  des  arcs  ôc 
chordes,oudesfinus  ,  par  l'extrême  parfecflion  (com- 
bien qu'il  eftoitpoffible  de  le  faire  par  nombres  multi- 
nomiesjàcaufe  que  celle  imparfeélion  (conliderant  la 
find'icelles  tables  J  ell  plus  utile  que  telle  parfeâ'ion. 

Nota  2.  Les  extradions  de  toutes  eipeces  de  raci- 
nes, fè  peavent  auiTi  faire  par  ces  nombres  de  Difme.Par 

Ggg  3  exem- 
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exemple,  pour  extraire  racine  quarrce  tîe  5  (2)  2,  ®  9  0, 
l'on  bcfoignera  félon  la  vulgaire  manière  d'extra 6tion  en 
cefte  forte: 

Et  la  racine  fera  2  03  0,  car  la  moitié 
duderniec  figne  des  nombres  donnez,  efl: 
toufiours  le  dernier  figne  de  la  racine  ;     ^ — — "— 
Pourtant  file  dernier  figne  donné  fuft  de     ^       5* 
nombre  imper,  l'on  yajouftcra  fon  figne  4f 

prochain  fuy  vaut,  &  fera  alors  de  nombre  per ,  puis  on 
extraira  la  racine  comme  delïlis . 

Semblablementen  l'extraéHon  de  racine  cubique,  le 
tiers  du  dernier  figne  donné,  fera  toufiours  le  figne  de  la 
racine,&:  ainfi  de  toutes  autres  efpeccs  de  racines. 

Fin  de  U  D/Jmc^, 


P 


A  P  P  E  N  D  r  C  E. 

PREFACE. 

yù  que  noits  Ayons  dejèrïft  cy  devant  la 
Dtjme^  nom  tiendrons  maintenant  à  /W- 
ja(^  dtcelle,  demonjîrans  far  6  ^Articles^com^ 
ment  tous  comptes  Je  rencontrans  aux  affai- 
res des  hommes,  fe  peuvent  facilement  expédier 
partcelk  ^  commençant  premièrement  (  comme 
elles  ont  aufjî efté premièrement  mips  en  œuvre) 
aux  computatiom  d'Arpenterie comme  s  enfuit^ 

ARTI- 
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ARTICLE    I,   DES     COMPVTA- 

TIONS     DE     l' A  RPENTERIE. 

L'O  N  nommera  la  verge  aurti  Commencement ,  qui  eft 
I  o^,la  partiilant  en  dix  parties  égales,  dclqiielles 
chalcune  terai^,  puisfe  partira  chalcime  ?rime  autre- 
fois en  dix  parties  égales  ,  dcfquelles  chafcune  fera  i  rz";, 
^  Il  on  requiert  les  divihons  plus  petites,  on  divifera 
chalque  i  '3)  autrefois  en  dix  parties  égales ,  «3c  chafcune 
vaudra  i  0  ,  procédant  ainli  plus  avant  s'il  fuftbeioing, 
mais  quant  à  l'Arpcnterie ,  les  parties  en  Secondes  font  af- 
fez  petites ,  mais  pour  les  chofes  qui  requièrent  la  mefu- 
re  plus  jufte ,  comme  toicts  de  plomb,  Corps,&c.  l'on  y 
peut  ufcr  des  Tierces.  Quant  à  ce  que  la  plus  part  des  Ar- 
penteurs n'ufent  pas  de  verge  ains  une  chaifnc  de  trois, 
quatre  ,  oucincq  verges  ,  llgnansiurle  baflondelcuE 
croix  rectangulaire, quelques  cincq  ou  fix  pieds  avec  leur 
doigts,  le  femblable  le  peut  fiire  icy ,  car  au  lieu  d'iceux 
cincq  ou  fix  pieds  avec  leurs  doigts,  l'on  peut  mettre  fix 
ou  cincq  Vrimes  avec  leurs  Secondes. 

Cecy  eftant  ainh  préparé,  l'on  ufera  en  mefuranc  de  ces 
parties,  (ans  prendre  égard  aux  pieds  ou  doigts  que  con- 
tient la  verge  félon  la  couftume  du  pais ,  &:  ce  qui  fe  dé- 
buta Ajoulïcr  ,  Soubihaire,  Multiplier  ou  Diviîer  félon 
ceftc  n'vefure,  fc  fera  félon  la  doclrine  des  prcccdçns  ex» 
emples. 

Par  exemple,  il  faut  ajoufter  quatre  triangles ,  ou  lu- 
perfices  de  terre,  defquel  les  la  première  545  ô;.7(î)2(2), 
LadeuxiefmeSyi  0)505(2), La croiiiefme ^15  o)4®8 
(i',  Laquatriefme  ^<)6  §^> 8  ®  <j  (2) ,  les  mefÎTies  ajoufîez 
félon  la  manière  déclarée  à  la  première  propofitiou  de 
ccfte  Difme  en  celle  forte  : 

Ggg  4  Leur 
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5  4  8 
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840  La    Practiqve 

Leur  fommc  fera  1790  ô)  ou 
verges  5  rO  9  ^ ,  lerdides  verges  5  4 

parties  félon  la  couftume,par  au-  8  7 

tant  qu'il  y  a  des  verges  en  un  Ar-  (î  i 

pent,  on  aura  les  arpcns  requis.  5?  5 

Mais  fî  l'on  veut  fçavoir  combien  ""^70 
de  pieds  &:  doigts  foiit  les  50  9 
(2)  (ce  que  l'Arpenteur  ne  fera  qu'une  fois  ,  à  la  fin  du 
compte  qu'il  livre  aux  proprietaii  es ,  côbicn  que  la  plul- 
part  d'cax,efl;iment  inutile  d'y  faire  mention  de  piedsou 
doigts  )  on  verra  fur  la  verge  combien  de  pieds  &  doigts 
(qui  font  marquez  joignant  les  dixieimes  parties  fur  un 
autre  codé  de  la  verge  )  s'accordent  aux  mefmes. 

Au  fécond, eftant  à  fou bftraire  57  o)  (&,  0 (2) 

3  (?  2  (2^^ ,  de  5  2  o  5  :'^:  7  @ , l'on  belbig-  573^ 
nera  fclon  la  féconde  propofition  de  ,  j, .  ^  -7 
celle  Difine  en  cefte  forte  : 

Etre(1:ent24@ouverges7v'T5(2}.  4  7  5 

Au  troifieliiie^ertânt  à  multiplier  (à  cauiè  des  codez 

de  quelque  triangle  ou  quadran- 

gle  )  8  (o;  7  Q)  3  (2) ,  par  7  ;o)5  (7) 

4  @,  l'on  ferafelon  ^3^  propofi- 
tion de  cefteDifmeen  cefte  forte: 

Et  donnent  produi<5t  ou  fuper- 
fîce  (55,0^8  Cl^,&:c. 

Auqiiatriehne ,  Soir  A  B  C  D, 
quelque    quadrangle  reélangle, 
duquel  il  faut  couper 
3  6  7@(^®,&leco- .    A      E 
fté  ADfaid  2.6  io)  y 
(T),  La  demande  eft 
combien  l'on  mefu- 
rera  depuis  A  vers  Bi, 
povîr  couper  (i'entens 


8  7  3 
7  5  4^ 
3492 

3  ^  5 
I    I 


:  5   8   2  4  2 


n 


D 


C 

par 


d'à  r  I  t  h  m  e  t  I C5^  E.  84X> 

p;\r  une  ligne  parallèle  avec  A  D)  lefdiâies  ^Sy  (S) 

6  vl  • 

L'on  partira  5(^7  ô)6Cr,par  i(>  0^5  (P^fclonla  qiia- 
trielme  piopofitian  de  ceftc  Difmc  ainfi  : 

Donne  quotient  pour  la  requife  longiienr  de  A  vers 
B,  laquelle  loir  A  E,  15  09^7  '^:. 

Et  ùlon  veut  on  pourra  z 

approcher  plus  près  (corn-  .zz 

bien  qu'il  ne  femble  pas  be-  ■^  0 

foing)  par  la  première  note  2^'  $3  8 

de  ladicle  quatriefme  pro-  4j^}'  r 

polition.  Lesdemôftrations        ^0^7j'9     @0(2) 
de  tous  CCS  exemples  font       ^^^^'izij^  (^  ^  9  7 
faidtes  cy  devant  en  leurs        ^^^^^'^ 
propolitions.  z  ^iô  ^ 
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ARTICLE    II,    DES     COMPTES 

B£S     MESVRES    DE     TAPISSERIE. 

L'A  V  L  N  E  du  mefureur  de  rapificrie,  luy  fera  i  @, 
laquelle  il  partira  (iùr  quelque  cofté,  la  ou  ne  font 
pas  les  partitions  (elon  l'ordonnance  de  la  viUej  com- 
me eft  faiâ:  cy  deiTus  de  la  verge  de  l'Arpenteur,  à  {ça- 
voir  en  10  parties  égales,  defque-lles  chafcune  i'era  1 0, 
puis  chafque  i  0,  autrefois  en  dix  parties  égales,  ÔC 
chafcune  vaudra  iQ) ,  ôcc.  Quant  à  leur  ufege  ,  vea 
que  les  exemples  accordent  en  tous  avec  ce  qui  en  eft 
dict  au  première  Article  de  l'Arpenterie,  elle  fera  par 
icellcs  alTez  notoire  ,  de  forte  qu'il  n  cil  pas  meftier 
d'en  faire  mention. 
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ARTICLE    III,    DES     COMPTES 

SERVANS      A      LA      GAVIERIE 

&  aux  mefures  de  tous  tonneaux. 

VN  E  Ame  (''qui  fo.iù.  en  Anvers  100  pots)  fera  l 'q), 
lamcfmc  fe  divifcra  en  profondeur  &c  longueur 
cil  10  parties  égales  (à  Içavoir  égales  au  re(pe6l  du  vin, 
non  pas  de  la  verge,  de  laquelle  les  parties  de  profon- 
<iité  font  inégales)  &  chafquc  partie  fera  i0  conte- 
nant 10  potz,  puis  chafque  i  ;T;  en  10  parties  egales,&: 
chafcune  fera  i  (2),  valbnt  un  pot.  Puis  chafque  i  (2  en 
dixparties  égales,  faifant  chafcune  1 0. 

Or  eftant  ainfi  partie  la  verge,  &  voulant  trouver  le 
contenu  du  Tonneau,  on  multipliera  &  befoigncra 
comme  au  précèdent  premier  article,  qui  eftant  aflèz 
manifefte,  nous  n'en  dirons  icy  point  d'avantage. 

Mais  veu  que  cefte  dixiefme  partition  de  la  profon- 
deur, n'eft  pas  vulgaire,  nous  en  déclarerons  cecy:  Soit 
la  verge  A  B  une  Ame,  qui  cft  i  @,  diviféc  (félon  la 
çouftume  )  en  poin6ts  de  profondeur  comme  ces  dix 
C,D,E,  F,  G,H,  I,K,L,A,faifint  chafcune  partie  i  0, 
lefquelles  il  fautdivifer  autrefois  en  10  en  cefte  forte: 
L'on  divifera  premièrement  chafque  i  ®  en  deux, ainfi: 
L'on  tirera  la  ligne  B  M,  à  droidangle  fur  A  B,  &  égale 
a  i  (T  B  C,  puis  le  trouvera  (par  la  15^  propofition  du  ^e 
livre  d'Euclide)  la  ligne  moyenne  proportionclle  en- 
tre B  M,  &  fa  moitié  qui  foit  B  N,  &c  coupant  B  O,  égale 
à  BN,  &  fi  N  O,  fuft  alors  égale  d  B  C ,  l'opération  eft 
bonne:  Puis  fe  notera  la  longueur  N  C,  de  B  vers  A, 
comme  B  P,  laquelle  eftant  egallc  a  N  C,  l'opération  eft 
bonne:  Scmblablement  la  longueur  DN,  depuis  Bjuf- 
qucs  à  Q^&ainlides  autres.  Il  lefte  encore  de  partir 

chafque 
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chafqiic  longiicui-  t^umme  B  O,  ôcOC,  5cc.  en  cinc, 
ainfi:  L'on  tiouvcia  entre  BM  l?<:  h  dixiefinc  part,  U 
ligne  moyenne  proportioncllc  qui  loir  BR,  coupant 
B  S,  égale  à  B  R  -,  Puis  fc  notera  la  longueur  S  R,  de  B 
vers  A,  comme  BT,  ôcfcmblablcmcnc  la  longueur  T 
R,  de  B  jufques  à  V,  &:  ainiî  des  autres.  Et  fcmblable- 
mcnt  fe  procédera  pour  divifer  BS,  &ST,  6cc.  en  (T). 
le  di,  que  B  S,  &  S  T,  &  T  V,  5zc.  font  les  defirees  ^3~,ce 
qui  fe  demonftre  ainlr. 

Parce  que  B  N  eft  li- 
gne moicnne  proportioncl- 
lc (par  1  hypothef^j  entre 
B  M  Se  fa  moitié  -,  le  quarré 
de  BN  (par  la  17e  propoll- 
tion  du  6^  livre  d'EucîidcJ 
fera  égale  au  redVangle  de 
B  M  6t  la  moitié,  mais  icc- 
luy  rc(5langlc  cft  la  moitié 
du  quarrc  de  B  M,  le  quar- 
ré doncqucs  de  B  N,  eft 
cgal  à  la  moitié  du  quatre 
de  B  M,  mais  B  O  eft  par 
l'hypothefe  )  égale  d  B  N, 
&  B  C  à  B  M ,  le  quarrc 
donc  de  B  O ,  eft  égal  d  la 
moitié  du  quarré  de  B  C. 
Et  fcmblablement  fc  de- 
monftrera  que  le  quarré  de 
B  S ,  cft  égal  d  la  dixierme 
part  du  quarrc  B  M ,  par- 

quoy,  &c.  Nous  avons  faid  la  demonftration  briefvcj" 
parce  que  nous  n'cfcrivons  pasd  Apprentifs,  mais* 
Maiftres. 

ARTI- 


A    T 

L  + 

1 

K  + 

I  + 

H  + 

G  + 

''t 

^T 

Q- 

I^T 

P 

c-f 

t 

0  i 

V     ! 

T     • 

S      ». 

B  i   R 

N 

^t 

ARTICLE  IV,    DES     COMPTES 

DE      LA      STEREOMETRIE      EN 
GENERAL. 

IL  e/l  bien  vray  que  la  gaujerie  que  nous  avons  de- 
chré  cy  devant  cft:  Stéréométrie  (c'cft  à  dire  fciencc 
de  mei'uier  les  corps  j  mais  confiderant  les  divcrlês 
partitions  de  la  verge  de  l'un  &:  l'autre,  aufli  que  ceftuy- 
H^atelle  différence  de  certuy-la,  comme  genre  à  elpeccj 
ilsfe  peuvent  diftingucr  par  bonne  railon,  car  toute 
Stéréométrie  n'eft  pas  Gaujerie.  Pour  donc  venir  à  la 
chofe,  le  Stereomctrien  ufera  de  la  mcfure  de  fa  ville, 
comme  verge  ou  aulne  avec  Tes  dixiefmcs  partitions 
dcfcrites  au  premier  &c  fécond  article  ,  l'ufage  de  la- 
quelle (femblable  a  ce  qui  en  ell  diârau  précèdent j  efl 
telleiPofons  qu'il  y  ait  à  mefurer  quelque  colomne  qua- 
dranguliere  redanguliere,  de 
laquelle  la  longueur  3  Cl  2  @,  ©Q 

largeur  1 CO  4  Ci)  »  hauteur  1  @  52 

3  ®  5  C^y  '  L^  -demande  eft  côm-  2  .4 

bien  il  y  a  de  matière .     L'on  TT~8 

multipliera  félon  la  dodlrine  de  ^    . 

la  4*  propofition  de  ce  traiétc, 
longueur  par  largeur,  &leur 
produid  autrefois  par  hauteur, 
en  ccfté  forte  : 

Et  donne  produiâ:  comme 

appert!  ©81X4  ©S®-  

Nota.  Quel cun ignorant       180480 

(car  ccfl  à  ceftuy-la  que  nous       ©(2®®®® 
parlons  icy)  les  fondamens  de  ^  ; 

ia  Stéréométrie,  pourroit  penfer  pourquoy  Ipn  aiéi, 
que  iasrand^îur  de  ia  colomne  cy  deifus,  n'eft  que  de 
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(T;,  Sec.  vcu  qu'elle  contient  plus  que  i8o  cubes,  dçù 
quels  la  longueur  de  chafque  cofté  eftde  i  (7,  ;  Il  fçaura 
que  le  corps  d'une  verge  n'eft  pas  un  corps  de  lo  0, 
comme  une  verge  en  longueur,  mais  de  looo  ,i),  ea 
rclpecl  dcquoy  i  ®  faidi  loo  cubes  chafcun  de  i  0; 
Comme  le  femblable  eft  afTcz  notoire  aux  Arpenteurs 
en  fupcrficej  Car  quand  on  did  i  verges  5  pieds  de 
terre  ,  cela  ne  s'entend  point  i  verges  ôc  trois  pieds 
quarrez  mais  de  z  verges  &c  C  comptant  12  pieds  pour 
lavergej  5 (j  pieds  quarrez.  Pourtant  fi  la  demande  cy 
dclTus  eiiil:  eftc,  de  combien  de  cubes  chafcun  de  î  0 
fut  la  grandeur  de  ladicte  colomnc,  l'on  accommode- 
roit  la  folution  conforme  au  requis,  confiderant  que 
chafque  i  Cl)  de  ceux  cy ,  fàidt  100  0  de  ceux  la,  Sc 
chafque  i0de  ceux  cy,  10  0  de  ceux  la,  ôcc.  Ou  au- 
trement fi  la  dixiefme  part  de  la  verge  efl  la  plus  gran- 
pe  mefure  que  le  Stereometrien  fe  propofê,il  la  peuc 
nommer  i  ;o),  Se  puis  comme  deffiis. 

ARTICLE    V,     DES     COMPV- 

T  AXIONS      A  ST  R  O  N  O  M  r  QV^ES. 

AI  A  N  S  les  anciens  Aftronomes  parti  le  circle  cr; 
5(jO  degrez  ,  ils  voyoient  que  les  computations 
Aftronomiques  d'icelles,  avec  leurs  partitionsjeftoyent 
trop  laborieufes, pourtant  ils  ont  parti  chafque  degré  ei» 
certaines  parties,  &  les  mefines  autrefois  en  autant,  ôcc. 
à  fin  de  pouvoir  par  ainfi  toufiours opérer  par  nombres 
entiers,  en  choilîiiTans  la  foixanciefine  progrelIîon,par-= 
ce  que  60  eft  nombre  mcfurable  par  plufieurs  mefiires 
entières,  àfçavoir  i,  2,3,4, 5,  <î>io,a^  15,  20,50,  mais 
fi  l'on  peut  croire  l'expérience  (ce  que  nous  difons  par 
toute  révérence  de  la  vénérable  antiquité  &  efmeu  avec 
l'utilité  commune  }  certes  la  foixantiefmc  progreflioa 

n'efloit 
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n'eftoit  pas  la  plus  commode  ,  au  moins  entre  ccllei 
qui  con(iftoyent  potentiellement  en  la  nature,  ains  la 
dixicfmc  qui  eft  telle:  Nous  nommons  les  ^60  degrcz 
aullî  Commmccmens,\Qs  dcnotans ainfi  :^6o @, & chafcun 
degré  ou  I  @  fedivifcra  en  10  parties  égales,  dcfquel- 
les  chalcuncfcra  1  (!},  puis  cliafque  i(ij  en  10  0,  ôc 
ainfi  des  autres,  comme  le  femblable  eft  faiârpar  plu- 
ficurs  fois  cy  devant. 

Or  ellant  entendue  ceft:e  partition ,  nous  pourrions 
defcrire  félon  ce  qui  àcfté  promis  ,  leur  facile  maniè- 
re de  Aioufter,  Soubftraire  ,  Multiplier,  &  Divifcr, 
mais  veu  qu'elles  n'ont  aucune  différence  des  quatre 
propofitions  précédentes,  tel  récit  ne  fcroitque  perdre 
le  temps,  pourtant  nous  les  laiiîerons  fervir  pour  ex- 
emples de  ceft:  article,  Y  aiouftant  encore  cecy  j  q,ué 
nous  ufcrons  de  cède  manière  de  partition ,  en  toutes 
les  tables  5c  comptes,  fe  rencontrans  en  l'AHronomie, 
que  nous  cfperons  de  divulger,  en  noftre  vulgaire  lan- 
gue Germanique  qui  eft  la  plus  riche,  la  plus  ornée,  & 
la  plus  parfaiâ:c  langue  de  toutes  langues,  de  la  tresex- 
quiic  fingulieretc,de  laquelle  nous  attendons  de  bricf 
autre  demonftration  plus  abondante  ,  que  Pierre  & 
lehan  en  ont  faid  en  la  B  e  w  y  s  K  o  n  s  t  ou  D  i  A- 
L  E  c  T I  Q^/  E  nagueres  divuîgée. 

ARTICLE    Vî,     DES     COMPTES 

DES     MAIS  TRES     DES      MONNOIES, 

Marchans  &:  de  tous  eftats  en  gênerai. 

A  F I  N  de  dire  en  brief  &  en  gênerai ,  la  fomme  & 
contenu  de  ceft article,  faut  fçavoir  qu'on  parti- 
ra toutes  mefurcs,  comme  Longue,  Humide,  Seiche, 
Argcntj&c.  par  la  précédente  dixiefme  progrcnion,ôc 
chafquc  fameufe  efpcce  d'icelles  fc  nommera  Comment 

C(ment\ 
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Ciment  ;  comme  Maïc,  Cemmcmement  des  pois ,  par  îef- 
qiiels le  poife  lor  k l'argent j  Livre ,  Commencement  des 
autres  pois  communs  ;  Livre  de  gros  en  Flandres,  Livre 
Efterlain  en  Angleterre,  Ducat  en  Hi(paigne,<?cc.'  Com- 
mencement de  monnoycj  Le  plus  haut  figne  du  marc  fera 
0,  car  I  ©  pefcra  environ  la  moitié  dïm  Es  d'Anvers 
la®  fuifira  pour  le  plus  haut  figne  de  1«  Livre  de  gros^ 
vcu  que  telle  1 0  faicl:  moins  que  le  quart  d'un  §. 

Les  loubdivihons  des  pois,  pour  pefer  toutes  chofes, 
feront  (au  lieu  de  demilivre,  quart,  demiquarr,  once! 
demionce,  efterlm,  grain,  es,  &c.)  de  chafquc  figne  5! 
5.  2,  I,  c'cft  à  dire,  qu'après  la  livre  ou  i@,luivera  un 
pois  de  5  0  (  fufant  -f  ft;  puis  de  3  rr^ ,  puis  de  2  ©, 
puis  de  i(r\&  femblablcs  ibubdivifions  aura  auflî  la  1 
(j;&  autres  Tuivans. 

Nous  eftimons  auffi  utile,  que  chafque  foubdivifion 
voire  de  quelle  matière  flifl:  fon  fubjea: ,  foit  nommé 
Vnme,  Seconde,  Tierce,  &c.  dz  cela  à  caufe  qu'il  nous  eft 
notoire,  que  Seconde  multiphée  par  T/me  donne  pro- 
duit Oumte  fparce  que 2  ôc  5  font)  comme  il  eft  did  cy 
dellus,)  Item  que  Tierce,  divilee  par  Seconde  donne  quo- 
tient Prune,  é'C.  ce  qui  ne  fe  pourroit  faire  Ci  propre- 
ment par  autres  noms  ;  Mais  quant  on  ks  veut  nommer 
|par  diflincTrion  des  matières  ('comme  l'on  did  demie 
aulne,  demie  hvre,  demie  pinte, &c.)  nous  les  pouvons 
nommer  Prime  de  iMarc,  Seconde  de  Marc,  Seconde 
■de  Livre,  Seconde  d'Aulne, &c. 
j     Maisàfin  d'en  donner  exemple, pofons  que  i  marc 
|d  or  vaut  S^fc;  (^3  (^  >la  demande  eft  combien  mon- 
|teront8marcs5  05.1)4®:  L'on  multipliera  3^55  par 
»354 ,  donne  produidpar  la  3  propofition  qui  eft  auflî 
la  {olurion  requife„505  tb  i  ®  7  CD  i  ®.  quant  aux  6  (i) 
i  ©,  ciks  ne  font  icy  de  nulle  eftime. 

Pofons 
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Pofons  autrefois  que  i  aulnes  5  ^ô,  couftent  j  ife  2  (T) 
5  (T,  La  demande  cft  combien  coufteront  7  aulnes  5  ï) 
I  (|':  On  mukiplieia  fdon  la  couftume  ,  le  dernier 
terme  donné  par  le  fécond,  &  le  produit  fc  diyifcra 
par  le  premier,  ccft  à  dire,  755  P^^"  3M>  ^^^'^  ^447^^5' 
qui  divifé  par  23,  donne  quorient  &c  folution  10  ifeû 

04@-  , 

Nous  pourrions  donner  autres  exemples  en  routes 

les  vulgaires  reiglcs  d'Arithmétique  ,  ic  renccntrans 
fouvcnt  es  trafïlques  des  hommesi  Comme  la  reigle  de 
Compaisrnie,  d'Intereft,  de  Change,  &c.  demonftrans 
comment  elles  fe  peuvent  toutes  expédier  par  nom- 
bres entiers,  auffi  cefte  facile  opération  par  les  gettons, 
mais  veu  qu'il  eft  aflfez  notoire  par  les  precedens,  nous 
n'en  ferons  point  de  mention. 

Nous  fcuirions  auffi  demonftrer  plus  amplement, 
par  comparaifon  de  fâcheux  exemples  en  rompuz,  la 
grande  différence  de  facilité,  qu'il  y  a  de  ceux  cy  à  ceux 
la,  mais  nous  le  palïbns  outre  à  caufe  de  briefvctc. 

AV  dernier  il  nous  faut  encore  dire  de  quelque  dif- 
férence qu'il  il  y  a  de  ce  6'^  article ,  aux  5  articles 
precedens,  cefi  que  chifcunè  perfonne  peut  exercer 
pour  foy  mefmc  la  dixicfmc  partition  defdrds  prece- 
dens 5  articles,  fans  qu'il  fera  meftier  d'en  eftre  donné 
par  le Magiitrar  quelque  ordre  gênerai,  mais  cela  pas 
ainfi  en  ce'^dernier,  car  les  e.^cmples  font  vulgaires  com- 
putations,  qui  fe  rencontrent  à  chafque  moment,  auf- 
quels  il  feroit  convenable,  que  la  folution  ainfi  trouvée 
fuft  d'un  chafcun  acceptée  pour  bonne  Ôc  legmme. 
Pourtant  confiderant  fa  trefgrande  uriiité,ce  leroit  cho- 
felouable,fi  quelcuns,  comme  ceux  qui  en  atcendcnt 
la  ulus  grande  commodué  ,  foiicitoyent  de  la  faire 
*    4       £•  mettre 
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mettre  en  effc(5t,  à  fçavoir  que  joignant  les  vulgaires 
partitions  qu'il  y  a  maintenant  des  Mcfures,  Pois,  Sc 
Argent  ("demeurant  chafque  capitale  mefure,  Pois  &C 
Argent,  en  tous  lieux  immuable^  l'on  ordonnaft  en- 
core légitimement  par  les  Supérieurs,  la  fufdidVc  dixie(- 
me  partition ,  à  fin  que  chaicun  qui  vouldroit  la  pour- 
roit  uler. 

Il  avanceroit  auflî  la  chofe  ,  fi  les  valeurs  d'argent, 
principalement  de  ce  qui  fe  forge  de  nouveau,  fullent 
valuez  fur  quelques  Pnmes,  Secondes,  Tierces,  &c. 

Mais  fi  tout  cecy  ne  fuft  pas  ftiis  en  œuvre ,  fi  tofl 
comme  nous  le  pourrions  rouhaitcr,il  nous  contentera 
premièrement,  qu'il  fera  du  bien  à  nos  fuccelïeurs,  car 
il  eft  certain,  que  fi  les  hommes  futurs,font  de  telle  na- 
ture comme  ont  eftc  les  precedens,  qu'ils  ne  feront  pas 
toufiours  negligens  en  leur  fi  grand  avantage. 

Au  fécond,  ce  n'eft  pas  le  plus  abjcdt  fçavoir  a  un 
chafcun  en  particulier,  qu'il  luy  eft  notoire,  comment 
les  hommes  fe  peuvent  délivrer  eux  mefmes  à  toute 
heure  qu'ils  vouldroyent ,  de  tant  &  de  n  gran4s  la- 
beurs. 

Au  dernier,  combien  que  l'efFedt  de  ce  6'  Article 
n'apparoiftra  point,  peut  eftre,  en  quelques  tèmps,tou- 
tcsfois  un  chafcun  pourra  exercer  les  cinc  precedens, 
comme  il  eft  notoire,  qu'aucuns  des  mefmes  font  dé- 
fia mis  en  œuvre. 

Fm  de  V^^pfcndicç^* 

Hui£liefme  diftinûion  de  la  Prailique  d'A- 

fichmetiqiie  qui  eft  de  nombres  incom- 

nienfurables  appliquez  à  grandeurs, 

Hhh  TRAICTE 


TRAICTE     DES 

INCOMMENSVRABLES 

GR  ANDE  VRS, 

Avec  une  Appendice  de  l'explication 
du  dixiefme  livre  d'Euclide  j 

Defirift  far   Simon    Stevin 
de  *Xruges* 


AV     LECTEVR. 

Près  (jtte  nous  Avions  veu  dr  reveu  le 
Bixiefme  livre  d'Euclidci  traiBant 
des  Incoînmenfurahles  Grandeurs  \ 
aujjt  leu  ce"  releu  ^lufietirs  commen- 
tateurs fur  le  mefme,  defquels  aucuns 
le  juge  oient  pour  U  flm  profonde  (^  incomprehen- 
jîble  matière  de  U  'Jlfathematique^  les  autres  que  ce 
font  propojïtions  trop  obfiures,  e^la  croix  des  -JMa- 
thematiciens  ;  Et  qu  outre  ceU  je  me  perfuadoîs 
(quelle fûllie  nefaicf  l'opinion  commettre  aux  hom-- 
mes?)  d'entendre  ce  fie  matière  par  [es  caufes ,  ^ 
qu'elle  na  enfoy  telles  dijjicultei^omme  l'on  efiime 
^vulgairementyje  mefils  addonné  d'en  defcrire  ce 
tratSté. 

tJMaisaJin  que  nous  difions premièrement  y  d'ot^ 
les  hommes  font  venuz.  à  la  cognoiffance  ér  exercice 
de  ces  Incommenfurahles  Grandeurs,  faut  fcavoir^ 
que  comme  beaucoup  des  théorèmes  des  nombres  fh 
defcrivent  Couvent  par  U  cognoiffance  des  gran- 
deurs ,  lefquels  théorèmes  nom  feroyent  difficiles-, 
voire  aucune  fois  impoffihles  de  trouver  par  lesfim- 
ples  nombres  {comme  fe peut  colliger  entre  autres 
parle  cube  avec  fes  Corollaires  devant  le  6"^ pro- 
blème de  noflre  Arithmétique)  ainfîfe  trouvent  a^  ' 
contraire  fouvent  propofition s  des  ^randenrs-^par  le 
moyen  des  nombres  Jefjuellespropofitions  ne  fe  pour- 
rçyent  inventer  p/ir  les  Jèules  grandeurs.  Par  exem^ 

Hhh   X  pic 


fie  nousfçavons  cjue  i  efi  incomm€nfura.hle  a  ^  i. 
Mais  comme  i  4  4/  2.-,ainfile  cofiédu  c^uarré  h  fa,  dix- 
gondcparquoy  le  cojlè  du  quarré  ejl  incommenfura" 
h  le  A  fa  diAgonale-^ce  qui  nom  fer  oit  imfoffhle  defca." 
'voir  fans  les  nombres,  "Doncques  comme  il  y  a  des 
nombres  entre  cnxincommenfurables^ainfi)  a  ilde^ 
lignes  entre  elles  incommenfurAbles-^  Mais  il  y  a  en  U 
nature  douze  certaines  ejpeces  de  nombres  incom- 
menferables^qui  s'appellent  binomieSt  defquelles  l^on 
extraiCÎ  dou%e  racines  de  diverfe s  qualitez,  ;  Jly  a 
doncqnes  auffen  U  natnre  douze  telles  efpeces  de  li- 
gnes t  avec  femblables  racines,  de  la  conflru^ion  ô* 
-  V^of  rie  té  defquelles,  Euclide  a  defcript  fon  dixiefme 
livre.  Laquelle  raifon  d'eu  les  hommes  font  venu  z,  à 
U  cûgnoijjànce  c^  exercice  des  incommenfirables 
grandeurs,  not^  avions  proposé  de  decUrer  .^  iJUals 
'veu  que  tout  cefl  affaire  ejl  facile,  d^fans  dijficultéy 
aux  experts  en  la  nature  des  nombres  radicaux  (  U 
sognotjfance  defquels  efl  necejjkire,  veu  que  fan  i  la, 
tnefme  Von  fe  tourmeute  en  vain  en  ceHe  matière) 
lire  fie  encore  de  dire  quelle  efl  la  caufe  de  ïobÇcurité 
dudiB  dixiefme  livre:  il  faut  donc  quesfç  avoir,  que 
les  inventeurs  des propofttions  du  mefme,  fèpropo- 
foyent  nombres  binomiaux,d^par  les  qualitez  quilz 
trouvoyent  en  leurs  noms  (lefquelles  qualitez  font 
définies  depuis  U  f>  définition,  jufquesàla  ^7  de 
nofire  Arithmétique)  ils  ont  defcript  des  lignes  de 
femblable  qualité  •  Outre  ce,  par  les  opérations  des 
extr Allions  des  racines  des  nombres  binomiaux(qui 
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font  âefcrites  tn  39  problème  de  Vi^rithmetique) 
ils  ont  colUgé  femhUbles  extractions  de  racines  d'i- 
celles  binomies  lignes,  &  far  les  qualités  desraci» 
nés  de  ceux-là,  aujp dejcri^t  fèmblables  qualite^de 
ceuX'Cy.  Par  exemple  ils  Je  propofiyent  4/  6  -r-  %, 
qui  eft  binomie  cincquiefme^ par  la  /\^  définition  de 
l  '{^rithnettque,  d'où  ils  vo) oient  que  la  ligne  lon- 
gue de  4/6-^-1  pieds,  efioit  hinomie  ligne  cinc- 
quiefme  dejèmhlable  qialité:  Puis  extrayant  racine 
dudtcl  hinomie  nombre,  félon  la  doctrine  du  5  ex- 
emple du  ^<^ problème  la  trowvoyent  de  4/  bino.  4^ 
I  -^  +  //  -^  -h  4/  bino.  I  -^ —  4/  ~,  d'où  ils  co- 
gneurent  que  la  ligne  de  telle  longueur  ejicit  aujjt 
racine  de  ladicîe  btnomie  ligne,^^ pour  les  quaUtez, 
qu'ils  vcy oient  en  icelle  racine  de  hinomie  nombre 
(qui font  que  le  produit  défis  parties ,  comme  4/ 
bino.  4/  i-^-^-iZ-^-ypdr  i/ bino.  i  -^ —  </•—, 
efl  nombre  t^rithmetique^,  afçavoir  i .  Item  que 
la  fomme  des  deux  quarrez  defdi6ies  deux  parties, 
efi  racine  defimple  nom  afin  quarré  incommenfu- 
rable,  k  fç avoir  a/  6,  comme  nout  avons  dict  à  U 
Nota  dudicJ  5  exemple  du  2,ç) problème)  ils  con- 
cluoyentfemhUhles  qualités  en  cefiefa  refpondante 
racine  de  hinomie  ligne:  Or  cecy  leur  e fiant  ainfi 
notoire  en  toutes  les  douze  efpecrs  de  binomies  //'- 
gnesy  c^  de  leurs  racines,  ils  en  ont  defiript  diver- 
fis  propofitions  <  CMaU  ils  en  ont  détenu  les  nom^ 
breSj  qui  leur  avoyent  efi é  guide  afieurée-,  pour  com^ 
f  rendre  pirfaicîement  la  propriété  d'ic elles  lignes , 
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jamkfquek nombres Jls ne pouvoient rien  effectuer ^ 
C^  noit^  ont  Ainfi  Uifé  ces  lignes  imparfat£îes  :  le 
di  imparfaicfes ,  parce  que  les  multinomies  nom^ 
bres  font  inftparabies  de  mtdttnomtes  lignes  %  vett 
que  nulle  ligyfe  neflparfy  multinomie,  mais  en  re~ 
Jpeèi  de  quelque  multincfnte  nombre  explicantjk 
quantité,  car  une  mepne  ligne  fe  peut  dtre  en  quel- 
que ville  de  5  pieds ^  hquelle  feraen  une  autre  peut 
efire,  de  4-^-/  2  pieds  :  Defirte  quilleur  eftoit 
beaucoup  plm  facile  d'inventer  dr  defcrire  ces  li- 
gnes-, qiia  autres  entendre  leurs propofitiûns\  De  la- 
quelle imparfeâfion  s^efi  infuivt,que  ton  n'a  fie  h  opé- 
rer en  ces  lignes j  félon  ce  qui  efioit  le  but  de  leur  de- 
fcription ,  comme  couper  lignes  proportioneUement 
félon  la  raifon  donnée,  non  feulement  de  laquelle  les 
termes  font  nombres  Arithmettq  nés  ^comme  veullent 
les  exemples  de  U  ç  propofition  du  6  livre  dEuclide, 
ne  point  frisfaifins  à  la  prcpofition*  mais  de  nom- 
bres radicaux  é"  multinomies  quelconques^  ç^puts 
claire  é^parfaicîe  extra6îion  de  toutes  racines  des 
Tnuliinomies  lignes :,  comme  des  nombres.  Parquoy 
ces  ^Mathématiciens  femblent  aucunement  avoir 
leurs  raifons.confcjfans  ne  leur  pouvoir  animadver- 
tir  aucune  utilité  audicî  dixiefme  livre,  veu  que 
l'on  n'y  traite  point  abfoluement,  mais  le  tout  par 
manière  dobfcuYs  énigmes,  (^  cela  a  caufe  (comme 
nous  avons  dici)  que  les  infepar allés  nombres  ne 
leur  font  pan  aioin^iS'  Mais  pour  quoy  les  ont  ilsainfi 
dçtenu!c, ,  ititis  qm  d'autres  propofitions  Geometri- 
^  qu€S» 


efuesj  iyâns  meBUr  de  nombres  K^rithmetiaiues? 
Certes  je  ne  'voy  autre  ntfon^fmon  qu'ils  ne  les  te- 
noyent  pa^ pour  nombres, ains pour  qumtitez,  irra^ 
tionelles^  irregulieres,  inexplicables ^fourdes^  abfur- 
des^d^pas  dignes  d'ejlre  citées  en  propofttions  Ma- 
thématiques:  Mais  parce  ^jue  nom  avons  refuté  en 
fon  lieu  cejle  irrationelle-^  irregulierej  inexplicable^ 
fourde  érabfurde  opinion  y  ér  que  nous  efperons  en 
temps  oport  un  d* affermer  plm  amplement  par  la  ^ 
thefe  denoz,  thefes Mathématiques , que  ces  nombres 
font  en  parfecfiondr  excellence-,  un  des  grands  My- 
fier  es  de  la  Natures  ^  à  la  parfaicte  comprehenfioit 
duquel  elle  na  vouL*  faire  capable  tous  entende^ 
mens;Telle  fauffe  perfuajion  n'a  empefché  noflre  con- 
cept ^ain  s  au  C0ntrairç_j,  le  vray  fentiment  nous  a, 
(filon  la  nature  du  vray  ■>  duquel  ne  procède  que 
vray)  conduit  a  la  cognoi(fance,de  ce  quenouscher^ 
chions,kfçavoir  de  la  générale  defcription  defdiBes 
incommenfurables  grandeurs ,  non  pas  feulement 
des  douze  binomies  lignes  &  leurs  racines ,  comme 
nudtci  dixiefme  livre  ^mais  de  mille  no  mie  s  lignes  dr 
de  leurs  racines  de  racines  jufques  en  infini^  comme 
apparoijlra  au  trâictéfuivant.  Gluant  a  ce  que  quel- 
cun  nom  pour rett  accufer-,  d'avoir  outrecuidéement 
mefprifé  le  dixiefme  livre  d'Euclide^  certes  ilpour- 
r  oit  juger  félon  les  humeurs  ^  mais  p  m  filon  la  de^ 
votion^  1^' humble  affetTton  que  nom  portons  tou- 
fours  à  la  vénérable  antiquité  y  la  diligence  &  tra- 
v^ilde  laquelle  a  defcouvert  a  fès  fuccejfeurs  la  fon- 
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îame  de  plujteurs  fingulieretez:,^  Car,  afnde  cott' 
fejfcr  le  vray ,  cjuelie  chofe  nous  eujl  efmeu.de  traiter 
des  incommenfuYâhles  grandeurs ,  ft  leur  devance* 
ment  ne  nom  eufffas  enhortéy  de  cercher  cejle  ma- 
tière A  U  four  ce  d'oH  ils  l'avoyent  ?  peut  eflre  que 
rien,  i^tt  fécond,  quand  l'opinion  de  quelque  per* 
Jonne,  diffère  de  celle  d  Uin  autre,  comment  pourrait 
il  mieux  manifejler  leur  différence  ^que  par  équita- 
bles raifons  des  divérfïtez  cenftflentes  en  euxf  Noui 
les  laifferons  donc  que  s  dire^  parachevans  cependant 
félon  noflre pouvoir yce  qui  fera  utile  a  la  commune. 
tJMaU  (me  dira  quelcun)  quelle  peut  eflre  l'utilité 
de  cefle  matière?  V  eu  que  les  chofes  qui  font  à  mefit- 
rer  ou  partir  aux  négoces  des  hommes,  n'ont  point 
de  meflier  de  cejle  extrême  parfeciion^  félon  la  rai- 
fin  des  nombres  radicaux  propofez, par  ce  que  nous 
trouvons  en  leur  lieu,  nombres  Arithmétiques  fi  peu 
differens  d'iceux radicaux^quilne pourra  monter 
partie  vifible,  voire  es  maieures  matières  corporel- 
les données:  nous  luy  rcjpondonsy  que  l'on  pourrait 
dire  pareillement ,  pourquoy  les  opérations  de  la 
GesmetriCiComme  les  elemens  £  Euclidefont faiBes 
■par  V extrême  par feBion  ?    CAiak  comme  cela  ne 
fiemblepAS  digne  de  refionce.,a  c  au  fi  des  ab  fur  dite  z, 
fuivantes  de  fin  contraire  (car  telles  parfaites  opé- 
rations, donnent  parfaief  es  intelligences-,  qui  font 
caufes  des  parfaiSîs  cr  admirables  effcBs  que  pro- 
duit la  Mathématique)  ainfiidecefiuy  cy. 

ARGV- 
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A  R  G  V  M  E  N  T. 

CE  traiâ:é  aura  deux  parties,  Tune  de  5  dé- 
finitions. L'autre  de  l'opération  ,  conte- 
nant 5  problèmes. 

Apres  le  fufdiâ:  fuyvera  une  Appendice  dé- 
clarant fommairement  le  contenu  du  Dixief» 
me  livre  d'Euclidc. 


PREMIERE     PARTIE 

DES   INCOMMENSVRABLES 

GRANDEVRS,  QJ  l   EST 

DES     DEFINITIONS. 

VE  u  que  les  plus  propres  définitions ,  font  celles 
qui  expliquent  le  mieux  rcflencc  du  défini,  &  que 
l'incommenfiirance  des  grandeurs,  eft  trouvée,  &:  feule* 
ment  notoire  par  les  nombres  ,  nous  jafcrons  des  nom- 
bres en  CCS  définitions,  comme  le  plus  commode  inftru* 
ment  à  tel  efïe(fl.  Il  eft  vray  qu'Euclide  en  fa  1*  propoii- 
tion  du  10'  livre ,  did;  ainfi  :  Si  de  deux  grandeurs  inégales 
données,  l'on  coupe  îoufiours  U  moindre  de  la  majeure ,  &  que  Ia 
rejienc  mefure  jamais  fa  grandeur  précédente  :  Telles  grandeurs 
font  mcommenfurahles.  Mais  combien  ce  théorème  eft  vé- 
ritable, toutesfois  nous  ne  pouvou!  cognoiftre  par  telle 
expérience,!  incommcniurance  de  deux  grandeurs  pro- 
pofeesjPremicrcment  parce  qu'a  caufe  de  l'erreur  de  nos 
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yeux  Se  mains  (qui  ne  peuvent  parraidcmfnt  vcoîr  & 
paitir)  nous  jugerions  à  k  fin  ,  que  tous  grandeurs  tant 
incommenfurables  que  commenfurables,  fufTent  com- 
inènfurables.  Au  fecondjencore  qu'il  nousfuftpofllblc, 
de  foubftraire  par  adlion ,  pluficurs  cent  mille  fois  la 
moindre  grandeur  de  la  maj  cure,  &  le  cor  inuer  plusieurs 
milliers  d'années,  toutesfois  feftant  les  deux  nombres 
propolez  incommenfurables j  Ton  travailleroit  éternel- 
lement ,  demeurant  toufîours  ignorantjdc  ce  qui  à  la  fin 
en  pourroit encore  advenir; Celle  manière  doncdeco- 
gnitionn'eft  pas  légitime  jainspofitiondel'impolTible, 
à  fin  d'ainfi  aucloinement  déclarer,  ce  qui  confifte  vérita- 
blement en  la  Nature  j  ccfte  incr>mmen{urance  donc- 
qucs  efl  feulement  notoire  par  les  nombres  mcomraen- 
iurables-,  ce  que  Euciide  fçachant  fort  bien,aullî  que  tel- 
le invention  d'incornmenfurabiiité  n'elloit  fufHfantc 
pour  (es  proportions  fuy  vantes  f  car  fa  dixieime  propo- 
mion  cnfeigne  trouver  grandeurs  incommenfurables 
parle  moyen  des  nombres  j  il  l'a  expliqué  à  la  Sepropo- 
fition  légitimement  félon  les  nombres,  &  ainlî  le  ferons 
nous  en  cède  première  partie  des  définitions  comme 
s'enfuit. 

Définition     I. 

Randeutsmcommenfui'ahksfoiît  celles, defqiielles  les  nomlircs 
les  expltcans  fçnt  mommenfurables. 
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Depinition     II. 

Hultinomu  grandeur  ejl  celle,  qu  on  explique  par  mulfinoink 
nombre. 

Définition     III. 

'Bmom\egrmd(^ur  ejlaïle,  qu'on  explique  par  hinmte  nombre; 

&Trt- 
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&  Trïnomu  grxndeur ,  quon  explique  par  tr'moMie  nombre,  & 
amfi  p.ir  ordre  des  autres. 

Définition     IV. 

Bhmnie  ligne  première  ejl  celle  ;  quon  explique  par  hmomk 
nohre  premier -^Et  btmmte  ligne  féconde  qu'on  explique  par  binomie 
nobre  fécond;  Et  ainfipar  ordre  des  autres  jujques  k  la  douzAejm^^ 

Définition     V. 

"Racine  quarr/e  de  Itgne^  ejî  la  ligne  moyenne proporti^neUe  en- 
tre la  ligne  donnée  nom  bre  expliquée,  &  la  ligne  rejpondante  à  l'u- 
ntti  de  la  donnée. 

Jin  de  U  première  parties. 


SE  C  O  ND  E    PARTIE   DES 

INCOMMENSURABLES   GRAN- 

BEVRS     DE    l' OPERATION. 

Problème     I. 

Estant  donnée  ligne  droite,  &  deux  nombres  :  Trouver  uh6 
ligne  droicle  en  telle  ratfon  à  la  donnée,  comme  le  nombre  au 
nombre. 

Exemple     L 

explication  du  donné.  Soit  donne  lit  ligne  A  B ,  &  les 
nombres  donnez  1/  ^Sc^.  Explication  du  requit.  Il  faut 
trouver  une  ligne  en  telle  raifon  à  li  A  B,  comme  >t/  5  à  5. 
Çonjinicfioft,  On  prendra  les  potences  quaireci  des  nom- 
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bres  donnez,  qui  font  9 
&  5,  puis  on  produira  A 
B  en  C ,  ainfi  que  A  B 
aye  telle  railon  à  B  C , 
comme  9à5,puis  le  trou- 
vera la  ligne;  moyenne 
prc'portionelle  entre  A 
B,&BC,  par  la  15  pro- 
pofîtion  du  6^  livre  d'Euclide,  qui  foit  B  D. 

Je  di  que  B  D  ed  la  ligne  requifcayant  telle  raifon  à 
la  A  B, comme  /  5  ^3.  Demonjîration.  Porons  que  A  B 
foit  3  ;  Mais  comme  9  à5,ain(i('parlaconftrudion}A  B 
3  àB  C,  doncques  BCfaid  i-?-,  maisieredânglede  A 
B.3,enB  C  t-j-Mct^y  pour  le  quatre  de  BDfcarB  Dell 
moyenne  proportionclîe  entre  A  B  &:  BC  par  la  con- 
ftrudion)  parquoy  B  D  faid  f/^.  Il  y  a  doncques  telle 
raifon  de  B  D,  à  A  B,  comme  de  ;/  5  â  3 ,  ce  qu'il  falloit 
dcmonftrer. 

Nota     î. 

Si  Ion  voulu  tpofer  pour  A  B  quelque  autre  nombre 
que  3,  on  viendra  toufiours  à  la  mefme  demonftration- 
Pofons  par  exemple  pour  A  B  9,  &  B  C  fera  5,  &  B  D  ♦/ 
4j,lcfquels9  &  «/  45,  font  en  la  mefme  raifon  que-3  a 
i/  j^  car  divifânt  l'un  &  rautrc  par  le  co^mraun  divifeur  3, 
viendra  5  &  4/  5. 

Nota     II. 

Si  les  nombres  donnez  fulïent  4/ 5  &  4/ ïo  ,  l'opéra- 
tion feroitfemblable  à  la  précédente  ,  car  l'on  produi- 
roit  A  B  en  C,  ainfî  que  A  B  euft  telle  raifon  à  B  Ccom- 
mcio  a  5, quarrez  des  nombres  donnez,  &:  puis  comme 
(delTus . 

Exemple     IL 

fKpî'tCAtm  du  Aomé.  Soit  donné  la  ligne  A  B,  &  nom-   . 
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D^  A  r'i  T  H  M  E  T  I   Q^'  £,  ^Ct 

brcs  donnez  m/  i  &:  i^/  3.   Explication  du  requis.  Il  faut 
trouver  une  ligne  en  telle  raïlbnà  la  A  B ,  comme  m/ z 
à  4i/  3  ■    Conftruciion.  On  prendra  les  potences  quarrccs 
des  nombres  donnez  , 
qui  font  </  3  &  4/  2 , 
puis  oa  produira  AB  en 
C,ainh  que  A  B  aye  tel- 
le raifon  à  BC,  comme 
>^3  ài/i^quifefcrapar 
le  moyen  du  précèdent         A      ^Tl      Bit/i-^C 


premier  exemple)  puis 
on  prendra  la  ligne  moyenne  proportionclle  entre  A  B 
6cB  C  ,  par  la  13  proportion  du  6^  livre  d'Euclidc  qui 
foit  B  D.  ^ 

Je  di  que  B  D  eft  la  ligne  requife,  ayant  telle  raifon  à 
Ja  A  B,  comme  u/  z  à  4i/ 5 .  Denmipation.  Pofons  que 
A  B  ioit  ii/  3 ,  mais  comiiie  4/334/2,  ainfi  (parla  con- 
ftrua:ion j  A  B  w/  5,  àB  C ,  doncques  B  C  faia  a/  i-^j 
MaisleredangledeABit/3,enBCu/i-^faid;/\, 
égal  au  quarré  de  B  D,paiquoy  B  D  fait  u/  2-,il  y  a  donc- 
ques telle  railon  de  B  D  à  A  B,  comme  de  44/ 2,  à  h/ 3^  ce 
qu'il  falloir  demonftrer. 
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;  Si  les  nombres  donnez fUlTent 44/2, &4,loper«ion 
•leroitfemblableà  laprecedente,car  l'on  prodmroit  A  B 
len  C  (parlemoven  du  premier  exemple)  ainfi  que  AB 
^cuft  telle  raifon  â  B  C  ,  comme  /  2  a  i(î  ,  qui  font  les 
;  quarrez  des  nombres  donnez,  ôc  puis  comme  delTus. 

Mais  fi  les  nombres  donnes  fufTenr  44/ 3,  &>/ 5,  l'on 
produiroit  A  BenQamfique  A  BcuH:  telle  raifon  iBC, 
iCommep/3a  5,quifontlesquarre2  des  nombres  don- 
.ncz,  ocpuis  comme  deifus, 

Et 
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Etfllcs  nombres  donnez  fufTent  ui/  3>  Se  ua/  6^  l'on 
produiïoit  ABenC,parIenioycn  de  ce  fécond  cxcm- 
pk,  ainfi  que  A  Bcuft  tellcraifonà  B  C,  comme  u/  ^,3. 
m/  6y  qui  font  les  quarrez  des  nombres  donnez,  &  puis 
comme  dcfl'us.  Et  amli  en  racines  de  racines  quelcon- 
ques. 

Exemple    III. 

Explication  du  donne.  Soit  donné  la  ligne  A  B,  &  nom- 
bres donnez  f/  lo  i-  u^ 
15  -i-  1 ,  &  /  7.  Explica-         A       B 

tion  du  reqiiii.  Il  faut  trou-  1 1 

ver  une  ligne  en  telle  rai-         C             D      E       F 
ibnàlaAB.commef/ 10  1-7— h— h «^ 

Conjlruâion.  On  trouvera  par  le  premier  exemple  la 
ligne  C  D,  en  telle  raifon  à  la  A  B ,  comme  4/  10  a  //  7, 
(êmblablcment  D  E  en  telle  railbn  à  la  A  B,commc  iv'i;, 
à 4/  7,  puis  E  F  en  telle  raifon  à  A  B,  comme  i à  -y  7. 

Jedi,queCFeftlalignerequi{è,  dont  la  dcmonftra- 
tion eft  manifcfle  par  la  conftrudlion. 

Nota. 
Mais  s'il  y  euft  eu  aux  donnez  quelque  nom  avec — , 
par  exemple/ 10  ->r  u/ 1$  — i,&:-i/7,on trou veroit les 
noms  comme  delîiis,  mais  le  dernier  nom  E  F,  ne  fe  a- 
joufteroitpas  à  la  CE  comme  defTus, 
mais  (è couperoit  de  lamefmc,  com- 
me en  cefte  tigure  j  de  forte  que  C  F 
(croit  la  ligne  requife. 

Exemple     IV. 
Explication  du  donné.  Soit  donné  la  ligne  A  B ,  &lcs 
nombres  donnez  i/^'^4/$,dCf^6-i-i/y-^(/i.  Ex- 
(litation  dtirequfi.  Il  faut  trouver  une  ligne  en  telle  railbn 
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àlaA  B,  comme  4/ 5  1- /  5,  à  ^  6 -i- ^  y  ~\- f/  i.  Cou- 
firuâion.  Polbns  que  AB  face  4/6  -^  4/74-4/2,  ôc 
coupons  de  la  meîme  quelque  Ton  nomfparlefuyvanci 
problème;  qui  ibit  A  C,  failanr  //  6.  Puis  fe  trouvera  la 
ligne  D  E,  fpar  le  i  exemple  )  en  telle  railbn  à  la  A  C, 
comme  4/  i^zf'  6,  puis  la 
ligne  E  Fjenteilerîiiibnàla         Af-^'CC  B 

A  C,  comme  v"  5  à  î/  6.  1 j , I  , 

Je  di  que  D  F  cil  la  ligne         D     E       F 

requiie,  dontlademonlka-  ^ j j, 

cion  efl:  manitclle  par  les  pre- 
cedens. 

Exemple     V. 

Explication  du  donné.  Soitdoiinék-ligne  A  &:  nombres 
donnez  *;^^&  t:3Îr|-E-v/'//r.mo«  ^//r^^„„.II  faut  trou- 
ver une  ligne  en  telle  raiibn  d  la  A,côme— -îil.à*:^^^*''. 
Conïiruclwjï.  On  convertira  les  nombrerrompuz  ^don- 
nez ,  en  multinomies  nombres 
entiers  de  lame iîneraifbn  des  A 

donnez ,  les  multipliant  pat  i — I ^ , , 

croix  c'eil  à  dire  i/^  -f  y  6  par  B         ^ 

;/i-T-r/5,fai(fl/(î-t->/i2-p  , ! ^] 

3-[-r/i8.  Puisi/  5—4/7  '        * 

par  p/ i -1-4/ 5, faid^/ 10  -1-5-1-4/  14^4/^^; 

Puis  retrouvera  par  le  précèdent  4' exemple  l'aligna 
B  en  telle  railon  à  la  A ,  comme  <</'  <î  +  4/  n  ~-  5  -j-  ^ 

i8,d  4/10-4-5-^4/144-*/ 35.  JediqueBeftlalignc 
requiie,  dont  la  demonftration  eft  manifefte. 

Exemple     VL 

explication  du  donné.  Soit  donné  la  ligne  A,  &  nom- 
bre j  donnez  ^'frwV  ^-|-^^^^,^  ^^/j  ^^/^_ 
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explication  du  requis.  Il  faur  trouver  une  ligne  en  telle  tai- 

fon  àla  A ,  comme  j/  mm, 

-•6-r*/5-+-^^i»à/5         A»-- 1 

-t-  ^  2.  ConUru^wn.    On         B  \ 1 

trouvera  la  ligne  B,  par  le  Ci 1 

4«^  exemple,  en  telle  raifon 

à  la  A,  comme  i/  6-j-  f/  $-hf/ i,zi/ ^-j-y"  i.  Puis  on 
prendra  la  racine  quarrée  de  ladi(5l:e  B  ,  parlcfu/vant 
3'  problème  laquelle  foit  C.  Je  di,que  C  eft  la  ligne  rc- 
quifê,  dont  la  demonftration  eft  manifefte. 

Conclu/ton.  Eftant  doncqnes  donnée  ligne  droi(5le,& 
deux  nombres,nous  avons  trouvé  une  ligne  droidlc  en 
telle  raifon  a  la  donnée,  comme  le  nombre  au  nombrc^ 
ce  qu'il  falloir  faire. 

Co  ROLLAIRE      I. 

Il  eft  manifefte  par  les  prcccdenSjCommentl'on  pour- 
ra faire  une  multinomie  ligne  ,  conforme  aumultino- 
mie  nombre  donné, fans  prefcriptc  mefure.  Par  exem- 
ple, l'on  veut  faire  quelque  multinomie  ligne  de)/  6  -+- 
^  5  -f-  </  7  ;  le  meds  quelque  ligne  à  plaifir  A  B  pofànt 
qu'elle  valle  4/ (jj  puis  je  trouveàlamefme,la  ligne  B  C, 
par  le  i  exemple  ,  en  telle  raifon  a  la  A  B,  comme  4/  $i 
^tf,puis  CD,  en  telle  raifon  à  A  B,  comme  y-jii/  6-, 
&  la  ligne  A  B  CD, 
fera    la  multinomie         A  B  C  D 

ligne    conforme  au  \ — i i \ 

nombre  donné. 

Corollaire   IL 

Il  eft  aufti  notoire,  comment  l'on  pourra  faire  une 
multinomie  ligne  félon  quelque  fon  nom  donné.  Par 
exemple  l'on  veut  faire  une  multinoraie  ligne  de  4/5  •+• 

4^7 
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v'  7  4-  ♦/"  i  ,  de  laquelle  le  nom  1/5  eft  A  B.  L'on 
trouvera  B  C,  en  telle  railon  à 
A  E,  comme  4/7,3^/5,  puis         A     B         CD 

C  D,  en  telle  raifon  à  A  D,  * i F  — hi 

comme  ♦/ 2,1/5. 

Corollaire  IÎI. 
Il  appert  qu'on  pourra  faire  une  binomie  ligne  fé- 
lon quelque  mefure  donnée.  le  prens  que  l'on  euft  re- 
quis au  3  exemple  une  mukinomie  ligne  dei/  10  -r- 
♦4/154-2,  de  telle  longueur  comme  A  B  faid  V  7->^ 
nous  dirions  que  C  F  eft  la  ligne  requiie. 

Corollaire      IV. 

Il  efè  manifeftc,  comment  on  pourra  faire  une  rrml- 
tinomie  fuperfice,  ou  multinomie  corps,  conforme  aux 
multinomies  lignes  des  precedens  trois  Corollaires. 
Prenrtons  en  quelque  exemple  femblable  à  celuy  du 
troiliefme  Corollaire,  &  foit  la  mefure  donnée  le  pa- 
rallélogramme A  B  C  D ,  duquel  la  fuperfice  foit  4/  5 
&  le  multinomie  nombre  donné  /  8  -}-  \i/ 17-1-4  — ■ 
4/  7.  On  produira  quelque  cofté  comme  A  B;,  jufqucs 
en  E,  ainfi  que  B  E,  aie  telle  raifon  à  la  A  B,  comme  "/ 
8 +>i</ 17-^-4 — 
4/ 7,  à  / 1,  Se  puis 
l'on  parfera  le  pa- 
rallélogramme B  E 
F  C.  Er  eft  mani- 
tefre  par  la  i  pro- 
pofîtion  du-  6  livre 
d'Euclide ,   que  le 

meiîne  parallélogramme  B  E  F  C  fera  le  parallclogram- 
me  reqùis.- 

î  i  i  Mais 
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Mais  fi  la  mefure  donnée  fuft  le  parallélépipède  A  B 
C  D  E  F  G  H,  duquel  la  quantité  fuft  ^  3,  ôc  le  mulci- 
nomie  nombre 
donné  4/  S  -jr 

7,  L'on  piodui- 

roit       quelque 

cofté  comme  D 

C ,  j niques  a  I, 

ainfi  que    CI 

auroit  telle  raifon  a  D  C,  comme  </  8  H-  u^  17  4-  '4 

— /t/7,a  4/3, 6^ pulsion  paifcroir  le  parallélépipède 

BKICFLMG,  &c  cil  manifefte  par  la  1  propoiition 

du  délivre,  &:  la  25  propofirion  de  11  livre  d'Eudide, 

que  ledid  parallélépipède  feroit  le  requis. 

Problème      IL 
X)  E  /^  ligne  droite  donnés,  couper  partie  reqmfe. 

Nota.  Ce  problème  eft  la  9  propofition  du  6 
livre  d'Euclide,  la  ou  la  requife  partie  aux  exemples  de 
la  mefme,eft  toufioiu-s  expliquée  par  nombres  Arith- 
métiques-, Mais  Von  peut  aulTi  bien  requirer  partie  à  la 
liane  donnée  incommenlurable,  que  commenfurable, 
nous  defcrirons  doncques  icy  pour  parfcftion  d'icellc 

propofition,  la  manière  de  couper  parties  incommen- 

(urables .     Explication  du  donné  &  requit .  ^  Soiih  ligne 

donnée  AB,  de  laquelle  il  Euit  couper  ia  /  -y-.  Con- 
firuclion.    On  mènera  du  point  A, 

qi-  elque  ligne  A  C,  inifant  quelque 

angle  B  A  Cpofanr  que  la  medne 

A  C  face  //  5,nominareur  donnéj 
•      puis  l'on  trouvera  A  D  (par  le  pre- 

'ccdcnt  I  problème^  en  telle  raifon 


A  EB 


EB 
àAC, 
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à.AC,  comme  4/  i  numérateur  donne ,  à  4/  3  nomfna- 
tcui- donné, puis  femencrala  ligne  C  B,  &  fa  parallèle 
D  E.  Je  di  que  A  E  eft  la  1  cqnife  ;/  -f-  de  h  donnée  A  IL 
Dcmonjlrmon.^  Laligne  A  D  atelle  raifon  ù  i.^.  iirrnc  AC,* 
comme  V  i, à  4/5, parla conftrudlion  ;  m  iç  comme  A 
D  a  A  C,  ainfi  A  E  a  A  B,  par  la  izpropoh:it;-7  du  6  Wviz 
d'Euclide  ;  Doncques  A  E  a  telle  raifon  a  A  B/jomme  i/ 
I  a  4/  5 ,  parquoy  A  E  eft  4/  -j-  de  A  B  ;  ce  qu'il  Eilloic 
demonftrer.  Comlufion.  Nous  avons  doncoues  coui-é 
partie  requife  de  la  ligne  donnée^  ce  qu'il  fldloïc  fliirc'."^ 

Nota     î. 

Sironeuftvoulu  coiiperdclalicrne  AB  cydeiTus,  fa 
ï^+^6-Tî7T>  l'oîi  diroit  A  C  fan-e  r^  7  -^  ?/  (î  -;-  /  5  ,  ^' 
de  la  meime  ie  coupcroic  la  ligne  A  D,faiùnc  /i  -t-  4/3, 
puis  menant  les  parallèles  CB  &  D  £  comme  deirus,l'on 
auroit  le  requis. 

Mais  h  l'on  euft  voulu  couper  de  ladide  ligne  A  B  fi 
V:rm7v6+îi.n;T  '  ^  «^  oiroit  A  C  h-m-e  /  m/zo.  ;/  C-^rV  S 
-+-Ï/  i^^'clel'imefmere  couperoitlaiigne AD  laquel- 
le fe  rrouveroit  parie  6  exemple  d'u  premier  problème  ) 
f^iuinr  //^m.  5-4-//  ç,  p^i^  menant  lesparalIelesCB  £w' 
O  E  comme  aeiliis.  Ion  auroit  le  requis. 

Nota     II. 

Ilf^.utquclenominareur  du  nombredonnc/oittou- 
hours  majeur  que  lenumerateur,parcxcmpleriquelcua 
requu-oitd'avoucoupédunelignefa-^,  o\i/-i-  cefe- 
roit  pétition  de  l'impoffible  ,  veu  que  toute  plr'tie  eft 
momdie  que  Ton  entier . 
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Corollaire    I. 

Il  efl  manifefte  par  ce  problème, comment  l'on  trou- 
vera les  noms  de  toute  multinomie  ligne  donnée ,  par 
exemple  de  A  B  faifant  //  8  -j-  3  -*-  fi/  15  -j-  / 10  —  ^ 
5. Car  l'on  feroic  quelque 
multinomie  ligne  (par  le 
premier   Corollaire    du 
premier  problème)  con- 
torme    au    multinomie 
nombre  donné,  laquelle 
{bit  A  C ,  les  noms  de  la- 
quelle foyent  AD // 8,D 
E5XF4i/i5,FG'/io,G 
C  /  5,  puis  on  mènera  la  ligne  C  B,  &  Tes  parallèles  FK, 
E[,DH,derortequeAH?/8,Hl5,IK4^i5,KB/ 
3  0  —  y  ^  feroyent  les  noms  requis. 

CorollaireII. 

Il  eft  aufli  notoire,comment  l'on  pourra  couper  rou- 
tée fuperfice  &  corps ,  conforme  à  la  manière  de  fedion 
de  la  lit^ne  A  B,  du  précèdent  premier  Corollaire,  com- 
me nous  avons  faiél  le  femblable  aux  Corollaires  du 
précèdent  premier  problème. 

Problème     III. 

Estant  donnée  ligne  nomhn  expliquée  :  Trouver  fa  racine 
quarrée . 
explication  du  donné.  Soit  donnée  la  ligne  AB,de  la- 
quelle la  quantité  foit  4/  8  H-  14/  15  -r  Wi^  ^55  "t  + 
—  il/  80.  Explication  du  requU.  Il  faut  trouver  fa  racine 
quarrée.  Conpuciion.  On  coupera  par  le  précèdent  z 
problème,  quelque  nom  de  la  ligne  donnée  A  B ,  foit 

AC, 
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A  C,  refpondant  à  /  8. 
Puis  on  trouvera  par  le 
I  problème  quelque  lig- 
ne dioicte  en  •relie  lai- 
fonà  la  A  C ,  comme  i  à 
^  8,  qui  foir  la  ligne  A  DiA" 
D,  Puis  le  trouvera  par 
le  1 3  problème  du  6=  li- 
vre d  Euclide ,  la  ligne 
moyenne  proportionelle  entre  D  A  &  A  B,qui  foit  A  E. 
Je  di  que  A  E  eft  la  raciiie  quarrée  requife  de  A  B.Da7;o«- 
jiration.  Veu  que  AE  eft  la  moyenne  ligne  proportio- 
nelle entre  la  ligne  donnée  AB,dc  la  D  A.reipondante  à 
l'unité  de  ladide  A  B,  s'enfuit  par  la  précédente  f  défi- 
nition, que  A  E  eft  la  racine  quarrée  de  A  Bj  ce  qu'il  fal- 
loir demonftrer.  Condufion  .  Eftant  doncques  donné 
ligne  nombre  expliquée  ,  nous  avons  trouvé  (à  racine 
quarrée,  ce  qu'il  fallo.it  faire. 

Nota  I. 
Il  eft  manifefte  par  ce  problème  comment  on  trou- 
vera de  la  ligne  donnée  toute  racine  quarrée  de  racine 
quarrée,  jufques  en  infini  j  Par  exemple,  pour  avoir  la 
racine  de  racine  de  la  ligne  A  B  cy  defTus,  on  trouvera  la 
ligne  moyenne  proportionelle  entre  D  A,  &  AE, qui  foie 
F,  doncques  F  clcla  racine  quari  ée  de  racine  quarrée  de 
A  B.  Et  de  mefme  forte  fe  pourroit  trouver  la  ligne  mo- 
yenne proportionelle  entre  D  x^.,^:  F,  qui  ieroir  racine 
déracine  de  racine,  de  A  B,&ainh  on  pourroit  procéder 
en  infini. 

Nota      IL 

Quant  aux  extradions  des  racines  cubiques, &  antres 

:  crations  de$  meimes  qui  fe  rencontrent  en  nombres, 

m  ^  nous 
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nous  les  rçauïionslcgitimcmcnr  imiter  en  grandcius ,  (ï 
l'on  fçciit  troLivcrgcomctriqucmenr  deux  lignes  moyen- 
nes propoifioncllcs  entre  deux  lignes  données,  car  raci- 
ne cubique  de  ligne,  c'efl  la  confequcnte  de  deux  lignes 
moyennes  proportionellcs,  cnac  la  ligne  donnce,nom- 
brc  expliquée, &  lalignercfpondâteà  l'unité  de  la  don- 
née. Vray  efl:  que  fi  l'on  fe  vouluft  contenter  (comme  a 
fai6t  Arthimcdeenfàdefcription  de  la  fphere  &  cylin- 
dre, &autrcs)  des  uivcnrionsdc  deux  lignes  moyennes 
proporrioncUeSjpar  quelque  manière  des  inventions  de 
Platon,  Hcron  ,  Phyion  Byfanrin,  Appollone,  Diocle, 
Pappe, Spore,  Meneclime,  Archite,  Ératoll:ene,ou  Ni- 
comedc,  l'on  pourroit  procéder  de  melme  ordre  en  raci- 
nes cubiques,  comme  nous  avons  faid:  cy  dclFus  en  raci- 
nes quarrccs:  Er  le  (cmbiables'enrcndra  d'autres  racines 
quelconqueSjComme  de  quinte,  (cxtc  quantité,  &zc.  \cC- 
quelles  fe  trouvent  généralement  par  l'inftrument  d'E- 
ratofi:cne,mais  nous  n'en  donnons  point  des  exemples, 
parce  qu'eftant  cognucs  tcUes.racincsJarelU'  cil  notoire' 
par  ce  qui  en  eildiél  cy  defllis. 

Il  Cil  aulTi  à  confiderer,  qu'cftant  compofé  quelque 
multmomic  ligne  de  racines  cubiques  ou  autres  avec  ra- 
cines quarrccs,  ou  nombre  Arith.  que  l'onpcutfouvent 
parfaiîtement  opérer  par  iceiles.  P.:r  exemple  eftant 
quelque  mulrinomie  ligna  A  B,  de  //  7  - r  4/5  -1-  4/^5)4, 
de  laquelle  loir  cogneu  le  nom  A  Cde;  7,  l'on  peut 
auffi  trouver  les  deux  autres 
nomsjcar  coupant  de  la  CB,       A  C        D     B 

laligne  C  D,  en  telle  raifon         ! 1 1 1 

à  le  A  C ,  com.me // 5  à  ^-^  7, 

la  refte  D  B  fera  le  nom  de  i<^  0  4.  Item  il  quelque  mul- 
tinomielif^nefuftde  / 1  -'-  4^  ©  5  4-  /  (S  7  ^  ^  qi^c  le 
nom  //  z  f  ull  cogneu  ,  ii  cil  notoire  qu'on  pourra  extrai- 
re 
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relcgitimement  racine  quarrcc  de  celle  ligne,  ^ainfi  de 
plufieurs  ancres  femblables. 

Nota     III. 

Nous  avions  promis  au  commence  mène  de  cctraidté, 
d'exhiber  la  manière  des  conftmdtions  des  douze  bino- 
mies  lignes  avec  leurs  racines  dcfcrites  au  lo'  livre  d'Eu- 
clide,  ce  que  nous  avons  abondamment  faicl  aux  trois 
prcccdens  problèmes,  non  leulcment  de  binomies,  mais 
de  noms  en  multitude  infinie-,  Toutesfois  nous  donne- 
rons en  plus  grande  évidence, encore  un  exemple  propre 
de  binomie  ligne  cmcquielme  ,  parla  conftruélion  de 
laquelle  toutes  les  autres  feront  encore  plus  manifeftes 
en  cefte  forte  :  Il  y  a  quelque  ligne  A,ftîfant(^^,  l'on  requiert 
une  b  momie  ligne  cincquicfine,  di  vifce  en  [es  noms^  dey"  it-f  i> 
à  fçavoir  telle  f/ 1 1  -j-- 1,  comme  A  faicî  4/  3  ;  Puis  l'on  veut  que 
di  telle  bino?nie  ligne  s' extraici  racine  quarrée ,  &  que  la  mefme 
racine  foit  divifee,  en  les  parties  de  laquelle  elle  cjîcompofee.  L'on 
trouvera  par  le  précèdent  premier  problème  la  ligne  BC, 
en  telle  railon  à  h  ligne  A,  comme /'^  11  à;/ 5,puis  la  lig- 
ne CD,  en  telle  raifon  à  la 
A,  comme  i  a  //  5 ,  &:  3  C  A 

Défera  la  binomie  ligne  re-  ■  * i 

quife.  Puis  fe  tirera  fa  raci-  F 

ne  par  le  5  problème  ,  qui 
foit  E  F.  Or  à  fin  d-r  divifcr 
cefte  racine  EFen  lespar- 
ti:s  de  laquelle  elle  eft  cô- 
polée ,  i'extrais  première- 
ment racine  quarrée  du 
nombre?/  u-f-  z  ,  quieftfparlé  39  problème  de  noftre 
Arithmétique^  i/hino.  f/  3  -H  //  2.  -r  /  hino.  /  3  —  ;/  2. 
Il  faut  doncques  que  l'unelpartie  de  cefte  iigae  foie  de  y 

lii  4  bina. 
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bino.  //^  -}-  ^'^  2,  &  l'autre  i/  bino.  f^  3  —  ^  2  ,  parquoy 
divifée  la  ligne  E  F, par  le  fccond  problème  en  G  ,  ainfi 
que  E  G,  aye  telle  raifoii  à  G  F,  comme  /  bino.  f/  5  -j- 4/ 
2,  à  4/  bino.  i/  7,  — //  1,  l'on  aura  le  requis.  Nous  pour- 
rions donner  femblables  exemples  de  toutes  les  autres 
onze  binomies  lignes,  qui  fourdeicrites  audid  iC^  livre 
d'Euclide.  Mais  veu  que  le  progrès  efi;  en  toutes  le  mcC- 
me,  voire  non  pas  feulement  en  ces  1 2  binomics  lignes , 
mais  en  infinies  autres ,  ce  feroit  inutile  perdition  de 
temps.   Voila  doncques  ce  que  nous  avions  promis. 

Fin  de  la  féconde  pâme. 


APPENDICE 

DES    ÎNCOMMENSVRABLES 
GRANDEyPvS. 

En  U quelle  eft  fommairement  déclaré ,  le  content* 
du  Dixiefme  Livre  d'Euclide. 

O  MB  I  EN  qu'au  précèdent  remblcaflez' 
j  déclaré,  ce  que  nous  avions  conceu  à  de- 
fcrire  dcsIn/:ommenrurables  Grandeurs;Tou- 
tesfois  voyant  que  par  folidcfondament  tout  le 
Dixief'mcii  vred'Euclidef'contcnant  félon  Bar- 
tholomeZambert  VenetieniiS  propofitions, 
defqueiJeslcs  94font  Théorèmes,  éc  24Pro- 
blemes)efl-oit  manifefle  au  premier  regardjj'en 
ay  voulu  defcrirc  ceftc  Appendice. 

^  PISTRI. 
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DISTRIBVTION     DES 

CXVIir.     PROPOSITIONS      DV     X". 

Livre  d'Euclide^  en  tel  ordre  comme  elles 
feront  déclarées  en  ceîte      • 
i^ppendiccj' 

CONSIDERANT  les  qualitcz  des  rufdides  ii8  pro- 
pofîtions,nous  les  avons  diftinguc  en  trois  paicics, 
lerqucUcs  dcfcriions  cy  après  diftinélemenr.  La  pre- 
mière partie  contiendra  ^opropofitions  telles  i^  2.5.4. 
5.^.7.8.  9.  lo.ii.ii.  13. 14.1/.  kj.ij.  18.19.20.21.12.25. 
24.25.2(j.25).5o.5i.52.5c  font  celles  qui  fervent  pour  pré- 
parations des  conftruâiions  ^  dcmonllrations  des  dou- 
ze binomics  lignes,  ôcdc  leurs  racines. 

La  féconde  partie  contiendra  17  propofîtions  tellesj  k 
48e.  49.50.51.52.55.85.  85.87.88.89.90.27.28.35. 34.55. 
5c  font  tous  problèmes  des  conftrudions  des  douze  bi- 
nomies  lignes  &:  de  leurs  racines. 

La  troifiefme  partie  contiendra  71  proportions  tellesj 

la  55^57.58.39.40.4t.75-74-75-7^-77-78.4i-  43-44- 
45.4(^.47.79.80.81.82.83.84.54.55.5(1.57.58.59.91.92.93. 
94.95.9(5. 1x4.(^0.(^1.(^2.  65.(34.(55.97.98.99.  loô.ior. 
I0  2.^(3.67.(î8.69.70.io5.i0  4.io5.io(j.io7.ii<j.ii7.io?o 
109. iio. 71.72.112. 115. III. 115.118.  &: font  tous  théorè- 
mes demonftrans  quelques  proprietez  des  (iouzc  bino- 
niies  lianes  &  de  leurs  racines. 
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LA     PREMIERE     PARTIE 

DE     L'APPENDICE. 

LEs  30  propofîtions  que  nous  avons  comprins  en 
cclt^prcmiere  partie,  comme  préparations  des  con- 
ftrudions  Se  dcmonftrationsdes  douze  binomies  lignes 
&dc  leurs  racines  font  (comme  dcflus  didtcft)  la  i^.z.j. 
4.5.  5. 7.8.9. 10. II.  12.13.14.15.1^.17.18.19.10.11.12.13,^ 
24.15.1(^.19.50.51.52.  des  mefmesla  i^.^.  6.j.%.  9.11.12. 
13.  î  4. 15.16.ront  m  an  ifc  il:  es  ,6c  la  plus  part  d 'iccUes  con- 
iifteen  communes  fcntences,  comme  par  exemple  la  12 
propolîtion  qui  eft  telle  : 

Grandeurs  qui  à  une  mefme  grandeur  font  covwienfurables, 
font  aufi  entre  e'bs  commun fiirables. 

C^antaux  propofitions  la  ou  il  y  a  fai(5l  mention  de 
nombres,  comme  celle  cincquiclme  : 

Grandeurs  commcnfurAhles,ont telle raïfonentr  elles  ^  comme 
nombre  à  nombre. 

Vav  les  mots  comme  nombre  a  nombre  ,  il  faut  entendre 
comme  nombre  Arithmétique  à  nombreArithmctique. 
Car  l'un  des  deux  nombres  mcommenfiirables  ,  n'y  eft 
pas  tenu  pour  nombre,  ce  que  nous  avons  réfuté  foubs 
la  51e  définition  de  l'Arithmétique. 

Quant  aux  autres  propolitions  de  cefte  première  par- 
tie, comme  la  le.  5.4.10. 17. 18. 19. 20. 21 .11.13.24.25.1(7. 
29.  50.31. 51.  la  1^  eft  telle  : 

Si  di  deux  grandeurs  inégales  données ,  on  coupe  toufieurs  la  , 
fnoindre  de  la  majeure,  &  que  la  re>fe  ne  mejire  jamais  fa  gran- 
deur précédente  ;  TcHes grandeurs  font  incommcnfnrahles.  Nous 
en  avons  dic^  cy  devant,  â  fçavoir  que  c'eft  pofition  de 
rimpollible,d  fin  que  lepolîible  s'entendroit  plus  faci- 
lement. 

Latroi/îerme  ôcquatriermepropoficion  font  problè- 
mes 
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mesfemblablcsàlaprccerlcntc  z^  proportion,  à  fçaVoir 
parlcrqucllcson  cnfcignc  l'invention  de  la  commune 
inefurc  de  deux  &  trois  grandeurs  commcnfurables/ans 
nombres,  c'efl:  à  dire  par  l'impolTibie,  à  fin  d'ainli  décla- 
rer aucunement  lepoiîiblc.  ♦ 
Laioe  propoluion  ell  telle: 

A  II  j>ropo[éi ligne  droicte  ,  TroHvcràeux  lignes droîclesin" 
commenjuTAÙcs,  tum en  longueur  fcukiiunt ,  l'autre  aup  en  po- 
tcnce. 

Or  Ç\  on  ajoute  à  l'cxplicarionde  ccHre  propofition 
tous  les  propres  nombres  y  ditfailians ,  la  cho("e  fera  no- 
toire . 

Etfemblablcmcnt  feront  notoires  les  proportions 
17e.  18.25.30.31. 31. 

La  i5?.propoiitioncn:  tcllc: 
I^  rectangle  contenu  foubs  deux  lignes  rAîtonelles  en  longitude 
commenjuTtihles  félon  aucune  defdicies  mankres ,  fera  ratio- 
ml. 

C'ed  à  dire  félon  noflre  manière  : 
Le  redangk contenu  foubs  deux  lignes exjiliqùeespar  no?nhr-cs 
conimen fur ables,  félon  aucune defdictes  manières^  s'expliquerapar 
nombre  Arithmétique. 

Comme  par  exemple ,  fi  l'un  cofté  d'un  rcdangle  fiifl: 
2,  &c  l'autre  5, qui  font  com.mcniurablesja  fuperfice  s'ex- 
pliquera par  <j,qui  efl;  nombre  Arithmct.Ou  bien, fi  l'un 
^ollé  tiiiï  4/  5, ce  l'antre  ^  1 2  ,qui  font  commcnfurables 
parle  ic^  problème  de  l'Arithmétique,  la  fiipeifices'ex- 
îliquera  par  6",  qui  eft  auflî  nombre  Arithmétique.  Ou  fi 
'un  coftc  full  ii/  2  &  l'autre  a/  8,  qui  font  commenfu- 
ables  félon  les  conditions  qui  précèdent  à  ladidle  19 
>ropofition,lafuperfice  s'expliquera  par  nombre  Arith- 
netique  1. 


No 
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Nota. 

Il  7  a  encore  infiniz  tels  rcdanglcs  d'autres  efpeces  de 

lisncs,  pas  compnns  en  cefte  propofition.  Par  exemple 

le  reaangle contenu  foubs  ui/  8,  &  w/  5 1,  lera  2.  Item 

le redangle contenu  foubs  ^fi^/Sjôc  ♦iii/8i5)z,  Icra 

2,&:c. 

Lazo^propofition  eft  la  couverte  de  la  19  . 

Laii^pioporitionefl:  telle:  • 

I^recÏ4«^/eto/?m'«i  ro«i'^  ^^«^  ^^^«^^  '^''^^'^^^  '  rfe/^«c«^^  les 
potences  feulement  font  commenftirahles,  eprrationeh  &  laUgne 
lepouvant.efiîrratmielle^&s'appeUei'mQ^imeàn. 

Comme  Ci  l'imcofté  d'un  redangle  fuft//  5,  &1  au- 
tre t/  1,  (defquelles  les  potences  feulement  font  com^ 
nienfurables)  la  fuperfice  (àfçavoir  le  prodmdde  4/  5  Sc^ 
4/ 1)  fera  4/  ^.  Et  Icdid  redangle  converti  en  un  quar- 
rélemefmcquaircaurafoncoftè  (qui  cft  la  ligne  pou- 
vant le  redanglc)  de-ii/  6,  lequel  cofté  ou  laquelle  ligne 
félon  Euclide,eftirrationelle,  &  l'appelle /^«^^ ;«e^/^. 

Nota. 

Nous  mettons  icy  les  noms  de  quelques  lignes  ôcfu- 
perfices  en  Latin,  parce  qu'ils  ne  font  en  François  guer- 
res en  ufcauffi  qu'ils  n'y  femblentfort  neceiiaues.  Par 
exemple  pour  figniiier  la  racine  de  douzielme  binomic 
liene,  elle  ih  did  Cum  medio  médium  totum  efflciens.  Dont 
le'fcns  cft,que  c'eft  une  ligne  au  quarré  moyen  de  laquel- 
le ajoufté  le  quart  é  moyen  de  quelque  certaine  autre  lig-^ 
ne,  fera  l'enti'^rreâjangle  moyen. 

Lan'  propofition  eftla  converfe  delazi. 

La  23e  propofition  efl:  telle  :. 

la  ligne  commenfurahk  a  linea  média  efl  attfi  hnea  me- 
à  a.  , 

La  dcmonftration  (  vcu  que  les  lignes  font  en  la 
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sncimeraifon  que  leurs  nombies)  ell  manifeftcpar  le  i 

Coiollaire  du  1  théorème  après  le  45  problème  de  l'A- 

dthmetique. 

'    La24'propofitioneft:telle: 

Lere^.ittgleconiprins  foubs  deux  lineis  mediis  en  longitude 
'9nwienfurables,  s'appelle  redlangulum  racdium. 

Comme  fi  l'une  linea  mediu  fiift  u-^  2  &:  l'autre  à  luy 
:ommcnfurable_ii/3i(car elles  font  en  double  raifonjla 
'uperface('carmultipliantii/i  parii/51  faid  f/S^fera/S, 
Se  telle  fupcrfice  s'appelle  parEuclide  Rccîà7iguij  wedmm. 

La  15  propofition  efl:  telle  : 

Le  rectangle comprms  foiihs  deux  lineis  médifs  defjueUes les 
"potences  fciUe}mntfo7it  commenfurahksfQraïQÔid.i^^vAumiziio-' 
nale  <?« médium. 

{«  Comme  fi  l'une  lima  'ncdid,  d'un  rectangle  fufi:  a/  2, 
iSc  l'autre ii/ 8  ;dc{l]iielles  Icsporenceslont  commeniu- 
rables,  car  elles  font  en  raifon  double j  la  fuperfice  ("car 
biultipliant  u/ 1  par  u/  S  initi  i)  fera  2  ,  laquelle  fuper- 
jficcEuclidc  appelle  raponale.M^Lis  liFune  lineamedia,aiin 
edangle  fufl  ii/  3,  &  l'autre  a/ii  (  defquelles  les  po- 
ences  iont  aufli  commenrurables,car  elles  iont en  raifon 
double^^  la  fuperfice  (car  m.ultipliant  u/f  par  44/ 12  faiâ: 
(/  6)C(.r3.  /(5,laquelle  fuperfice  Euclidc  appelle M^iî«»î. 

La  2(j  propofition  efl:  telle  : 

Soubjîraicl  mediale  de  mediali  la  rssîe  fera  rectangidum 
irrattouale . 

Soi: (Quelque  }',jedîale V ^1,  &  foubftrayons  dumcfmc 
un  medule  premièrement  à  luy  commen{urable,commc 
^2,&:refl:eraunreâ:anglede4/  18  ,  qui  (félon  Euclide) 
eiiirrarionale.  Maisfide/|/  32,  on  foubfliraict  quelque 
recflangleà  luy  incommenfurable,  comme  ♦/  3 ,  la  reftc 
(êra  rectangle  de.  </  5  i  '—  /♦/  3 ,  lequel  félon  Euclide  eft 
aufifi  irratmak. 

SRCON^^ 
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SECONDE      PARTIE 

DE     L'APPENDICE. 

LEs  17  propofitions  que  nous  avons  compnnsen 
ceftc  {cconde  partie  qui  font  les  problèmes  des  con- 
ftrudions  des  douze  binomics  lignes  &c  de  leurs  racines, 
font  la  48'^.49. 50. 51. 5 1.53. 85. 8^.8  7. 88. 89. 90.17.28. 
35. 54. 55.Desmermesla  48.  49.50.  51.52.53-  85.8(^.87.88. 
89.  90.  font  des  condrudlions  des  douze binomies lig- 
nes, qui  feroyent  faciles,  fil'onyappliquoit  par  tout  en 
bon  ordre  leurs  nombres  infeparables  :  Mais  veu  que 
nous  les  avons  defcript  cy  devant  par  manière  plus  brief- 
ve  plus  commodcjtk  générale,  &  outre  cela  fclon  mefu- 
re  donnée,ce  quinefefaidpasicy.nous  n'expliquerons 
pas  au  long  ces  conftructions. 

Les  propofitions  27*^.28.33.34.  55.  font  les  conftru- 
dions  ou  uiventions  des  parties ,  defquelles  fe  compo- 
ièntles  racines  des  binomics  lignes,àfçavoir: 

La  27.  propofition  enleigne  l'invention  de  deux  lineis 
jnediii,  Icfquellcsajouftees  en  uneligne  droide,  toute  la 
ligne  fera  Cpar  la 3 7  propofition  du  i o^  livre  d'Euclide)fjc 
bi/iii  îiiediis  prïniayqnç  nous  appelions  racine  de  féconde 
binoniie  ligne.  Mais  fi  on  foubftraid  une  ligne  égale  à 
la  moiiidie  ligne,  de  la  majeure  ,  la  refte  fera  ('par  \a,.7J^ 
prqpoiition  du  10  <^'L\ic\\àç)nï£àuapotomeprïway  que 
nous  appelions  racine  de  huidic{n:e  binomic  ligne. 

La  28  propoiltion  enfeigne  l'invention  de  deux  autres 
fe'»?Ht'^/&",iciquellcsnjou{iecs  en  une  ligne  droidc^tou-- 15'^ 
telalignelcia  (par  L138  propofition  du  10  d'EuclideJf;^ 
hmU  mciiii  jtxunda,  que  nous  appelions  racine  de  rroifief- 
n^e  binomic  ligne.  Mais  fi  on  foubllraidune  ligne  éga- 
le à  la  moindre  ligne,  de  la  majeure  ,  la  refte  fera  (par  la 
75  propofition  du  10  d'Euclide  j  mçdta  apotome  fecim- 

da. 
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ddt  <iue  nous  appelions  racine  de  ncufîcïi-nc  binomic 

'    La  35  proporinonenfcignc  linvention  de  deux  lignes, 

'  Icrqucllcs  ajouftccs  en  une  ligne  dioiéle ,  tourc  ;a  ligne 

fera  (par  la  39  propofition  du  lo  d'Euclidcj  Imwôiajor, 

'  que  nousappcllons  racine  de  quarriclmc  binomie  ligne. 

1  Mais  fi  on  foubllraidl  une  lic;nc  égale  à  la  moindre  ligne, 

de  la  majeure,  la  rcfte  fera  (parla  jG  propolition  du  10 

d'Euclide)  /w.:'*î?7/i;;cr, que  nous  appelions  racine  de  dix- 

iefme  binomic  ligne. 

lLa  34  propolkion  enfcir^nc  l'invenrion  de  deux  lignes, 
lefquellcsajoufteesen  une  ligne  droicle,  route  la  ligne 
fera  (par  la  40  propofifion  du  10  d'Euclide j  rationale  fns- 
dïnmqucpoteiis,o^uç  nous  appelions  lacine  de  cincquiefrae 
binomic  ligne.  Mais  (1  on  roubrtraid  une  ligne  égale  à 
ljimoindue,dela  majeure  ,1a  rcilc  fera  (par  la  77  propo- 
îrion  du  1  o  d'Eu  clidej  la  liene  diâ:e  C'um  raîionah  meatum 
totum  ejficïens,  que  nous  appelions  racine  de  onziefine  bi- 
nomie ligne. 

La  3Çe  propofîrion  enfcigne  l'invention  de  deux  lig- 
nes, lefqucllcs  ajouftces  en  une  ligne  dioiélc,  route  la 
ligne  rera('par  la  41  propoiirion  du  10  à'Euc\ide)bfna mé- 
dia porë?is,c^ue  nous  appelions  racine  de  lixiefoe  binomie 
ligiie.  Mais  iî  on  foubftraict  une  ligne  cgile  àla  moindre 
de  la  majeure,  la  refte  fera  ('par  la  78  propofition  du  10 
d'Euclide)  la  ligne  dicle  cum  incdio  msdni'rn  totum  ejfUïem^ 
que  nous  appelions  racine  de  douzicflne  binomie  ligne. 
Nota  L 
Nous  ne  defcrivons  pas  icy  au  long  ces  conflrudtions 
des  racines  de  binomies  lignes,  veu  qu'elles  fe  peuvent 
expédier  plus  facilement  par  le  précèdent  traiclé. 
*  Nota      IL 

La  racine  de  première  &  fcptiefmç  binomie  ligne,  ne 

fc 
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fe  defciipt  pas  cy  ae(rus,pacce  que  ce  iont  touliours  aulh 
binomies  lignes,la  conftmdion  derquelksEudidc  avoif 
defcript  aux  precedens. 

TROISIESME     PARTIE    DE 

L'  APPENDICE. 

LEs  71  propofitions  que  nous  avons  comprins  en  ce- 
ftc  tioiiiefme  partie,qui  font  théorèmes  de  quelques 
proprietez  des  ii  binomies  lignes  &  de  leurs  racines/ont 
h56c.37.38.59.  40•4I•73•74•75•7^•77•78.4i.45•44• 
45.4(S.47.79.8o.8I.82.83.84.54.55.5^.57•58•59•5>^ 
^2.93.94.95.  9(î.ii4.6o.(îi. 61.63. (Î4-<^5-97.98.95>.ioo. 

ioi.ioi.66.67.68.69.  70.103.104. 105. 106.  107. 116. 

n7.io8.io9.iio.7i.7i-"i-"5-i"-"5-i'S-'^"^^^^^^"'^^ 
iesdouze,àrçavoirla36.37.38.39.40.4i.73.74|75-7^-77- 
78.  demonflrcnt, que  fil'on  compofe  &  fouoftraidtles 
lianes  des  propofitions  z7.28.33.34. 55-com'^e  nous  a- 
vons  dicta  la  précédente  féconde  partie  de  l'Appendice, 
auetels  conjoinds  de  reftes  (y  applicant  encore  la  con- 
ftrudlion  d'une  binomie  ligne  de  d'un  apotome  qui  font 
les  racines  de  la  première  &  feptiefme  binomie  lignc)i<î- 
ioiit  les  douze  racines  des  douze  binomies  lignes,ce  qui 
eii:  notoire  par  ce  que  les  lignes  Ibnt  en  la  mefme  railon 
&  qualité  que  leurs  nombres. 

Les  propofitions  4  2*^.  43-  44-45-4^-47.79-8o.8i.8i 
83. 84.  demonlbenr ,  que  tomes  les  racines  des  douze 
binomies  lignes,  ne  fe  peuvent  divi fer  en  autre  poind, 
qu'au  mefme  la  ou  elles  font  divifccs,  tellement  qu  a- 
l^jis  les  deux  parties  de  la  ligne,  forcent  enlemble  quel 
que  efpece  de  racine  de  binomie  ligne.  Et  pour  le  dccla 
rcr,  nous  defcrirons  &c  expliquerons  la  42propofitiûi 
celle: 
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lA  bitumie  ligne  fe  divife  feulement  à  un  poincl  en  deux 

Soie  quelque  binomie  ligne  A  B,  de  */  i  -^Z  j,&c 
.c  poin<ft  de  la  divilion  foie  C,ainfl  que  A  C  faid  (/  2, 
5c  C  B  //  7.  Puis  (oit  D  (s'il  fuit  poiîjble)  quelque  au- 
,re  poini^t^diviûnc  A  B  en  deux  noms; 
Ooncques  les  nombres  explicans  les     A^iCD^yB 

lignes  AD  &  D  Bjferont  autre  binomie     | \ — i \  ■ 

nombre  ,  égal  au  binomie  nombre 
tionnc  ,  ce  qui  eft  contre  le  premier  théorème  après  le 
43  problème  de  l'Arithmétique.  Doncques  la  binomie 
ligne  fe  divife  feulement  à  un  poincl  en  deux  noms.  Et 
Tcmblable  fera  la  demonftration  des  propofitiohs  43^ 
44.45 .4<j.47. 79. 80.  81.82.  83.84.. 
La  54e  propofition  eft  telle: 

Si  quelque  fuperficeejî  contenue  foubs  une  ligne  rationelk,  & 
une  binomie  ligne  première  :  La  ligne  pouvant  telle  juperfice,  fera 
itnomie  ligne. 

Soit  la  fuperfice  A  B  C  D ,  contenue 
ôubs  la  ligne  rationellc  (comme  l'appel- 
e  Euclide)  AB  2,  &  foubs  la  binomie 
igné  première  A  D  3  H-  //  5  ,  leur  pro- 
duid  pour  la  fuperfice  fera  6  -\~  j/  20, 
duquel  la  racine  (  potir  la  ligne  pouvant 
elle  fuperfice)  eft  (par  le  i  excm.ple  du, 
39c  problème  de  l'Aiithmetique)  </  5 

I ,  qui  eft  binomie  ligne  comme  àià  ~     c 

eft  en  la  propofition. 

Laraifon  delà  confequence  du  théorème  eft  notoi- 
re (veu  que  les  grandeurs  font  entre  elles  en  la  mefme 
raifon  que  leurs  nombres  )  par  le  2  théorème  après  le/ 
45  problème  de  l'Arithmétique,  la  ou  il  eft  demonft;/' 
que  fi  on  multiplie  ou  divife  mulrinomie  nombi^ 

Kkk 
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nombre  Arithmétique ,  le  prodiiid  ou  quotient  fera 
multinomic  nombre  de  ifielme  multitude  de  noms  & 
de  mefme  ordre,  comme  le  multinomie  multiplié  ou 
divifé.  Et  icmblable  fera  la  demonftration  des  propofî- 
tions55c.  5(^.57. 58. 59. 91. 92. 93. 94..  95. 9<».  H4. 

Les  propofitions  60^.61.  61.  6^.6^.  6^.  97.  98.99. 
loo.101.102.ront  Icsconverfcsdes  douze  précédentes. 
La  66^.  propofition  eft  telle  : 

La  ligne  commmfurahk  a  une  binomie ligne ^  efi  au^t  b'tnt' 
me  ligne  &  de  mefme  ordre. 

Soit  binomie  ligne  A  B  3  f-  ^^  2,  &  une  autre  ligne 
comme  CD,quiibit  commenfurableàla  AB,  comme 
fon  double,  &  fera  de  ^  -[-  4/  8.  Or  qne  CD  eft  du 
mefme  ordre  que  A  B,  eft  manifcfte  par  la  4^  définition 
du  pieccdcnt  traidé,  car  &  l'une  &  l'autre  eft  binomie 
ligne  quatricfme  en  l'ordre. 

A  3-+-i/2  B         C  6-^^%  D 

Et  femblable  fera  la  demonftration  des  propofi- 
lions  6j^.  68.  69.  70.  105.  104.  i  05. 106.  107.  116. 
117. 

La  raifon  de  la  confequencc  du  théorème  eft  notoi- 
re parkdid  x  théorème  après  le  43  problème  de  l'A 
rithmetique. 

Nota. 

La  105^  &:  106=  propofitions  font  en  noftrc.  exem 
plaire  les  mefmes,  ce  que  font  auflila  ii6^&  117^      f 
La  108  propofition  eft  telle  :  I 

D'un  redangle  rationali,  foiibjtraici  un  rectangle  médium 
ÎA  hgne pouvant  U  rejie  fera  Apotome,  ou  linea  minor. 

Soit  d'unredangle  rationuli  5,  foubftraid  un  rcdan 


\ 
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fahene  pouvant  ccfte  fupcrfice  (c'eft  à  due  la  racine 
.uarrée  de  ,-i^s)  Ic^a  apocome,  par  le  7  exemple  du 
,9  problème  de  l'Anrhmenque,î)arce  que  5  -  K  5  clt 
Lpuefmeb.nomie  hgne  .  Mais  ii  tel  rcdangle  reliant 
fuft  diKiefme  binomie  comme  5  -  i/"  u,  c  eft  mamf.fte 
que  la  racmc  du  melme  fera  racine  de  dnciefme  bmo- 
iniic  ligne,  qui  eftrclon  Euclide,/mwwi«t'r. 

I--  La  raifon  pourquoy  laligne  pouvant  la  i-efte,ne  peut 
cftrc  autre  ligne  que  l'une  de  ces  deux  ,  eft  que  (oub- 
flraid;//.^/4/e  de  mwnah,  il  n'y  peut  relier  autre  liiperh- 
ce  que  celle  de  laquelle  les  nombres  lont  icptiefme  ou 
dixicfme  binomie  en  l'ordre.  r-.o 

Ec  (cmblable  fera  la  demonftration  des  proporitions 

109Mio.71.72-- 

La  iii^proporitionefttelle:  .. 

OHod  ex  rxmnah  ad  irrMtouakm  eamque  ex  Unis  nomim- 
hufTppcfitum  Itttmdtmm  efficitapotomen,  cnjm  nomma  cm. 
mmurMuifiintmmmihmeius.  qiu  ex  bimnommibuscd  O 
in  eadm  ratione,  &  tnfuper  apotome^  qimgigmtur,  emdm  .u- , 
hebït  ordinem  et  qiu  ex  binis  nomimbus  eft. 

Lefens  eft  tel:  , 

Si  kncian<Ae  M  expliqiiépar  nombre  Arithmétique .^6  que 
Im  cofleftift  bmomte  ligne  conjomcie:  Vautre  cofteftra  binonue 
Ime  difiomcleje  laquelle  les  noms  feront  commenfurfes,  aux 
noms  de  la  wijoincle,  &  entre  eux  en  la  mefme  ration  comme 
ks  noms  de  la  conjotncie  &  la  dijmnae  fera  telle  en  l  ordre  des 
difiomcies,  comme  la  conjointe  en  l 'ordre  des  conjomcles. 

Soit  le  redangle  ABCD  ,  expliqué  par  nombre 
Arithmétique  comme  4,  &  l'un  cofté  A  B,  Coït  binomie 
ligne  conjointe,  à  Ccavoir  5  -T  'i^  5-  ^^''  t  aI 
p«  s  -f  *^  5  ^o"ne  quotient  (  par  le  27  problème  de 
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rArithmctique)  pour  la  ligne  AD>  ~  —  4/  S!L  ,  la. 
quelle  A  D,  a  toutes  les  conditions  de  la  propofition: 
Premièrement  elle  eft  binomie  ligne  dinoindc  :  Au  fé- 
cond, Tes  noms  font  commenfurablcs  aux  noms  de  la 
conjointe  A  B,  car  le  nom  fj,  &  5  ,  font  tous  deux 
nombres  Arithmétiques,  crgo  commenfurables.  Et  le 
nom  //  -^^,eft  au  nom  4/  ^.auflî  com- 
menfurablejpar  le  i  o  problème  de  l'A- 
lithmetique,  carils  font  en  telle  raifon 
commeiàii:Autiers,il  y  a  telle  raifon 
(par  le  zi^  problème  de  l'Arithméti- 
que) de  ^  à  4/  3, comme  de  H  à  i^  -l\\  : 
Au  quatricfme  A  D  eft  telle  binomie 
ligne  en  l'ordre  des  difîoindies ,  à  fça- 
voir  l'onficfmc,  comme  A  B,  en  l'ordre 
desconjoind:cs,quiel1:li  cincquiermcj 
Car  la  première  binomie  ligne  fe  réfè- 
re à  la  fepticfme,  6f  la  feconde  à  la  hui- 
cliefme,&:c. 

Et  femblable  fera  la  deraonftration 
de  la  i  13,^  propofition. 

La  iiic&iij  propofition  font  raani- 

La  1 18e propofition  (laquelle aucuns 
cfliment  de  n  eftre  pas  la  propofition 
d'Euchdej  eft:  telle: 

1/  nom  faut  demonjîrer  que  U  diagonale  du  quarré  efi  in" 
commenjitrabk  au  coHé. 

La  demonftration  d'aucuns  fur  cefte  propofition,  eft 
cftimée  par  quelques  autres  ('combien  qu'elle  fc  faiâ: 
par  diverfes  indudions  ôc  affez  longues^  pour  debile,& 
pas  fermement  demonflrant  le  requis.  Sa  légitime  de- 
monftration eft  telle  : 

Corn- 
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Commt  a  i/  2,  irn^i  tout  co^e  de  quatre  a  U  diago- 
nale du  niefme. 
leflai/  1  tncommenfurable  : 
Irgo  k  cope^àla  diagonale  incommenfurahU. 
Tia  de  l'Appendice. 
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